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AVANT-PROPOS. 


Javai6  à  cœur  de  connaître  et  d apprécier 
dans  son  étendue  la  vie  académique  d'une  so- 
ciété qui  compte .  déjà ,  cent  cinquante  ans 
d'existence. 

Toutes  les  sources  d'où  cette  vie  pouvait  se 
révéler  à  mon  étude  s  ouvrant  sous  ma  main, 
par  suite  de  mes  fonctions  de  secrétaire-per- 
pétuel ,  il  me  paraissait  facile  d'exécuter  ce 
projet. 

Je  l'ai  donc  entrepris  avec  confiance  et  pour- 
suivi avec  entraînement. 

Sa  réalisation  a  comblé  mes  désirs  et  dépassé 
mon  attente. 

Devais-je  jouir  seul  des  satisfactions  de  ce 
labeur  ?  Devais-je  surtout  approprier  à  mon  uni- 
que bénéfice  des  avantages  recueillis  de  ces 
longues  recherches  ? 

J'eusse  été  peu  fidèle,  alors,  à  ma  mission  de 
secrétaire. 

L'épigraphe  choisie  et  imprimée  au  frontis- 
pice de  ce  livre  me  dictait  d'autres  devoirs,  et 
c'était  là  pour  moi  l'occasion  d'être  utile  à  mes 
honorables  confrères  :  quùm  fungi  munere  de- 
beamus. . .  ut plurimis  prosimus ,  enitimur. 


Je  leur  offre,  aujourd'hui,  ce  témoignage  de 
mon  dévouement  à  leurs  intérêts. 

C'est  pour  eux,  en  première  ligne ,  que  le  livre 
est  publié. 

Mais  oserai-je  espérer  qu'il  pourra,  en  outre, 
être  utile  aux  membres  d'autres  Académies  ? 

Je  serais  bien  flatté  qu  elles  en  prissent  com- 
munication. 

En  effet,  toutes  les  sociétés  qui  s'occupent  de 
science  et  de  littérature,  d'histoire  et  de  beaux- 
arts,  sont  sœurs  dans  la  famille  des  intelli- 
gences. La  vocation  qui  les  Rapproche,  malgré 
les  distances,  établit  entre  elles  une  sorte  de 
solidarité.  Rien  de  ce  qui  profite  à  Tune  ne  doit 
rester  étranger  aux  autres. 

Il  leur  convient,  en  conséquence,  de  posséder, 
au  moins,  un  aperçu  des  titres  de  leur  mutuelle 
célébrité.  Je  dirai  plus  :  elles  ont  le  droit  de 
pouvoir  se  rendre  compte  de  tout  ce  qui  con- 
stitue la  vie  Académique  sur  chacun  des  points 
où  elle  se  manifeste. 

Ainsi,  en  offrant  cette  publication  aux  autres 
Académies,  au  nom  de  l'Académie  de  Marseille, 
je  remplis  à  leur  égard  une  obligation  légitime 
de  confraternité... 

Voici  le  plan  que  j'ai  suivi  : 

Dans  la  première  partie,  je  traite  des  Origi- 
nes de  notre  Académie.  Là,  se  développent,  à 
l'aide  de  documents  curieux  et  précis,  les  faits 
qui  se  rapportent  à  la  création  de  ses  trois 
classes. 


Comme  complément  des  Origines; je  mets  en 
vue,  la  bio-bibliographie  des  vingt-un  fonda- 
teurs de  la  société  littéraire  créée  en  1726  ; 
j'ajoute  un  appendice  iconographique  dont  les 
éléments  se  rattachent  essentiellement  au  cadre 
des  Origines. 

La  seconde  partie  est  consacrée  à  la  biblio- 
graphie de  la  Compagnie.  La  chaîne  des  œuvres 
imprimées  s'y  déroule  en  cinq  séries  ;  chacune 
des  séries  est  précédée  d'un  éclaircissement  his- 
torique en  forme  de  prolégom  ènes  et  accompa- 
gnée de  notes  explicatives. 

Une  table  des  sujets  traités  dans  les  volumes 
en  termine  l'exposé  général  :  elle  procède 
alphabétiquement  par  noms  d'auteurs,  et  suivant 
Tordre  des  matières. 

L'examen  des  travaux  imprimés  de  l'Acadé- 
mie m'avait  conduit  à  la  visite  textuelle  de  ses 
Archives.  Elles  me  parurent  si  importantes  par 
leurs  manuscrits,  si  nourries  d'actes  dans  leurs 
nombreux  registres  que  je  n'hésitai  pas  à  en  opé- 
rer le  dépouillement  régulier  et  sans  lacunes. 

Pour  leur  part,  les  manuscrits  ont  été  catalo- 
gués dans  une  table,  en  tout  équivalente  à  celle 
des  publications.  Les  archives  de  l'Académie  com- 
posent ainsi  la  troisième  partie  du  volume.  Afin 
de  tempérer  la  sécheresse  de  tant  de  citations  et 
de  détails  produits,  j'ai  placé  en  tête  de  chaque 
division  des  préliminaires  propres  à  en  élucider 
l'histoire. 

A  ces  jalons,  indicateurs  naturels  de  la  vie 
Académique,  j'ai  joint  pour  quatrième  partie 


un  ensemble  de  listes  de  personnes,  depuis  les 
illustres  protecteurs  de  la  Compagnie  jusqu'à  ses 
récents  associés.  De  mon  point  de  vue,  c'était 
justice  ;  car  je  devais  tenir  à  grouper  les  noms 
des  hommes  dont  la  plupart  ont  concouru,  selon 
leurs  moyens,  à  soutenir,  à  augmenter  et  à  ré- 
pandre la  même  vie  Académique.  Protecteurs, 
honoraires,  directeurs-présidents,  secrétaires- 
perpétuels,  membres  résidants,  non-résidants, 
vétérans  et  associés  seront  successivement 
inscrits ,  à  la  suite  de  préambules  respectifs 
et  sous  les  dates  qui  ont  marqué  leurs  relations 
constitutives. 

Tel  est  le  livre  que  j'ai  intitulé  :  I'Académie 
de  Marseille. 

La  délicatesse  m'impose,  à  la  fin  de  ces  lignes, 
une  simple  réflexion  : 

Quelques  pages  de  mon  livre  touchent  plus 
spécialement  à  l'histoire  proprement  dite  de 
notre  Compagnie,  mise  au  jour  par  M.  Lautard 
en  1826-1836. 

En  comparant  ces  pages  et  le  travail  de  notre 
savant  historien,  Ton  y  rencontrera  parfois  des 
,  dissemblances  de  textes ,  de  reproductions  et 
de  dates  ;  mais  on  se  persuadera,  sans  peine  , 
à  mon  sujet,  qu'écrivant  après  lui,  j'ai  dû  pren- 
dre les  précautions  les  plus  réfléchies  pour  être 
toujours  exact. 

L'Abbé  DASSY. 

Marseille,  Janvier  1877. 
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PREMIERE  PARTIE 


ORIGINES  DE  L'ACADÉMIE  —  PRÉCIS  HISTORIQUE. 


PRÉLIMINAIRES  DES  ORIGINES. 


Sœur  de  Rome,  émule  d'Athènes, 
Mère  et  tutrice  des  Beaux-Art», 
Toi  qui  formes  des  Démosthène* 
Pour  le  tribunal  des  Césars, 
Lève  les  yeux  sur  tes  portiques, 
Reconnais  ces  marbres  antiques 
Vains  monuments  de  ta  grandeur. 
Et  rends  grâce  au  noureau  Lycée, 
Qui  seul  de  ta  gloire  éclipsée, 
Fera  rerirre  la  splendeur  (4). 


La  première  Académie  de  Marseille  avait  brillé 
d'un  grand  éclat  pendant  près  de  six  siècles  ;  mais  la 
chute  de  l'empire  Romain  et  les  invasions  répétées 
des  Barbares  étaient  parvenues  à  éteindre  le  feu  du 
génie  dans  la  cité  Phocéenne. 

A  travers  les  temps  confus  et  troublés  du  moyen- 
âge,  qui  eût  songé  à  renouer  la  chaîne  de  l'ancienne 
Société  ? 

Si  quelques  poètes,  quelques  hommes  de  science 
purent  raviver,  par  intervalle,  les  dernières  étincelles 

(1)  Extrait  de  l'ode  intitulée  Les  Arts,  envoyée  à  l'Académie  de 
Marseille  par  Le  Franc  de  Pompignan,  à  l'occasion  de  son  Association. 
{Recueil  de  V Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille.  I"  série,  1745  ; 
p.  39.) 
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du  feu  sacré,  ils  restèrent  isolés  au  sein  de  leurs 
illustres  labeurs,  et  ne  jouirent  même  qu'avec  peine 
du  fruit  de  leurs  pensées. 

L'Association  du  savoir  n'avait  point  fait  appel  à 
leur  mérite  ;  et ,  dans  cette  contrée  naturellement 
fertile  en  littérateurs,  nulle  main  ne  s'était  montrée 
'pour  concentrer  les  plus  généreux  essais. 

Même  dans  la  seconde  partie  du  XVII*  siècle  et  à 
l'entrée  du  XVIIP,  quand  déjà,  à  la  suite  de  l'Acadé- 
mie Française  qui  reçut  ses  lettres  patentes  en  1635, 
plusieurs  villes  de  France,  Caen,  Bordeaux,  Toulouse, 
Soissons,  Nîmes,- Angers,  Villefranche  ,  Lyon,  Mont- 
pellier et  presqu'à  nos  portes  Arles  (1)  avaient  vu 
naître  et  grandir  des  Académies  pour  les  sciences 
ou  pour  les  lettres,  Marseille  était  demeurée  dans 
l'ombre 

Enfin,  vers  1715,  la  ville  opulente  parut  s'étonner 
de  n'avoir  point  encore  suivi  le  mouvement  intel- 
lectuel qui  enfantait  ailleurs  des  Académies.  Trois 
de  nos  concitoyens  se  proposèrent  d'établir  une 
Société  scientifique  et  littéraire.  C'est  l'application 
de  leur  projet  et  des  variations  qu'il  subit  que  je 
vais  d'abord  exposer.  Mais  comme  ces  piemières  ten- 
tatives n'obtinrent  pas  un  succès  durable  et  qu'elles 
échouèrent  pour  faire  place  à  la  création  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-lettres,  je  ne  les  raconterai  que  comme 
Préliminaires  des  origines  de  cette  Académie. 

Les  documents  qui  se  rapportent  à  ces  projets 
primitifs  et  infructueux  font  partie  de  nos  archives. 
On  les  a  joints  à  nos  plus  anciennes  pièces  histori- 
ques (2)  pour  témoigner  que  l'Académie  des  Belles- 
lettres  reconnaissait  une  certaine  parenté  entre  elle- 


(1)  L'Académie  d'Arles,  la  première  des  Académies  de  province  qui 
obtint  des  lettres  patentes,  ne  pouvait  être  composée  que  de  gen- 
tilshommes. 

(2)  Ils  sont  renfermés  dans  un  grand  portefeuille  relié  sous  le  titre 
de  :  Histoire  Académique,  de  1716  à  4793. 
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môme  et  la  Société  qui  n'avait  fait  que  paraître. 
Deux  Marseillais,  MM.  Antoine  Moulât  et  Jean  de  la 
Roque,  l'un  avocat  au  Parlement  d'Aix,  qui  avait  été 
assesseur  de  Marseille  en  1710  ;  l'autre,  homme  d'éru- 
dition (1),  se  trouvant  à  Paris  en  1715,  s'étaient  con- 
certés sur  les  moyens  à  prendre  pour  fonder  à  Mar- 
seille une  Académie  pareille  à  celle  de  Bordeaux  : 
ils  en  rédigèrent  le  plan  et  le  communiquèrent  à 
celui  de  leurs  compatriotes  qui  jouissait  alors  en 
notre  ville  de  la  principale  notoriété  comme  savant, 
M.  Jean-Pierre  Rigord,  subdélégué  de  l'Intendant 
de  Provence.  Celui-ci  l'applaudit  avec  chaleur  (2)  ; 
il  l'étudia,  le  commenta,  le  perfectionna,  bref,  il  le 
fit  sien,  comme  Jean  de  la  Roque  le  reconnut  plus 
tard  (3). 

Sur  le  point  de  mettre  le  projet  en  exécution , 
M.  Rigord  voulut  en  prévenir  le  Maréchal  de  Villars; 
car  en  ces  temps-là  toute  création  Académique 
émanait  de  l'initiative  royale  et  ne  pouvait  fonc- 
tionner sans  l'approbation  de  l'État.  «  Monseigneur,  » 
lui  écrivit-il,  «  Le  sieur  Moulât,  qui  est  un  des  avocats 
«  de  ce  siège,  m'a  dit  qu'une  entreprise  qui  vous 
a  serait  agréable  serait  de  former  à  Marseille  une 
«  Académie  qui  put  y  établir  l'amour  des  sciences,  et 
«  que  vous  donneriez  volontairement  votre  protec- 
«  tion  à  un  pareil  établissement.  Il  m'a  prié  de 
«  considérer  le  moyen  qu'on  pourrait  prendre  pour  y 
«  parvenir.  Le  désir  que  j'ai,  Monseigneur,  de  vous 
«  faire  ma  cour  m'a  fait  examiner  de  plus  près  ce 
«  qu'on  y  pourrait  faire  d'utile.  Il  me  paraît  qu'il 
«  n'y  a  d'intéressant  que  le  bien  de  la  religion  et 


(1)  Jean  de  La  Roque  a  publié  divers  voyages  en  1716. 1717  et  1723. 
Il  a  collaboré  au  Mercure  de  France  avec  Antoine  de  La  Roque ,  son 
frère,  qui  en  obtint  la  direction  en  1721. 

(2)  Mémoires  de  Trévoux,  1717,  janvier.  —  Lettre  de  M.  D  L.  R.  à 
M.  R.,  Paris,  1"  avril  1716. 

(3)  Mercure  de  France.  —  Marseille  savante,  1728,  décembre. 
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«  celui  de  l'État;  et,  sur  ce  plan,  j'avais  pensé  qu'à 
«  l'instar  de  ce  qui  fut  fait  à  Annecy  par  Saint  Fran- 
ce rois-de-Sales  et  par  le  Président  Faure,  on  pourrait 
«  faire  des  entretiens  sur  l'étude  de  la  religion,  en 
a  môme  temps  que  sur  tous  les  arts  et  les  sciences. 
«  Mon  principal  but  était,  Monseigneur,  de  prévenir 
«  mes  compatriotes  contre  les  dangers  que  donne 
«  à  des  gens  qui  n'ont  aucun  principe  la  lecture  de 
«  certains  livres  qui  viennent  ici  fort  aisément  de 
«  Genève  et  de  Hollande  et  qui  traitent  du  fond  de 
«  la  Religion.  Mais  le  péril  qu'on  m'a  fait  observer 
«  qu'il  y  aurait  à  traiter  de  la  religion,  m'a  fait  me 
«  borner  aux  autres  sciences  ;  encore  trouverais-je 
«  qu'on  pourrait  retrancher  l'histoire  et  les  belles- 
«  lettres,  afin  de  se  restreindre  uniquement  à  ce  qui 
«  peut  être  utile  à  la  république,  comme  la  physique, 
«  la  médecine,  les  mathématiques,  les  arts  libéraux 
«  et  mécaniques.  Il  a  fallu  se  régler  sur  les  sujets 
«  que  nous  avons,  et  puisque  nous  n'avons  pas  des 
«  savants,  il  a  fallu  se  contenter  d'insinuer  aux  Mar- 
«  seillais  le  désir  de  le  devenir  et  de  développer  en 
«  eux  des  semences  que  le  Seigneur  a  mises  dans 
«  leur  esprit...  Peu  de  gens  s'appliquent  aux  lettres 
«  dans  cette  ville...,  »  cœtera  desiderantur. 

Cette  lettre  est  datée  du  16  février  1716.  On  voit 
déjà  les  aspirations  propres  à  M.  Rigord  :  il  voudrait 
établir  une  Académie  des  sciences  ;  mais  MM.  Mou- 
lât et  de  La  Roque  désiraient  qu'elle  admît  dans  ses 
rangs  des  littérateurs.  Nous  ne  savons  qu'elle  fut  la 
réponse  du  Maréchal.  En  fait,  les  personnes  qui  se 
réunirent  dès  le  mois  d'avril  1716,  appartenaient  en 
partie  aux  sciences  et  en  partie  aux  lettres  :  ce  qui 
prouverait  que  le  projet  mis  en  exécution  était  mixte. 

La  nouvelle  société  fonctionna  quelques  mois  ; 
mais  certaines  entraves  vinrent  bientôt  ébranler  la 
fondation.  Des  difficultés  de  plus  d'un  genre  avaient 
surgi  ;  les  règlements  ébauchés  ne  plurent  pas  à 
tout  le  monde.  M.  Rigord  avait  son  idée  fixe  :  s'en 
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tenir  aux  sciences  ;  il  écrivit  dans  ce  sens  à  M.  Mil- 
lain,  à  Paris,  pour  recevoir  ses  conseils (i). 

«  Nous  avons  dans  cette  province,  M.  Garidel , 
«  homme  savant,  qui  travaille  à  l'histoire  naturelle, 
«  le  Père  de  Laval ,  jésuite ,  et  le  Père  Feuillée , 
a  minime  ;  M.  Gerbier  et  M.  Jouve  qui  sont  connus 
«  pour  la  science  des  mécaniques  et  la  partie  la  plus 
«  utile  des  mathématiques  et  nous  attendons  M.  le 
«  comte  de  Marsigli  qui  m'écrit  avoir  fait  dessein  de 
«  venir  faire  sa  résidence  ici.  Tous  ces  gens-là  , 
«  M.  Malaval  l'aveugle,  et  deux  ou  trois  autres  per- 
«  sonnes  de  cette  ville  me  paraissent  très-bons  sujets 
«  pour  former  une  assemblée...  Tous  réunis  ou  agis- 
«  sant  de  concert  pourraient  produire,  de  temps  en 
«  temps,  quelque  bonne  découverte  et  correspondre 
«  avec  l'Académie  de  Paris.  Tout  ce  que  je  voudrais, 
«  Monsieur,  c'est  d'avoir  le  plan  que  s'est  formée 
«  cette  Académie  des  arts  et  des  sciences  :  je  vous 
«  prie  de  me  dire  votre  sentiment  et  si  vous  trouvez 
«  bon  celui  de  M.  l'abbé  Danjeau,  afin  que  je  travaille 
«  sous  main  dç  maître.  » 

Mais  les  confrères  de  M.  Rigord  ne  partageaient 
pas  toutes  ses  idées.  Ainsi,  ils  se  prononcèrent  et 
refusèrent  l'admission  des  Pères  Laval  et  Feuillée 
comme  religieux  :  on  objecta  vainement  qu'ils  te- 
naient à  l'État  par  leurs  fonctions,  M.  Rigord  céda. 
Nous  avouerons  encore  que  l'accord  était  gravement 
compromis  parmi  quelques  membres.  Il  y  avait  de 
nouveaux  plans  sur  le  tapis  :  «  si  l'on  continue  ainsi, 
écrit  à  M.  Rigord  un  de  ses  partisans — 27  janvier 
1717  —  on  ne  tardera  pas  à  retomber  dans  l'espèce  de 
confusion  que  l'on  sait  avoir  empêché  le  progrès  des 
exercices  l'année  dernière  ;  il  faudrait  défendre  for- 
mellement qu'il  fût  permis  à  personne  dans  ces 
assemblées  de  mêler  des   matières  étrangères,  les 


(1)  Lettre  do  M.  Rigord  à  M.  Millain,  12  novembre  1716.  —  Porte- 
feuille :  Hist.  Acad.,  déjà  cilé. 
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langues  (  grecque  et  hébraïque  ) ,  l'éloquence  ,  la 
poésie,  l'histoire  et  la  religion...  que  si  l'Assemblée 
ne  se  rend  pas  à  ces  prescriptions  et  à  d'autres,  elle 
sera  bientôt  réduite  à  la  forme  de  celle  que  l'on  con- 
naît sous  le  nom  de  la  Chambre  ou  à  celle  du  Jardin  des 
Capucins.  » 

Le  trait  malin  et  les  blâmes  de  l'écrivain  restèrent 
impuissants.  Malgré  les  réclamations  de  M.  Rigord,' 
l'Académie  littéraire  prévalait  et  ne  voulait  pas  céder 
la  place  à  l'Académie  des  sciences. 

Vers  le  milieu  de  l'année  1717,  les  plans  sont  deve- 
nus plus  vastes  que  jamais.  On  dirait  qu'un  athénée 
universel  va  se  fonder  à  Marseille:  il  s'agit  d'un 
enseignement  qui  doit  servir  à  tous  sans  exception  : 
les  Académiciens  seront  professeurs  et  élèves  ;  chacun 
donnera  des  leçons  sur  ce  qu'il  sait  et  apprendra  des 
autres  ce  qu'il  ignore  :  ainsi  une  multitude  de  con- 
naissances deviendront  le  partage  de  l'heureuse 
Assemblée. 

Voici  le  projet  tout  entier  et  les  arrangements 
conclus  : 

MM.  Malaval  et  Guilhermy  ont  pris  Y  Histoire  Natu- 
relle et  doivent  s'associer  un  botaniste  et  un  chimiste  , 
MM.  Veyré  et  Bremond. 

MM.  Bertrand  et  Reymond,  médecins,  pourront 
s'adjoindre,  MM.  Pélisséry  et  Croiset,  chirurgien  des 
galères  ; 

M*  Gerbier  est  chargé  seul  des  Mathématiques  ; 

M.  l'abbé  de  Saint-Jacques  aura  pour  sa  part  V His- 
toire Ecclésiastique  et  M.  l'abbé  Reymond  travaillera 
avec  lui  sur  le  même  sujet  ; 

MM.  L'abbé  Auriol,  Timon  et  Amirat  traiteront  des 
Orateurs  et  de  Y  Art  oratoire,  de  la  Grammaire  et  de  la 
Langue  française  ; 

MM.  Moulât  et  l'abbé  Timon  parleront  des  Poètes 
et  de  Y  Art  poétique  (1). 

(1)  M.  de  Romicu,  ancien  membre  do  l'Académie  d'Arles,  devait 
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M.  Serre,  qui  est  membre  de  l'Académie  de  pein- 
ture de  Paris,  expliquera  Y  Art  de  la  peinture  ; 

M.  Caravaque  l'aîné  instruira  sur  la  Sculpture  des 
galères  f  et  M.  Caravaque  le  cadet,  sur  Y  Architecture 
civile  ; 

M.  Berthelot  s'occupera  du  Pilotage,  et  M.  Rigord 
des  Arts  mécaniques. 

Dans  ce  vaillant  projet ,  rien  ne  manque.  Les 
savants,  les  littérateurs,  les  artistes  sont  comptés.  Ils 
sont  assez  nombreux  et  il  n'a  pas  été  besoin  d'aller 
chercher  aucun  Académicien  dans  les  maisons  reli- 
gieuses (1). 

L'Académie  est-elle  enfin  assise  sur  de  solides 
bases  ?  Elle  n'a  pas  discontinué  ses  assemblées  ;  mais 
les  procès-verbaux  sont  à  peu  près  sans  voix  (2).  On 
y  parle  d'un  registre....  qu'est-il  devenu?  Des  feuil- 
lets sont  intercalés  au  milieu  de  plusieurs  pages 
restées  blanches,  plus  de  dates  ;  le  fil  des  réunions 
suivantes  nous  échappe  et  le  silence  s'est  fait. 

Chacun  serait-il  rentré  dans  sa  demeure  vers  la  fin 
de  1717,  pour  attendre  de  meilleurs  jours?  Nous  ne 
savons  qu'elle  réponse  donner. 

Une  pièce  surnage  au  milieu  de  ces  débris;  elle  est 
certainement  postérieure  à  l'année  1718.  On  la  dirait 
rédigée  bien  près  de  l'époque  où  s'organisa  notre 
Académie  des  Belles-Lettres  :  la  plume  qui  l'a  tracée 
et  l'esprit  qui  l'a  dictée  sont  faciles  à  reconnaître. 
M.  Rigord  est  resté  sur  la  brèche  ;  il  apparaît  encore 

leur  être  adjoint  ;  mais  on  lit  remarquer  que  le  poète  paraissait  plus 
porté  à  composer  des  ouvrages  qu'à  former  des  entretiens  sur  la- 
poésie. 

(1)  A  la  fia  de  ces  arrangements,  M.  Rigord  a  écrit  lui-même  entre 
lignes  la  clause  suivante  :  «  On  a  cru  qu'il  fallait  absolument  bannir 
le  calé,  le  tabac,  le  jeu  et  tout  ce  qui  peut  sentir  les  assemblées  de 
pur  plaisir  et  d'amusement.  » 

(2)  Malaval,  l'aveugle,  assista  à  toutes  les  séances  :  il  avait  alors 
90  ans  :  il  mourut  en  1719.  (Voir  mon  Étude  biographique  et  biblio- 
graphique sur  cet  aveugle  célèbre.— Marseille,  Barlatier-Feissat,  1869, 
in-8*  de  90  pages,  avec  portrait  photographié. 
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mais,  cette  fois,  sa  pensée  dominante  semble  prête  à 
triompher  :  le  règlement  élaboré  en  dix-sept  articles 
laisse  peu  à  désirer  :  rien  de  si  régulier  n'avait  été 
formulé  jusqu'à  ce  jour.  Peutr-être  cette  œuvre  révèle- 
t-elle  une  seconde  main,  celle  de  M.  Jean-André 
Peyssonnel,  médecin  et  naturaliste.  Nous  lisons,  en 
effet,  dans  un  livre  publié  par  lui  en  1756  (1  j ,  qu  il 
avait  nourri  jusqu'en  1726  l'espoir  de  voir  fonder  à 
Marseille  une  Académie  des  sciences  exclusivement. 
Les  noms  des  membres  de  la  Société  sont  annexés 
au  règlement.  Ils  sont  tous  appelés  associés. 

Associés  honoraires  : 


Monseigneur  l'Admiral. 
M.  Lebret. 

M.   DE  ROANNÈS. 

M.  de  Barras. 


Monseigneur  l'Évêque. 
M.  de  Pilles. 
M.  de  Langeron. 
M.  Rigord.  Ou  autres. 


Associés  physiciens: 

MM. 


MM. 

Bertrand,  médecin. 
Gérin,  lieutenant. 
Ollivier,  advocat. 
Arasy,  advocat. 
Pélisséry,  médecin. 

Associés  mathématiciens  : 


Peyssonnel,  médecin. 
Veyré,  apothicaire. 
Bois-Mortier  ,  chirurgien- 
anatomiste.  Ou  autres. 


MM. 

MM. 

Berthelot,  hydrographe. 

Gerbier  ,  mathématicien 

Caravaque  aîné. 

Michel. 

Caravaque  cadet. 

MONTGRAND. 

Reynoir,  constructeur. 

Brémond,  hydrographe. 

Associés  navigateurs  : 

MM. 

M.  Thomassin. 

Boyer. 

AUBANEL. 

Secrétaire  et  dessinateur  . 

POURET. 

M.  Peyssonnel,  avocat 

(l)  Traduction  d'un  article  des  Transactions  philosophiques  sur  le 
corail,  etc.  Lettre  aux  échevins  de  Marseille...  Délibéral  ion...,  p.  147. 
Nous  aurons  à  parler  plus  longuement  de  ce  livre. 
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Il  est  clair  par  cette  liste  qu'on  a  voulu  composer 
une  Académie  des  sciences,  quoiqu'il  s'y  trouve 
des  avocats;  mais  nous  savons  qu'Olivier  et  Charles 
Peyssonnel  étaient  à  la  fois  littérateurs  et  savants. 

Aucun  des  projets  de  M.  Rigord  ne  devait  aboutir; 
et  le  dernier  probablement  est  resté  sur  le  papier. 
Devant  ces  jeunes  ruines  de  plans  qui  se  succèdent, 
de  travaux  qui  s'interrompent,  on  recherche  avec 
surprise  et  douleur  quelle  a  été  la  vraie  cause  de  ces 
chutes  et  pourquoi,  malgré  l'expérience  et  la  cons- 
tance de  ceux  qui  avaient  voulu  édifier  une  Acadé- 
mie à  Marseille,  tout  a  péri. 

Faut-il  attribuer  leur  insuccès  à  l'ambition  per- 
sonnelle de  quelques  membres  de  ces  sociétés,  trop 
ardents  à  faire  prévaloir  leurs  opinions  clans  les 
assemblées,  et  nullement  disposés  à  s'entendre  dans 
les  principes  constitutifs  ?  Les  statuts  présentés 
étaient-ils  mal  combinés?  M.  Rigord,  le  directeur- 
fondateur  ne  jouissait-il  pas  d'un  assez  grand  ascen- 
dant pour  faire  accepter  ses  pensées? 

Certes,  on  ne  dira  pas  qu'il  n'y  avait  point  assez  de 
savants  dans  Marseille  pour  former  une  Académie. 
Il  y  en  aurait  eu  môme  au-delà  du  nombre  si  Ton 
n'avait  pas  pris  la  déplorable  résolution  d'en  exclure 
les  religieux  de  la  maison  de  Sainte-Croix  (les 
Jésuites)  et  ceux  du  couvent  de  Saint-François-de- 
Paule  (les  Minimes). 

La  solution  ici  est  très-difficile. 

Mais  je  me  le  demande  :  si  la  Société  de  M.  Rigord, 
qui  tendait  de  plus  en  plus  à  n'embrasser  que  les 
sciences,  avait  prévalu,  n'aurait-elle  pas  retardé  la 
création  d'une  Académie  des  Belles-Lettres  ? 

Or,  qu'on  veuille  bien  examiner  lequel  des  deux 
établissements  avait  alors  sa  raison  d'être  en  pre- 
mière ligne.  Quel  était,  au  moins,  le  plus  désirable? 

Il  fallait  à  Marseille  un  centre  littéraire  pour  y 
faire  connaître,  aimer  et  pratiquer  la  langue  fran- 
çaise. C'était  l'avis  de  tous  les  étrangers  qui  s'arrô- 
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taîeot  dans  notre  paya  :  leurs  lettres  et  leurs 
mémoires  sont  unanimes  à  cet  égard  ;  il  fallait  une 
Académie  chargée  dans  nos  contrées  de  la  même 
mission  que  l'Académie  Française  remplissait  pour 
toute  la  France,  depuis  de  longues  années;  et,  ce  que 
d'autres  sociétés  opéraient  dans  des  rayonâ  circon- 
scrits, suivant  les  prescriptions  de  leurs  lettres- 
patentes  (\),  il  fallait  qu'une  société  spéciale  travail- 
lât à  l'accomplir  pour  notre  cité. 

Les  sciences  pouvaient  attendre  leur  temps  :  les 
lettres  et  la  langue  française  ne  le  pouvaient  plus. 
On  devait  aller  au  plus  pressant  des  besoins. 

Lorsque  l'œuvre  qu'on  prépare  depuis  1720  aura 
été  établie  et  que  ses  travaux,  ses  leçons,  ses  cou- 
ronnes auront  produit  des  résultats  rassurants  dans 
la  littérature,  l'Académie  des  sciences  naîtra  comme 
d'elle-même  à  Marseille. 

Au  reste,  le  germe  en  est  déposé  :  il  fructifiera  à 
son  heure  :  le  savant  Rigord  et  M.  André  Peyssonnel 
n'auront  pas  jeté  leur  semence  en  vain. 

J'arrive  maintenant  au  récit  des  Origines  de  l'Aca- 
démie pour  les  trois  époques  qui  la  concernent. 

(1)  Voir  les  lettres  patentes  données  pour  l'établissement  des  diver- 
ses sociétés  Académiques.  Il  est  dit  en  particulier  de  celle  de  Soissons 
«  qu'il  avait  plu  au  roy,  pour  illustrer  de  plus  en  plus  la  langue  fran- 
çaise et  la  rendre  plus  noble  et  plus  polie ,  ériger  une  académie 'dans 
la  ville  de  Boissons,  etc.  »— Registres  de  cette  académie,  20  août  1674. 
—(L'Académie  de  Soissons  au  XV llm*  siècle,  par  M.  Prioux.  Revue  des 
Sociétés  savantes,  1863,  janvier,  p.  38.) 


PREMIÈRE  ÉPOQUE. 


ORIGINES  DE  L'ACADÉMIE  DES  BELLES-LETTRES. 


NOTICES  BIO-BIBLIOGRAPHIQUES  DES  FONDATEURS. 


Avec  éclat  une  Société 

De  qui  le  nom  partout  est  respecté, 

Daigoe  adopter  la  vôtre  pour  sa  flll» 

Bien  qu'elle  n'ait  encore  mérité 

Le  droit  d'entrer  eo  ai  noble  famille. 

Or,  le  tarez,  cette  Société 

Qui  vous  adopte  avec  tant  de  bonté, 

Seule  dispense  une  gloire  immortelle 

En  même  temps  qu'elle  l'acquiert  pour  elle. 

Partagez  donc  ton  immortalité  (t). 


Après  ces  divers  essais,  qui  servirent  de  préambule 
à  la  fondation  de  l'Académie  de  Marseille,  les  esprits 
intelligents  reconnurent  que  l'ère  des  Académies 
étant  ouverte  en  France,  Marseille  allait  s'y  rallier 
résolument. 

Pour  bien  éclairer  l'histoire  des  origines  de  la 
première  époque  de  notre  Académie,  divers  témoi- 
gnages doivent  être  recueillis.  J'en  prendrai  les 
textes  dans  des  écrits  authentiques,  sous  la  plume  de 
deux  écrivains  fort  compétents  sur  ce  récit  :  MM.  de 
Chalamont  de  la  Visclède,  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  depiiis  sa  fondation,  et  le  médecin  Jean- 
André  Peyssonnel,  le  môme  que  nous  citions  à  la  fin 
du  titre  des  préliminaires. 

(I)  Extrait  de  YÈpttre  de  M.  Taxil ,  l'un  des  députés  de  l'Académie 
de  Marseille,  adressée  à  ses  confrères,  après  l'adoption  j>ar  l'Acadé- 
mie Française,  en  1726. 
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a  L'avocat  Olivier  »  dit  M.  de  la  Visclède  «  manquait 
d'occasion  d'exercer  ses  talents  :  trop  éclairé  pour  ne 
pas  sentir  cette  espèce  de  besoin,  il  en  gémissait  : 
c'est  ce  qui  lui  inspira  l'idée  de  former  une  Société 
littéraire  — 1721. — Quelques  personnes  l'avaient  eue 
avant  lui  et  l'avaient  exécutée,  autant  qu'elle  avait 
pu  l'être  à  la  campagne  pendant  la  maladie  conta- 
gieuse... Réfugiés  dans  le  terroir  de  la  ville,  elles 
crurent  ne  pouvoir  remplir  plus  utilement  et  plus 
agréablement  leurs  loisirs  qu'en  composant  une 
société  dont  les  lettres  fussent  le  lien  et  l'occupation. 
Un  jardin  riant  leur  servait  tous  les  lundis  de 
Lycée...  et  cela  dura  aussi  longtemps  qu'un  reste  de 
crainte  peupla  encore  les  campagnes...  Le  retour  de 
la  confiance  et  de  l'hiver,  ramenant  tout  le  monde  à  la 
ville,  termina  les  réunions.  La  maladie  reparut  avec 
le  printemps  et  fit  oublier  Vexercice  littéraire.  La  santé 
étant  enfin  parfaitement  rétablie,  Olivier  se  lia 
d'amitié  avec  un  membre  du  Lycée  champêtre  et  lui 
proposa  de  le  faire  revivre.  Celui-ci  le  désirait  trop 
ardemment  pour  n'en  pas  saisir  l'occasion.  Ils  con- 
vinrent d'inviter  chacun  leurs  amis.  Le  résultat  de 
leurs  soins  fut  une  société  littéraire,  composée  de 
dix  personnes  et  ensuite  de  vingt.  Elle  s'assembla 
pendant  quelques  mois  chez  M.  Peyssonnel,  aujour- 
d'hui (1736),  médecin  réal  à  la  Guadeloupe,  ensuite 
pendant  deux  ans,  chez  le  chevalier  de  Porrade,  tous 
deux  Académiciens  »  0). 

M.  André  Peyssonnel,  de  son  côté,  relate,  comme  il 
suit,  les  commencements  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres:  «  Suivant  les  premières  idées  qu'on  avait 
eues,  l'Académie  de  Marseille  devait  être  composée 
de  beaux  esprits  et  de  savants,  les  uns  pour  plaire  , 
les  autres  pour  être  utiles...  Il  est  à  observer  qu'une 
ville  qui  brille  par  son  grand  commerce  a  bien  plus 


(1)  Éloge  de  M.  Olivier,  avocat.  Recueil  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille,  1"  série,  1737  ;  page  4i. 


—  13  - 

besoin  de  savants  clans  les  arts  et  les  sciences  que 
d'orateurs  et  de  poètes...  »  M.  Peyssonnel  expose 
ensuite  ce  qu'il  appelle  Yanecdote  de  rétablissement 
de  la  nouvelle  Académie. 

«  Par  modestie,    »  dit-il,  «  je  devrais  me  taire  ; 
mais  l'amour  du  bien  public  doit  l'emporter  et,  dut- 
on  m'accuser  de  vaine   gloire,  je  dois  déclarer  les 
choses  comme  elles  sont  :  après  la  Peste  de  1720,  la 
ville  et  toute  la  province  se  trouvèrent  encore  sus- 
pectes à  tout  le  royaume,   ce  qui  fit  que  nous  restâ- 
mes enfermés  dans  cette  ville  pendant  près  d'un  an. 
La  confiance  se  rétablit  d'abord  entre  nous.  Nous 
commençâmes  à  nous  fréquenter.  Ce  fut  dans  ma 
maison  de  campagne,  dite  Bastide,  que  quelques  amis 
se  rassemblèrent  d'abord  par  plaisir  ;  puis  les  confé- 
rences sur  les  études,  les  sciences  et  les  belles-lettres 
suivirent.  Ces  amis  étaient  :  Olivier,  Dulard,  de 
Poqrade,  mon  Frère  et  Moi.  Les*mêmes  conférences 
continuèrent,  dans  ma  maison  à  la  ville,  lorsque  lasai- 
son  de  la  campagne  fut  passée:  MM.  de  la  Visclèdb, 
de  Robineau,  Taxil,  Dupont  se  joignirent  à  nous. 
Tous  les  mercredis  nous  nous  assemblions  dans  ma 
chambre,  où  nous  nous  communiquions  nos  anciens 
ouvrages  et  ceux  que  nous  pouvions  composer  Nous 
conçûmes  alors  le  dessein  de  former  une  académie 
ou  de  faire  renaître  l'ancienne  Académie  de  Mar- 
seille qui  avait  donné  tant  de  lustre  à  notre  patrie. 
MM.  Gravier  et  Gerbier  s'y  trouvaient  quelques  fois. 
Là,  le  sieur  Olivier,  qu'on  pouvait  regarder  comme 
un  vrai  savant  quoiqu'il  n'eût  que  vingt  ans,  nous 
donnait  d'excellents  morceaux  de  littérature  ;  d'autres 
donnaient  de  bonnes  pièces  de  vers,  et  moi  quelques 
fragments  d'histoire  naturelle.  Cela  dura  un  an.  En 
1722,  chacun  prit  son  parti  :   la  plupart  furent  à 
Paris  pour  divers  intérêts...  J'avais  représenté  à  nos 
Messieurs  qu'on  pourrait  établir  une  Académie  pour 
les  sciences  ;  mais  le  nombre  des  physiciens  et  ama- 
teurs des  beaux-arts  était  trop  petit  et  je  n'étais  pas 
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assez  éloquent  pour  persuader  les  beaux-esprits ,  les 
poètes  et  les  orateurs.  M.  de  la  Visclède,  mon  bon 
ami  h  qui  je  rends  toute  la  justice  qui  lui  est  due,  les 
poètes,  les  orateurs  s'adressèrent  à  M.  le  maréchal 
de  Villars,  amateur  des  personnes  d'esprit.  Chacun 
aime  son  semblable.  Il  se  laissa  aisément  persuader 
par  ces  messieurs  :  on  lui  exposa  l'esprit  vif  et  pétu- 
lant de  la  nation  Provençale  ;  l'aptitude  à  faire  des 
vers,  le  nombre  de  personnes  actuellement  en  état 
de  former  un  corps  littéraire  et  le  peu  de  personnes 
adonnées  aux  sciences...  Nul  ne  se  trouva  là  pour 
prendre  le  parti  des  sciences...  »  (1). 

Les  deux  récits  se  complètent.  Le  mécontentement 
•perce  dans  celui  de  M.  Peyssonnel  ;  mais  il  est  exact. 

Seulement,  ce  qu'il  ne  dit  pas  et  ce  qui  n'est  point 
assez  précisé  par  M.  de  la  Visclède,  c'est  que,  suivant 
la  tradition  Académique ,  le  jardin  riant  où  Ton  se 
réunissait  dans  la  première  invasion,  en  1720,  aurait 
appartenu  à  la  famille  de  Porrade  (2). 

Ainsi  les  réunions  commencèrent  dans  une  campa- 
gne et  s'y  tinrent  les  lundis  ;  en  1721,  au  retour  de 
la  contagion,  elles  ne  furent  pas  reprises  ;  on  les 


(1)  Lettre  de  J.-A.  Peyssonnel  à  MM.  de  Buffon  et  Daubenton, 
l,r  février  1755,  insérée  dans  un  ouvrage  déjà  cité ,  imprimé  à  Lon- 
dres en  1756. 

(2)  L'auteur  toujours  fidèle  de  YAthenœum  Massiliense ,  manuscrit 
conservé  à  la  Bibliothèque  publique  de  Marseille ,  confirme  le  témoi- 
gnage d'André  Peyssonnel  sur  les  premières  réunions  qui  se  tinrent 
chez  lui.  *  Nam  fuére  initio  aliquot  adolescentes  studiosi  qui,  in  domum 
Andreae  Peyssonnel li  mei  olim  in  pueritià  familiarissimi,  nunc  in 
Guadalupia,  (1755)  Archiatri  (Academiœ)  coïbant,  ut,  consumendi  otij 
gratia ,  sed  in  primis  exercendi ,  declarandique  ingenii  causa  cogitata 
sua  et  scripta  in  ter  se  conferrent.  »  Vid.  Praefat,  g  10.  Nova  Massiliens. 
Academia. 

M.  Guy3,  un  des  Académiciens  les  plus  instruits  dans  le  premier 
siècle  de  l'Académie,  dit  que  Y  asile  champêtre  où  s'assemblaient 
quelques-uns  des  premiers  fondateurs,  ce  berceau  de  verdure  où  ils 
conféraient ,  appartenait  à  M.  Peyssonnel.  (Marseille  ancienne  et  mo- 
derne, page  98.) 
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oublia.  A  cette  époque,  le  jeune  Olivier  communique 
à  son  ami,  le  médecin  André  Peyssonnel,  le  projet  de 
former  une  société  littéraire.  De  part  et  d'autre 
on  cherche  des  agrégés  et  Ton  se  rassemble  tous 
les  mercredis  à  la  Bastide  de  M.  Peyssonnel,  puis 
dans  sa  maison  de  ville  (1). 

En  1722  chacun  a  pris  son  parti  et  Ton  a  conclu, 
à  la  majorité  des  suffrages,  qu'il  y  avait  lieu  d'établir 
une  Académie  pour  les  Belles-lettres.  Le  médecin 
Peyssonnel  s'est  rendu  à  Paris  pour  obtenir  du  roi  la 
création  d'une  chaire  particulière  à  Marseille  :  dès 
lors,  les  assemblées  se  tiennent  chez  M.  de  Porrade, 
pendant  deux  ans. 

Les  beaux  esprits  ont  donc  été  vainqueurs. 
M.  Gerbier,  le  mathématicien,  qui  n'avait  plus  rien 
à  faire  dans  cette  société,  s'est  retiré  de  lui-même  ; 
il  reparaîtra  après  quelques  années,  quand  l'Acadé- 
mie des  belles-lettres  tendra  la  main  aux  sciences. 

Les  littérateurs  sont  au  nombre  de  dix.  Ils  font 
appel  à  M.  de  Gérin ,  à  l'érudit  Cary,  à  trois  religieux 
de  Saint-Victor,  et  à  deux  chanoines  de  l'Église 
Cathédrale. 

En  ville,  on  s'occupait  beaucoup  des  mouvements 
que  se  donnait  la  société  naissante ,  1725.  Mais 
la  critique,  qui  ne  s'endort  jamais,  avait  reconnu 
que  la  plupart  de  ses  membres  étaient  des  jeunes 
gens.  Taxil  n'avait  que  21  ans  ;  de  Gérin,  23  ;  Olivier, 
24  ;  Charles  Peyssonnel  et  Cary,  25  ;  de  Porrade  et 
Dulard,  29  ;  André  Peyssonnel,  31  ;  de  Robineau,  31  ; 
Dupont,  32,  et  de  la  Visclède,  33.  L'avocat  Gravier, 
les  religieux  et  les  chanoines  étaient  plus  âgés.. 

Pour  couper  court  à  cette  disgracieuse  réclamation, 

(1)  Les  auteurs  de  la  Statistique  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  disent  qu'en  1720  les  premiers  Académiciens  se  réunissaient 
c  chez  le  P.  Porrade,  religieux  distingué  par  l'étendue  et  la  variété  de 
ses  connaissances.  »  Tom.  III,  page  560.  Ces  qualifications  sonterron- 
nées  ;  l'abbé  de  Porrade  n'a  pas  été  élevé  aux  ordres  sacrés  ;  et  il 
n'a  appartenu  à  aucune  Congrégation  religieuse. 
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on  renforça  l'Établissement  par  deux  personnes 
avancées  en  âge  et  considérées  dans  la  ville  ♦ 
MM.  Bertrand  ,  médecin  et  le  Bailly  deTAubépin. 

Il  ne  restait  plus  qu'une  place  à  donner. 

En  cet  état,  les  règlements  furent  préparés  et  mis 
en  délibération.  M.  de  la  Visclède  venait  d'être 
nommé  secrétaire  perpétuel.  On  le  chargea  d'une 
délégation  suprême  pour  traiter  à  Paris  l'affaire  im- 
portante de  l'approbation  royale,  et  l'affiliation  à 
l'Académie  Française  qu'on  avait  osé  se  promettre.  Il 
partit  pour  la  capitale  où  il  se  joignit  à  MM.  de  Gérin 
et  Taxil,  nommés  députés  comme  lui  (i). 

Il  fallait  du  temps,  de  l'adresse,  du  dévouement, 
des  amis  et  un  protecteur  puissant  pour  conduire  à 
bonne  fin  cette  importante  affaire. 

MM.  de  la  Visclède,  de  Gérin  et  Taxil  avaient  en 
leur  faveur  de  nombreux  moyens  de  succès  ;  ils  sau- 
raient attendre,  s'il  le  fallait.  Avant  tout  ils  s'occu- 
pèrent à  obtenir  la  haute  protection  du  Maréchal  de 
Villars. 

Pendant  qu'ils  mettaient  tout  en  œuvre  pour 
remplir  avec  succès  le  triple  mandat  de  l'Académie  , 
leurs  confrères  écrivaient  de  Marseille  et  signaient 
leurs  missives  officielles  au  Maréchal  et  à  l'Académie 
Française  (2)  :  les  relations  des  trois  députés  obte- 
naient plus  de  crédit  de  jour  en  jour. 


(1)  M.  Lautard,  historien  de  l'Académie  de  Marseille,  a  écrit,  par 
erreur,  que  MM.  de  Porrade  et  Oubellis  avaient  été  désignés  comme 
membres  de  la  députation. 

M.  de  Porrade  n'était  pas  à  Paris  en  1726  :  sa  signature,  d'ailleurs, 
se  trouve  au  bas  des  lettres  qui  partent  de  Marseille.  M.  Dubellis 
était  alors  complètement  étranger  à  l'Académie  :  il  n'a  été  nommé 
associé  qu'à  la  fin  de  1727  :  M.  Lautard  n'a  pas  nommé  M.  de  Gérin  : 
nous  avons  trouvé  la  preuve  qui  concerne  la  députation  donnée  à  ce 
jeune  Académicien  dans  une  note  de  M.  Nicolaï.  (Archives  des 
B.-d.-R.  fonds  Nicolaï  19  ;  80"  pièce.) 

(2)  Le  projet  original  de  la  lettre  adressée  à  l'Académie  française  est 
conservé  dans  le  portefeuille  n°  1,  intitulé  :  Histoire  Académique ,  de 
1716  4  1793. 
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Le  Maréchal  s'est  rendu  le  premier  aux  désirs  de 
l'Académie  de  Marseille.  Il  en  sera  le  protecteur  (1). 
Quant  à  l'Académie  Française  elle  est  prête  à  accorder 
l'adoption,  aussitôt  que  les  lettres  patentes  d'établis- 
sement seront  délivrées  par  le  roi. 

On  disait  à  Paris  et  à  Marseille  qu'à  la  demande  du 
Maréchal,  le  roi  avait  approuvé  l'Académie;  mais 
l'expédition  des  lettres  patentes  se  faisait  beaucoup 
attendre. 

Nos  confrères  et  nos  députés  cherchaient  la  cause 
de  ce  retard  :  une  nouvelle  lettre  de  Marseille  l'apprit 
à  M.  de  la  Visclède. 

Une  forte  opposition  s'était  manifestée.  Décidé- 
ment, disait-on,  elle  vient  de  M"  de  Belsunce. 

D'autres  avaient  objecté  que  les  Académiciens 
étaient  dea  jeunes  gens  ;  l'Évoque  de  Marseille  déclarait 
qu'en  majorité  c'étaient  des  esprits  forts  ou  des  jansé- 
nistes. 

Les  messagers  de  la  compagnie  déplorèrent  l'erreur 
de  Monseigneur  de  Belsunce.  Ils  s'ouvrirent  au  Maré- 
chal sur  les  croyances  de  ses  membres,  et  le  suppliè- 
rent de  franchir  l'obstacle  qu'on  opposait  à  la 
délivrance  des  lettres  patentes. 

DeVillarsen  écrivit  au  Prélat:  sa  lettre  était  ferme 
et  sincère.  A  ses  yeux  l'Académie  était  suffisamment 
justifiée,  des  accusations  portées  contre  elle. 

L'épreuve  avait  été  rude  ;  la  victoire  réjouit  tous 
les  cœurs.  Non  seulement  l'Évoque  de  Marseille 
retira  ses  objections  ;  mais  il  engagea  M.  Rigord  le 
subdélégué  de  l'Intendant ,  qui  avait  toute  sa  con- 
fiance, à  faire  partie  de  l'établissement. 


(1)  Le  Protecteur  était  nécessaire  aux  Académies.  Il  devait  être  pris 
parmi  les  membres  de  l'Académie  Française.  Des  lettres  patentes 
furent  refusées  à  quelques  Sociétés,  notamment  à  celle  d'Arras,  parce 
qu'elle  n'avait  pas  voulu  choisir  un  Protecteur  dans  le  sein  de  l'Acadé- 
mie Française.  (Mém.  de  l'Acad.  d'Arras,  tom.  XXXV.— Revue  des 
Sociétés  sav.  3-  série,  tom.  III,  1864,  juillet  p.  35.) 

0 
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Le  respectable  vaincu  du  projet  de  l'Académie  des 
sciences  n'était  pas  à  Taise  devant  une  pareille  invita- 
tion. Il  avoua  à  Monseigneur  de  Belsunce  «  qu'il  ne 
consentirait  à  ses  désirs  qu'à  condition  que  TÉvôque 
de  Marseille  serait  le  président  de  la  Compagnie.  » 

Cette  situation  devenait  délicate.  M.  de  la  Visclède, 
dont  la  politesse  égalait  le  respect  et  le  talent,  échan- 
gea quelques  lettres  avec  les  éminents  personnages. 
De  Belsunce  accepta  formellement  une  place  dans 
l'Académie  :  sa  réponse  à  M.  de  la  Visclède  se  termi- 
nait par  de  bonnes  paroles  :  «  croyez,  Monsieur,  que 
«  dans  vos  assemblées,  je  prodiguerai  mes  applan- 
«  dissements  à  vos  confrères,  si  je  ne  puis  moi-môme 
«  les  mériter.  »  M.  Rigord  était  désarmé  :  il  consentit 
à  suivre  le  noble  exemple  de  son  Évêque  (1). 

Pendant  ces  débats  et  ces  hésitations  les  lettres 
patentes  avaient  été  signées  par  le  roi  et  expédiées 
parle  Maréchal,  (août  1726.) 

Nous  les  produisons  textuellement  et  en  entier  : 

«  Louis  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
Nauarre,  comte  de  Provence,  Forcalquier  et  terres 
adjacentes  à  tous  présents  et  auenir  salut.  Les  soins 
et  l'application  que  nous  sommes  obligés  de  donner 
aux  affaires  essentielles  qui  regardent  le  Gouuerne- 
ment  de  nos  États  ne  nous  empeschant  pas  d'auoir 
extrêmement  à  cœur  la  perfection  des  lettres  et  des 
arts  dans  notre  royaume,  nous  auons  bien  reçu  les 
supplications  qui  nous  ont  été  faites  par  diuerses 
personnes  studieuses  de  notre  ville  de  Marseille  qui, 
par  une  louable  émulation  que  lui  inspire  l'Accadé- 

(1)  On  s'étonne  de  ne  pas  voir  inscrit  parmi  les  Académiciens 
appalôs  à  la  fondation,  M.  Ant.  Moulât ,  avocat,  à  qui  revenait  ainsi 
qu'à  M.  Jean  de  la  Roque,  la  pensée  de  création  d'une  Académie  des 
Belles-Lettres  à  Marseille  vers  1715,  et  qui  avait  fait  partie  des  di- 
verses réunions  combinées  par  M.  Rigord.  M.  Moulât  n'est  mort  qu'en 
1738  (18  juillet),  il  aurait  pu  rendre  d'utiles  services  à  la  Gomjmgnie  ; 
s'il  n'a  paft  obtenu  la  gloiivde  lui  appartenir,  il  est  certain  qu'il  l'avait 
méritée. 
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mie  Françoise,  instituée  en  notre  bonne  ville  de  Paris 
parle  roy  Louis  XIII  et  dont  nous  auons  bien  voulu, 
à  l'exemple  de  feu  roy  de  glorieuse  mémoire,  notre 
très  honnoré  Seigneur  et  Bisaïeul,  nous  déclarer  le 
Protecteur,  nous  ont  requis  d'approuuer  et  autoriser 
les  assemblées  qu'ils  font  depuis  quelqtffes  années 
pour  conférer  de  leur  lectures  et  études  et  s'auancer 
ainsi  dans  la  connaissance  des  belles-lettres,  à 
l'exemple  de  leurs  ancestres  qui  signalèrent  autre- 
fois leur  scauoir  avec  tant  d'avantages  et  s'acquirent 
une  réputation  immortelle,  sous  le  %nom  de  l'Acca- 
démie  de  Marseille.  A  ces  causes  ce  ayant  égard  à 
Futilité  que  nos  sujets  peuuent  trouver  D.  L.  D. 
conférences  .et  désirant  traiter  favorablement  ceux 
de  notre  ville  de  Marseille  et  les  soutenir  et  protéger 
dans  le  louable  dessein  qu'ils  ont  eu  de  contribuer 
de  tout  leur  pouuoir  à  rendre  à  leur  patrie  l'ancien 
éclat  que  les  lettres  lui  auaient  acquis,  de  l'auis  de 
notre  Conseil  et  de  notre  grâce,  pleine  puissance  et 
autorité  royale,  Nous  avons  permis,  approuué  et 
autorisé,  permettons,  approuuons  et  autorisons  par 
ces  présentes  signées  de  notre  main  les  D.  assemblées 
et  conférences.  Voulons  qu'elles  continuent  désor- 
mais dans  notre  ville  sous  le  nom  d' Accadémie  de 
Marseille  ;  que  le  nombre  en  soit  limité  à  vingt 
personnes,  à  condition  que  ceux  qui  composeront  la 
D.  Accadémie  enuerront  tous  les  ans  à  l'Accadémie 
Françoise  au  jour  et  feste  de  Saint-Louis  quelqu'ou- 
urage  de  leur  composition,  en  prose  ou  en  vers  sur 
tel  sujet  utile  et  honeste  que  bon  lui  semblera  et 
d'autant  que  pour  la  conduite  et  la  gloire  de  cette 
Accadémie,  il  est  besoin  qu'elle  ait  pour  Protecteur 
une  personne  éleuée  en  dignité  et  en  mérite,  nous 
auons  nommé  et  nommons  par  ces  D.  présentes  pour 
Protecteur  de  r  Accadémie  de  Marseille ,  notre  très 
cher  et  bien  aimé  Cousin,  le  Duc  de  Villars,  Pair  et 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  l'un  des 
40  de  l'Accadémie  Françoise  ;  voulant  qu'à  Tauenjr 
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quand  il  y  échera,  il  soit  permis  aux  Accadémiciens 
d'en  choisir  et  élire  tel  autre  que  bon  leur  semblera  , 
pouruu  toutes  fois  qu'il  soit  de  l'Accadémie  Françoise, 
comm'aussi  nous  leur  donnons  pouuoir  de  faire  des 
status  et  règlements  nécessaires  pour  la  police  et 
Tordre  dei^Accadémie  et  d'auoir  un  sceau  avec  telle 
marque  et  inscription  qu'ils  voudront  choisir  pour 
sceller  les  actes  de  la  dite  Compagnie.  Si  donnons 
en  mandement  à  nos  amés  et  féaux  les  gens  tenant 
notre  Cour  de  Parlement  de  Prouence  et  tous  autres, 
nos  officiers  qu'il  appartiendra  que  ces  présentes  ils 
ayent  à  faire  enregistrer  et  icelles  garder  et  obseruer 
selon  leur  forme  et  teneur.  Car  tel  est  notre  plaisir 
et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours, 
auons  fait  mettre  notre  scel  à  ces  D.  présentes.  Donné 
à  Versailles  au  mois  d'aoust  ;  Tan  de  grâce  mil  sept 
cent  vingt-six,  de  notre  règne,  le  onzième...  Louis... 
par  le  roy  comte  de  Provence...  Phélippeaux...  etc.  » 

L'Académie  Française  ayant  pris  connaissance  de 
ces  lettres-patentes ,  décida  qu'elle  se  réunirait  le 
dix-neuf  septembre  suivant,  pour  recevoir  les  députés 
de  T Académie  de  Marseille ,  et  leur  accorder  l'affi- 
liation. 

Le  jour  venu,  MM.  de  la  Visclède,  de  Gérin  et  Taxil 
furent  introduits  dans  la  salle  des  séances  :  l'assem- 
blée était  nombreuse  ;  Fontenelle  la  présidait. 

Il  donna  la  parole  au  secrétaire  perpétuel  de 
l'Académie  de  Marseille. 

M.  de  la  Visclède  lut  un  discours  dans  lequel  il 
exposa  combien  il  était  glorieux  et  avantageux 
pour  l'Académie  de  Marseille  d'être  adoptée  par 
l'Académie  Française.  Ce  thème  était  facile  :  l'orateur 
le  traita  avec  une  élégance  d'expression  qui  plut 
singulièrement  à  l'immortelle  Compagnie.  Il  parla 
des  efforts  que  feraient  ses  confrères  pour  répondre 
avec  honneur  aux  attentions  pleines  de  bienveil- 
lance dont  ils  étaient  l'objet;  mais  il  reconnut  que 
ces  efforts  seraient  inutiles  sans  les  secours  de  leurs 
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maîtres.  «D'où  leur  viendraient  ces  secours  ?  de  la 
lecture  méditée  des  ouvrages  des  membres  de  l'Aca- 
démie Française  et  de  la  tendresse  avec  laquelle  la 
mère  voudrait  bien  éclairer  et  diriger  sa  fille  d'adop- 
tion. »  A  l'appui  de  si  vives  espérances,  M.  de  la 
Visclède  cita  les  marques  privilégiées  d'estime  et  de 
protection  qu'il  avait  reçues  personnellement  dans 
ce  sanctuaire  des  lettres.  De  là,  des  remercîments  sur 
l'élévation  d'âme  de  ses  juges,  la  libéralité  de  leurs 
procédés,  la  force  de  leurs  encouragements.  Après  un 
court  exposé  des  trésors  littéraires  de  l'ancienne 
Académie  de  Marseille,  et  l'éloge  des  troubadours, 
les  premiers  poètes  de  la  nation,  l'orateur  accepta  les 
devoirs  qui  incombaient  aux  héritiers  d'aussi  glo- 
rieux ancêtres  :  ses  confrères  et  lui  ne  les  perdraient 
jamais  de  vue... 

Ce  discours  réservait  quelques  paroles  de  cœur  au 
Maréchal  de  Villar3  qui,  par  ses  bienfaits,  fera  fleurir 
les  lettres  dans  les  lieux  que  les  rois  ont  confié  à  sa  vigi- 
lance, au  Directeur  de  l'Académie  Française,  Fonte- 
nelle,  par  les  soins  duquel  les  Académiciens  Marseillais 
seront  initiés  dans  les  mystères  des  Muses.  M.  de  la 
Visclède  qui  savait  si  bien  présenter  des  louanges, 
ne  pouvait  manquer  de  termes  dans  ses  compli- 
ments ;  mais  par  un  tour  ingénieux,  il  suspendit  le 
cours  de  son  spirituel  tribut  en  disant  :  que  c'était  de 
V Académie  qu'il  devait  apprendre  à  louer  avant  d'essayer 
de  la  louer  elle-même. 

Fontenelle  répondit  à  la  harangue  de  M.  de  la 
Visclède.  Il  félicita  d'abord  sa  Compagnie ,  d'avoir 
eu  quelque  part  à  la  naissance  de  l'Académie  de 
Marseille  :  elle  pouvait  s'en  flatter,  puisque  celui  qui 
y  avait  mis  la  plus  grande  ardeur  lui  appartenait, 
«  ayant  été  deux  fois  couronné  par  l'Académie  Fran- 
çaise et  d'une  double  couronne  chaque  fois,  honneur 
unique  jusqu'à  présent,  que  Pindare  aurait  célébré.  » 
Fontenelle  désignait  ainsi  M.  de  la  Visclède ,  lauréat 
pour  le  prix  d'éloquence  et  de  poésie  eu  1723  et  en 
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1725(1).  Il  rendit  ensuite  hommage  à  la  célébrité 
de  l'ancienne  Académie  de  Marseille ,  affirmant  que 
cette  célébrité  serait  un  sublime  avantage  pour 
l'Académie  moderne  qui  possédait  son  esprit,  ou 
comme  un  don  du  climat,  s'il  en  est  de  privilégié,  ou 
comme  le  fruit  naturel  d'une  gloire  déjà  acquise  qui 
devient  la  semence  d'une  nouvelle.  Fontenelle  finit 
son  discours  par  ces  mots  auxquels  furent  sensibles 
les  députés,  et  que  l'Assemblée  couvrit  d'applau- 
dissements : 

a  Rome  envoyait  des  colonies  dans  les  provinces 
«  de  son  empire,  parce  qu'elle  n'y  eut  pas  trouvé  des 
a  Romains  tout  formés  ;  mais  chez  vous,  il  se  formera 
a  des  Romains  pour  ainsi  dire,  loin  de  Rome,  et  qui 
«  sait  s'il  n'y  en  aura  pas  quelques  uns  que  la 
«  capitale  enviera  et  qu'elle  enlèvera  môme  aux 
«  provinces.  » 

A  la  suite  des  deux  éloquentes  harangues,  M. 
Taxil,  l'un  des  députés  de  l'Académie  de  Marseille, 
demanda  et  obtint  la  permission  de  lire  une  épître  et 
une  fable  qu'il  venait  d'envoyer  à  ses  confrères  pour 
les  complimenter  de  leur  adoption  par  l'Académie 
Française. 

Ces  deux  pièces  de  M.  Taxil  se  refuseraient  à 
l'analyse  ;  mais  elles  sont  imprimées,  ainsi  que  les 
discours,  dans  le  recueil  de  l'Académie  Française, 
et  dans  l'histoire  de  M.  Lautard  (2).  Nous  renvoyons 
donc  à  ces  ouvrages,  où  on  pourra  les  lire  en  entier. 

Ainsi  se  termina  la  séance  mémorable  du  19  sep- 


(l)  Jo  mentionnerai  les  sujets  de  ces  quatre  prix  dans  la  biblio- 
graphie réservée  à  M.  do  la  Visclède. 

{Tj  Recueil  de  l'Académie  Française.  1727.  —  Hisoire  de  V Aca- 
démie de  Marseille,  tom.  I,  pages  57-75.  —  L'Académie  Française 
u 'avait  pas  attendu  l'impression  de  son  recueil  pour  faire  connaître 
aux  littérateurs  l'histoire  do  l'affiliation.  Elle  l'avait  fait  imprimer 
tout  de  suite  après  l'assemblée,  sous  un  format  in-4»  de  20  pages, 
Paris,  J.-B.  Coignard  fils,  mdccxxvi.  Cette  brochure  est  rare.  Nos 
archives  en  ont  conservé  un  exemplaire. 
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tembre  1726.  L'Académie  de  Marseille  était  reconnue 
légalement;  elle  était  devenue  annexe  de  l'Aca- 
démie Française.  Fermement  assise  dès  lors,  elle  ne 
pourrait  plus  être  regardée  comme  une  société 
obscure,  et  rester  ignorée  aux  regards  du  monde 
littéraire:  la  protection  du  Maréchal  de  Villars,  les 
lettres-patentes,  l'affiliation  à  l'Académie  de  Richelieu 
l'avaient  élevée  à  la  hauteur  d'une  des  institutions 
nationales  les  plus  dignes  d'intérêt.  MM.  de  la  Visr- 
clède,  de  Gérin  et  Taxil  se  hâtèrent  de  rentrer  à 
Marseille  pour  rendre  compte  de  leur  mandat. 

Munie  de  ces  précieux  titres,  l'Académie  de  Mar- 
seille ne  pouvait  tarder  de  se  montrer  au  public. 

Le  20  novembre,  les  membres  assemblés  tirent  au 
sort  lé  nom  du  Directeur  à  qui  sera  dévolu  le  soin 
de  présider  l'importante  séance.  C'est  celui  de 
M.  Rigord  qui  est  proclamé.  M.  le  Secrétaire  perpé- 
tuel s'empresse  de  l'en  prévenir  et  l'invite  à  préparer 
un  discours  de  circonstance  :  tout  autre  aurait  été 
flatté  de  l'honneur  que  le  hasard  remettait  entre 
ses  mains  :  le  savant  élu  n'en  jugea  pas  ainsi  ;  il 
trouva,  au  contraire,  que  le  sort  avait  été  aveugle  à 
son  égard  et  il  refusa  d'acquiescer  à  son  œuvre  (1). 
L'Académie  eut  le  bon  esprit  de  ne  pas  s'offenser  de 
ce  refus:  elle  accepta  purement  la  démission  de 
M.  Rigord.  Les  noms  des  Académiciens  ayant  été 
remis  dans  l'urne,  le  sort  tomba  cette  fois  sur  M.  de 
Robineau  qui  accepta  l'élection. 

La  première  séance  publique  devait  se  tenir  le 
2  janvier  1727.  Tout  était  prêt  du  côté  des  orateurs 
désignés  pour  y  prendre  la  parole  ;  mais ,  contre 
l'attente  générale  et  malgré  les  bonnes  intentions  de 
l'Académie,  on  .  fut  contraint  de  l'ajourner.  Deux 
causes  avaient  amené  ce  retard  :  le  défaut  de  con- 


(l)  La  lettre  autographe  de  M.  de  la  Visclede  et  le  projet  de  cello 
de  M.  Rigord  se  trouvent  dans  le  Portefeuille  n*  1  déjà  cité. 
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cours  de  la  municipalité,  une  opposition  inattendue 
de  TÉvêque  de  Marseille. 

La  municipalité  résolut  la  première  difficulté  en 
accordant  enfin  l'Hôtel-de-Ville  à  l'assemblée  publi- 
que :  l'opposition  de  TÉvêque  de  Marseille  fut  moins 
vite  tranchée. 

Monseigneur  de  Belsunce,  après  avoir  mieux  étudié 
le  personnel  de  l'Académie,  n'avait  plus  parlé  ni 
d'esprits  forts  ni  de  Jansénistes.  Peut-être,  avait-il 
compté  qu'à  l'exemple  des  deux  frères  Peyssonnel , 
dont  le  père,  médecin  en  renom ,  avait  été  con- 
damné en  1689  par  l'Intendant  Lebret  à  sept  ans  de 
bannissement  pour  des  manœuvres  Jansénistes  (1)  ; 
peut-être,  dis-je,  avait-il  compté  que  l'abbé  de 
Porrade,  fils  d'un  autre  chef  du  Jansénisme  à  Mar- 
seille, aurait  aussi  renoncé  loyalement  aux  erreurs 
de  sa  famille  :  il  vit  de  ses  yeux  qu'il  n'en  était  rien 
pour  l'abbé  de  Porrade.  Sentinelle  vigilante  de  l'ortho- 
doxie ,  l'Évêque  devait ,  au  moins ,  manifester  ses 
scrupules  avant  de  voir  siéger  à  ses  côtés  un  abbé 
dont  il  condamnait  la  doctrine.  Il  sollicita  donc  des 
explications  promptes  ou  un  ajournement  de  séance. 
On  prit  le  dernier  parti,  et  pendant  cet  arrêt,  l'abbé 
de  Porrade  et  M.  de  la  Visclède,  en  écrivirent  au 
Protecteur  le  Maréchal  de  Villars. 

L'affaire  revint  au  cardinal  de  Fleury  qui,  paraît- 
il,  arrangea  pacifiquement  toutes  choses. 

Voici  la  réponse  du  Maréchal  de  Villars  à  L'abbé 
de  Porrade.  «  J'ai  trop  compris,  Monsieur,  de  quelle 
a  utilité  était  pour  l'Académie  de  vous  conserver? 
«  pour  ne  pas  faire  tous  mes  efforts  pour  cela.  Tout 
«  était  pour  vous,  excepté  un  nom  trop  célèbre  dans 
«  un  parti  qui  n'est  plus  à  la  mode  depuis  longtemps. 
«  M.  le  cardinal  de  Fleury  s'est  rendu  à  toutes  les 
«  justes  représentations  qui  lui  ont  été  faites  à  ce 

(t)  De  l'antiquité  de  l'Église  de  Marseille  et  de  la  succession  de  ses 
Èvêques,  lom.  III,  page  485. 
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«  sujet.  Il  n'était  pas  dans  Tordre  que  les  ouvertures 
«  de  l'Académie  pussent  commencer  avant  que  cette 
«  difficulté  eût  cessé.  Je  suis,  Monsieur,  avec  toute 
«  l'estime  que  vous  méritez,  plus  particulièrement  à 
«  vous  que  personne  du  monde.»  Signé  :  Villars  (1). 

L'abbé  de  Porrade  étant  maintenu,  la  séance  publi- 
que d'inauguration  eût  lieu  le  23  avril  1727. 

M.  de  Robineau,  Directeur,  ouvrit  l'assemblée  par 
quelques  paroles  de  circonstance  :  l'avocat  Gravier 
lut  les  lettres  patentes  du  roy;  Olivier  communiqua  une 
dissertation  sur  l'ancienne  Académie  de  Marseille  ; 
M.  Dulard  débita  une  poésie  sur  la  fondation  de 
Marseille.  Le  Directeur,  qui  était  aussi  un  poète, 
récita  une  épître  en  vers,  deux  fables  de  sa  composi- 
tion et  une  ode  sur  les  spectacles,  de  M.  Dubellis 
qui,  au  jugement  de  l'Académie,  venait  de  remporter 
la  palme.  On  entendit,  en  outre,  les  remercîments  de 
deux  associés,  MM.  de  Romieu,  d'Arles,  et  de  Cha- 
lamond,  Procureur  du  roi  au  môme  siège.  Enfin,  et 
c'était  le  plus  beau  fleuron  de  la  couronne  de  cette 
première  assemblée,  M.  de  la  Visclède  rendit  compte 
à  l'Académie  et  au  public  des  magnifiques  faveurs 
que  le  roi,  le  Maréchal  de  Villars  et  l'Académie  Fran- 
çaise avaient  daigné  accorder  à  l'Établissement 
Marseillais. 

Tels  sont  les  faits  qui  concernent  la  fondation  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille.  Notre 
récit  pourrait  donc  s'arrêter  en  cet  endroit. 

Mais  il  est  un  point  piquant  à  raconter  à\leur 
occasion;  je  tiens,  de  plus,  à  annexer  au  récit  qui 
précède  deux  documents  qui  seront  le  complément 
naturel  des  origines  de  la  Compagnie. 

Le  point  piquant  et  fort  triste,  c'est  l'accueil  que 
des  esprits  hostiles  firent  à  la  première  séance  publi- 


(1)  Éloge  dé  M.  de  Porrade,  par  M.  Mourraille,  secrétaire  perpétuel. 
—Recueil  de TAcaiémie  de  Marseille,  11"  série,  1783,  à  la  suite  du 
3"«  mémoire  sur  Y  olivier. 
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que  de  l'Académie ,  et  la  critique  qui  assaillit  les 
discours  et  les  poésies  de  ses  membres  fondateurs  ; 
le  complément  sera  la  production  de  deux  pièces 
qui  intéressent  l'existence  et  l'avenir  de  la  nouvelle 
Académie  :  ses  statuts  et  la  fondation  du  prix  du 
Maréchal  de  Villars.  Nous  tracerons  après  dans  un 
cadre  restreint,  comme  appendice  instructif,  la  biogra- 
phie bibliographique  des  Académiciens  dont  les 
noms  ont  déjà  été  cités,  qui  ont  présidé  aux  travaux 
de  la  Société,  dès  sa  constitution. 


Hostilité  contre  l'Académie.  —  Chacun  sait 
qu'aucune  Compagnie  littéraire  ou  savante  n'a  pu 
naître  et  se  développer  qu'à  travers  d'incessantes 
satires. 

La  plupart  de  ces  diatribes  n'ont-elles  pas  été  le 
résultat  de  l'orgueil  blessé  ou  d'une  espérance  dé- 
çue ?  C'est  un  secret  auquel  nous  nous  refusons  de 
toucher. 

Toujours  est-il  que,  probablement,  nulle  Acadé- 
mie n'a  vu  son  premier  berceau  plus  battu  en  brèche 
que  celle  de  Marseille  ;  on  en  jugera  sans  peine  en 
parcourant  les  lignes  qui  suivent  : 

Après  les  oppositions  respectables  que  nous  avons 
racontées  et  malgré  la  qualification  de  jeunes  gens 
attribuée  aux  Académiciens,  l'Établissement  s'était 
fondé  et  môme  offert  au  public  avec  une  distinction 
notable. 

A  l'issue  de  la  séance  d'inauguration,  la  critique 
commença  son  œuvre  :  comédie,  pamphlet,  gravure, 
rien  ne  fit  défaut. 

Un  écrivain  ouvrit  le  feu,  rédigea  une  pièce  comi- 
que et  pleine  de  malices  :  il  espérait  qu'elle  pourrait 
être  représentée  à  Marseille  môme,  et  il  en  demanda 
l'autorisation  aux  échevins  :  ceux-ci  la  refusèrent. 
Voici  la  copie  de  la  lettre  qui  vient  de  nous  être  com- 
muniquée, il  y  a  peu  de  jours,  et  qui  est  enregistrée 
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aux  archives  de  la  Mairie  (1).  La  lettre  fut  adressée 
au  Maréchal  de  Villars  : 


Monseigneur , 

«  On  nous  présenta,  il  y  a  quelques  jours,  une 
comédie  que  Ton  souhaitait  représenter  en  cette  ville 
et  on  nous  en  demandait  la  permission.  Comme  nous 
nous  aperçûmes  que  Fauteur  s'était  singulièrement 
proposé  de  censurer  le  discours  que  Ton  avait  pro- 
noncé à  l'ouverture  de  l'Académie  des  Belles-Lettres 
de  cette  ville,  dont  vous  avez  bien  voulu,  Monsei- 
gneur, vous  déclarer  le  protecteur,  non-seulement 
nous  ne  voulûmes  pas  permettre  la  représentation  de 
ladite  comédie,  mais  nous  dîmes  à  celui  qui  nous 
l'avait  présentée  qu'il  se  gardât  bien  de  la  montrer. 
Nous  prenons  la  liberté  d'en  informer  votre  Gran- 
deur et  de  l'assurer  que  nous  nous  ferons  toujours 
un  plaisir  singulier  et  un  devoir  de  pouvoir  lui  don- 
ner des  preuves  de  la  reconnaissance  et  du  respect 
profond  avec  lesquels  nous  avons  l'honneur  d'être.... 

Signés:  les  Échevins.  » 
Marseille,  le  6  juillet  1727. 

La  réponse  du  Maréchal  n'a  pas  été  trouvée  dans 
le  dossier  volumineux  de  sa  correspondance  avec  les 
échevins. 

La  comédie  contre  le  discours  Académique  pro- 
noncé en  avril  1727  ne  put  être  représentée  à  Mar- 
seille. Nous  ne  savons  pas  si  ejle  a  été  imprimée  et 
jouée  ailleurs.  Dans  un  écrit  en  prose,  dont  nous 


(l)  Nous  en  devons  la  connaissance  aux  recherches  de  notre  érudit 
confrère,  M.  Octave  Teissier,  archiviste  de  la  Ville.  —  (  Registre  des 
lettres  écrites  par  les  Échevins ,  du  5  janv.  1724  au  29  décemb.  1735.) 
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parlerons  à  sa  place,  il  y  a  une  citation  de  plus  de 
trente  vers  qui,  peut-être,  faisaient  partie  de  cette 
pièce. 

En  môme  temps,  un  autre  écrivain  venait  d'ache- 
ver une  critique  des  plus  mordantes  :  elle  avait  déjà 
circulé  en  manuscrit  dans  les  lieux  publics  ;  l'auteur 
se  nommait  Déçu  gis.  Comme  au  poète  de  la  comédie, 
les  échevins  refusèrent  au  prosateur  la  permission 
de  faire  imprimer  son  méchant  écrit.  Décugis  était  du 
Comtat  ;  il  crut  qu'il  pourrait  obtenir  du  Vice-Légat, 
à  Avignon,  ce  qu'on  lui  refusait  à  Marseille  :  il  ne 
réussit  pas  davantage.  Le  Vice-Légat  en  informa 
M.  de  la  Visclède  par  cette  lettre  datée  du  14  septem- 
bre 1727  : 

«  J'ai  fait  visiter  chez  tous  les  imprimeurs  pour 
savoir  si  Ton  imprimait  l'ouvrage  du  sieur  Déaugis  ; 
il  m'a  été  rapporté  qu'il  l'avait  présenté  à  deux  im- 
primeurs, lesquels  lui  ayant  répondu  qu'ils  ne  pou- 
vaient Timprimer  sans  permission  du  P.  Inquisiteur, 
il  serait  allé  le  trouver  pour  la  demander  ;  ce  que 
n'ayant  voulu  lui  accorder  qu'à  condition  qu'il  y 
mettrait  son  nom,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'ac- 
corder. Ainsi,  vous  pouvez  être  assuré  que  cet  écrit 
ne  se  mettra  pas  sous  la  presse  en  ce  pays....  Signé  : 
P.  D'Elci.  » 

Renvoyé  d'Avignon,  le  libelliste  crut  pouvoir  faire 
imprimer  son  travail,  en  cachette,  à  Marseille,  chez 
Maillard  ;  mais  les  échevins  en  furent  prévenus  et 
la  police  municipale  se  hâta:  elle  arriva  assez  à 
temps  pour  briser  les  planches  prêtes  à  mettre  la 
brochure  au  jour. 

Que  devint  ce  sanglant  manuscrit  ?  A-t-il  trouvé 
quelque  presse  complaisante  ? 

Nous  avons  sous  les  yeux,  en  ce  moment,  un  petit 
in-18,  sous  ce  titre  :  Critique  des  ouvrages  des  Acadé- 
miciens de  Marseille,  Trévoux,  de  l'imprimerie  de 
S.  A.  Sérénissimer  M.  le  Prince  Souverain  de  Dombes, 
1727,  de  39  pages. 
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Il  est  surtout  question  dans  cette  brochure  des 
discours  et  des  poésies  lus  dans-  la  première  séance 
de  TAcamie.  L'écrivain  y  est  violent,  quoique  ses 
attaques  soient  assez  spirituelles.  Serait-ce  là  l'ou- 
vrage de  Décugis?  Imprimé  loin  de  Marseille,  il  fut 
facilement  répandu  dans  notre  cité  et  y  causa  du 
scandale.  C'est  parmi  ses  pages  en  prose  qu'on  ren- 
contre les  vers  que  j'ai  signalés. 

Enfin  le  crayon  d'un  dessinateur  vint  en  aide  à  la 
plume  des  écrivains;  sa  caricature  a  été  gravée,  sous 
un  format  qui  la  destinait  à  être  encadrée  dans  les 
cabinets  des  ennemis  de  l'Académie. 

C'est  une  planche  de  18  cent,  sur  13.  Au  premier 
plan,  Apollon  debout,  la  tête  rayonnante,  portant  les 
statuettes  des  trois  grâces  sur  sa  main  droite,  le  bras 
étendu,  et  tenant  de  la  main  gauche  son  arc  et  des 
flèches  en  repos;  en  arrière,  sur  un  plan  plus  élevé 
et  paraissant  descendre  d'un  sommet,  une  femme  sans 
aucun  vêtement,  dont  le  bras  droit  est  armé  d'un 
long  fouet  ;  sa  figure  est  sévère ,  sa  main  gauche 
serre  trois  emblèmes  :  deux  épis  de  blé,  une  corne 
d'abondance  et  la  foudre  ;  viennent  ensuite  des  bipè- 
des, des  quadrupèdes,  dont  deux  oiseaux  aux  ailes 
déployées,  rapprochés  de  la  tête  du  dieu  des  vers;  les 
autres  animaux  réunis  à  ses  pieds  paraissent  être  le 
caméléon,  un  loup,  un  coq.  un  bouc  et  une  oie  ;  pour 
épigraphe,  au  dessous  du  tableau,  on  lit  ces  quatre 
vers: 

Nouveaux  Parnassiens  faites  l'apprentissage 

D'un  muet  et  prudent  langage  : 
Lorsqu'on  ne  peut  se  taire  on  devient  ennuyeux, 
Si  vous  nous  imitez,  vous  ferez  beaucoup  mieux. 

• 

L'interprétation  de  ce  dessin  en  caricature  dut  être 
saisie  sans  incertitude.  Apollon  est  le  modèle  qui 
pose  et  que  les  nouveaux  Parnassiens  ne  sauraient 
imiter.  Aussi  la  critique  est-elle  là  pour  les  flageller 
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d'un  fouet  vengeur,  à  la  vue  de  leur  stérilité.  Peut- 
être,  dans  la  pensée  outrée  du  dessinateur,  les  sept 
animaux  sont-ils  des  symboles  parlants;  car  les 
Académiciens  ou  les  associés  qui  remplirent  la 
grande  séance  étaient  au  nombre  de  sept.  Ce  sont 
ces  animaux,  du  reste,  qui  infligent  aux  Parnassiens 
la  leçon  humiliante  du  silence  qui  est  leur  propre 
apanage  (1). 

On  voit  que  la  première  année  de  son  installation, 
l'Académie  de  Marseille  a  été  tenue  en  haleine  par 
les  plus  malins  détracteurs.  Nous  pourrions  ne  pas 
relever  d'autres  dards  acérés  lancés  contre  elle;  mais 
comme  il  nous  a  paru  que  la  brochure  de  1727,  inti- 
tulée :  Critique  des  ouvrages  des  Académiciens,  avait 
plus  d'un  trait  de  ressemblance  avec  un  autre  pam- 
phlet subséquent,  on  nous  excusera,  sans  doute,  de 
montrer  finalement  ce  reflet  lointain  qui  n'apparut 
sur  l'horizon  que  dix-sept  ans  après. 

Or,  en  1744,  la  renommée  publia  l'apparition  d'un 
petit  livre  au  titre  séduisant  :  Nouvelles  lettres  instruc- 
tives et  amusantes,  sur  l'Académie  des  belles -lettres  de 
Marseille  (2). 

Disons  tout  de  suite,  pour  ne  pas  y  revenir,  qu'une 
seconde  édition  du  libelle  eut  lieu  l'année  suivante, 
reproduction  exacte  de  la  première ,  avec  un  peu 
moins  de  fautes  d'impression  (3). 


(I)  La  gravure  que  je  viens  de  rappelor  fait  partie  d'un  volume  pe- 
tit in-8'  que  M.  Michel  de  Léon  avait  composé  de  plusieurs  pièces 
imprimées  contre  l'Académie  de  Marseille  :  elle  est  pliée  et  jointe  u  la 
brochure  intitulée  :  Critiqué  des  ouvrages  des  Académiciens  de  Mar- 
seille dont  il  a  été  question  plus  haut.  (Test  M.  le  marquis  de  Clapiers 
qui  possède  actuellement  ce  volume  uniquo  dans  sa  spécialité  :  il 
a  bien  voulu  le  mettre  à  notre  diposition. 

fc)  In-12,  de  131  pages,  Bruxelles  (Avignon),  Mathieu  Waurans, 
aux  deux  Dauphin  (  sic  )  mdccxliv.  avec  cette  épigraphe  :  homunculi 
quanti  sunt  ? 

(3)  La  Haye,  moocxlv,  Adrien  Moetjens  :  in- 12.  On  a  ajouté  au 
litre  ces  mots  :  d'un  ami  a  un  ami. 
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Ces  lettres  sont  vraiment  acerbes  \  dîtes  nouvelles y 
elles  laisseraient  supposer  que  d'autres  lettres  les 
avaient  précédées.  S'il  faut  s'en  tenir  à  Y  avertissement, 
elles  formaient  un  ouvrage  simplement  amusant  : 
on  les  imprima  à  Yinsu  de  fauteur  qui,  s'il  avait  su 
qu'on  dût  les  publier,  en  aurait  empêché  l'impression. 

Barbier >  dans  son  Dictionnaire  des  anonymes  ,  a  cru 
pouvoir  attribuer  les  Nouvelles  Lettres  à  un  abbé  Mar- 
tin :  elles  sont  signées  de  l'initiale  M. 

En  marge  du  titre  de  ce  petit  livre  inscrit  dans  la 
Bibliotheca  Oratoriana  domûs  Oratorii,  Massil.  1746, 
page  302,  on  lit  :  N.  N.  Maire  ou  Marion,  jésuites  (1). 
Je  n'ai  pas  trouvé  d'autre  indication,  et  puisque 
l'auteur  a  voilé  son  nom ,  ne  scrutons  pas  le  fond  de 
cette  anonymie.  N'oublions  pas  non  plus  que  le 
libelle  fut  imprimé  par  indiscrétion.  Dans  le  cas  où 
on  l'attribuerait  au  P.  Marion,  professeur  d'élo- 
quence au  collège  Belsunce  à  Marseille ,  on  retrou- 
verait le  môme  écrivain  dont  j'ai  cité  quelques 
paroles  dans  la  biographie  de  Malaval,  aveugle  de 
Marseille  (2).  Il  est  sur  que  le  libelliste  avait  été 
l'ami  de  Malaval  et  encore  qu'il  n'était  pas  quiétiste; 
car  dans  sa  publication,  on  ne  rencontre  qu'un  seul 
éloge  et  c'est  celui  de  notre  célèbre  aveugle  —  mais 
avec  la  restriction  de  son  aveuglement  quiétiste — (3). 
La  coïncidence  m?a  paru  assez  frappante  pour  être 
signalée. 

Quant  au  P.  Maire,  il  me  revient  à  la  mémoire 
une  parole  que  l'abbé  Barthélémy  recueillit  de  sa 
bouche  :  «  un  jour  »  rapporte  celui-ci  «  le  P.  Maire 
se  laissa  pénétrer  et  me  dit  que  les  Académies  per- 
draient la  religion  ;  ce  mot  ne  m'est  jamais  sorti  de  la 
tête  »  (4). 

(1)  Ce  manuscrit  ouvrage  de  l'Oralorien  Artaud  est  conservé  a  la 
bibliothèque  de  Marseille. 

(2)  Étude  biographique,  etc.. .,  page  31. 

(3)  Nouvelles  lettres,  etc. . . ,  page  25. 

(4)  Mémoires  de  1  abbé  Barthélémy,  page  XX VIII. 
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On  sait  les  luttes  qui  se  prolongèrent  bien  des -an- 
nées, à  Marseille,  entre  les  Oratoriens et  les  Jésuites: 
le  public  avait  fini  par  croire  que  l'Académie  vivait 
dans  la  plus  intime  intelligence  avec  les  premiers,  et 
il  croyait  à  l'hostilité  des  seconds.  Cela  ne  prouve  pas 
assurément  qu'un  membre  de  la  compagnie  de  Jésus 
ait  écrit  les  Nouvelles  lettres.  L'écrivain  qui  a  juxta- 
posé à  la  table  de  la  Bibliotheca  Oratoriana  les  noms 
des  PP.  Maire  ou  Marion  est  un  Oratorien.  Nous 
n'avons  indiqué  ces  présomptions  que  par  esprit 
d'impartialité... 

L'historien  de  l'Académie  de  Marseille  n'a  pas 
connu  la  première  édition  de  ce  livre,  datée  de  1744. 
Il  dit  de  celle  qui  fut  publiée  à  La  Haye,  qu'elle  fit 
très-peu  de  sensation  (l)  ;  ceci  est  tout-à-fait  inexact. 
L'Académie  s'en  occupa  beaucoup  et  longtemps; 
trop  longtemps  selon  plusieurs  esprits  :  les  discours, 
les  sujets  de  prix,  les  lettres  de  cette  époque  sont 
pénétrés  de  vives  représailles.  Voltaire  venait  d'être 
élu  associé  de  l'Académie  ;  en  lui  envoyant  le  dernier 
recueil,  M.  de  la  Visclède  le  prie  d'excuser  les  traits 
relatifs  à  un  misérable  libelle  qu'il  y  rencontrera  et 
il  ajoute  :  «  C'est  un  privilège  de  l'envie  et  un  hom- 
«  mage  forcé  qu'elle  rend  à  tout  ce  qui  lui  est  supé- 
«  rieur  »  (2). 

Statuts  primitifs:  Ordinairement,  en  accordant 
des  lettres  patentes  aux  Académies,  nos  rois  y  joi- 
gnaient des  règlements  faits  par  leurs  ordres  ou 
approuvés  par  eux  :  quand  notre  Académie  des  belles- 
lettres  recevra  dans  son  sein  la  classe  des  sciences , 
un  règlement  spécial  sera  inséré  dans  les  secondes 
lettres  patentes. 

Pour  l'Académie  de  1726,  le  roi  dit  :  «  Nous  don- 
nons pouvoir  à  ceux  qui  composeront  l'Académie  de 

(1)  Tom.  I.  206. 

(3)  Archives  de  l'Académie.—  Portefeuille  jp  1.  Hisl.  acad.  1746. 
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Marseille  de  faire  des  statuts   et  règlements  néces- 
saires pour  la  police  et  pour  l'ordre...  » 

Les  statuts  avaient  précédé  la  demande  des  lettres 
patentes  :  à  leur  arrivée  à  Paris,  les  trois  députés  de 
r Académie  de  Marseille  les  avaient  remis  au  Maré- 
chal de  Villars  qui  lès  trouva  de  son  goût  et  se  dis- 
pensa de  les  soumettre  à  l'approbation  royale.  Sauf 
quelques  modifications  qu'apporta  l'expérience,  du 
vivant  môme  de  la  plupart  des  fondateurs,  ces  statuts 
sont  demeurés  l'unique  code  de  l'Académie  pour 
toute  l'époque  où  elle  ne  s'est  occupée  que  de  belles- 
lettres.  Une  fois  on  en  trouva  le  style  imparfait; 
mais  l'assemblée  passa  outre  ;  dans  une  autre  Cir- 
constance, on  parut  disposé  à  faire  subir  quelques 
améliorations  à.  ces  statuts  ;  ce  fut  encore  sans  effet. 
Ainsi  la  constitution  primordiale  dirigea  la  Compa- 
gnie pendant  quarante  ans  ;  elle  put  même  être 
annexée  aux  règlements  autorisés  plus  tard  pour  la 
classe  de  sciences. 

•Les  statuts  qui  furent  approuvés  par  le  Maréchal 
de  Villars,  en  1726,  étaient  composés  de  vingt-quatre 
articles  :  M.  Lautard  en  ajoute  deux  qu'il  a  rangés 
sous  le  même  titre  :  Règlements  de  r  Académie  présentés 
à  M.  le  Maréchal  de  Villars  (l).  Il  n'avait  pas  remarqué 
dans  le  registre  des  délibérations  que  l'Académie  les 
avait  votés  postérieurement,  l'un,  dans  la  séance  du 
2  mars  1729,  l'autre,  dans  celle  du  26  avril  1730. 
Nous  ne  les  joindrons  aux  vingt-quatre  premiers 
que  parce  qu'ils  se  rapportent  aux  années  rappro- 
chées de  la  Fondation. 

Article  L—  L'Académie  sera  sous  la  protection 
de  Monseigneur  le  Maréchal  duc  de  Villars. 

Art.  II. —  L'Académie   sera   composée  de  vingt 
personnes  domiciliées  dans  Marseille. 

Art.  III. —  Tous  les  six  mois  on  élira  au  sort  un 
Directeur  et  un  Chancelier.  Les  fonctions  du  Direc- 

(1)  Histoire  de  V Académie  de  Marseille,  tom.  I,  18. 
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teur  seront  de  présider  aux  assemblées,  de  porter  la 
parole  dans  les  occasions  ;  les  fonctions  du  Chancelier 
seront  de  garder  le  sceau  et  de  suppléer  à  l'absence 
du  Directeur.  Cette  élection  se  fera  le  premier  mer- 
credi après  rassemblée  publique. 

àbt.  IV.—  Le  Secrétaire  sera  perpétuel,  élu  à  la 
pluralité  des  voix  ;  il  sera  nécessaire  qu'il  en  ait  au 
moins  les  deux  tiers.  Il  écrira  les  lettres  au  nom  de 
la  Compagnie  ;  il  gardera  le  registre  et  y  recueillera 
en  substance  ce  qui  aura  été  agité  et  résolu.  En  cas 
de  légitime  empêchement,  il  priera  tel  des  Acadé- 
miciens qu'il  jugera  à  propos,  de  remplir  ses  fonc- 
tions, faute  de  quoi  le  Directeur  nommera  un  Vice- 
Secrétaire  jusqu'à  son  retour. 

Art.  V.—  On  élira  au  sort,  tous  les  six  mois,  qua- 
tre examinateurs  qui,  conjointement  avec  les  trois 
officiers,  examineront  les  lettres  qui  seront  écrites 
par  le  Secrétaire,  au  nom  de  la  Compagnie,  et  les 
pièces  qui  auront  été  présentées  à  chaque  séance 
pour  en  faire  le  rapport  à  la  prochaine  assemblée. 
Ils  choisiront  les  ouvrages  qui  doivent  être  lus  dans 
les  assemblées  publiques. 

Art.  VI. —  On  s'assemblera  tous  les  mercredis, 
depuis  trois  heures  après  midi  jusqu'à  cinq. 

Aur.  VIL—  On  ne  s'assemblera  point  depuis  le 
25  août,  jour  de  Saint-Louis,  jusqu'au  premier  mer- 
credi après  la  Toussaint,  ni  pendant  la  quinzaine  de 
Pâques. 

Art.  VIII.—  Il  y  aura  trois  assemblées  publiques  : 
Tune,  le  premier  mercredi  de  janvier;  l'autre,  le 
premier  mercredi  après  le  dimanche  de  Quasimodo, 
et  la  dernière,  le  25  août,  jour  de  Saint-Louis. 

Art.  IX. —  Le  Directeur  prononcera  dans  l'assem- 
blée où  Ton  adjugera  le  prix,  un  discours  dans  lequel 
entrera  l'éloge  du  Protecteur. 

Art.  X.  —  Chaque  Académicien  donnera  deux 
ouvrages  par  an,  qui  seront  remis,  après  la  révision 
des  examinateurs,  entre  les  mains  du  Secrétaire  pour 
être  reliés  ensemble  à  la  fin  de  Tannée. 
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Art.  XL—  Les  ouvrages  qu'on  lira  à  1* Académie 
seront  d'éloquence,  de  poésie  ou  d'érudition. 

Abt.  XII.  —  Toute  matière  de  controverse  sur  le 
fait  de  la  religion  sera  bannie  des  assemblées. 

Art.  XIII.  —  Les  Académiciens  observeront  avec 
toute  l'attention  possible  de  ménager  les  expressions 
en  combattant  les  sentiments  opposés  aux  leurs. 

Art.  XIV.  —  Les  Académiciens  qui  auront  passé 
un  an  sans  donner  aucun  ouvrage  ou  qui  auront  été 
trois  mois  sans  venir  aux  assemblées,  sans  empêche- 
ment légitime,  seront  avertis  par  le  Directeur  de 
remplir  leur  devoir. 

Art.  XV.  —  Les-  Académiciens  qui  s'absenteront 
pour  un  temps  considérable  seront  obligés  d'envoyer 
tous  les  ans  un  ouvrage  au  moins,  à  la  Compagnie. 

Art.  XVI.  —  On  remplira  les  places  vacantes  à  la 
pluralité  des  voix.  Il  faudra  pour  être  reçu  avoir  les 
deux  tiers  des  suffrages  ;  il  faudra  pour  élire  que  les 
Académiciens  soient  au  nombre  de  douze,  au  moins. 

Art.  XVII.  —  Lorsqu'un  nouvel  Académicien  aura 
été  élu,  on  convoquera  pour  le  recevoir  une  assem- 
blée publique,  dans  laquelle  il  prononcera  un  dis- 
cours selon  son  talent  ,  dans  lequel  entrera  son 
remercîment  auquel  le  Directeur  répondra. 

Art.  XVIII.  —  L'Académie  recevra  à  la  pluralité 
des  voix  les  étrangers  au  nombre  de  vingt,  sous  le 
nom  d'associés  :  Il  faudra  aussi  qu'ils  aient  pour  être 
élus  les  deux  tiers  des  suffrages.  Ils  seront  obligés 
d'envoyer  tous  les  ans  un  ouvrage  à  l'Académie.  Ils 
auront  droit  d'assister  à  toutes  les  assemblées 
excepté  à  celles  où  il  s'agira  des  affaires  de  la  Com- 
pagnie. 

Art.  XIX.  —  Toutes  les  personnes  de  communautés 
séculière  et  régulière  ne  pourront  être  reçues  dans 
l'Académie,  excepté  Messieurs  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  et  Messieurs  les  chevalière  de  l'ordre  de  Saint-  • 
Jean  de  Jérusalem. 

Art.  XX.  —  L'Académie  ne  jugera  que  des  ou- 
vrages de  ses  membres  ou  de  ses  associés. 
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Art.  XXI.  —Les  Académiciens  ne  pourront  écrire 
les  uns  contre  les  autres,  sous  peine  d'exclusion. 

Art.  XXII.  —  S'il  survient  quelque  procès  ou  quel- 
que différent  entr.e  les  Académiciens ,  ceux  entre 
lesquels  ils  surviendront  seront  priés  de  se  choisir 
des  arbitres  dans  la  Compagnie. 

Art.  XXIII.  —  On  cueillera  les  voix,  en  commen- 
çant par  la  gauche  et  en  finissant  par  les  officiers  et 
ce  sera  le  Directeur  qui  les  cueillera  et  qui  opinera  le 
dernier. 

Art.  XXIV.  —  De  quelqu'affaire  qu'il  s'agisse  dans 
la  Compagnie,  excepté  de  l'élection  d'un  Académicien 
ou  d'un  associé,  à  quoi  il  est  pourvu  par  l'art  XVI ,  si 
Ton  ne  se  trouve  pas  en  assez  grand  nombre  pour 
délibérer,  le  Directeur  invitera  les  Académiciens 
présents  de  vive  voix,  et  les  absents  par  un. billet,  à 
se  trouver  à  la  prochaine  assemblée  qui  sera  indi-: 
quée  à  la  huitaine,  et  après  cette  invitation,  ceux  qui 
se  trouveront  présents  à  l'assemblée  indiquée  pour- 
ront délibérer  pourvu  qu'ils  soient  au  nombre  de  sept. 

Art.  XXV.  —  Le  Directeur  et  le  Chancelier  qui 
sortiront  de  charge  ne  pourront  rouler  qu'après  deux 
ans  d'intervalle. 

Art.  XXVI.  —  On  accordera  la  vétérance  aux  Aca- 
démiciens qui ,  à  cause  de  leur  vieillesse  ou  de  leurs 
infirmités,  la  demanderont  et  ce  sera  à  l'Académie  à 
juger  s'ils  sont  fondés  à  la  demander,  et  selon  qu'elle 
jugera  l'un  ou  l'autre,  elle  raccordera  ou  la  refusera. 
Les  vétérans  seront  remplacés  et  conserveront  le 
droit  de  séance  dans  les  assemblées  et  voix  consulta- 
tive et  non  délibérative  (1). 


(1)  La  copie  authentique  de  ce  règlement  est  conservée  dans  nos 
archives,  (Portefeuille  n9 1  déjà  ci  le,  in  capitê),  sous  ce  titre  :  Règlements 
faits  dés  l'établissement  de  l'Académie  en  1726.  Elle  est  écrite  de  la  main 
de  M.  de  la  Visclède ,  secrétaire  perpétuel.  M.  Lautard  a  changé  la 
rédaction  de  quelques  articles  :  le  VIII-,  le  XIV—,  Je  XVII-  et  le 
XXIV-  —  Hisl.  de  l'Acad.,  lom.  I,  18. 
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Fondation  du  premier  prix:  Le  Maréchal  duc  de 
Villars  ne  s'était  pas  contenté  de  donner  son  appro- 
bation entière  aux  statuts  de  l'Académie  de  Marseille; 
il  avait  accepté,  à  son  égard,  un  protectorat  digne 
de  lui.  Mécène  généreux  et  déclaré,  il  promit  aux 
députés  de  la  Compagnie  de  fonder  un  prix  annuel 
pour  les  concours  qu'elle  ouvrirait  sur  dés  questions 
d'éloquence  et  de  poésie.  Ce  prix  fut  représenté 
d'abord  par  une  somme  de  300  livres. 

Le  lauréat  de  1727,  un  Marseillais,  M.  Dubellis, 
reçut,  comme  valeur  de  cette  somme,  un  bijou  d'or 
représentant  une  lyre  :  M.  Dubellis  se  trouvait  à  Paris 
au  jour  où  le  prix  lui  fut  adjugé  :  on  le  lui  fit  parve- 
nir et,  suivant  les  désirs  du  Maréchal,  il  alla  recevoir 
la  lyre  d'or  de  ses  mains  avec  toute  la  politesse  du 
cérémonial  usité. 

Le  Protecteur  proposa  à  l'Académie,  pour  le  prix 
de  1728,  un  bijou  pareil  à  celui  qu'elle  avait  choisi 
Tannée  précédente  ;  mais  la  Compagnie  préféra  une 
méàaille  d'or,  qui  fut  livrée  aux  lauréats  de  1728 
et  de  1729. 

L'acte  de  fondation  du  prix  de  300  livres  n'avait 
point  encore  été  passé  :  il  le  fut  enfin  en  l'année  1732 
10  mars. 

Nous  abrégerons  le  contexte  de  cett?  pièce  notariée  : 

«  Par  deuant  les  conseillers  du  roy,  notaires  au 
«  Châtelet  de  Paris  soussignés  fut  présent  Très-haut 
«  et  très-puissant  Seigneur,  Monseigneur  Louis-Hec- 
«  tor  de  Villars,  Duc  de  Villars,  pair  et  maréchal  de 
«  France,  Prince  de  Martigues,  etc.,  etc.  Gouuerneur 
«  général  de  Prouence,  etc.,  l'un  des  quarante  de 
«  l'Académie  Françoise  et  Protecteur  de  l'Académie 
«  des  Belles-lettres  establie  à  Marseille  par  lettres 
«  patentes  du  mois  d'aoust  mil  sept  cent  uingt-six... 
*  Lequel  voulant  donner  des  marques  de  son  amour 
«  pour  les  sciences  et  désirant  contribuer  à  soutenir 
«  l'établissement  et  les  progrès  de  la  ditte  Académie 
«  de  Marseille,  a  par  ces  présentes,  donné  pardon- 
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«  nation  entre  uifs  et  irréuocable  à  la  dit  te  Académie 
«  trois  cents  LiuRBS  de  rente  annuelle,  perpétuelle 
«  et  non  rachetable  que  mon  dit  Seigneur  et  Maréchal 
«  promet  et  s'oblige  pour  luy  ses  hoirs  et  ayant- 
«  cause  bailler  et  payer  à  la  ditte  Académie  entre 
«  les  mains  du  trésorier....  au  premier  février  de 
m  chaque  année  ,  dont  le  premier  payement  sen  fera 
«  au  premier  féurier  de  Tannée  prochaine  mil  sept 
«  cent  trente  trois,  pourueu  touttes  fois  que  l'Acar- 
«  demie  soit  toujours  composée  des  vingt  personnes 
«  limitées  par  les  dittes  lettres  patentes  et  ainsy 
«  continuera  l'auenir,  k  auoir  et  prendre  la  ditte 
«  rente  seulement  et  spécialement  sur  la  principauté 
«  de  Martigues  que  mon  dit  Seigneur  le  Maréchal 
«  affecte  oblige  et  hypothèque  à  cet  effet. . .  Laquelle 
«  rente  de  trois  cents  liures  mon  dit  Seigneur  le 
«  Maréchal  veut  et  entend  estre  employée  à  .une 
«  médaille  d'or  qui  portera  d'un  costé  le  buste  de 
«  Monseigneur  le  Maréchal  et  sur  le  revers  sa  devise 
«  et  que  cette  médaille  soit  distribuée  tous  les  ans 
«  le  jour  et  feste  de  Saint-Louis  à  la  personne  qui 
«  aura  remporté  le  prix  d'éloquence  ou  de  poésie  sur 
«  le  sujet  que  l'Académie  aura  proposé. ..  Et  d'autant 
a  que,  par  les  dittes  lettres  patentes,  Sa  Majesté  a 
«  permis  aux  Académiciens  de  se  choisir  un  Protec- 
«  teur  quand  il  y  échoiroit,  Monseigneur  le  Maréchal 
«  espère  et  présume  de  la  reconnaissance  de  TAca- 
«  demie  qu'elle  choisira  préférablement  à  tous 
a  autres,  un  des  successeurs  en  dignité,  pairie  de 
«  mon  dit  Seigneur  le  Maréchal,  pour  Protecteur  de 
«  de  la  ditte  Académie,  supposé  qu'il  >soit  de  l'Aca- 

«  demie  Françoise 

«  Fait  et  passé  à  Paris  en  l'appartement  de  mon  dit 
«  Seigneur  le  Maréchal,  Tan  mil  sept  cent  trentb- 
«  deux,  le  dixième  jour  du  mois  de  Mars  auant  midy. 
«  Et  a  signé  la  minutte  des  présentes  demeurée  à 
«  M*  Fortier  l'un  des  notaires  soussignés....  Signés 
a  Perret  et  Fortier.  » 
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Par  délibération  du  19  mars  1732,  le»  quatorze 
Académiciens  présents  à  l'assemblée  donnèrent  pou- 
voir à  l'un  d'eux,  Mathieu-Claude  Olivier,  chancelier, 
d'accepter  la  donation  faite  à  l'Académie  par  M.  le 
Maréchal.  M.  Olivier  accepta  cette  donation.  L'acte 
en  fut  passé  à  Marseille  par  devant  les  notaires 
royaux,  Guitton  et  Bezaudin,  le  22  mars. 

La  donation  et  l'acceptation  ne  furent  enregistrées, 
au  greffe  du  siège  du  Martigues,  que  le  9  janvier 
1736.  —  Signé  :  Courtèz,  greffier.  Nous  raconterons 
à  la  suite  des  origines,  en  traitant  de  Y  Iconographie  de 
l'Académie,  comment  s'exécuta  la  clause  relative  à 
la  médaille. 


NOTICES   BIO-BIBLIOGRAPHIQUES 
SUU   LES  VINGT   FONDATEURS    DE    l' ACADÉMIE. 


Non  ego  (yos)  mois 
Cnartîs  inoroaios  «itebo. 

Boa.  Ode  IXf  lib   i  t. 


D'ans  la  lettre  adressée  le  12  janvier  1726  à  l'Acadé- 
mie Française  pour  lui  demander  l'adoption,  les  seize 
Académiciens  qui  l'avaient  signée  disaient  :  a  Vous 
«<  avez  déjà,  Messieurs,  assuré  le  bon  goût  dans  le 
«  cœur  du  royaume  ;  il  ne  s'agit  plus  que  de  pour- 
«  voir  à  la  frontière.  Nous  sommes  des  plus  exposés 
«  et  l'abord  des  étrangers  que  le  commerce  attire  ici 
«  attaque  également  la  politesse  de  l'esprit  et  du 
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«  langage.  Nous  ne  saurions  nous  eu  garantir,  qu'en 
«  nous  mettant  noua-mômes  sous  vos  auspices  et  eu' 
«  nous  engageant  à  ne  jamais  vous  perdre  de  vue.... 

a  Nous  nous  estimons  heureux  de  demander  notr  * 
«  affiliation  dans  un  temps  où  vous  permettez  à  un 
«  de  nous  d'espérer  un  titre  encore  plus  glorieux..  » 

Toute  la  mission  des  Académiciens  de  Marseille 
repose  en  ces  paroles.  Placés  à  la  frontière  de  la 
France,  et  comprenant  les  périls  auxquels  l'abord 
des  étrangers  les  expose ,  périls  qui  attaquent 
également  la  politesse  de  l'esprit  et  celle  du  lan- 
gage, ils  lutteront  pour  eux-mêmes,  afin  de  s'assu- 
rer ces  dons  précieux.  L'Académie  Française  leur 
servira  de  modèle  :  ils  ne  perdront  jamais  de  vue 
ni  les  personnes  qui  la  composent,  ni  leurs  écrits. 
Placés  alors  dans  des  conditions  plus  avantageuses , 
ils  éclaireront  par  leurs  propres  œuvres  leurs  conci- 
toyens et  populariseront  les  règles  d'une  bonne  litté- 
rature, soit  dans  la  province,  soit  au  dehors,  par  les 
jugements  qu'ils  auront  à  porter  sur  les  pièces  des 
concours. 

Nous  ne  nous  occupons  ici  que  des  origines  de 
l'Académie  de  Marseille  ;  ce  serait  donc  sortir  de 
notre  plan  que  d'indiquer,  de  quelque  manière  que 
ce  soit,  la  valeur  et  les  résultats  de  ses  travaux  (1). 
Mais  il  est  à  propos  de  connaître  autrement  que  par 

(1)  11  me  sera  pourtant  permis  de  recueillir  l'opinion  d'un  des 
rédacteurs  des  Nova  Acta  eruditorum. 

Le  Journal  ayant  à  parler  de  l'Académie  de  Marseille,  en  fit  le 
plus  grand  éloge...  Nous  admettrons  sans  peine  que  son  appréciation 
ait  été  un  peu  exagérée,  quoique  la  Compagnie  fut  établie  depuis 
10  ans,  et  que  pendant  cet  espace  de  temps,  les  Académiciens  se  soient 
efforcés  pour  leur  part  de  réponlre  parfaitement  aux  espérances  de 
l'Académie  franc  lise.  L?  rédacteur  dit  :  «  Hnbelque  Massiliensis  Aca- 
«  demia  de  quo  sibi  impensô  gratulari  possit,  quod  Barbari  sui  qui 
«  nationis  est  sermonis  duritiem  eoùsque  evincere  potuerit,  ut  Lutetiis 
«  esse  politissimorum  hominum  consortio  usus  Massiliao  videaris.  » 
Nova  ëcta  eruditorum,  anno  1736,  publicata,  Leipsi»,  Rornhardi  Brei- 
tkop,  in- 4",  page  339. 
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leurs  noms  ces  littérateurs  qui  out  mérité  d'être 
adoptés  par  la  première  Académie  du  royaume  ;  qui 
se  sont  dévoués  au  progrès  de  l'éloquence  et  de  la 
poésie  dans  ce  pays  si  peu  favorable,  alors,  à  leur 
développement. 

On  aura  remarqué  te  trait  final  de  la  lettre  à  l'Aca- 
démie Française  «  Vous  permettez,  Messieurs,  à  un 
«  de  nous,  d'espérer  un  titre  encore  plus  glorieux 
(que  celui  d'affilié).  » 

Trait  délicat,  adroit  et  tout  fraternel  :  les  membres 
de  l'Académie  de  Richelieu  ne  s'y  méprirent  pas. 
Celui  qui  était  désigné  sous  ces  mots,  Ant.-ïîhala- 
mont  de  la  Visclède,  attirait  à  lui  les  plus  honorables 
sympathies  de  ses  confrères  de  Marseille.  Le  premier 
dans  leur  estime,  il  doit  l'être  aussi  dans  cette  gale- 
rie d' Académiciens-fondateurs  dont  ma  plume  esquis- 
sera la  vie  et  rappellera  les  ouvrages. 

Avant  de  commencer  ces  notices  bio-bibliogra- 
phiques, expliquons-nous  sur  le  nombre  des  fonda- 
teurs.        -  ' 

J'ai  dit  les  vingt  fondateurs,  et  cependant  ils  ont 
été  vingt-un.  Je  suis  sûr  de  ce  chiffre  et  j'expliquerai 
Terreur.  Les  lettres  patentes  données  par  Louis  XV 
portent  que  l'Académie  de  Marseille  ne  sera  com- 
posée que  de  vingt  membres.  En  effet,  le  nombre  ne 
fut  jamais  dépassé  depuis,  pendant  l'époque  où  elle 
ne  s'occupa  que  d'éloquence  et  de  poésie.  Mais,  quand  , 
les  lettres  patentes  furent  expédiées,  les  Académi- 
ciens étaient  déjà  au  nombre  de  vingt-un.  Embar- 
rassé de  ce  vingt-unième,  l'historien  de  notre  Aca- 
démie s'est  déterminé  à  exclure  du  nombre  des 
fondateurs  un  de  ceux  qui  avaient  le  plus  aidé  à  la 
formation  de  l'Établissement,  Jean-André  Peysson- 
nel> médecin.  Cette  exclusion  serait  injuste;  elle  est 
de  plus  inexplicable,  en  face  des  documents  authen- 
tiques que  M.  Lautard  avait  en  son  pouvoir: 

1*  La  lettre  adressée  par  l'Académie  au  Maréchal 
duc  de  Villars  —  8  mai  1726  —  est  signée  par  André 
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Peyssonnel  :  M.  Lautard  publie  lui-même  cette  let- 
tre (1); 

2*  On  l'appelait  Peyssonnel  Taîûé,  pour  le  distin- 
guer de  son  frère  Charles,  avocat,  plus  jeune  que 
lui.  Or,  dans  un  cahier  conservé  dans  nos  archives, 
qui  a  été  écrit  par  M.  de  la  Visclède,  le  secrétaire 
perpétuel  citant  par  ordre  les  lectures  faites  dans  les 
séances  particulières  de  la  Compagnie,  1726-1727,  en 
marque  plusieurs  dont  il  désigne  l'auteur  Peysson- 
nel A. ,  c'est-à-dire  Peyssonnel  aîné ,  ou  Peyssonnel 
André  ,  de  môme  que  son  frère  est  désigné  par 
Peyssonnel  C,  qui  veut  dire  ou  Peyssonnel  cadet  ou 
Peyssonnel  Charles  (c'était  son  prénom)  ; 

3*  Jean-André  Peyssonnel  est  inscrit  sur  les  listes 
des  vétérans  :  il  l'était  devenu  par  son  départ  pour 
la  Guadeloupe,  où  le  roi  l'avait  envoyé  comme  méde- 
cin réal.  On  n'est  rangé  parmi  les  vétérans  qu'après 
avoir  été  membre  actif,  titulaire  ou  résidant  ; 

4°  En  1729,  il  est  remplacé  par  M.  de  la  Fare  :  ce 
remplacement  ne  permet  aucun  doute  ; 

5*  Enfin,  et  cette  preuve  nous  dispenserait  de  toute 
autre  :  M.  de  la  Visclède  adit  de  lui,  en  1758  :  a  M.  Pey*- 
«  sorinel  l'aîné,  depuis  1726,  a  fait  peu  de  séjour  en 
«  cette  ville  ;  mais  nos  registres  font  foi  de  son  assi- 
.  «  duité  à  nos  séances,  pendant  le  peu  de  temps  qu'il 
«  est  resté  à  Marseille  ;  il  conserve  et  conservera 
«  toujours,  avec  toute  notre  estime,  le  titre  d'Acadé- 
«  micien-vétéran.  »  Recueil  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille ,  année  1758.  —  (  Éloge  de  Ch. 
Peyssonnel.)  M.  Lautard  n'a-t-il  pas  connu  ces 
paroles  ?  Mais  avions-nous  besoin  de  ce9  preuves, 
après  avoir  cité  la  part  si  grande  prise  par  André 
Peyssonnel  à  la  fondation  de  l'Académie  ?  La  qualité 
de  fondateur  a  toujours  été  fort  considérée  dans  les 


(t)  Histoire  de  l'Académie. . .,  tome  I,r  page  29. 
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traditions  Académiques  :  c'était  un  devoir  pour  nous 
de  la  lui  restituer  :  cuique  suum  (1).  , 


I. 


ANTOINE-LOUIS  DE  CHALAMONT  DE  LA  V18CLEDE. 


Antoine-Louis  de  Chalamont  de  la  Visclède  n'a  pas 
créé  l'Académie  de  Marseille  (2),  mais  il  en  a  été  l'or- 
ganisateur. Son  crédit  auprès  du  Maréchal  de  Vil- 
lars  et  auprès  de  l'Académie  Française  avait  abaissé 
toutes  les  barrières  :  son  habileté  éleva  l'édifice  litté- 
raire à  Marseille. 

Le  moins  suspect  de  ses  confrères,  M.  Rigord,  qui 
avait  essayé  d'arrêter  l'Établissement,  dès  son  début, 
et  qui  refusa  la  dignité  de  Directeur  que  le  sort  lui 
avait  faite,  rendit  à  M.  de  la  Visclède  un  beau  témoi- 
gnage :  «  Vous  avez  commencé,  »  lui  dit-il,  a  et  vous 
«  avez  mis  au  point  où  il  est  l'ouvrage  de  l'Académie  ; 


(t)  L'explication  du  21M  fondateur  est  simple...  Les  Académiciens 
-étaient  au  nombre  de  dix-neuf,  lorsqu'il  fut  question  de  nommer 
M.  Rigord,  le  subdélégué  de  l'Intendant.  M.  Rigord  mit  une  condi- 
tion expresse  à  son  acceptation  :  il  exigea  que  M*'  de  Belsunce  fit 
partie  du  nouvel  Établissement  et  qu'il  en  fût  même  le  président. 
On  a  vu  comment  l'un  et  l'autre  s'étaient  décidés  à  accepter.  Les 
Académiciens  arrivèrent  ainsi  au  chiffre  vingt- un. 

La  chose  ne  fut  régularisée  que  quatre  ans  après.  En  1729,  M.  de  la 
Visclède  ouvrant  le  second  registre  des  délibérations  —  de  1729  à 
1739  —  écrivit  lui-même,  au  verso  du  premier  fol.,  la  liste  des 
Académiciens  :  on  en  compte  vingt-un  sur  cette  liste  ;  mais  en  1730, 
M.  Gravier ,  avocat,  l'un  des  vingt-un,  ayant  demandé  la  vétérance , 
on  l'a  loi  accorda  sans  le  remplacer  :  il  ne  le  fat  pas  dans  la  suite, 
l'Académie  reconnaissant  par  Ut  qu'elle  avait  eu  un  membre  en  sus , 
à  sa  création,  contrairement  aux  lettres  patentes. 

(2)  Quoiqu'en  aient  dit  quelques  biographes ,  et  plus  récemment 
Quérard  qui  le  nomme  tout  court  fondateur  de  l'Académie.  —  Année 
littéraire,  tom.  XI,  article  :  Chalamont  de  la  Visclède. 
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«  vous  savez  que  les  êtres  sojit  conservés  par  les 
«  principes  qui  les  ont  établis..  Ainsi,  on  ne  doit 
«  choisir  d'autre  Directeur  que  vous  »  (1). 

Le  témoignage  de  M.  Rigord  a  été  confirmé  par 
l'Académie,  du  vivant  de  M.  de  la  Visclède  et  après 
sa  mort. 

M.  Chalamont  de  la  Visclède  naquit  à  Tarascon,  le 
2  août  1692.  Son  éducation  au  collège  de  cette  ville, 
tenu  par  les  Pères  de  la  Doctrine  Chrétienne,  fut  des 
plus  brillantes.  Des  affaires  domestiques  ayant  ap- 
pelé sa  famille  à  Marseille,  elle  s  y  fixa  vers  1720. 

Admis,  en  1721,  dans  le  cercle  des  jeunes  écrivains 
qui  préparaient  la  fondation  de  l'Académie,  il  en 
devint  bientôt  le  membre  le  plus  actif  et  le  plus 
influent.  Cette  année  même,  M.  de  la  Visclède  avait 
concouru  au  prix  de  poésie  proposé  par  l'Académie 
Française  sur  ce  sujet  :  la  décence  et  la  dignité  que 
Louis  XIV  mettait  dans  toutes  ses  actions:  le  prix  lui 
fut  décerné.  Diux  ans  après,  le  gentilhomme  de 
Tarascon ,  comme  on  le  désignait  alors  dans  les 
recueils  de  l'Académie  Française,  mérita  un  second 
prix,  celui  d'éloquence  ;  en  1725,  il  fut  deux  fois  cou- 
ronné. Ces  triomphes  le  désignèrent  à  la  confiance 
de  ses  confrères,  au  moment  où  ils  allaient  faire  à 
Paris  des  tentatives  pour  obtenir  l'établissement  de 
leur  Société  et  l'affiliation  à  l'Académie  Française. 

Ils  lui  remirent  la  plume  de  leur  Compagnie  et  le 
députèrent,  comme  nous  l'avons  vu,  auprès  du  Ma- 
réchal de  Villars  et  de  l'Académie  Française. 

M.  de  la  Visclède  réussit  en  tout  dans  la  capitale  : 
les  littérateurs  l'avaient  admis  dans  leurs  réunions  ; 
ils  aimèrent  dès  lors  à  l'appeler  le  Fontenelle  de  la 
Provence. 

De  retour  à  Marseille,  sa  popularité  s'accrut  d'une 
manière  prompte  et  admirable.  Dans  la  Compagnie, 
il  devint  l'âme  des  délibérations  ;  en  ville,  ceux  qui 

(1)  Lettre  autographe  de  M.  Rigord.— Portefeuille  n*  I  ;  Uist.  acai. 
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s'occupaient  de  belles-lettres  le  prenaient  pour  arbi- 
tre :  il  ne  tarda  pas  à  se  voir  acclamé  dans  les  réu- 
nions publiques  (l). 

Le  travail  était  comme  nécessaire  à  M.  de  la  Vis- 
clède  :  ses  œuvres  multipliées  le  montrent  au  plus 
haut  point,  et  Ton  peut  affirmer  qu'il  a  accompli  ce 
qu'il  recommandait  fortement  aux  Académiciens  en 
1730:  «  faisons  cesser  le  reproche  qu'on  adresse  à 
cette  province  :  vous  le  savez,  Messieurs,  on  nous 
accuse  de  commencer  avec  ferveur  et  de  poursuivre 
lentement.  » 

Tel  était  M.  de  la  Visclède  dans  les  premières 
années  de  l'Établissement  ;  tel  il  parut  jusqu'au 
déclin  de  sa  vie.  Il  ne  connut  ni  l'hésitation  dans  les 
affaires ,  ni  le  repos  dans  les  fonctions  de  secrétaire 
perpétuel,  ni  le  découragement  dans  les  obstacles. 

M.  de  la  Visclède  prononça  en  public  l'éloge  de , 
dix-neuf  Académiciens  et  d'un  associé.  Ses  lectures 
oratoires  ou  poétiques  dans  les  assemblées  atteigni- 
rent un  chiffre  élevé  et  sa  correspondance  était  quo- 
tidienne (2). 

Personne  n'a  cueilli  autant  de  palmes  que  lui 
dans  les  concours.  L'Académie  Française  le  couronna 
six  fois  :  il  moissonna  dans  des  Académies  de  Pro- 
vinces les  lauriers  de  dix-sept  concours. 


(1)  L'éminent  auteur  du  Jeune- Anachar sis  raconte  ce  qui  suit  dans 
ses  mémoires  : 

«  Dans  un  exercice  littéraire  donné  à  l'Oratoire  (de  Marseille),  dans 
la  grande  salle  du  collège,  fêtais  là  ;  tout-à-coup,  je  vis  tout  le  monde 
se  lever,  c'était  à  l'arrivée  de  M.  de  la  Visclède,  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  depuis  quelques  années.  Il  jouissait  d'une  haute  consi- 
dération. Le  P.  Raynaud  alla  au-devant  de  lui  et  le  fit  placer  au  pre- 
mier rang.  J'avais  alors  quinze  ans,  je  ne  voyais  que  M.  de  la  Visclède, 
et  mon  cœur  palpitait  en  le  voyant.  »  (  1"  mémoire,  p.  XX.) 

(2)  11  reste  encore  dans  le  Portefeuille  n*  1  :  Hist.  Acad.,  trente- 
cinq  lettres  autographes  de  M.  de  la  Visclède,  la  plupart  écrites 
à  des  personnages  célèbres.  L'un  des  Bibliophiles  les  plus  distingués 
de  Marseille,  M.  le  marquis  de  Clapiers  en  possède,  en  outre,  trente- 
deux  dont  une,  fort  étendue,  à  Voltaire,  associé  de  l'Académie. 
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Deux  accusations  ont  été  dirigées  contre  sa  mé- 
moire :  il  s'était  opposé  sans  relâche  à  l'union  des 
sciences  avec  les  lettres  dans  son  Académie;  il  resta 
toujours  inflexible  contre  l'admission  des  religieux. 

Pour  se  justifier  sur  le  premier  grief,  M.  de  la  Vis- 
clède  invoquait  le  but  de  l'Académie  de  Marseille 
dans  la  pensée  du  roi  et  de  l'Académie  Française  ;  tes 
idées  qui  avaient  prévalu  à  la  fondation,  après  de 
longs  débats  et  d'inutiles  essais  précédents.  S'il  refusa 
le  concours  des  religieux,  à  l'exception  de  MM.  de 
Saint-Victor,  il  ne  fit  que  suivre  en  cela  tes?  règle- 
ments  précis  de  la  Compagnie  ;  il  pouvait  ajouter 
que  dans  les  projeta  de  1716  et  1717,  la  même  défense 
avait  été  formulée  et  votée  sous  les  yeux  de  M.  Rir 
gorfy  le  plus  actif  partisan  des  Jésuites  à  Marseille, 
«ans  qu'il  ait  rompu  pour  ce  motif  tout  rapport  avec 
ses  savants  confrères. 

M.  de  la  Visclède,  d'un  caractère  très-liant,  d'une 
obligeance  rare,  homme  du  monde  aux  plus  aimables 
rapports ,  a  rencontré  des  détracteurs  de  la  pire 
espèce  :  l'envie,  l'orgueil  blessé  de  littérateurs  écon- 
duits  dictèrent  leurs  attaques  et  multiplièrent  leurs 
critiquer.  C'était  un  Académicien-né  et  les  écrivains 
opposés  aux  Académies,  le  prirent  plus  d'une  fois 
comme  le  point  de  mire  de  leurs  satires.  Nous  avons 
dit  qu'il  tenait  la  plume  de  l'Académie;  or,  qui  plume 
a,  guerre  a,  selon  Voltaire  qui  éprouva  rudement 
lui-même  et  fit  sentir  aux  autres  plus  rudement 
encore  la  vérité  de  cet  adage. 

Au  reste,  notre  premier  secrétaire-perpétuel  por- 
tait dignement  le  drapeau  de  l'Académie.  11  ne 
ménageait  pas ,  quand  il  en  était  besoin,  les  esprits 
hostiles  à  la  Compagnie. 

M.  de  la  Visclède,  à»  son  arrivée  à  Marseille,  vers 
1720,  avait  joui  d'usé  fortune  suffisante  à  sa  noblesse  ; 
mais  ayant  sacrifié  aux  muse»,  dès  cette  époque,  avec 
un  vrai  désintéressement,  îl  vit  son  bieu  patrimonial 
se  réduire  peu  à  peu  à  la  médiocrité. 
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Couronné  une  dernière  fois  par  l'Académie  Fran- 
çaise, quelque  temps  avant  sa  mort,  pour -sa  belle 
Ode  sur  V Immortalité  de  l'âme,  il  éprouva  encore,  à 
ce  sujet  la  rigueur  d'un  Zoïle  injuste.  M.  de  la  Vis- 
clède  avait  déjà  lu  cette  poésie  à  l'Académie  de  Mar- 
seille :  parvenue ,  on  ne  sait  comment  à  l'éditeur  du 
Parnasse  chrétien,  l'Ode  fut  publiée  dans  son  recueil , 
sans  l'agrément  de  l'Auteur.  Il  y  eut  là,  pour  des 
envieux  un  motif  d'accusation  contre  le  poète  lau- 
réat; mais,  après  examen,  chacun  reconnut  la  droi- 
ture et  la  franchise  de  M.  de  la  Visclède ,  et  tout 
nuage  fut  dissipé  (1). 

Il  quitta  la  vie  avec  honneur  le  22  août  1760(2)/ 
s'appliquant  peut-être  au  dernier  jour  ces  vers 
caractéristiques  d'Horace. 

Mihi  parva  rura,  et 

Spintum  Graise  tenuem  Gamense 
Parca  non  mendax  dédit  et  malignum 
8pernere  vnlgus. 

Od.  )ib.  II,  XVI. 


Oorrajes  imprimés  de  M.  de  la  Visclède. 

La  décence  et  la  dignité  que  le  bon  roi  Lover  XIV  mettait  dans 
toutes  ses  actions.  Couronné  par  l'Académie  Française, 
(Recueil  de  l'Académie  Française,  1723).  * 

Discours  :  Que  rien  ne  marque  plus  de  justice  et  de  sagesse  dans 
un  homme  que  fanem  qu'il  fait  de  ses  fautes.  Couronné  par 
l'Académie  Française,  (Recueil,  1723). 

Le  progris  (fêT Astronomie  sous  le  règne  et  la  protection  de  Louis 
k  Grand.  Id.  (Recueil,  1724-1725). 

Discours  :  Qu'il  n'y  a  point  de  véritable  sagesse  sans  la  religion. 
Id.  (Recueil,  1724-1725). 

(1)  Année  littér.  de  Frôron,  lom.  VII  f  195  —  année  1758. 

(2)  L'Académie  garde  avec  respect  le  portrait  gravé  de  If  t  de  la  Vis- 
clède, qui  lui  a  été  donné  par  M.  Poize,  Académicien,  le  Y 9  nov.  1818. 
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Le  Christianisme.  Ode  couronnée  par  l'Académie  des  Jeux 

Floraux,  (1725). 
Les  passions,  Ode.  Id.  (1726). 
Discours  prononcé  à  la  réception  des  Députés  de  l'Académie 

de  Marseille  par   l'Académie  Française,  (Recueil  de 

l'Académie  Française,  1727). 
Autre  discours  pour  rendre  compte  de  cette  dèputation  à  l'Aca- 
démie de  Marseille,  (Recueil  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille,  17271 
Œuvres  de  M.  de  Chalamont  de  la   Visclède.  —  Paris, 

Pierre  Prault,  1727,  2  vol.  petit  in-8*. 
On  a  dit,  quelque  part,  que  ces  œuvres  avaient  eu  deux 
éditions  dont  la  première    en  1726.    Le  titre  seul  a  été 
imprimé  deux  fois  ;  le  premier,  celui  de  1726,  porte  :  à  Paris, 
par  la  Compagnie  des  Libraires. 
Discours  sur  la  modération  dans  la  dispute.  Couronné  (double 

couronne)  par  l'Académie  Française,  (Recueil,  1733). 
Sur  la  mort  du  maréchal  de  Villars%  protecteur  de  V Académie, 

(Recueil  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille, 

1734). 
Discours  sur  l'Éloge  du  secret.  Couronné  par  l'Académie 

des  Jeux  Floraux.  (1735). 
Des  contradictions  de  l'homme.  Ode.  Id.  (1735). 
Le  génie  produit  ;  le  goût  perfectionne.  Id.  (1736). 
Le  sacrifice  d'Abraham.  Non-couronné,  imprimé  dans  le  recueil 

de  l'Académiedes  Jeux  Floraux,  (1736). 
Discours  sur  ce  qu'il  est  plus  difficile  de  conserver  une  grande 

réputation  que  de  Vacquérir.  Couronné' par  l'Académie 

des  Jeux  Floraux,  (1737). 
La  mort.  Ode.  Id.  (1737). 
Le  jeu.  Ode  non-couronnée  ;  imprimée  dans  le  recueil  de 

l'Académie  des  Jeux  Floraux,  (1738). 
L'imagination.  Couronné  par  l'Académie  des  Jeux  Floraux, 

(1738). 
La  guerre.  Poème.  Tribut  à  l'Académie  Française,  (Recueil, 

1738-1741). 
Le  préjugé.  Ode  non-couronnée  et  imprimée  par  l'Académie 

des  Jeux  Floraux,  (1739). 
Discours  sur  ce  que  l'élévation  dégrade  souvent  les  hommes  en 

les    faisant  connaître.    Couronné    par    l'Académie  des 

Jeux  Floraux,  (1740). 
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L'existence  de  Dieu.  Ode.  Ici.  (1741). 

Discours  sur  ce  que  la  véritable  liberté  consiste  dans  l'assujettis- 
sement à  la  raison.  Id.  (1743). 

L'utilité  des  bienséances.  Non-couronné  ;  mais  imprimé  dans 
le  recueil  de  l'Académie  des  Jeux  FloFaux,  (1741). 

Le  feu.  Ode  non-couronnée;  mais  imprimée  .dans  le  recueil 
de  l'Académie  des  Jeux  Floraux,  (1741). 

Discours  prononcé  le  jour  de  la  Saint-Louis,  à  l'ouverture 
de  l'Assemblée  publique,  (Recueil  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  1745). 

Discours  sur  les  préjugés.  Couronné  par  l'Académie  de  Ville- 
franche,  (1743). 

Combien  les  lois  de  la  conversation  sont  utiles  et  négligées.  Non- 
couronné  ;  mais  imprimé  dans  le  recueil  de  l'Académie 
des  Jeux  Floraux,  (1746). 

Le  philosophe  chrétien.  Ode  non-couronnée  et  imprimée  dans 
le  recueil  de  l'Académie  des  Jeux  Floraux,  (1746). 

V envie.  Ode  couronnée  par  l'Académie  des  Jeux  Floraux, 
(1746). 

Discours  sur  ce  que  les  richesses  sont  un  écueil  plus  dangereux 
pour  la  vertu  que  la  pauvreté.  Id.,  (1749). 

Discours  sur  ce  que  notre  bonheur  est  dans  nous-mêmes.  Id., 
(1750). 

Discours  prononcé  le  jour  de  la  Saint-Louis,  à  l'ouverture 
de  l'Assemblée  publique,  1750,  (Recueil  de  l'Académie 
des  Belles-lettres  de  Marseille,  1750). 

Éloges  historiques  des  Académiciens  morts.  (Recueils  de 
l'Académie  des  belles-lettres  de  Marseille.  Passim). 

L'immortalité  de  Vâme.  Ode  couronnée  par  l'Académie  Fran- 
çaise, (Recueil,  1758-1759). 

fanages  las  dans  les  Assemblées  de  l'Académie  de  Marseille  et  Don-imprimés. 

1727  :  Les  eaux  de  Versailles,  Ode  —  Réflexions  sur  le  projet  de 
la  réunion  des  sciences  avec  les  belles-  lettres  dans  la  même 
Académie  ;  1729  :  Ode  en  réponse  à  une  autre  Ode  de 
M.  Anfossy  ;  1730  :  Discours  sur  l'émulation —  Ode  à  la 
louange  du  Maréchal  de  Villars  —  Ode  sur  la  naissance  du 
Dauphin —  Ode  à  M.  le  comte  de  Maurepas  ;  1731  :  Sylla, 
comédie  pastorale  en  3  actes,  pour  être  mise  en  musique; 
1733:  Discours  sur  l'Ode;  1736:  Traité  sur  l'Ode  ;  1740: 

4 
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Discours  sur  les  avantages  du  secret;  1741  :  Discours  sur 
Vutililè  des  prix  Académiques;  1745  :  Discours  sur  V utilité 
et  les  vrais  devoirs  des  Académies;  1746  :  La  vertu  triom- 
phant de   l'envie  \  1750  :  Grandeurs  de  Vâme\  1758  :  Ode 
sur  la  vengeance. 
M.   Villet,  négociant,  gendre  de  M.  de  la  Visclède,  élu 
membre  de  l'Académie  le  19  juillet  1775,  avait  fait  l'inven- 
taire des  Mss.  trouvés  chez  son  beau-père  :  cet  inventaire 
inséré  dans  le  portefeuille  historique  de  l'Académie  n°  1, 
renferme  la  liste  d'un  nombre  considérable  d'œuvres  de 
M.  de  la  Visclède  non-imprimées.  M.  Villet  avait  l'intention 
de  les  offrir  à  l'Académie;  mais  il  fut  privé  de  ce  dépôt  pré- 
cieux par  une  cause  qu'il  n'annonce  pas.  (Voir  son  discours 
de  réception.  —  Registre  des  délibér.  26  juill.  1775.) 

De  Sinbty  :  Éloge  de  M.  de  la  Visclède,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille, 
année  1764).— Athen.  Mass:  618.— Achard  :  Homm.  illust.  de  la  Prov.  lom.  Il,  fi43. 


II. 


CLAUDE-MATHIEU  OLIVIER. 

Né  à  Marseille,  le  21  septembre  1701,.  M.  Claude- 
Mathieu  Olivier  fit  ses  études  classiques  à  l'Oratoire  ; 
il  suivit  le  cours  de  théologie,  sous  les  PP.  Domini- 
cains et  celui  de  droit  à  Aix. 

Le  barreau  avait  fixé  ses  premiers  attraits  ;  il  y 
recueillit  de  glorieuses  palmes;  mais  la  poésie  sem- 
bla se  plaindre  à  lui  du  choix  qu'il  avait  fait.  M.  Oli- 
vier était  poète  :  on  disait  de  lui  que,  môme  sous  la 
robe  d'avocat,  il  pourrait  devenir  un  poète  du  pre- 
mier ordre,  quand  il  voudrait  l'être  ;  il  avait  aussi  une 
disposition  étonnante  pour  les  études  historiques  :  sa 
mémoire  en  cet  endroit  tenait  du  prodige. 

Par  malheur,  la  dissipation  gâtait  les  qualités  du 
jeune  et  précoce  Olivier.  Elle  le  détournait  môme 
quelquefois  de  la  ligne  de  ses  devoirs.  Flatté  par  les 
dames  qui  rappelaient  l'ornement  du  bel-âge,  il  allait 
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de  désirs  en  désirs,  cherchant  néanmoins  à  certaines 
heures  un  point  solide  qui  fixât  son  esprit  et  raffermît 
son  cœur.  L'idée  lui  était  venue,  nous  l'avons  ra- 
conté, de  former  une  société  littéraire. 

Quand  les  membres  en  furent  trouvés ,  M.  Olivier 
se  donna  à  eux  avec  un  entrain  presque  passionné.  Le 
public  l'aimait  :  à  cause  de  lui,  il  porta  plus  facilement 
ses  affections  à  la  nouvelle  Compagnie  qui  s'essayait. 

C'est  M.  Olivier  qui  rédigea  la  lettre  que  signèrent 
les  Académiciens  pour  demander  l'adoption  à  l'Aca- 
démie Française.  Nos  premiers  statuts  sont  aussi  son 
œuvre  :  M.  de  Robineau  l'aida  à  les  formuler.  Il 
harangua,  en  1728,  le  premier  membre  de  l'Académie 
Française  à  qui  notre  Compagnie  se  crut  obligée  de 
faire  une  politesse  à  son  passage  à  Marseille.  On 
voit  dans  les  registres  qu'il  assista  avec  persévérance 
aux  assemblées;  mais  ce  que  l'on  constate, c'est  que 
rarement  il  s'y  présentait  les  mains  vides.  Ses  tra- 
vaux et  ses  lectures  historiques  enlevaient  toujours 
les  suffrages  unanimes. 

M.  Olivier  fut  chargé  à  quatre  reprises  de  com- 
poser le  tribut  que  l'Académie  de  Marseille  s'était 
imposé  auprès  de  l'Académie  Française. 

Si  M.  de  la  Visclède  n'avait  pas  été  là,  M.  Olivier 
aurait  exercé  le  principal  ascendant  sur  ses  confrères  ; 
sa  nature  s'y  prêtait,  ses  talents  variés  l'y  auraient 
appelé,  avec  l'assentiment  général. 

Il  mourut  à  la  force  de  l'âge ,  à  trente-cinq  ans ,  le 
24  octobre  1736,  d'une  maladie  qu'on  nomma  indé- 
finissable ,  et  qui  l'avait  cruellement  privé  de  ses 
facultés  intellectuelles  pendant  plusieurs  mois.  Les 
regrets  que  cette  perte  causa  à  l'Académie  furent 
longs  et  trèsrsensibles. 

Ouvrages  imprimés  de  daude-iathien  Olivier. 

Dissertation  historique  sur  V ancienne  Académie  de  Marseille, 
(Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  1727). 


—  52  - 

Ode  tirée  du  Psaume  28.  Tribut  à  V Académie  Française. 

Discours  sur  ce  que  la  raison  a  besoin  de  V imagination.  Tribut 
à  l'Académie  Française,  (Recueil,  1728-1729). 

Dissertation  sur  le  Critias  de  Platon  (imprimée  dans  la  conti- 
nuation  des  mémoires  littéraires  et  d'histoire,  par  le  P.  Des- 
molets,  de  l'Oratoire.  —  Paris,  Simart,  tom.  I,  part.  I). 

Discours  sur  les  défauts  qui  peuvent  naître  des  suites  de  l'imi- 
tation {mémoires  cités.  Tom.  IV,  part.  II). 

Histoire  de  Philippe \  roi  de  Macédoine  et  père  d'Alexandre.  — 
Paris,  De  Bure,  2  vol.  in-12,  1740. 


Ouvrages  las  dus  les  Assemblées  et   Don-inprués. 

1726:  Traduction  en  vers  français  de  quelques  endroits 
choisis  de  Tibulle  —  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
d'Hésiode  ;  1727  :  Projet  d'histoire  de  Marseille;  1728  :  La 
paresse,  allégorie  en  vers  français  ;  1729  :  Discours  pour 
exhorter  l'Académie  à  faire  l'histoire  de  Marseille  et  projet 
de  cette  histoire;  1730:  Mémoires  sur  les  secours  que  les 
Marseillais  ont  donnés  aux  Romains,  pendant  la  deuxième 
guerre  punique  —  Plan  d'une  histoire  Eclésiastique  (sic)  et 
civille  (sic)  de  Marseille  —  Parallèle  entre  Tibulle  et  Ovide  ; 
1731  :  Dissertation  sur  l'époque  de  la  fondation  de  Marseille — 
Version  latine  de  la  première  Idylle  de  Moschus  —  Mémoires 
sur  les  secours  donnés  aux  Romains  par  les  Marseillais 
durant  les  guerres  contre  les  Gaulois;  1734  :  Histoire  de 
Prudence;  1738  :  Après  sa  mort  arrivée  en  1736  on  lut: 
Traduction  d'une  élégie  de  Tibulle  en  vers  français  —  Horos- 
cope  en  vers  français  —  E pitre  à  M.  Racine  fils,  ou  plainte 
de  Melpomène —  Vers  sur  le  jour  de  la  naissance  de  l'auteur 
à  M.  le  Bailly  de  VAubépin. 

La  Visclède  :  Éloge  de  M.  Olivier,  tic.  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  année 
1737).  —  Athen.  Mass.  54T.  — Achard:  Homm.  illust.  de  la  Prov.,  tom.  II,  17. 
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III. 


JEAN-ANDRE  PEYSSONNEL. 


La  famille  Marseillaise  des  Peyssonnel  appartenait 
à  la  noblesse  (1);  elle  comptait  déjà  des  hommes  dis- 
tingués au  XVII"*  siècle.  Sa  célébrité  s'affirma 
mieux  au  XVIII",  comme  le  constatent  les  biogra- 
phes qui  font  autorité. 

Un  de  ses  membres  a  été  à  peine  mentionné  par 
les  mêmes  biographes  (2)  ;  il  est  cependant  du  nom- 
bre des  savants  qui  ont  acquis  un  droit  incontestable 
à  l'immortalité.  Marseille  et  l'Académie  revendiquent 
cette  gloire.  Elle  fut  jadis  disputée;  elle  ne  peut 
plus  l'être  après  le  solennel  témoignage  que  lui  a 
rendu  M.  Flourens ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 


(1)  L'aïeul  et  le  père  d'André  et  de  Charles  Peyssonnel  et  eux- 
mêmes  n'usèrent  pas  de  leur  qualification  nobiliaire.  —  Pour  nous 
conformer  à  cette  omission,  nous  ne  donnerons  pas  à  ces  deux  Acadé- 
miciens la  particule  de  leur  noblesse.— Cependant  Charles  Peyssonnel 
réclama  ses  droits  auprès  du  souverain  au  commencement  de  1743  :  il 
était  alors  secrétaire  de  l'ambassade  de  France  à  Constantinople.  Le 
roi  lui  accorda  des  lettres  patentes  datées  du  16  juin  1743,  par  les- 
quelles, après  l'avoir  relevé  des  obmissions  faites  par  lui  de  son  titre 
nobiliaire,  il  le  maintient  lui  et  ses  enfants  nés  et  h  naître  en  légitime 
mariage,  dans  sa  noblesse  de  famille 

Charles  Peyssonnel  ne  pressa  pas  l'expédition  et  l'enregistrement  de 
ces  lettres  patentes  et  il  mourut  sans  qu'elles  sortissent  leur  effet  pu- 
blic. Ses  deux  fils,  Charles-Claude  et  Louis,  reprirent  l'affaire , 
supplièrent  le  roi  de  consommer  la  grâce  accordée  à  leur  père  ;  ce  fut 
avec  succès  :  l'arrêt  qui  les  autorise  à  se  qualifier  de  nobles  fut  donné 
à  Versailles,  le  1er  avril  1765,  et  dûment  enregistré.  —  (Registre 
Bertin,  130,  pages  136,  etc.  —  Archives  de  la  préfecture  des  B.-d.-R.) 

(2)  Généralement  ils  ont  mal  saisi  les  initiales  de  ses  prénoms.  Ils 
ont  traduit  J.-A.  par  Jean-Antoine  :  il   fallait  dire  Jean-André. 
M.  Flourens  (Journal  des  savants,  1838  ;  page  122)  s'étonne  que  la  bio- 
graphie universelle  n'ait  accordé  à  M.  J.-A.  Peyssonnel  qu'une  seule 
note  ;  —  la  biographie  Didot  n'a  guère  fait  davantage. 
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demie  des  sciences  (1).  Nous  renvoyons  à  un  juge 
si  compétent  nos  lecteurs  qui  tiennent  à  apprécier, 
selon  sa  valeur,  le  savant  Académicien  auquel  nous 
n'avons  à  consacrer  que  quelques  lignes  de  biogra- 
phie. 

Jean- André  Peyssonnel  naquit  à  Marseille  le  19 
juin  169i.  Il  embrassa  la  profession  de  son  père, 
médecin  renommé,  qui  succomba  pendant  la  conta- 
gion de  1720,  victime  de  son  dévouement  aux  pestifé- 
rés de  l'Hôtel-Dieu. 

Appliqué  à  des  travaux  scientifiques,  M.  Peysson- 
nel se  rallia  aux  projets  de  M.  Rigord  pour  la  fonda- 
tion d'une  Académie  des  Sciences  en  son  pays  natal. 
Il  préféra  ensuite,  d'accord  avec  son  frère  Charles, 
une  Académie  mixte;  mais  n'ayant  pu  amener  ses 
amis  à  en  réaliser  le  plan,  il  s'arrêta  à  l'Établisse- 
ment des  belles-lettres. 

Une  vocation  des  plus  déterminées  poussait  M. 
Peyssonnel  aux  études  sur  l'histoire  naturelle  de  la 
mer.  M.  de  Marsigli,  le  fondateur  de  l'Institut  de 
Bologne,  l'avait  initié  à  cette  branche  de  la  science  : 
l'élève  judicieux  avait  déjà  entrepris  divers  voyages 
sur  les  côtes  de  la  Méditerranée,  dans  le  but  de 
découvrir  le  plus  grand  nombre  de  faits  se  rattachant 
à  la  nature  du  corail.  L'Académie  des  Sciences,  qui 
reçut  ses  premiers  travaux  sur  les  productions  mari- 
nes, le  nomma  correspondant  en  1723  ,  sur  la  propo- 
sition de  l'abbé  Bignon  son  président.  Les  observa- 
tions de  M.  Peyssonnel  arrivèrent  à  la  cour  qui  en 
fut  frappée,  et,  afin  de  le  mettre  en  état  d'étendre  ses 
recherches,  le  roi  le  désigna  pour  aller  en  Afrique 
étudier  l'histoire  naturelle  de  la  contrée. 

Le  jeune  voyageur  débarqua  sur  les  côtes  de  Bar- 
barie en  I72i.  De  là,  il  adressa  à  l'abbé  Bignon.  sous 


(I)  Journal  des  Savants ,  vol.  do  1838;  —  De  Peyssonnel  et  des 
prétendues  plantes  marines,  (Recueil  dos  éloges  historiques  lus  dans 
les  assemblées  publiques  de  l'Académie  d»?s  Sciences,  1  !■•  série,  381). 
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forme  de  lettres,  un  mémoire  détaillé  sur  ses  explora- 
tions dans  les  régences  de  Tunis  et  d'Alger.  Sa 
fameuse  découverte  sur  le  corail  fut  envoyée  dans 
une  de  ces  lettres;  mais  on  n'y  fit  pas  attention  (l). 
De  retour  à  'Marseille  et  tout  en  continuant  ses 
méditations  scientifiques ,  il  participa  avec  ardeur  à 
la  fondation  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  (1726). 

Cette  année  là,  le  roi  nomma  M.  Peyssonnel  méde- 
cin-botaniste réal  à  la  Guadeloupe  :  resté  quelques 
mois  encore  à  Marseille  pour  hâter  par  son  influence 
le  développement  de  l'Académie,  M.  Peyssonnel  partit 
enfin  pour  sa  destination  ;  il  ne  devait  plus  revenir 
en  France. 

Arrivé  à  la  Guadeloupe,  le  médecin  réal  reprit  son 
œuvre  sur  le  corail,  les  madrépores,  etc.  ;  il  étudia 
encore  mieux  sa  belle  découverte  et  confirma  ses 
premières  explorations  méditerranéennes.  Pendant 
quelques  années,  M.  Peyssonnel  avait  suivi  le  système 
de  son  maître,  M.  de  Marsigli,  qui  classait  le  corail 
parmi  les  plantes  marines  ;  mais  il  n'y  avait  plus  de 
doute  pour  lui  :  le  corail  loin  d'appartenir  au  règne 
végétal  appartenait  au  règne  animal.  Son  système 
était  vrai  :  par  lui  tout  une  classe  d'êtres  a  passé 
d'un  règne  à  l'autre.  Vainement  des  hommes  de 
haute  science  refusèrent-ils  d'accepter  la  découverte 
de  M.  André  Peyssonnel.  En  1744  l'heureux  natura- 
liste de  Marseille  en  était  tellement  sur  qu'il  élabora 
à  son  sujet  un  énorme  ouvrage  ,  travail  de  premier 
ordre,  assurément,  dont  j'indiquerai  plus  bas  le  titre 
étendu.  Il  l'envoya  h  l'Académie  des  Sciences  et 
à  l'Académie  royale  de  Londres.  Celle-ci  entendit 
un  jour  un  rapport  très-laudatif  sur  le  manuscrit 
de  M.  Peyssonnel  :  le  rapport  fut  imprimé  dans  les 
Transactions  philosophiques  (  1753).  On  le  traduisit  en 
français  (  1755);  en    175(3    on  put  le  lire  dans    un 

(t)  M.  Flourens,  opère  cit.,  a  raconté  au  long  toutes  les  vicissitudes 
que  subit  la  publicité  de  la  fameuse  découverte  de  notre  confrère. 
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modeste  volume  in- 12,  et  apprendre  en  conséquence 
l'opinion  supérieure  des  savants  anglais  sur  la  décou- 
verte de  M.  Peyssonnel. 

Revenons  à  l'Académie  de  Marseille.  Fidèle  à  son 
titre  de  fondateur  et  de  vétéran,  notre  confrère  avait 
envoyé  à  la  Compagnie,  dans  les  années  1733  et  1735, 
des  dissertations  et  des  mémoires  sur  le  corail  d'abord 

* 

et  sur  d'autres  sujets  de  science.  On  l'avait  remercié 
de  ces  communications.  M.  Peyssonnel  fit  un  pas  de 
plus  en  1746  ;  les  rapports  se  refroidirent  sur  le 
champ  entre  lui  et  la  plupart  de  ses  confrères. 

Le  vétéran  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  pro- 
posait d'établir,  à  ses  frais,  un  prix  qui  serait  attribué 
au  meilleur  'mémoire  sur  un  point  quelconque  de 
l'histoire  naturelle  de  la  mer.  Les  littérateurs  étu- 
dièrent le  projet,  le  discutèrent  :  il  fut  enfin  rejeté  à 
la  majorité  des  suffrages.  A  la  nouvelle  de  ce  rejet 
inattendu ,  M.  André  Peyssonnel  se  sentit  profondé- 
ment blessé..  Il  publia  plus  tard  le  volume  déjà  indi- 
qué. C'était  une  justification  de  sa  conduite  et  un 
véritable  acte  d'accusation  contre  ceux  des  Acadé- 
miciens que  leur  indépendance  littéraire  lui  rendait 
si  douloureusement  hostiles  (1\  Nous  reviendrons 
nécessairement  sur  cette  affaire  quand  nous  traite- 
rons de  l'origine  de  notre  Académie  des  Sciences. 
Pour  une  simple  notice-biographique  ,  ces  quelques 
lignes  paraîtront  suffisantes. 

Pourtant  l'Académie  de  Marseille  ne  brisa  pas  ses 
relations  avec  un  homme  des  plus  recommandables. 
Elle  se  fit  gloire  de  lui  conserver  toute  son  estime  et, 
en  1758,  à  l'occasion  du  décès  récent  de  Charles 
Peyssonnel,  la  Compagnie  couvrit  les  noms  et  les 
œuvres  des  deux  frères  de  vifs  et  unanimes  applau- 
dissements. 

M.  Jean-André  Pevssonnel  mourut  l'année  sui- 


(l)  Le  volume  no  parut  que  dix  ans  après  le  refus  du  prix  Peys- 
sonnel. 
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vante  (1759).  Son  trépas  resta  longtemps  ignoré  des 
membres  de  la  Compagnie.  S'il  eût  été  connu  à  temps 
M.,  de  la  Visclèdè  n'aurait  pas  manqué  dé  rendre 
hommage  à  sa  mémoire ,  quoiqu'il  fût  alors  très- 
souffrant;  car  il  succomba  lui-môme  en  1760.  Le 
Secrétaire  perpétuel,  son  successeur,  qui  avait  beau- 
coup connu  M.  Peyssonnel,  décéda  aussi  la  même 
année,  sans  avoir  pu  prononcer  son  éloge.  Dans 
l'assemblée  publique  du  25  août  1766,  M.  Raymond  , 
directeur,célébra  en  quelques  lignes  la  vie  de  l'illus- 
tre vétéran.  Mais  en  1778,  un  autre  Académicien, 
dans  son  discours  de  réception,  reprit  son  éloge  avec 
éclat  et  suscita  les  plus  nobles  démonstrations  à  la 
gloire  impérissable  de  ce  confrère  (1). 

Ouvrages  imprimés  de  M.  Jean-André  Peyssonnel 

Lettre  à  Son  Excellence  M.  le  duc  d'Escalonne,  major  de  sa 
Majesté  à  Madrid,  sur  la  mort  de  M.  Peyssonnel,  doyen  des 
médecins  de  Marseille.  —  Marseille,  19  février  1721,  in-4°, 
\  pages  signées  par  Peyssonnel,  docteur  en  médecine,  et 
Charles  son  frère.  (Archives  des  Bouches-du-Rhône, 
fonds  Nicolaï,  carton  80). 

La  Contagion  de  la  Peste  expliquée  efles  moyens  de  s'en  préserver. 
—  Marseille,  1722,  in-12. 

Essai  de  physique  ou  conjectures  fondées  sur  quelques  observa- 
tions qui  peuvent  conduire  à  la  connaissance  et  à  Vexplica- 
tion  des  courants  de  la  mer  Méditerranée.  —  Marseille,  1726. 

Divers  articles  publiés  de  1751  à  1759  dans  les  Philosophical 
Transactions.  —  Londres. 

Un  volume  composé  de  plusieurs  pièces,  formant  une  pagi- 
nation unique  —  228  —  Londres  (Paris),  sans  nom 
d'imprimeur,  1756,  in-12,  et  renfermant  : 

(1)  M.  Collé  proclama  la  priorité  do  la  découverte  de  M.  Peyssonnel 
sur  le  corail  et  sur  d'autres  productions  marines  ;  il  confirma  cette 
découverte  par  l'analyse  chimique  du  corail  el  réclama  énergique- 
ment  contre  un  article  de  M.  Adanson,  inséré  dans  le  supplément 
de  V Encyclopédie.  (Registre  des  délibérations  de  l'Académie...  de 
1774  à  1781,  Assemblée  publique,  1778.) 
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1°  Traduction  d'un  article  des  Transactions  Philosophiques 
sur  le  corail  (1),  1-79; 

'2*  Projet  proposé  à  V Académie  de  Marseille  pour  l'établissement 
d'un  prix  pour  une  dissertation  sur  l'Histoire  naturelle  de  la 
Mer,  avec  la  réponse  de  l'Académie;  une  lettre  sur 
cette  réponse  à  MM.  Buffon  et  Daubenton,  80-148  ; 

3°  Lettre  à  Messieurs  tes  Èchevins  de  Marseille,  2 1  septembre  4726  ; 
Délibération  des  Èchevins,  149-154  ; 

4°  Essai  de  physique  ou  conjectures  fondées  sur  les  courants  de  la 
mer  Méditerranée  :  «  Observations  qui  furent  imprimées 
à  Marseille  en  1726,  mais,  comme  l'établissement  d'une 
Académie  des  Sciences  n'a  pas  eu  lieu,  elles  n'ont  eu 
aucune  suite,  155-187;  » 

5°  Observations  sur  les  courants  de  la  Mer  dans  les  iles  de  VA  mé- 
ri  que,  188-228  (2)  ; 

Relation  d'un  Voyage  sur  les  Cotes  de  Barbarie  fait  par  ordre 
du  Roi  en  1724  et  1725,  publiée  par  M.  Dureau  de  la 
Malle,  en  1838;  (le  manuscrit  de  M.  Peyssonnel  :  Lettres 
à  M.  l'abbé  Bignon,  de  1724-1725,  était  resté  dans  la 
famille  des  Jussieu  jusqu'en  1838). 


Ouvrages  restés  manuscrits  de  I.  Jean- André  Peyssonoel. 

Mémoires  sur  une  montagne  dite  la  Soufrière  à  la  Guadeloupe, 

(10  juillet  1733)  (3). 
Dissertation  physique  et  théologique  sur  les  règnes,  (1734)  (4). 


(1)  C'est  un  extrait  traduit  en  français  des  Transactions  philosophi- 
ques de  la  Société  royale  de  Londres  pour  les  années  1751-52.  Lu  le 
7  mai  1752,  imprimé  en  1753,  il  renferme  l'exposé  d'un  Traité  du  co- 
rail, contenant  tes  nouvelles  découvertes  qu'on  a  faites  sur  le  corail, 
les  pores,  madrépores,  lithophites ,  éponges  et  autres  cnrps  et  produc- 
tions, que  la  mer  fournit  pour  servir  à  V histoire  naturelle  de  la  mer, 
parle  sieur  De  Peyssonnel,  docteur  en  médecine,  vétéran  de  l'Académie 
des  Belles- Lettres  de  Marseille.  Le  rapporieur.  M.  Guillaumo  Watson 
dit  que  le  traité  de  M.  Peyssonnel  renferme  plus  de  400  pages  in-4#. 

(2)  M.  Flourons  {op.  cit.,  p.  434),  en  donnant  les  divers  titres  de  ce 
volume,  a  oublié  de  citer  le  titre  III  et  le  litre  IV. 

(3)  Archiva  d«  l'Académie  de  Marseille,  Portefeuilie  intitulé  :  Scien- 
ces physiques  et  mathématiques ,  lom.  II,  Mélanges. 

(4)  Arclmcs.  idem. 
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La  bibliothèque  du  Muséum  compte  parmi  ses  manuscrits 
l'ouvrage  sur  le  Corail,  lequel,  quoiqu'éerit  depuis  1741,  n'est 
encore  connu  que  par  la  simple  analyse  imprimée  en  1753 
dans  les  Transactions  Philosophiques  de  Londres.  L'ouvrage 
entier  se  compose  de  deux  parties.  Voici  le  titre  de  la  pre- 
mière : 

Traité  du  Corail  ,  contenant  les  nouvelles  découvertes  faites 
sur  le  corail,  les  pores,  etc.,  et  autres  corps  et  productions 
marines  pour  servir  à  V Histoire  naturelle  de  la  Mer ,  par  le 
sieur  Peyssonnel,  écuyer;  la  seconde  partie  a  pour  titre  : 
Suit*  du  Traité  du  Corail,  contenant  diverses  dissertations 
qui  conduisent  à  prouver  le  système  du  corail  produit  par 
des  animaux ,  espèces  d'orties  ou  pourpres ,  où  Von  démontre 
que  les  tuyaux  vermiculaires ,  les  pores,  madrépores,  etc., 
sont  également  produits  par  des  animaux,  espèces  d'orties 
ou  pourpres. 
Dix-huit  lbttres  écrites  à  des  personnes  de  considération  en 
1747  et  en  1748.  Ces  lettres  sont  de  petits  traités  moraux  : 
c'est  un  plan  d'éducation  pour  le  fils  de  M.  André 
Peyssonnel  et  pour  les  enfants  de  M.  de  Retz.  Elles  rou- 
lent sur  les  sujets  suivants  —  de  la  religion  —  des  lois  de 
Vhonneur  —  du  goût  pour  les  sciences  —  du  goût  pour  la 
physique  —  du  galant-homme  —  de  l'histoire  —  des  réponses 
à  M.  Peyssonnel  —  des  voyages  —  de  la  politesse  —  des 
repas —  du  bon  goût  pour  l'étude  —  de  la  prononciation  —  de 
la  lecture  —  de  la  rhétorique  —  des  lieux  communs  de  la 
rhétorique  —  de  V inutilité  de  la  langue  latine  —  de  son  utilité 
—  des  collèges  (1). 
M.  Flourcns  (opère  cit.),  page  433,  nomme  encore  : 

1 .  Ijes  causes  de  la  couleur  des  noirs, 

2.  Les  vers  qui  forment  le  corail, 

3.  Lai  g  a  marina  latifoglia, 

\.  Un  léger,  mais  singulier  tremblement  de  terre, 

5.  Ije  fruit  du  mancenillier, 

f>.  La  corona  solis  marina  americana, 

7.  La  scolopendre  ou  le  mille-pieds  de  mer  (*2). 


(1)  Archives  de  l'Académie  de  Marseille,  Portefeuille  intitulé  : 
Sciences  philosopha  tom.  II,  éducation. 

(2)  Nous  ignorons  si  ces  manuscrits  existent  encore  et  où  ils  sont 
conservés. 
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Ouvrages  las  dans  les  assemblées  de  l'Académie  et  non-imprimés. 

1726:  Description  du  royaume  de  Constantinople,  ,en  forme  de 
lettres  adressées  à  M.  l'abbé  Bignon  ;  1727  :  Traité  du  Corail 
—  Description  sur  la  Fontaine  d'Orer  ;  1733  :  Dissertation 
sur  les  zoophites  ;  1734  :  Traité  de  la  lèpre  et  de  la  maladie 
qui  règne  dans  la  grande  terre  de  la  Guadeloupe  —  Observa- 
tions sur  la  Soufrière  dans  la  même  île  ;  1735  :  Dissertation 
sur  les  différentes  espèces  d'hommes. 

Journal  des  Savants,  1838, 108-132  :  Rapport  de  M.  Flourens  tur  le  traité  du 
corail.  —  Flourens  :  De  Peyssonnel  et  det  prétendues  plante*  marine*  (Recueil 
de*  éloge*  hit  toriques  lu*  dan*  le*  séance*  publiques  de  l'Académie  de*  Science*, 
Garnier  frères,  1857.  3  vol.  11-  série,  de  381  à  434.  —  D.  M.  Raymond  :  Histoire  de 
la  médecine  et  de*  autre*  sciences  naturelle* ,  (  Recueil  de  l'Académie  de  Marseille, 
1707  ;  page  63).  —  Guys  :  Marseille  ancienne  et  moderne,  page  107.  —  Collé  : 
Discours  de  réception  a  l'Académio  de  Marseille,  (  Registre  des  délibérations ,  de  1774  à 
1781,  Mars  1778). — Achakd  :  Histoire  des  hommes  illustres  de  la  Provence,  tom.  I, 
83.  —  Encyclopédie  :  Art.  Corail,  par  Daubenton.  —  Lautakd  :  Lettres  archéologi- 
ques tur  Marseille,  1844  ;  pages  166-173.  —  Réaumur  :  Préface  du  tom.  VI  des  Mé- 
moires tur  le*  insectes.  —  Œuvres  de  Bu/fon,  tom.  1, 153,  de  l'édition  Flourens. 


IV. 


CHARLES  PEYSSONNEL  (1). 


Le  frère  de  M.  Jean-André  Peyssonnel  naquit  à 
Marseille,  le  17  décembre  1700.  Commencées  dans  sa 
ville  natale,  ses  études  se  continuèrent  à  Paris.  Il  fut 
nommé  avocat  à  Aix,  en  1723. 

(1)  La  plupart  des  biographes  ont  commis  beaucoup  d'erreurs  sur 
les  MM.  Peyssonnel.  Jo  ne  signalerai  ici  que  celles  que  j'ai  lues  dans 
l'ouvrage  de  M.  Quérard. 

Il  donne  le  prénom  de  J.-A.  à  M.  Peyssonnel,  médecin,  qui  mourut 
en  1720  victime  de  la  contagion  à  Marseille  :  celui-ci  s'appelait 
Charles  :  il  était  fils  de  Jean,  auteur  d'un  ouvrage  imprimé,  intitulé  : 
Physica  révélât  a,  et  d'un  autre  sous  ce  titre  :  De  temporibus  humant 
par  lus  juxtà  doctrinam  Hyppocratis.Le  médecin  mort  en  1720,  à  l'âge 
de  80  ans.  avait  été  père  de  nos  deux  Académiciens,  Jean- André  et 
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Les  premières  plaidoiries  de  M.  Charles  Peysson- 
nel  attirèrent  sur  lui  l'attention  du  public  et  les  suf- 
frages des  magistrats. 

L'Académie,  qu'il  avait  contribué  à  fonder,  devint 
le  centre  de  ses  plus  intimes  jouissances  :  il  sut  payer 
sa  part  de  productions  littéraires  et  développer 
l'éclat,  la  popularité  dont  elle  avait  commencé  à 
jouir.  Ses  confrères  l'environnaient  d'une  cordiale 
estime  et  le  désignèrent  unanimement,  en  1734,  pour 
prononcer  dans  une  assemblée  extraordinaire  l'éloge 
du  Maréchal  de  Villars. 

Cet  éloge  valut  à  l'orateur  toute  sorte  de  félicita- 
tions ;  la  Cour  y  trouva  l'occasion  d'étudier  de  plus 
près  le  mérite  et  les  connaissances  de  M.  Charles 
Peyssonnel  (1). 


CharUs.  Jean-André,  médecin-réal  à  la  Guadeloupe,  et  Charles,  mort 
consul  à  Smyrne.  Il  laissa  un  manuscrit  prêt  à  être  mis  au  jour, 
intitulé  :  La  physique  mécanique  ou  l'histoire  du  monde  et  de  son  mou- 
vement :  il  en  avait  publié  le  projet. 

M.  Quérard  attribue  au  second  fils,  Charles,  l'ouvrage  que  nous 
avons  déjà  cité  et  qui  porte  au  titre  I"  :  Traduction  d'un  article  des 
Transactions  philosophiques ,  cet  ouvrage  est  de  l'aîné,  Jean- André, 
médecin  et  naturaliste. 

Il  dit  que  Charles  Peyssonnel,  avocat,  fut  d'abord  consul  près  du 
Kan  des  Tartares.—  Il  ne  Ta  pas  été,  certainement.  C'est  son  fils  aine 
qui  géra  ce  consulat. 

Enfin,  il  attribue  à  ce  même  Charles,  avocat,  consul  à  Smyrne, 
l'ouvrage  :  Observations  historiques  et  géographiques  sur  les  peuples 
barbares  qui  ont  habité  les  bords  du  Danube  et  du  Pont-Euxin,  1765; 
in-4*.  Cet  ouvrage  appartient  à  son  fils  dont  M.  Quérard  n'a  pas  su 
les  prénoms,  qui  sont  Charles-Claude,  mort  en  1790,  auteur  de  publi- 
cations importantes,  plus  estimées  encore  que  celles  de  son  père. 
Charles-Claude  Peyssonnel  donna  lecture  d'une  partie  de  son  ouvrage 
Observations  historiques,  à  l'Académie  de  Marseille  dans  le  cours  de 
l'année  1766. 

Nous  conviendrons  que  les  générations  des  Peyssonnel  au  prénom 
de  Charles  exposaient  leurs  biographes  à  des  erreurs  en  matière 
bibliographique. 

(I)  Le  marquis  des  Pennes  a  confondu  les  deux  frères  :  c  M.  Peys- 
sonnel lamé  »  dit-il  c  était  un  orateur  exact  et  persuasif;  son  frère, 
médecin  du  roi,  a  fait  époque  dans  l'histoire  naturelle  par  ses  décou- 
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On  savait,  dans  le  monde  des  érudits,  que  l'Acadé- 
micien Marseillais  avait  déjà  donné  des  preuves  de 
son  habileté  dans  la  numismatique  et  dans  d'autres 
branches  de  l'art  antique;  sa  prudence,  ses  manières 
nobles  le  distinguaient  auprès  des  premiers  fonction- 
naires de  l'État.  On  le  nomma  à  un  poste  de  diplo- 
matie qui  revenait  parfaitement  à  ses  tendances  et  à 
ses  goûts.  Secrétaire  d'ambassade  à  Constantinople, 
M.  Charles  Peyssonnel  montra  à  ce  poste  une  forte 
capacité  dans  les  affaires  :  il  eut  le  bonheur  de  ren- 
contrer une  de  ces  difficultés  diplomatiques  où  se 
manifestent  et  se  signalent  les  esprits  supérieurs  :  le 
succès  qu'il  y  trouva  lui  valut  de  larges  récompenses 
de  la  part  du  Roi,  du  Pape,  de  l'Empereur  d'Autrfche 
et  du  Sultan,  tous  quatre  intéressés  à  une  solution 
pacifique. 

Chargé  en  1747  du  consulat  de  Smyrne ,  il  eu 
exerça  les  fonctions  pendantdix  ans  avec  un  dévoue- 
ment complet. 

M.  Peyssonnel  venait  de  remplacer  provisoirement 
l'ambassadeur  de  Constantinople,  lorsqu'il  sentit  les 
premières  atteintes  de  la  maladie  qui  devait  le  con- 
duire au  tombeau. 

Il  rendit,  en  effet,  le  dernier  soupir,  le  16  mai  1757. 
Son  éloge  était  sur  toutes  les  lèvres  :  l'Académie  de 
Marseille  le  pleura  comme  un  de  ses  vétérans  que  le 
titre  de  fondateur  lui  rendait  des  plus  chers  (1). 

A  Paris,  ses  talents  et  sa  mémoire  furent  célébrés 
dans  l'Académie  des  inscriptions  et   belles-lettres 


vertes  sur  l'organisation  des  boyaux.  »  (Lisez  coraux.)  —  Discours 
d'ouverture,  26  avril  1786;  2-  série.  Recueil,  1787,  page  24.— C'est  lo 
cadet  qui  était  orateur  et  l'aîné  naturaliste. 

(1)  M.  Lautard  le  désigne,  inexactement,  comme  le  plus  ancien 
vétéran  de  l'Académie,  (tom.  I,  page  224).  Son  frère,  Jean- André, 
qui  vivait  encore,  était  le  doyen  des  vétérans  :  il  est  vrai  que  notre 
historien  fait  mourir  Jean-André  en  1749— erreur  évidente;  mais 
dans  ce  cas  môme,  à  l'époque  de  la  mort  de  M.  Charles  Peyssonnel . 
il  y  ava:t  d'autres  vétérans  plus  anciens  que  lui,  encore  vivants. 
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dont    il  avait  été  nommé,  par  privilège  ,  membre 
libre  (1). 

Ouvrages  imprimés  de  M.  Charles  Peyssonnel. 

Dissertation  sur  l'autorité  du  magistrat  politique,  sur  l'extérieur 
de  la  religion  en  temps  de  peste.  Cet  ouvrage  n'est  cité 
nulle  part,  mais  le  fait  de  la  publication  est  attestée  par 
Jean- André  Peyssonnel,  dans  la  xvn*  lettre,  page  11, 
du  recueil  manuscrit  cité  par  nous  précédemment. 
Éloge  funèbre  du  Maréchal  duc  de  Villars,  etc.,  en  1734.  — 
Marseille,  P.  Boy,  1735,  in-4a  de  20  pages,  avec  Jes 
armes  du  Maréchal  —  voir  aussi  le  Recueil  de  l'Aca- 
démie de  Marseille,  1734. 
Lettres  au  comte  de  Caylus  —  voir  le  recueil  de  lettres  sur 
Constantinople,  de  l'abbé  Sevin.  —  Paris,  1802,  in-8*. 
Il  publia  ensuite  :  1°  Une  carte  de  la  Mer  noire  ;  2°  Une  rela- 
tion de  son  voyage  à  Nicée;  3°  Une  dissertation  sur  une  inscription 
trouvée  à  Cyzique;  4°  Une  dissertation  sur  la  suite  des  rois  du 
Bosphore,  composée  à  l'occasion  de  plusieurs  médailles  d'or 
de  ces  rois  qu'il  avait  trouvées  (c'est  son  ouvrage  capital); 
5*  Une  topographie  de  la  ville  de  Constantinople  ;  6°  Des  remar- 
ques sur  plusieurs  branches  du  commerce  et  de  la  navigation  en 
deux  parties. 

Ouvrages  las  tu  assemblées  et  non-imprimés. 

1727  :  Discours  pour  prouver  qu't'Z  n'est  point  de  sagesse  sans 
la  religion  ;  1731  :  Dissertation  sur  le  droit  des  bêtes  ;  1734  : 
Discours  à  l'ouverture  de  l'assemblée  publique,  le 
25  août  1734. 

* 

La  Visclède  :  Éloge  de  M.  Charle*  Pey**onnel%  etc.  (Recueil  de  l'Académie  de 
Mar teille,  année  1734). — Le  Beau  :  Éloge  de  Ch.  de  Peystonnel  (dan*  le*  mémoire* 

(1)  Éloge  lu  à  l'assemblée  de  Pâques,  1758,  par  M.  Le  Beau,  secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
(Mémoires,  etc.  Tom.  XXIX,  335).  On  sait  qu'un  règlement  de  1750 
remplaça  les  associés  étrangers  que  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  avait  admis  sous  une  foule  de  noms,  par  la  classe  des 
Académiciens  libres ,  qui  devait  comprendre  huit  étrangers  et  quatre 
regnicoles. 
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de  l'Académie  des  Inscriptions,  loin.  XXIX).  —  Caylus  :  Recueil  d'antiquités, 
tom.  II,  168;  tum.  III,  £47.  —  Athen.  Mass.  617.  —  Acrakd  :  Hommes  illustres  de 
la  Provence,  loin.  II,  83. 


V. 


PAUL-ALEXANDRE  DULARD. 

M.  Dulard  Paul-Alexandre  est  né  à  Marseille ,  le  8 
mars  1G96.  Issu  d'une  famille  de  négociants,  il  était 
réservé  pour  le  commerce  ;  mais  les  premières  pièces 
de  poésie  que  ses  maîtres  les  Oratoriens  lui  avaient 
inspirées ,  flattèrent  tellement  son  amour  propre , 
qu'il  abandonna  la  carrière  de  son  père  et  se  déclara 
pour  les  Muses. 

M.  Dulard  avait  été  choisi  pour  la  fondation  de 
l'Académie  :  il  en  devint  un  des  membres  les  plus 
zélés.  Il  remporta  quelques  couronnes  aux  concours 
des  Jeux  Floraux,  et  se  mit  à  composer  diverses 
œuvres  poétiques  qu'il  soumit  successivement  à 
son  ami,  M.  de  la  Visclède,  avant  d'en  donner 
lecture  à  la  Compagnie.  Son  crédit  croissait  de  séance 
en  séance,  où  l'on  apprenait  ses  succès  en  môme 
temps  que  ses  travaux.  Chargé  plusieurs  fois  du 
tribut  à  l'Académie  Française ,  il  vit  sa  réputation 
s'étendre  au  loin  et  il  aimait  à  offrir  à  ses  confrères 
les  palmes  qu'il  recueillait. 

Au  jour  où  M.  de  la  Visclède ,  souffrant  et  infirme 
dut  se  condamner  au  repos,  on  n'hésita  pas  à  nommer 
M.  Dulard,  secrétaire  en  survivance  :  il  le  remplaça 
d'une  manière  absolue  à  l'assemblée  qui  suivit  la 
mort  du  premier  secrétaire  perpétuel.  Hélas  !  pour  ne 
lui  survivre  que  trois  mois  et  demi,  (1  décembre  1760), 
inconsolable  de  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  glorifier 
en  public  la  mémoire  de  son  illustre  et  meilleur  ami. 

M.  Dulard  avait  été  Directeur  de  l'Académie  à  trois 
reprises. 
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Ouvrages  publiés  par  I.  Dulard. 

Scœvola.  Poème  couronné  par  l'Académie  des  Jeux  Flo- 
raux, (1724). 

La  Fondation  de  Marseille.  Poème,  (1727). 

Diverses  poésies  couronnées  par  l'Académie  des  Jeux 
Floraux  en  diverses  années. 

Ode  tirée  du  cantique  de  Moïse  :  Cantemus  Domino,  (Recueil 
de  l'Académie  Française,  1730-32). 

Ode  tirée  du  cantique  de  Moïse  :  Audite,  cœli,  quœ  loquor, 
(Recueil  de  l'Académie  Française,  1737), 

Epître  à  M.  d'E...  (Recueil  de  l'Académie  Française,  1743).  * 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  l'Assemblée  publique 
de  l'Académie  de  Marseille ,  le  25  août  1744,  (  Recueil 
de  l'Académie  de  Marseille,  1744. 

L'ombre  de  la  Fontaine  ,  (  Recueil  de  fables  nouvelles  par 
M.  d'Ardenne.  —  Paris,  Lottin,  1747). 

Les  grandeurs  de  J)ieu  dans  les  merveilles  de  la  nature.  —  Paris, 
Desaint,  1749,  in-12.  —  Ce  poème,  traduit  en  plusieurs 
langues,  a  eu  sept  éditions  dont  la  sixième:  Paris, 
Belin,  1804,  in-12  ;  et  la  septième  :  Paris,  Aug.  Delalain, 
1820,  in-8°. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  l'Assemblée  publique 
du  25  août  1753,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille). 

Œuvres  diverses  de  M.  Dulard  :  2  vol.  —  Amsterdam , 
Arkstéeet  Merkus,  1758,  petit  in-12. 

Éloge  de  l'abbé  Eymar,  (Recueil  de  l'Académie  de  Mar- 
seille, 1760). 


Lectures  faites  aux  assemblées  et  non-imprimées. 

1739  :  Poème  qui  a  pour  titre  :  Moïse  devant  Pharaon  —  Ode 
sur  la  Prise  de  Philisbourg  ;  1744  :  Discours  sur  ce  qu'il 
y  a  plus  de  gloire  à  acquérir  pour  un  auteur  à  se  borner  à  la 
sphère  qui  lui  a  été  assignée. 

Rjcaud  ;  éloge  de  M.  Dulard,  (Recueil  de  l'Académie  de  Kart.,  année  4764).  ~ 
Atbbc.  Mass.,  619.  —  Acbard  :  Homme*  illustres  de  la  Provence,  tom.  I,  949.  — 
Dbsusarts  :  Siècles  littérairet. 

5 
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VI. 


FELIX  CARY. 

Parmi  les  fondateurs  de  l'Académie  de  Marseille , 
on  signale  quelques  érudits  ;  mais,  nous  Pavons  déjà 
remarqué ,  ces  érudits  étaient  aussi  des  littérateurs. 

La  naissance  de  M.  Cary,  Félix,  touche  à  la  fin  du 
XVII-  siècle  —  24  décembre  1699.  —  Fils  d'un  libraire 
de  Marseille ,  il  avait  reçu ,  par  les  soins  de  son  père, 
une  éducation  des  plus  étendues  :  sa  vocation  se  dé- 
termina aussitôt  qu'il  lui  fut  permis  de  porter  ses 
yeux  et  d'arrêter  son  attention  sur  des  collections 
d'antiquités  conservées  avec  un  soin  religieux  dans 
sa  famille. 

Le  jeune  Félix  trouva  facilement  dans  l'affection 
de  son  père  les  secours  dont  il  avait  besoin  pour 
étudier  à  fond  l'histoire  et  la  chronologie.  Avec  son 
concours,  il  acheta  des  médailles  de  valeur,  si  bien, 
qu'avant  peu  d'années,  il  arriva  à  former  un  cabinet 
de  grand  prix. 

A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  pouvait  déjà  en  faire 
les  honneurs  aux  érudits  de  la  ville  qui  fréquentaient 
la  librairie  de  son  père. 

Ses  conversations  ,  ses  jugements  ,  ses  premiers 
écrits  lui  ménagèrent  de  tendres  amitiés  :  il  avait 
gagné  le  cœur  des  Peyssonnel,  des  Olivier,  des  Du- 
lard.  On  l'admit  dans  les  entretiens  où  se  formait 
l'Académie  :  sa  place  y  était  trop  bien  marquée  ;  il 
l'occupa  dignement. 

Cependant  la  réputation  de  M.  Cary  avait  franchi 
les  murs  de  la  cité  :  le  nom  du  numismate  Marseillais 
était  inscrit  dans  l'itinéraire  des  savants  étrangers. 
Il  les  recevait  avec  cette  politesse  que  tous  les  mem- 
bres de  l'Académie  s'imposaient  comme  un  devoir 


—  67  — 

impérieux,  et  avec  cette  modestie  qui  lui  était  on  ne 
peut  plus  naturelle. 

L'abbé  Barthélémy  qui  le  fréquentait ,  parle  dans 
ses  Mémoires  «  de  ses  connaissances  en  tout  genre, 
dirigées  par  un  esprit  excellent  et  .embellies  par  des 
mœurs  douces  qui  rendaient  son  commerce  aussi 
agréable  qu'instructif  »  (1). 

Un  des  ouvrages  de  M.  Cary  lui  ouvrit  l'entrée  de 
l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-lettres  —  18 
août  1752. — Il  avait  reçu  l'année  précédente  le  môme 
honneur  de  l'Académie  de  Cortone  —  15  mai  1751. 

La  vie  de  M.  Carv,  constamment  studieuse,  con- 
tribua  beaucoup  à  raffermissement  de  l'Académie  ; 
ses  communications  donnèrent  souvent  aux  assem- 
blées un  cachet  de  distinction  dont  on  lui  faisait 
hommage. 

Les  ouvrages  de  M.  Cary  ont  eu  du  retentissement; 
les  journaux  de  l'époque  en  font  foi. 

A  sa  mort,  arrivée  le  15  décembre  1754,  on  trouva 
dans  son  cabinet  de  nombreux  portefeuilles  enrichis 
de  dissertations  et  de  mémoires  parmi  lesquels  se 
distinguait  un  dictionnaire  provençal-français,  ina- 
chevé. 

La  faiblesse  de  santé  de  notre  savant  confrère 
l'avait  obligé  d'interrompre  Le  cours  de  ce  travail 
philologique. 

Son  cabinet,  à  cause  de  sa  richesse,  n'eut  pas  la 
chance  d'être  conservé  à  Marseille  :  le  roi  en  fit 
l'acquisition  par  les  soins  de  l'abbé  Barthélémy,  au 
prix  de  18,000  livres. 

Onmges  imprimés  de  I.  Félix  Cary. 

Dissertation  sur  la  fondation  de  la  ville  de  Marseille,  sur  l'His- 
toire des  rois  du  Bosphore  Cimmèrien  et  sur  Lesbonaw,  phi- 
losophe de  Mytilêne.  —  Paris,  Barrois,  1744,  petit  in-8*. 

(t)  Mémoires p.  XXIX. 
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Discours  sur  les  avantages  du  travail ,  couronné  par  l'Aca- 
démie des  Jeux  Floraux,  (1747). 

Lettre  au  P.  Berthier,  Jésuite,  sur  une  médaille  des  rois  de 
Thrace,  (Mémoires  de  Trévoux,  août  1748). 

Histoire  des  rois  de  Thrace  et  du  Bosphore  Cimmérien,  éclaircie 
par  les  médailles.  ~  Paris,  Desaint  et  Saillant,  1752,  in-4*. 

Ouvrage  resté  manuscrit  de  1.  F.  Cary. 

Dans  la  bibliothèque  de  M.  Michel  de  Léon  se  trouvait  un 
manuscrit  de  M.  Félix  Cary,  avec  ce  titre  :  Recueil  de  dis- 
sertations et  discours  ;  in-8°  de  245  pages  et  une  page  de  ta- 
ble. Ce  Ms.  est  possédé  maintenant  par  M.  L.  de  Crozet. 

Ouvrages  de  1.  Gary  lis  aux  assemblées  et  non-iœprinés. 

1726*:  Dissertation  sur  Laverne,  déesse  des  voleurs  ;  1727  :  Dis- 
sertation sur  l'origine  des  horloges  —  Dissertation  sur  les 
colliers,  les  bracelets  et  les  pendants  d'oreille  des  anciens; 
1728  :  Remarques  sur  la  vie  oVAristippe  ;  1731  :  Histoire  des 
poissons  ;  1732  :  Lettre  sur  i utilité  d'une  éducation  littéraire 
par  rapport  aux  dames  ;  1 739  :  Dissertation  sur  les  miroirs 
des  anciens  —  Discours  sur  le  trop  grand  nombre  de  livres 
frivoles  et  sur  les  ornements  déplacés  du  style  ;  1741  :  Disser- 
tation sur  les  Vulpinales  (1)  —  Discours  sur  les  passions  ; 
1746  :  Dissertation  sur  les  langues  qui  ont  été  en  usage  à 
Marseille  et  sur  le  provejiçal  en  particulier  ;  1747  :  Discours 
sur  la  distribution  des  biens  et  des  maux  qu'il  y  a  dans  la 
vie  ;  1749  :  Dissertation  sur  le  tyran  Urane  ;  1753  :  Disser- 
tation sur  les  magistrats  de  Smyrne. 

La  Visclkdb  :  Éloge  de  M.  Cary ,  etc.  (  Recueil  de  l'Académ.  de  Marseille,  année 
1755).  —  Athen.  Mass.  573.  —  Achard  :  Hommes  illustres  de  la  Provence,  loin  I, 
450.  —  Le  Bas  :  Dictionnaire  encycl.  de  la  France. 

(I)  Après  la  lecture  de  cette  dissertation,  22  février  1741 ,  il  est  dit 
dons  le  procès-verbal  que  l'Académie  Vapprouva  pour  faire  partie 
du  Recueil.  Go  fait  se  représente  d'autres  fois  dans  le  registre  de  cette 
époque,  et  cependant,  le  Recueil  do  1741  ni  les  suivants  n'ont  rien 
reçu  des  travaux  communiqués  dans  les  assemblées  particulières 
pendant  l'ère  de  la  classe  des  Belles-Lettres,  à  l'exception  des  discours 
d'ouverture  et  des  éloges  des  Académiciens.  Les  Recueils  étaient  con- 
sacrés à  la  publication  des  pièces  des  concours,  jugées  dignes  d'être 
imprimées. 
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VIL 


PAUL-AUGUSTIN  DE  PQRRADE. 


M.  de  Porrade,  Paul-Augustin,  était  venu  au  mon- 
de, à  Marseille,  le  5  septembre  1696. 

Son  éducation,  dans  la  maison  de  son  père,  fut 
très-soignée  et  il  y  répondit  par  un  amour  du  travail 
bien  prononcé.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  faits 
qui  le  concernent,  avant  et  pendant  la  formation  de 
l'Académie. 

Il  avait  voulu  embrasser  l'état  ecclésiastique  ;  il 
en  porta  même  l'habit  pendant  quelques  années; 
mais  la  même  autorité  qui,  pour  les  motifs  que  nos 
lecteurs  connaissent,  essaya  de  le  frustrer  du  fauteuil 
Académique,  l'empêchant  de  recevoir  les  Saints- 
Ordres,  force  fut  au  protégé  de  la  Sorbonne  de 
déposer  les  vêtements  des  clercs. 

M.  de  Porrade  dut  renoncer  en  même  temps  au 
canonicat  qu'il  avait  reçu  de  son  oncle,  à  l'âge  de 
quatorze  ans ,  par  voie  de  résignation  d'un  bénéfice , 
et  rentra  dans  la  société  laïque,  en  1728. 

A  Paris,  on  faisait  grand  cas  de  l'érudition  et  de  la 
sagacité  de  M.  de  Porrade  :  plusieurs  ecclésiastiques 
avaient  assisté  aux  examens  qu'il  subit  pour  pren- 
dre ses  grades  théologiques,  en  présence  de  trente- 
trois  Évêques ,  et  ils  avaient  mêlé  leurs  applaudisse- 
ments à  ceux  des.  prélats  :  aussi  en  apprenant  la 
prochaine  réalisation  d'un  projet  encyclopédique, 
accueillirent-ils  avec  faveur  la  nouvelle  qu'on  avait 
confié  une  partie  de  la  lettre  A  au  savant  de  Porrade. 
Il  s'était  chargé,  en  effet,  des  trois  principaux  arti- 
cles renfermés  sous  cette  lettre  :  Abeilard,  Arius, 
Athanase.  Mais  le  projet  n'eut  pas  de  suite  :  les  arti- 
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clés  servirent  plus  tard  de  lecture  dans  des  assem- 
blées de  l'Académie. 

Absent  de  Marseille,  dès  Tannée  1728,  il  fut  nommé 
par  ses  confrères  vétéran  en  1730.  Rentré  dans  ses 
foyers  en  1748,  de  Porrade  reprit  son  fauteuil  et  le 
garda  jusqu'en  1763,  pour  redevenir  une  seconde  fois 
vétéran. 

M.  de  Porrade  avait  eu  à  supporter  bien  des  en- 
nuis :  il  se  retira  alors  à  la  campagne  pour  y  retrou- 
ver le  calme  et  de  paisibles  jouissances.  Il  y  avait 
déjà  bien  des  années  que,  dans  cette  même  bastide  et 
à  l'ombre  des  bosquets ,  il  avait  éprouvé ,  avec  quel- 
ques amis,  jeune  encore  lui-même,  les  plus  pacifi- 
ques émotions  au  sein  dune  petite  société  littéraire 
à  Tébauche.  Ce  souvenir  dut  embaumer  sa  vie  cham- 
pêtre pendant  les  dix-neuf  ans  que  la  Providence 
accorda  à  ses  derniers  désirs. 

M.  de  Porrade  succomba  le  11  avril  1782  :  il  avait 
vécu  près  de  quatre-vingt  six  ans. 

Ouvrages  imprimés  de  M.  Paul-Augustin  de  Porrade. 

Plan  d'une  nouvelle  histoire  de  Marseille  et  difficultés  de  cette 
histoire.  Discours  prononcé  à  l'Assemblée  publique  du 
25  août  1757,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  1757). 


Ouvrages  lus  dans  les  assemblées  et  non-imprimés. 

1726  :  Dissertation  sur  la  vie  de  saint  Athanase;  1727  :  Disser- 
tation sur  l'histoire  des  Sybarites;  1749  :  Églogue  sacrée 
tirée  du  psaume,  Super  flumina  Babylonis;  1752  :  Essai 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  oVAbeilard. 

Moukaille  :  Éloge  de  M.  P. -A.  de  Porrade,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille, 
*••  »érie,  1783,  après  le  3—  mémoire  sur  l'Olivier).—  Achard  :  Homme*  illuttret  de 
la  Provence,  tom.  II,  125." 
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VIII. 


MARC-ANTOINE  TAXIL. 

C'est  dans  la  petite  ville  de  Moustiers,  en  Provence, 
que  M.  Taxil,  Marc-Antoine  vint  au  monde,  le  10 
décembre  1704  ;  mais  c'est  à  Marseille  qu'il  a  été 
élevé. 

Lié  avec  les  littérateurs  qui  préludaient  à  la  fon- 
dation de  l'Académie  et  le  plus  jeune  d'entre  eux,  il 
sut  captiver  leur  estime  et  s'enrôla  sous  leur  ban- 
nière. 

Son  séjour  au  milieu  de  ses  confrères  ne  fut  pas  de 
longue  durée. 

Il  s'était  rendu  à  Paris  pour  des  affaires  person- 
nelles :  il  paraît  qu'il  s'y  fixa.  M.  de  Marivaux,  son 
Mentor,  lui  rendit  d'affectueux  services  auprès  des 
favoris  des  muses,  le  plus  en  honneur  dans  la 
capitale. 

L'Académie  de  Marseille,  qui  ne  l'avait  pas  vu  sans 
regret  s'éloigner  de  l'Établissement,  se  décida  avec 
peine,  et  sur  sa  demande,  à  l'inscrire  dans  le  cadre 
des  premiers  vétérans,  1730. 

Les  registres  ne  font  mention  d'aucune  lecture 
de  M.  Taxil  ;  mais  il  a  joui  de  deux  privilèges  que 
ses  confrères  ont  pu  lui  envier  : 

La  Compagnie  l'avait  nommé  député  avec  MM.  de 
la  Visclède  et  de  Gérin  auprès  du  Maréchal  de  Vil— 
lars  et  de  l'Académie  Française  ;  les  immortels  per- 
mirent à  ce  jeune  poète  de  vingt-deux  ans  de  lire  en 
leur  présence  deux  pièces,  une  épître  et  une  fable 
qui  firent  le  tour  du  monde  littéraire,  sous  leur  bien- 
veillant patronage. 

M.  Taxil  mourut  en  1783.  M.  Grosson,  chargé  de 
couvrir  de  fleurs  la  mémoire  de  ce  confrère  que  la 
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Compagnie  n'avait  jamais  oublié,  le  nomma  par 
erreur,  doyen  de  l'Académie.  Le  doyen  réel  vivait 
encore  ;  c'était  M.  de  Gérin ,  l'un  des  fondateurs ,  né 
deux  ans  avant  lui,  qui  ne  mourut  qu'en  1785. 

Grosson  :  Éloge  de  M.  Taxil,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille ,  année  1784).  — 
Achard  :  Hommes  illustres  de  la  Provence,  tom.  II,  245. 


IX. 


PIERRE  DE  ROBINEAU. 

De  la  famille  des  seigneurs  de  Beaulieu,  M.  de  Ro- 
bineau,  Pierre,  reçut  le  jour,  le  10  août  1694.  Son  père 
était  alors  receveur  général  des  finances  en  Provence. 

Orphelin  dès  le  bas  âge,  l'enfant  reçut  son  éduca- 
tion au  collège  Louis-le-Grand ,  à  Paris.  Il  avait  à 
peine  vingt-quatre  ans ,  lorsque  le  roi  le  pourvut  de 
la  charge  de  commissaire  des  guerres  à  Marseille. 

Membre  de  la  Compagnie,  à  l'époque  où  Ton  en 
jetait  les  bases,  il  fut  élu  Directeur  en  1726,  et  pré- 
sida la  première  assemblée  publique. 

L'inauguration  solennelle  qui  échut  à  M.  de  Robi- 
neau,  n'était  pas  sans  danger  ;  il  l'accomplit  à  l'ap- 
probation universelle. 

.  Placé  trois  fois  encore,  dans  la  suite,  à  la  tête  de  la 
Compagnie,  M.  de  Robineau  n'a  jamais  été  en  des- 
sous de  ses  fonctions. 

Par  son  caractère  conciliant  et  généreux,  par 
l'urbanité  de  ses  mœurs,  l'abondance  de  ses'  aumô- 
nes, il  avait  conquis  dans  la  cité  un  rang  des  plus 
distingués ,  une  popularité  solidement  établie  ;  dans 
l'Académie,  ses  lectures  excitaient  l'admiration  de 
ses  confrères  :  on  y  remarquait  toujours  de  la  finesse 
dans  les  pensées,  de  la  délicatesse  dans  le  style,  des 
tours  heureux  :  il  fut  un  des  Académiciens  qui  cou- 
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tribuèrent  le  plus  efficacement  au  triomphe  de  la 
langue  Française  et  de  la  politesse  dans  notre  vieille 
société  Marseillaise. 

Comme  poète,  Pierre  de  Robineau  s'était  fait  con- 
naître par  des  œuvres  légères  :  il  chantait  encore 
dans  sa  vieillesse ,  dit  Fauteur  de  Marseille  ancienne  et 
moderne  qui  suivait  ses  chants  :  ce  n'était  pas  les 
combats  et  les  Atrides  comme  Homère,  mais  l'Amour 
et  les  Grâces  comme  Anacréon  (1). 

La  carrière  fructueuse  de  M.  de  Robineau  se  ter- 
mina le  6  janvier  1764  ;  son  nom  put  refleurir  une 
seconde  fois  au  sein  de  la  Compagnie,  dans  la  per- 
sonne de  son  fils,  Balthazar  de  Robineau,  chanoine 
de  l'Église  Cathédrale,  qui,  élu  en  1773  membre  de  la 
classe  des  sciences,  en  devint  le  secrétaire  perpétuel 
en  Tannée  1782. 


(tarages  imprimés  de  M.  Pierre  de  Robineau. 

Discours  prononcé  à  la  première  Assemblée  publique  de 

l'Académie,  23  avril  1727,  (Recueil  de  l'Académie  de 

Marseille,  i  727). 
Épître  à  "M.  Chalamont  de  la  Visclède,  (Môme  recueil). 
Le  Singe  sculpteur,  (Môme  recueil). 
Discours  de  M.  de  Robineau  à  l'Assemblée  publique  du 

25  août  1743,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  1743). 
Discours  d'ouverture  à  l'Assemblée  publique  du  25  août  1749, 

(Recueil,  id). 


(tarages  las  dans  les  assemblées  et  non-imprimés. 

1726  :  Orithie,  cantate;  1728  :  Sonnet  sur  la  Mort  —  Stances 
sur  le  choix  d'un  état;  1732  :  Traduction  en  vers  français 
de  deux  odes  <T Anacréon  ;1735  :  Les  loups,  fable;  1736  :  Le 
renard,  la  pie  et  le  chêne,  fable  ;  1 739  :  Hymne  à  Hébé,  en 

(l)  Page  105. 
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vers  français  et  pièces  de  poésie  sur  divers  sujets  ;  1744  : 
Ode  sur  le  beau  sexe  ;  1 745  :  Hymne  à  la  paix  —  Ode  sur  les 
événements  présents  ;  1746  :  Le  curé  et  V araignée,  fable. 

Le  Marquis  des  Pennes  :  Éloge  de  M.  de  Robineau ,  (Recueil  de  l'Académie  de 
Marseille,  année  1764).—  Athen.  Mass.  680.  —  Achard  :  Homme*  Mus  t.  de  ta  Pro- 
vence, tom.  II,  162.  —  Le  portefeuille  (Littérature  et  Beaux-Arts,  tom.  I,  Mélanges) 
renferme  plusieurs  de  ses  poésies ,  manuscrites,  (Archives  de  l'Académie  de  Marseille). 


X. 


L'ABBE  DUPONT. 


M.  Dupont,  Jean-Baptiste,  né  à  Marseille  en  1693, 
29  octobre,  avait  étudié  à  l'Oratoire  et  il  devint  mem- 
bre de  cette  congrégation  à  l'âge  de  dix-sept  ans. 

On  l'avait,  jugé  apte  au  professorat  des  belles- 
lettres  ;  il  en  suivit  la  carrière  dans  les  principaux 
collèges  où  ses  supérieurs  renvoyèrent. 

Les  premiers  ouvrages  de  M.  Dupont  lui  valurent 
des  félicitations  publiques.  Je  citerai  en  particulier 
un  petit  poème  sur  le  succès  de  nos  arm°s  en  1707  ;  des 
dissertations  sur  la  poésie  ;  un  dialogue  critique  sur  le 
livre  de  la  corruption  du  goût,  de  M""  Dacier  ;  une  orai- 
son funèbre  de  Louis  XIV  en  langue  latine. 

Mais  le  professorat  épuisa  bientôt  le  jeune  Orato- 
rien.  En  1720,  il  y  renonçaet  se  jugeant  alors  mem- 
bre inutile  dans  une  congrégation  essentiellement 
livrée  à  renseignement,  il  retourna  dans  sa  famille. 

M.  Dupont  ayant  retrouvé  ses  forces  dans  le  repos 
et  l'abstention  de  toute  étude,  se  prépara  au  sacer- 
doce qu'il  reçut  en  1721. 

C'était  l'époque  où  nos  premiers  fondateurs  recher- 
chaient les  talents  et  s'en  faisaient  les  échos  dans 
leur  modeste  lycée.  M.  Dupont  acquiesça  avec 
satisfaction  aux  projets  qu'ils  lui  avaient  révélés. 
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Pendant  sept  ans,  il  fit  les  délices  de  la  Compa- 
gnie par  ses  lectures  ;  mais  surtout  par  le  bon  ton 
et  le  savoir  avec  lesquels  il  conférait  dans  les 
assemblées. 

Devenu  vétéran  en  1733,  par  des  raisons  de  santé, 
il  ne  se  livra  plus  que  rarement  à  la  composition  qui 
avait  charmé  quelques  années  de  sa  vie.  M.  Dupont 
mourut  le  jour  de  Noël,  1748. 

L'Académie  en  lui  rendant  les  derniers  devoirs 
reconnut  que  sa  réputation  était  de  beaucoup  infé- 
rieure à  son  mérite.  On  savait  qu'il  avait  composé 
des  œuvres  nombreuses,  et  la  valeur  de  ces  œuvres 
n'était  un  secret  pour  personne  ;  mais  ce  prêtre  d'une 
modestie  excessive  avait  toujours  reculé  devant  leur 
impression.  Tel  fut  le  secret  d'une  sorte  d'obscurité 
qu'il  avait  lui-même  préparée. 

Nous  connaissons  les  titres  de  ses  travaux  :  restés 
manuscrits,  ils  ont  disparu  comme  tant  d'autres  fruits 
du  génie  et  de  l'imagination. 

En  voici  la  liste  de  laquelle  nous  avons  détaché  les 
trois  sujets  cités  au  commencement  de  cette  biogra- 
phie. 

Ouvrages  de  1.  l'abbé  Dupont. 

En  prose  :  Histoire  du  nestorianistne  —  Histoire  du  pélagia- 
nisme  —  Pensées  édifiantes  sur  la  religion  et  la  morale. 

En  poésie,  Odes  :  Le  conquérant  —  L'impuissance  dé  la  raison 
laissée  à  elle-même  —  La  faiblesse  et  la  misère  de  V homme. 
—  Épttres  :  A  M.  Gresset,  auteur  du  Vert- Vert,  sous  le  nom 
des  religieuses  visitandines  —  Sur  un  amour  déguisé  sous  le 
nom  d'amitié  et  de  reconnaissance  —  Sur  un  dépôt  retenu  — 
A  la  princesse  Julie,  traduction  d'Ovide  —  A  un  ami  — 
A  M.  le  chevalier  de  Renaud  —  A  M.  le  comte  de  Chamilly* 
lieutenant  des  armées  du  roi  —  Compliment  en  vers  au 
maire  de  Niort  —  Atis,  eglojçus  —  Expostulalio  Galliœ 
cum  Hispanid,  de  susceptd  ab  Hispanis  in  Gallos  conjura- 
tion*, Carmen  continens  :  Dialogum  inter  utramque,  gai- 
licis  metris  editum. . .  —  Multœ  ad  amicos  Epistolœ. 
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Ouvrages  lus  dans  les  assemblées 

1726  :  Discours  sur  le  poème  épique  en  général  et  sur  V Enéide 
en  particulier  —  Le  tombeau,  ode  ;  1728  :  Discours  sur  les 
devoirs  d'une  Académie  des  Belles- Lettres  envers  le  public  ; 
\  729  :  Epitre  en  vers  marotiques  au  P.  du  Cerceau,  sur  son 
livre. 

La  Visclède  :  Éloge  de  l'abbé  Dupont,  (Recueil  de  l'Acad.  de  Mars.,  année  1749).— 
Athen.  Mass.  560.  —  Achakd  .  Hommes  Mu* t.  de  la  Provence ,  tom.  I,  243. 


XI. 


JEAN -JOSEPH  DE  GERIN. 

M.  deGérin,  Jean-Joseph,  de  Toulon,  et  domicilié  à 
Marseille  depuis  1713,  venait  d'obtenir  du  roi  la 
charge  de  lieutenant  général  de  l'Amirauté  (1)  lors- 
qu'il fut  invité  à  participer  à  la  fondation  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  :  il  n'avait  que  vingt-deux 
ans  étant  né  en  1702,  le  3  juillet. 

M.  de  Gérin  était  déjà  connu  par  quelques  poésies  ; 
mais  il  donna  bientôt  des  preuves  de  son  savoir  dans 
la  physique  expérimentale. 

Un  des  principaux  médecins  de  Marseille,  M.  Ber- 
trand avait  publié,  en  1724,  une  dissertation  sur  Yair 
maritime.  M.  de  Gérin  la  réfuta  :  les  mémoires  de 
Trévoux  rendirent  le  compte  le  plus  favorable  de  sa 
brochure  (2). 

(1)  Le  père  de  J.-J.  de  Gérin  était  lieutenant-général  de  l'Amirauté 
à  Marseille  depuis  1713.  Il  demanda  pour  son  fils  la  survivance  qui 
lui  fut  accordée  en  1724  ;  mais  comme  son  fils  n'avait  pas  l'âge  admi- 
nistratif pour  une  pareille  charge,  le  roi  le  dispensa  de  cinq  ans.  Il 
put  donc  l'exercer  dès  1724. 

(2)  1727,  Janvier.  L'auteur  de  l'articlo  imprimé  dans  ces  Mémoires 
s'étonne  de  la  valeur  de  cette  dissertation,  «  produite  »  dit-il  «  à  un 
âge  où  l'on  ne  connaît  guère  que  les  plaisirs.  »  M.  de  Gérin  n'avait,  en 
cllet,  que  vingl-qualrc  ans,  quand  il  la  publia. 
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Ou  remarquait,  chaque  année,  à  l'époque  de  là 
réouverture  des  audiences  de  son  siég-e,  l'élégance 
et  la  logique  de  ses  discours. 

De  son  côté,  l'Académie  était  frappée  de  la  péné- 
tration de  son  esprit  et  de  la  richesse  de  son  imagi- 
nation. 

M.  de  Gérin  se  montra  toujours  assidu  aux  assem- 
blées. Sa  présence  en  rehaussait  l'intérêt  :  il  brilla 
plus  particulièrement  dans  le  cours  des  deux  années 
où  il  remplit  les  fonctions  de  Directeur. 

Cependant  le  soin  de  sa  santé  l'ayant  forcé  de 
résider  habituellement  à  la  campagne,  et  se  trouvant 
très-occupé  par  les  devoirs  de  la  lieutenance,  il  cessa 
d'être  exact  aux  séances  de  l'Académie.  Nous  le  trou- 
vons sur  le  catalogue  des  vétérans  en  1748. 

La  vie  de  M.  de  Gérin  se  prolongea  jusqu'à  une 
vieillesse  assez  avancée.  Tous  les  Académiciens  de  la 
fondation  étaient  descendus  avant  lui  dans  la  tombe  ; 
il  reçut  donc,  à  ses  funérailles,  les  dernières  fleurs 
qu'une  tendre  et  respectueuse  affection  réservait 
plus  abondantes  aux  hommes  à  qui  l'on  devait  en 
partie  la  transformation  sociale  de  Marseille. 

Ouvrages  imprimés  de  M.  de  Gérin. 

Dissertation  sur  Voir  maritime  de  Marseille. — Marseille,  1726, 
in-4°,  20  pp.  :  réponse  à  une  dissertation  de  M.  Bertrand 
sur  le  même  sujet.— Mémoires  de  Trévoux,  Févr.  1727. 

L'Origine  du  miroir,  élégie.  Tribut  à  l'Académie  Française, 
(Recueil  de  l'Académie  Française,  1733-34). 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  la  Séance  publique  du 
25  août  1741,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  1741). 

Ouvraies  las  m  assemblées  et. non-imprimés. 

1726  :  Êpitre  de  Caton  d'U tique  à  César;  1727  :  Discours  sur  la 
justice  —  Idylle  sur  les  momies  ;  1731  :  Les  larmes ,  poème  ; 
1733  :  Discours  sur  la  différence  qu'ilt  y  a  entre  la  critique 
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et  la  satire;  1735  :  Discours  à  V occasion  de  la  rentrée  de 
l'Académie  —  Discours  sur  le  désir;  1741  :  Discours  qui 
tend  à  prouver  que  la  raison  suffit  pour  faire  la  félicité  de 
l'homme. 

Athbn.  Mass.  631. 


XII. 


JOSEPH-FÉLIX  GRAVIER. 


M.  Gravier,  Jh-Félix,  fils  de  Laurent,  antiquaire, 
était  né  à  Marseille,  le  9  septembre  1687...  Son  oncle, 
avocat  aux  conseils  du  roi,  rappela  à  Paris,  pour 
diriger  ses  dernières  études  de  jurisprudence. 

A  la  mort  de  cet  oncle,  M.  Gravier  se  fit  agréger 
au  corps  des  avocats  aux  conseils  royaux;  mais  il  n'y 
resta  que  huit  ans. 

Revenu  à  Marseille  en  1720,  et  inscrit  dans  le  bar- 
reau de  cette  ville,  il  plaida,  non  sans  succès  ;  il  plaida 
surtout  pour  les  pauvres.  A  la  formation  de  l'Acadé- 
mie, M.  Gravier  s'empressa  d'offrir  son  concours  qui 
fut  parfaitement  agréé  (1). 

Nous  devons  avouer,  cependant,  que  sa  vie  Acadé- 
mique ne  fut  ni  longue,  ni  féconde. 

Dans  nos  registres,  on  ne  voit  de  lui  qu'une  seule 
lecture  ;  c'était  un  Parallèle  entre  Cujas  et  Barthole.  Il 
est  vrai  que  dans  les  réunions,  il  éclaira  quelques 

(1)  Son  frère  aîné,  François,  qui  naquit  en  1675,  s'était  appliqué 
avec  succès,  comme  son  père,  à  l'élude  de  l'antiquité,  et  il  entretenait 
des  relations  avec  la  plupart  des  savants  de  l'Europe.  Il  aurait  été, 
sans  doute,  ainsi  que  Félix,  membre  de  l'Académie,  s'il  eût  vécu  jus- 
qu'à la  fondation.  Sa  mort  arriva  en  1717. 

Son  frère  le  plus  jeune,  Nicolas,  était  un  protond  mathématicien  et 
un  linguiste  distingué  ;  il  mourut  en  1735.  —  (  Marseille  ancienne  et 
moderne ,  par  M.  Guys,  page  132.  ) 
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fois  les  conférences  par  la  rectitude  de  son  esprit. 
Dans  une  circonstance,  ses  confrères  avaient  presque 
prononcé  sur  le  prix  qui  devait  être  adjugé  à  une 
ode  qui  attaquait  les  mœurs  :  M.  Gravier  s'en  alarma, 
il  fit  part  à  l'Assemblée  de  ses  notes  et  de  sa  critique  ; 
l'Académie  revint  de  ses  premiers  jugements  et  l'ode 
fut  rejetée. 

M.  Gravier  se  détacha  peu  à  peu  de  l'Académie  et 
il  demanda  la  vétérance  en  1730  :  ses  confrères  en 
furent  affligés  ;  ils  reconnurent  bien  vite  les  motifs 
qui  l'avaient  fait  agir. 

Homme  de  foi ,  M.  Gravier  se  livra  tout  entier  à  la 
pratique  des  vertus  chrétiennes ,  aux  exercices  aus- 
tères de  la  religion  et  au  soulagement  des  mal- 
heureux. 

Les  résolutions  qu'il  prit  à  cet  égard  changèrent 
totalement  l'économie  de  son  existence. 

Pendant  quinze  ans,  M.  Gravier  fixa  l'admiration 
de  la  cité  par  la  sainteté  de  ses  mœurs  et  l'abnéga- 
tion de  ses  œuvres:  il  mérita  d'être  appelé  le  père  des 
pauvres. 

Il  s'endormit  en  paix  dans  le  Seigneur,  le  11  mars 
1747,  pendant  un  carême  dans  lequel,  malgré  ses 
travaux  incessants  et  de  précoces  infirmités,  il  avait 
tenu  à  se  conformer  aux  rigueurs  de  l'ancienne 
discipline  de  l'Église. 

Si  cet  Académicien  de  la  fondation  n'a  pas  glorifié 
la  Compagnie  par  des  productions  littéraires,  il  lui  a 
légué  le  tribut  de  ses  bons  exemples  et  l'héritage 
moral  des  services  rendus  à  toutes  les  infortunes. 

Nos  confrères  se  sentirent  honorés  de  sa  vie  édi- 
fiante et  de  sa  mort  précieuse  :  M.  de  la  Visclède  le 
témoigna  en  leur  nom,  au  jour  où  il  lui  rendit  le 
suprême  hommage. 

La  Visclbdb  :  Éloge  de  M.  Gravier,  etc.,  (Recueil  de  l' Académie  de  Mars.,  année 
1747).  —  Athek.  Mass.  558.  —  Acharo  :  Hom.  illuet.  de  te  Provence,  lom.  I,  3W. 
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XIII. 


L'ABBÉ  EYMAR. 

Deux  chanoines  de  la  Cathédrale  de  Marseille 
prirent  place  parmi  les  Académiciens  fondateurs  : 
l'abbé  Balthazar  Eymar  et  l'abbé  de  Vaccon. 

Le  premier  avait  reçu  le  jour  à  Forcalquier,  le  6 
Février  1681.  Comme  l'abbé  Dupont,  il  était  entré  fort 
jeune  à  l'Oratoire  de  Marseille  ;  il  y  resta  l'espace  de 
seize  ans,  occupé  d'études  philosophiques  et  plus  en- 
core de  la  connaissance  des  maîtres  dans  l'éloquence 
sacrée. 

En  1711*  l'abbé  Eymar  retourna  dans  sa  famille, 
sans  avoir  encore  été  promu  au  sacerdoce  :  mais  après 
un  court  intervalle ,  l'abbé  de  Coriolis  d'Espinouze, 
théologal  de  l'Église  de  Marseille  ,  ayant  résigné 
en  sa  faveur  le  bénéfice  dont  il  jouissait,  il  reçut  la 
prêtrise  et  vint  se  fixer  à  son  poste. 

Ses  fonctions  de  théologal  l'appelaient  à  la  prédi- 
cation :  l'abbé  Eymar  s'y  voua  avec  toute  sorte 
d'aptitude. 

Entré  ensuite  dans  l'Académie,  il  parut  très-em- 
pressé à  coopérer  à  ses  travaux.  Plusieurs  discours 
qu'il  prononça  révélèrent  ses  talents  oratoires.  Il  les 
avait  écrits  dans  un  style  pur  et  avec  un  fond  de  pen- 
sées enrichi  de  nobles  sentiments. 

L'abbé  Eymar  réussit  dans  les  oraisons  funèbres  : 
celles  de  M.  de  Matignon,  abbé  de  Saint-Victor,  de 
M.  le  Maréchal  de  Villars  et  de  M.  Lebret,  intendant 
de  la  Province,  lui  valurent  les  suffrages  des  hommes 
les  plus  compétents. 

Mais  ses  talents  oratoires  n'étaient  pas  les  seuls 
dons  qui  distinguaient  l'abbé  Eymar  dans  les  rangs 
du  clergé  de  Marseille.  Monseigneur  de  Belsunce  eut 
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l'occasion  de  connaître  sa  science  théologique  ,  sa 
prudence  et  son  activité  dans  les  affaires;  il  lui  donna 
des  lettres  de  grand  vicaire  et  le  mit  à  la  tête  de 
Tofflcialité  diocésaine. 

C'est  par  ses  mains  que  le  vénérable  Prélat  offrit 
successivement  à  l'Académie  les  trois  volumes  de  son 
ouvrage:  Y  Antiquité  de  l'Église  de  Marseille,  etc.  L'abbé 
Eymar  en  lut  de  nombreux  passages  dans  les  assem- 
blées. 

Le  successeur  de  Monseigneur  de  Belsunce,  Mon- 
seigneur de  Belloy  conserva  à  l'abbé  Eymar  toutes 
ses  dignités  diocésaines.  Toujours  laborieux,  malgré 
son  âge  et  l'épuisement  de  sa  santé,  notre  confrère 
termina  sa  carrière,  le  5  juin  1759. 

Ouvrages  imprimés  de  l'abbé  Eymar. 

Éloge  funèbre  de  M.  de  Matignon,  abbé  de  Saint-Victor,  ancien 

Évoque  de  Condom.  —  Marseille,  Brébion,  1727,  in-4°. 

(L'éloge  fut  prononcé  dans  l'abbaye  de  Saint-Victor,  le 

3  juillet  1727). 
Discours  sur  ce  qu'il  est  dangereux  de  vouloir  se  faire  une  trop 

prompte  réputation  dans  les  lettres.  Tribut  à  FAcadémie 

Française,  (Recueil  1730-32). 
Oraison  funèbre  de  if.  le  Maréchal  de  Villars.  —  Marseille, 

Brébion,  1734,  in-4°. 
Oraison  funèbre  de  M.  Lebret,  conseiller  df Etat,  premier  président , 

intendant  et  commandant  pour  le  roi  en  Provence.  —  Mar- 
seille, J.-P.  Brébion,  1735,  in-4*. 
Discours  prononcé  à  l'Assemblée  publique  de  l'Académie 

des  Belles-Lettres  de  Marseille  le  25  août  1746,  (Recueil 

de  l'Académie  de  Marseille,  1746). 

(tarages  de  I.  Eymar  lus  dans  les  assemblées  et  oon-iaprimés. 

1726  :  Discours  pour  prouver  que  l'étude  des  sciences  est  un 
des  plus  sûrs  moyens  pour  atteindre  la  félicité  ;  1727  :  Pané- 
gyrique de  Saint-Louis  ;  1728:  Discours  qui  prouve  que 
V esprit  sans  la  science  est  plus  dangereux  qu'utile  ;  \  729  : 

C 
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Discours  sur  l'utilité  des  Académies  —  Dissertation  sur 
les  dangers  et  l'utilité  des  louanges  ;  1731  :  Discours  sur 
l'immortalité  de  Vâme;  1738  :  Discours  sur  les  louanges; 
1742  :  Nouvelle  lecture  du  discours  de  1728  :  L'esprit 
sans  la  science,  etc.  ;  Panégyrique  de  Saint-Bernard,  (l'année 
de  cette  lecture  est  inconnue). 

Dt  lard  :  Éloge  de  l'abbé  Eymar,  etc.  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  année 
1760).  —  Atiibn.  Mass.  620.  —  Achaiid  :  llom.  illust.  de  la  Prov.,  tom.  I,  270. 


XIV. 


I/ABBÉ  DE  VACCON 


Fils  d'Antoine,  conseiller  à  la  Cour  des  comptes, 
de  Vaccon  naquit  à  Aix  en  1687.  Il  vint  étudier  à. 
Marseille,  s'attacha  à  ce  diocèse,  y  prit  les  saints 
ordres  et  obtint  un  canonicat  dans  l'Église  cathé- 
drale. 

L'abbé  de  Vaccon  cultivait  la  poésie  :  sa  place  était 
donc  parmi  les  nouveaux  Académiciens  ;  il  l'accepta 
avec  satisfaction. 

Et  lorsqu'il  rêvait,  avec  une  confiance  sans  bornes 
et  de  sages  désirs  de  remplir  avec  ses  confrères,  le 
plus  activement  possible,  la  belle  mission  qu'ils 
avaient  reçue  de  ressusciter  à  Marseille  l'antique  Aca- 
démie, de  Vaccon  sentit  naître  des  infirmités  du 
genre  de  celles  qui  tarissent  peu  à  peu  les  sources  de 
l'imagination.  Deux  années  seulement  après  la  fon- 
dation, il  supplia  l'Académie  de  le  remplacer  par  un 
membre  qui  serait  plus  utile  à  ses  progrès. 

Ses  appréhensions  d'un  trépas  rapproché  ne  furent 
que  trop  tôt  justifiées  ;  l'abbé  de  Vaccon  succomba, 
le  9  mai  1731,  à  la  maladie  qui  le  minait. 

La  ViscLèDE  :  Éloge  de  l'abbé  de  Vaccon,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  an- 
uétf  1734».  —  Athen.  Mass.  542. 
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XV. 


L'ABBE  THOMAS  LE  FOURNIER, 


L'Académie  de  Marseille ,  à  son  origine ,  montrait 
avec  empressement  à  ceux  qui  l'avaient  considérée 
comme  une  Association  peu  rassurante  pour  l'Église  : 
un  prêtre  séculier,  l'abbé  Dupont;  deux  chanoines, 
Eymar  et  de  Vaccon  ;  enfin  trois  religieux  de  l'abbaye 
Saint-Victor,  Le  Fournier,  de  Croze  et  de  Soissans. 
Au-dessus  de  ces  six  Académiciens  appartenant  à 
l'ordre  sacerdotal,  elle  se  faisait  surtout  gloire  de 
présenter  Belsunce,  le  grand  Évêque  de  Marseille. 

L'abbé  Le  Fournier  était  né  à  Dieppe  en  1675,  d'une 
famille  d'anciens  trésoriers  de  France,  du  bureau  des 
finances  à  Rouen.  Ses  parents  s'établirent  à  Marseille. 
Quelques  années  après,  le  jeune  Thomas  y  prit  l'ha- 
bit des  religieux  de  Saint-Victor.  Initié  aux  devoirs 
de  sa  nouvelle  vie,  l'abbé  Le  Fournier  les  remplit  avec 
une  âme  pleine  de  foi  et  un  esprit  supérieur. 

La  cellule,  les  archives  et  le  chœur  du  monastère 
partageaient  ses  goûts  et  réglaient  ses  moments. 
Dans  la  cellule,  il  priait  et  méditait  ;  aux  archives,  il 
compulsait,  étudiait  et  copiait  les  innombrables 
chartes  dont  il  avait  la  garde  ;  à  l'église,  assidu  à 
tous  les  exercices,  il  édifiait  ses  frères  par  sa  tenue 
respectueuse  et  la  récitation  de  l'office  divin. 

Les  jeunes  fondateurs  de  l'Académie  avaient  en- 
tendu parler  de  ses  recherches  sur  l'histoire  ecclésias- 
tique ;  ils  l'invitèrent  à  consolider  l'Établissement  par 
la  communication  de  ses  travaux. 

Une  fois  admis  dans  les  assemblées,  l'abbé  Le  Four- 
nier se  fit  un  bonheur  d'apporter  à  ses  confrères  le 
fruit  de  ses  études,  mais  sans  pédantisme  :  l'homme 
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de  lettres  et  l'homme  poli  s'unissaient  en  lui  et  ren- 
daient aimable  ses  entretiens  comme  ses  rapports. 

On  le  nomma  Directeur  dans  le  commencement  de 
Tannée  1726,  alorô  que  l'Académie  se  formait  et  qu'on 
allait  en  poursuivre  l'approbation  royale.  Son  état, 
ses  vertus,  ses  rares  qualités  lui  avaient  ménagé 
cette  haute  distinction. 

Les  registres  font  foi  de  son  assiduité  aux  séances 
Académiques,  et  les  procès-verbaux  relatent  d'im- 
portantes lectures  dont  il  les  enrichit.  On  le  savait 
auteur  de  dissertations  marquées  au  coin  d'une  forte 
érudition... 

Aucune  de  ces  productions  n'a  été  imprimée. 

L'auteur  du  Jeune- A  nacharsis  aimait  et  vénérait  le 
docte  religieux  de  Saint-Victor.  «  J'allais  par  inter- 
valles à  Marseille,  »  dit-il  dans  ses  Mémoires,  «  revoir 
quelques  membres  de  l'Académie  avec  lesquels 
j'avais  des  relations;  de  ce  nombre  était  l'abbé  Le 
Fournier ,  aussi  distingué  par  ses  vertus  que  par  ses 
connaissances  dans  l'histoire  du  moyen-âge  ;  il  avait 
fourni  beaucoup  de  notes  instructives  au  Gallia  CAm- 
tiana  et  au  Supplément  que  l'abbé  Carpentier  a  donné 
du  Dictionnaire  (le  Ducange  »  (1). 

Le  savant  Académicien  expira  le  18  novembre  1743  ; 
il  avait  su  exciter  ses  confrères  à  donner  de  la  publi- 
cité à  leurs  œuvres,  et  malgré  les  prières  de  ceux-ci, 
il  tint  constamment  k  laisser  les  siennes  dans  l'ombre. 

Ce  qui  est  encore  plus  fâcheux,  c'est  la  perte  de 
ses  précieuses  compositions.  On  doit  regretter  en 
première  ligne  : 

Une  dissertation  sur  l'ancienne  bibliothèque  de  Saint-Victor; 
un  discours  sûr  sainte  Arcotamiet  veuve  de  Marseille  ;  une 
dissertation  sur  saint  Défendant;  ses  notes  concernant 
une    Dissertation  fie   M.   de   Saint-Quentin  sur  VÉvéque 


{{)  Mémoires...  etc..  page  XXIX. 
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Léonce,  à  qui  Cassien  adressa  quelques  conférences  (1);  ses 
réflexions  sur  la  situation  de  Marseille,  du  temps  de  César. 
Les  archives  de  la  Préfecture  des  Bouches-du-Rhône 
conservent  quelques  manuscrits  de  cet  éralnent  Académi- 
cien. 

La  Visclëdb  :  Éloge  de  Vabbé  le  Fournier,  (Kecupil  de  l'Académie  de  Marseille, 
année  4744).  —  AratN.  Mass.  554. 


XVI. 


L'ABBÉ  MELCHIOR  DE  CROZE. 

L'abbé  Melchior  de  Croze  naquit  à  Pertuis,  le  12 
Février  1682. 

L'un  des  meilleurs  élèves  de  l'Oratoire  de  Marseille, 
animé  d'une  piété  tendre,  il  fixa  les  regards  de  ses 
mattres  qui  l'admirent  dans  leur  congrégation  et  le 
formèrent  à  l'éloquence  de  la  chaire. 

Mais  les  espérances  et  les  leçons  des  Oratoriens 
échouèrent  devant  la  délicatesse  de  la  santé  du  jeune 
Croze. 

Après  des  études  fatigantes,  il  dut  renoncer  à  en- 
trer dans  la  carrière  de  la  prédication,  et  il  ne  tarda 
pas  à  demander  lui-même  de  sortir  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire.  Il  n'avait  point  encore  reçu  les 
Saints-Ordres. 

Membre  enfin  de  la  hiérarchie  sacrée,  de  Croze 
prit  une  seconde  fois  la  résolution  de  s'éloigner  du 
monde.  L'amour  de  la  vie  monastique  le  dirigea  vers 
l'abbaye  de  Saint-Victor  ;  il  y  fit  profession  en  1713. 

L'Académie,  dont  le  projet'  de  fondation  avait 
souri  à  l'abbé  de  Croze,  trouva  en  lui  une  disposition 

(1)  La  dissertation  de  M.  de  Saint-Quentin  a  été  imprimée,  mais 
sans  les  notes  de  l'abbé  Le  Fournier.  (Voir  les  Hommes  illustres  de  la 
Provence  d'Achard,  \n  partie,  594.) 
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scrupuleuse  à  remplir  les  obligations  offertes  à  son 
zèle  :  il  fut  un  des  Académiciens  de  la  fondation  qui, 
'par  leurs  discours  autant  que  par  leur  assiduité, 
procurèrent  le  mieux  la  gloire  de  l'Établissement. 

Il  mourut  en  1743,  le  18  décembre,  sans  avoir 
publié  aucun  des  panégyriques  qu'il  avait  prêches 
et  des  discours  communiqués  dans  plusieurs  assem- 
blées. 

Oumges  lus  aux  séances. 

1726  :  Discours  sur  le  danger  des  richesses;  1727  :  Discours 
sur  la  profession  religieuse  —  sur  Vunanimitè  et  le  zèle  qui 
doivent  régner  dans  V Académie  ;  1728  :  Discours  sur  /'wtt- 
lilé  de  V émulation  dans  les  Académies  —  Réflexions  en  forme 
de  lettres  sur  le  style  de  la  chaire  ;  1729  :  Discours  si  cest 
la  nature  ou  Vart  qui  contribue  le  plus  à  la  beauté  des  ouvra- 
ges  d'esprit  ;  1731  :  Discours  lequel  des  deux  contribue  le 
plus  à  la  perfection  des  ouvrages  d'esprit ,  ou  la  nature  ou 
V  éducation;  1734  :  sur  la  politesse  ;  1740  :  sur  V  utilité  des 
assemblées  publiques  des  Académies  ;  1741  :  sur  Vunion  qui 
doit  régner  dans  les  Sociétés  littéraires. 

La  Visclède  :  Éloge  de  l'abbé  de  Croxe,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  année 
f  743).  —  Athep.  Massil.  556.  —  Aghard  :  Hommes  illustres  de  la  Provence,  tom. 
II,  909.  —  Le  portefeuille  (Littérature  ot  Arls,  tom  I,  Mélanges),  renferme  le  discours 
sur  la  politesse ,  de  M.  l'abbé  de  Croie.  (Archives  de  l'Académie  de  Marseille.) 


XVII. 


I/ABBÉ  DE  SOISSANS. 


Charles-Gaspard-Guillaume  Raffélis  de  Soissans, 
naquit  à  Marseille,  le  15  mars  1691.  Il  étudia  h  Paris, 
puis  à  Avignon  où  il  fit,  chez  les  PP.  Jésuites ,  ses 
humanités,  sa  philosophie  et  sa  théologie. 
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A  seize  ans  ,  il  fut  admis  à  la  profession  religieuse 
dans  l'abbaye  de  Saint-Victor,  et  reçut  le  sacerdoce 
à  vingt-quatre  ans. 

L'abbé  de  Soissans  s'adonna  d'abord  à  la  prédica- 
tion ;  mais  l'abbé  Le  Fournier,  plus  âgé  que  lui, 
ayant  remarqué  dans  son  confrère  des  disposition» 
certaines  pour  le3  études  historiques,  il  le  détermina 
à  l'aider  dans  ses  recherches  et  à  se  consacrer  à  l'éru- 
dition dans  les  matières  ecclésiastiques. 

En  communiquant  à  l'abbé  de  Soissans  le  dessein 
des  réunions  Académiques  et  'les  grands  avantages 
qu'elles  auraient  pour  la  Cité,  M.  de  la  Visclède 
suscita  en  lui  une  ardeur  égale  à  celle  qu'il  avait  su 
inspirer  aux  abbés  Le  Fournier  et  de  Croze.  On  pou- 
vait le  croire,  du  moins,  par  les  termes  chaleureux 
de  son  acceptation.  Mais  la  vérité  nous  oblige  de  dire 
que  l'espérance  des  Académiciens  resta  à  peu  près 
déçue.  On  ne  voit,  dans  nos  registres,  qu'un  seul 
travail  lu  dans  les  séances  par  l'abbé  de  Soissans  :  il 
concernait  l'Évoque  Proculus.  Sa  dissertation  fut  le 
sujet  de  plusieurs  lectures  (1). 

Pendant  cinq  années,  l'abbé  de  Soissans  ne  se  mon- 
tra pas  à  l'Académie  ;  tandis  que  les  deux  religieux, 
ses  confrères,  s'y  rendaient  fort  assidûment. 

Enfin,  en  1733,  ayant  été  nommé  à  un  prieuré  qui 
devait  le  retenir  hors  de  Marseille,  de  Soissans 
s'excusa  de  ses  longues  absences  et  fit  accepter  les 
raisons  qu'il  avait  invoquées  pour  obtenir  la  vété- 
rance.  Neuf  ans  après,  il  finissait  ses  jours.  —7  juin 
1742. 

La.VisciIdb  :  Éloge  de  l'abbé  de  Soissans,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille, 
année  1743).— Athen.  Mass.  551 .  —  Achard  :  Ham.  il  lus  t.  de  la  Prov.,  tom.  II,  226. 


(1)  M.  Guys  parlant  de  ce  religieux  dans  son  livre  Marseille  <w- 
cienne  et  moderne ,  page  53,  dit  que  cette  dissertation  était  très-esti- 
môe  et  semble  indiquer  qu'elle  fut  imprimée.  Nous  n'en  avons  pas  de 
preuve. 
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XVIII. 


JEAN-BAPTISTE  BERTRAND. 


La  famille  de  M.  Bertrand,Jean-Baptiste,  appar- 
tenait au  commerce  :  elle  habitait  le  Martig-ue. 
C'est  là  qu'il  vint  au  monde,  le  l*r  juillet  1670. 

Son  père  l'avait  destiné  à  l'état  ecclésiastique  ; 
mais  ayant  eu  l'occasion  de  connaître  et  d'entendre 
un  des  médecins  les  plus  renommés  d'Avignon,  le 
jeune  Bertrand  se  sentit  poussé  invinciblement  vers 
la  médecine. 

Il  fixa  sa  demeure  à  Marseille,  h  l'âge  de  trente- 
sept  ans.  Bon  praticien,  ne  négligeant  pas  néan- 
moins la  théorie,  il  conquit  en  peu  de  temps ,  avec  la 
confiance  du  public ,  l'estime  des  personnes  ins- 
truites. 

En  1720,  M.  Bertrand  se  dévoua  au  service  des 
infortunés  atteints  de  la  contagion.  Il  composa 
ensuite  une  relation  historique  de  la  peste  de  Mar- 
seille. La  critique  combattit  ses  opinions  ;  elles 
furent  défendues  avec  avantage  par  d'habiles  mé- 
decins. 

Incorporé  dans  le  nouvel  Établissement,  il  em- 
brassa de  tout  cœur  ses  projets  littéraires  et  s'y 
montra  des  plus  laborieux.  Nul  n'a  surpassé  M.  Ber- 
trand dans  l'assiduité  aux  séances  Académiques. 

Quand  des  personnes  étrangères  à  la  Compagnie 
s'étonnaient  de  tant  de  fidélité,  eu  égard  surtout  à 
l'étendue  de  ses  occupations  professionnelles,  il  leur 
répondait  fort  à  propos  :  «  On  trouve  toujours  du 
temps  pour  le  plaisir  ;  l'Académie  est  mon  unique 
récréation  ;  faut-il  ôtre  surpris  que  je  m'arrange  de 
façon  à  me  la  ménager  ?  » 
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La  conversation  de  M.  Bertrand  était  aisée,  son 
humeur  joyeuse,  sa  diction  agréable  :  son  affection 
pour  les  autres  Académiciens  resta  vive  et  profonde. 

Les  séances  d'urgence  auxquelles  il  ne  pouvait 
participer ,  semblaient  condamnées  par  son  absence 
à  être  moins  complètes. 

M.  Bertrand  vécut  assez  longtemps  pour  satisfaire 
les  légitimes  désirs  de  ses  confrères.  La  liste  de  ses 
œuvres  et  de  ses  communications  sera  le  plus  bel 
élog,e  de  cet  Académicien  dont  la  mort  arriva  le 
10  septembre  1752. 

Oimges  imprimés  de  H.  J.-B.  Bertrand. 

Lettre  à  M.  Deidier,  professeur  en  médecine,  sur  le  mouve- 
ment  des  muscles,  f  Journal  de  Trévoux,  avril  1712). 

Autre  lettre,  contenant  quelques  conjectures  sur  les  esprits  ani- 
maux. Id.,  (décembre  1712). 

Réflexions  sur  le  système  de  la  trituration.  Id.,  (février  1714). 

Observations  sur  la  peste  qui  règne  à  Marseille.  —  Lyon ,  1721, 
in-12. 

Relation  historique  de  la  peste.  —  Cologne  (Lyon),  Pierre  Mar- 
teau, 1721,  in-12. 

Nouvelle  édition  avec  des  observations,  (1723,  in-12.) 

Observations  sur  la  Peste  de  Marseille,  en  collaboration  avec 
M.  Michel.  —  Marseille,  J.-B.  Boy,  1721,  in-12. 

Dissertation  sur  Vair  maritime.  —  Marseille,  J.-B.  Boy,  1721, 
in-4%  17  pages. 

Lettre  à  M.  Deidier ,  médecin  à  Avignon ,  imprimée  par  la 
Société  (1732). 

Nouvelle  édition  de  la  Relation  historique  de  la  Peste  à  Mar- 
seille. —  Mossy,  1779,  in-12. 

Discours  sur  les  avantages  de  la  paix,  prononcé  à  l'Assemblée 
publique  de  l'Académie,  le  25  août  1747,  (Recueil  de 
l'Académie  de  Marseille,  1748). 

Lectures  faites  à  l'Académie,  noo-imprimées. 

4726  :  Dissertation  sur  l'utilité  des  Académies,  démontrée  par  le 
mécanisme  du  corps  humain  —  Dissertation  sur  les  Causes 
de  l'obscurité  dans  les  ouvrages  de  Vesprit  —  Discours  sur 
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la  manière  de  cultiver  les  talents  de  l'esprit;  1727  :  Discours 
sur  l'utilité  des  belles-lettres  par  rapport  au  commerce  ;  1728  : 
Dissertation  sur  la  nécessité  de  l  exercice;  1729  :  Discours 
sur  les  moyens  de  persuader  ;  1730  :  Discours  sur  la  manière 
d'exciter  les  passions  dans  un  discours  —  Discours  sur 
V utilité  que  les  poètes  peuvent  tirer  de  V usage  du  café;  1731  : 
Le  caractère  des  femmes  mécaniquement  expliqué  par  des 
principes  physiques  ;  1732  :  Discours  qui  prouve  que  rien  ne 
contribue  tant  à  former  un  honnête  homme  que  V adversité  ; 

1733  :  Dissertation  sur  le  gin  seng,  racine  d'une  plante 
qui  croit  dans  la  Tar tarie  et  très-utile  dans  la  médecine; 

1734  :  Observations  sur  une  maladie  du  cœur;  1735  :  Dis- 
sertation sur  la  cause  de  la  noirceur  des  nègres  —  Discours 
sur  la  nature  des  parties  du  corps  humain;  1736  :  Disser- 
tation sur  Vusage  excessif  de  Veau  ;  1737  :  Dissertation  où 
Von  examine  si  on  peut  vivre  longtemps  sans  nourriture  — 
Réflexions  sur  un  ouvrage  intitulé  :  Plan  d'une  histoire 
générale  des  maladies,  par  M.  Bouillet;  1740:  Discours 
pour  prouver  que  les  belles-lettres  sont  très-utiles  au  com- 
merce (sujet  déjà  traité  en  1727);  1744  :  Dissertation  sur 
le  mot  Nature  ;  1745  :  Discours  sur  la  nécessité  et  la  manière 
de  cultiver  les  talents  de  l'esprit  (sujet  déjà  traité  en  1726). 

Ouvrages  non-las  et  trouvés  dans  le  portefeuille  de  1.  Bertrand. 

Nombreux  Mss.  notamment  :  Traité  de  la  Peste  ;  Traité  de  la 
police  en  temps  de  contagion;  Mémoire  sur  l'indécence  qu'il 
y  a  dans  la  conduite  des  prêtres  et  dés  religieux  qui  exercent 
la  médecine. 

La  Visclède  :  Éloge  de  M.  Bertrand,  etc.,  (Recueil  de  1'Acadcm.  de  Marseille,  année 
1753).—  Athen.  Mass.  568.  —  Achard  :  Homme*  illuUret  de  la  Provence,  tom.  I, 
83.  —  Biographie  Médicale. 


XIX. 

LE  BAILLI  DE  LAUBÉPIN. 

Hector  Léonard  de  Sainte-Colombe,  bailli  de  l'Au- 
bépin,  chef  d'escadron  des  galères  de  France,  était 
né  le  2  avril  1663,  au  château  de  l'Aubépin,  en  Beau- 
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jolais.  Il  entra  dans  Tordre  de  Saint-Jean-de-Jéru- 
salem à  l'âge  de  seize  ans. 

En  1700,  il  s'attacha  au  service  des  galères  et  il  en 
devint  inspecteur  en  1724. 

La  longue  paix  dont  la  France  jouit  depuis  le  traité 
de  Rastadt,  laissa  à,  M.  de  l'Aubépin  d'heureux  loi- 
sirs dont  il  profita  pour  cultiver  les  belles-lettres. 

M.  de  la  Visclède,  quelques  années  avant  la  fonda- 
tion de  l'Académie,  lui  avait  adressé  une  de  ses  épî- 
tres  et  se  soumettait  à  ses  jugements  littéraires. 

Franc  chevalier  à  qui  le  Dieu  de  Thrace 
N'a  su  fermer  le  chemin  du  Parnasse, 
Qui  quoiqu'instruit  dès  tes  pîus  jeunes  ans 
A  mener  guerre  avec  les  Allemans 

De  mes  écrits  sois  doncque  l'Aristarque , 
Fais  sur  iceux  mainte  et  mainte  remarque; 
Sois  leur  censeur,  l'arbitre  de  leur  sort, 
Pouvoir  te  donne  et  de  vie  et  de  mort (I). 

Comme  poète ,  le  commandeur  de  l'Aubépin  ne 
manqua  pas  de  répondre  à  l'appel  qu'on  lui  fit  de 
concourir  à  la  fondation  de  l'Académie. 

Ses  lectures  dans  les  assemblées  ne  furent  pas 
nombreuses;  mais  on  les  accueillit  toujours  avec 
faveur,  comme  écrites  d'un  bon  style. 

M.  de  l'Aubépin  a  rédigé  des  mémoires  sur  quel- 
ques unes  des  campagnes  auxquelles  il  avait  parti- 
cipé :  ses  chefs  en  ayant  connu  le  mérite  avaient  ma- 
nifesté le  désir  de  les  voir  publiés. 

L'auteur  les  remercia  de  ces  témoignages  glo- 
rieux ;  mais  il  préféra  les  garder  manuscrits. 

A  son  départ  pour  l'expédition  de  Tunis,  l'Acadé- 
mie l'accompagna  de  ses  vœux  et  s'occupa  souvent 
de  lui  dans  les  réunions  particulières. 

Rentré  à  Marseille,  M.  de  l'Aubépin  offrit  à  M.  de 
la  Visclède  son  journal  de  l'expédition  :  le  secrétaire 

(1)  Œuvres  de  M.  do  Chalamont  de  la  Visclède,  tom.  II,  173. 
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perpétuel  fit  le  plus  bel  éloge  de  ce  travail  ;  mais  il 
ne  put  vaincre  les  sentiments  de  son  meilleur  ami  : 
le  journal  est  aussi  resté  manuscrit. 

Les  longs  services  de  M.  de  l'Aubépin  avaient 
miné  sa  santé  ;  la  dernière  guerre  d'Italie  acheva  de 
la  ruiner. 

Il  revit  la  patrie  pour  mourir  h  Lyon,  le  10  octo- 
bre 1736. 

Ouvrages  de  1.  le  Bailli  de  l'Aubépin,  lus  dans  les  assemblées  et  non-imprimés. 

1731  :  Discours  sur  l'accord  des  lettres  avec  les  armes  ;  1732  : 
Mémoires  sur  les  campagnes  d'Italie  où  M.  le  Bailli  de 
l'Aubépin  a  été  employé  dans  la  marine  depuis  1702. 

La  Visclède  :  Éloge  de  M.  le  Bailly  de  l'Aubépin,  etc.,  (Recueil  <i>  l'Acadâni.  do 
Marseille,  aimée  1737).  —  Athen.  Mass.  5U. 


XX. 


MONSEIGNEUR  DE  BELSUNCE. 


Henri-François-Xavier  de  Belsunce  vint  au  monde 
au  château  de  la  Force,  dans  le  Périgord,  le  4  décem- 
bre 1671. 

Il  étudia  d'abord,  à  Paris,  au  collège  Louis-le- 
Grand.  Entré  dans  la  Compagnie  de  Jésus  en  1691, 
de  Belsunce  la  quitta  au  bout  de  quelques  années. 
Il  reçut  le  sous-diaconat  à  Agen  et  devint  ensuite 
grand-vicaire  de  ce  diocèse. 

Le  19  janvier  1709,  le  roi  le  nomma  à  l'évêché  de 
Marseille. 

La  vie  épiscopale  de  M" de  Belsunce  et  son  héroïque 
dévouement,  à  l'époque  de  la  contagion  sont  connus 
de  tout  le  monde.  Nous  pouvons  nous  dispenser  de 
rappeler  ces  sujets,  même  par  le  plus  court  résumé. 
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Sa  vie  Académique  nous  arrêtera  quelques  instants. 
On  connaît  déjà  les  faits  qui  se  rapportent  à  son 
entrée  dans  l'Établissement.  Le  prélat  avait  offert 
son  palais  à  ses  confrères  pour  y  tenir  leurs  assemr- 
blées  littéraires.  Jamais  il  ne  manqua  à  ces  réunions 
dont  il  faisait  les  honneurs  ;  mais  dans  cette  répu- 
blique des  lettres,  la  séance  une  fois  ouverte, 
TÉvêque  prenait  sa  place  comme  le  plus  simple  des 
Académiciens. 

Si,  plus  tard,  lorsque  l'Académie  tint  ses  séances  à 
l'arsenal,  de  Belsunce  ne  put  y  assister  habituelle- 
ment,  il  s'y  rendit,  cependant,  par  intervalles  et 
chaque  fois  que  cela  lui  fut  possible. 

M.  Lautard  s'est  donc  montré  inexact  à  l'égard  de 
l'Évêque  de  Marseille,  en  affirmant  que  «  depuis  1729 
son  nom  n'embellit  plus  que  les  procès- verbaux  des 
Assemblées  publiques  »  (1).  De  Belsunce  assista  à 
plusieurs  élections,  à  celle  de  Voltaire,  entre  autres, 
dont  il  signa  le  procès-verbal,  sans  réserve,  12  jan- 
vier 1746. 

Le  26  août  1740,  l'Académie  détermina  un  point  de 
pénalité  envers  les  membres  qui  paraissaient  rare- 
ment aux  assemblées;  mais  comme  elle  n'avait  pas 
le  plus  léger  doute  sur  l'attachement  de  Mgr  de  Bel- 
sunce à  ses  obligations  d'Académicien,  elle  ajouta 
pour  lui  à  la  délibération  une  clause  exceptionnelle  : 
*  attendu  les  grandes  occupations  de  Mgr  TÉvêque,  il 
a  été  dispensé  de  cette  règle.  » 

L'Évêque  de  Marseille  remercia  la  Compagnie  et 
n'usa  pas  de  la  dispense.  Ce  ne  fut  qu'en  1753  qu'il 
se  crut  forcé  de  réclamer  la  vétérance.  Il  avait  alors 
quatre-vingt-deux  ans  et  l'on  sait  qu'il  était  infirme. 


(I)  Histoire  de  l'Académie  de  Marseille,  tom.  I,  112  ;  214.  De  Bel- 
sunce a  assisté  aux  séances  particulières  des  29  novembre  1730  ; 
27  juin  1731  ;  19  mars  et  II  juin  173i;  20  mars  1733  ;  30  juin  1734  ; 
9  janvier  et  13  novembre  1737  ;  7  et  14  mars  1742;  12  janvier  1740  ! 
2  et  22  mai  1748  :  8  janvier  1749  ;  2  décembre  17j0  ;  2G  juillet  1752. 
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L'Académie  n'accepta  pas  sa  demande,  et,  ne  pou- 
vant plus  lentendre  en  personne,  elle  consacra  plu- 
sieurs séances  à  écouter  avec  respect  la  lecture  de  sa 
célèbre  Instruction  sur  l'incrédulité. 

L'Êgiise,  Marseille  et  la  Compagnie  perdirent  le 
grand  et  saint  Évéque,  le  4  juin  1755. 

Ouvrages  imprimés  de  Monseigneur  de  Beknnce. 

*     • 
Abrégé  de  la  vie  de  Suzanne-Henriette  de  Foix  de  Candale.  — 

Agen,  Guillot  ou  Guyau,  selon  Quérard,  1707,  in-12. 

Statuts  synodaux  du  diocèse  de  Marseille,  lus  et  publiés  dans  le 
synode  tenu  au  palais  Épiscopal  le  18  avril  1712.  — 
Marseille,  Vve  H.  Brébion,  1712,  in-4°. 

Instruction  pastorale  sur  la  grâce.  —  Marseille,  Vve  H.  Bré- 
bion,  1719,  in-4°. 

Recueil  d'ordonnances,  etc.,  de  Mgr  l'Évoque  de  Marseille, 
faits  pendant  le  temps  que  Marseille  était  affligée  de  la 
Peste.  —  Marseille,  J.-P.  Brébion,  1721,  petit  in-8°. 

Neuf  lettres  à  M.  de  Colbert,  Évéque  de  Montpellier.— -Marseille, 
Brébion,  1730,  iu-4°. 

Pratique  pour  se  préparer  à  la  mirt.— Marseille,  Brébion,  1735 
in-12.  Cet  opuscule  avait  eu  une  première  édition. 

Recueil  de  Prières.  —  Marseille,  Brébion,  1738,  in-12. 

Le  combat  du  chrétien  de  saint  Augustin ,  traduit  en  français 
avec  des  notes.  — Marseille,  Brébion,  1738,  in-8°. 

Le  Livre  de  saint  Augustin  ,  de  la  grâce  et  du  libre  arbitre ,  et 
deux  lettres  de  ce  Père  à  Valentin  et  aux  moines  d'Adrumette. 
Traduit  en  français  avec  des  notes.  —  Marseille,  Bré- 
bion, 1740,  in-4°. 

Instruction  pastorale,  ordonnance  et  règlements,  etc.,  tou- 
chant les  ordres  et  les  ecclésiastiques.  —  Marseille,  1740, 
deux  vol.  in-8°. 

Le  Livre  de  V unité  de  l'Église  de  saint  Cyprien,  Évéque  et 
martyr  de  Carthage.  Traduit  en  français  avec  des  notes. 
—  Marseille,  Brébion,  1744,  in-4°. 

Méditations  et  considérations  affectueuses,  pour  tous  les  jours  de 
la  semaine,  sur  la  Passion  de  N.-  S.  Jésus-Christ  et  sur  les 
douleurs  de  sa  Très-Sainte  Mère,  composées  par  le  Père 
Martin  de  Roxas,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Traduites 
de  l'espagnol.  —  Marseille,  Brébion.  1745,  in-S*. 
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L'Antiquité  de  l'Église  de  Marseille  et  la  succession  de  ses  Évé- 
ques.  Trois  volumes  in-4°.  —  Marseille,  Vve  J.-P.  Bré- 
bion,  1747-1751(1). 

L'art  de  bien  mourir,  par  le  cardinal  Robert  de  Bellarmin,  de 
la  Compagnie  de  Jésus.  Imprimé  à  Lyon  en  1621,  tra- 
duit du  latin.  —  Marseille,  Brébion,  1752,  in-8°. 

Abrégé  du  livre  de  la  manière  de  bien  vivre,  par  saint  Bernard, 
traduit  du  latin.  —  Marseille,  Brébion,  1752,  in-8°. 

instruction  sur  Vincrédulité.  —  Marseille,  Brébion,  1753,  in-12. 

Et  bien  d'autres  pièces^  imprimées,  remarquables  pour  la 
plupart:  Mandements;  Ordonnances;  Lettres,  etc.,  etc. 

L'abbé  Jeauiïret  a  publié  les  Œuvres  choisies  de  l'Évoque 
de  Marseille.  —  Metz,  1822,  2  vol.  in-8°,  etc. 

La  ViscLàDE  :  Éloge  de  Monseigneur  de  Belsunce,  etc.,  (Recueil  de  l'Académie  de 
Marseille,  année  1755).  —  Athenœum  Massil.  610.  —  Paul  Barbet  :  Éloge  de  Bel- 
tunee ,  1821 ,  Paris.  —  Le  Ras  :  Dictionn.  encycl.  de  la  France,  etc. 


XXI. 


JEAN-PIERRE  RIGORD. 

M.  Rigord,  Jean-Pierre,  a  été  le  dernier  agrégé 
dans  la  fondation  de  l'Académie.  Il  était  le  doyen 
d'âge  des  Académiciens,  étant  né  le  18  janvier  1656. 
Ce  fut  aussi  le  premier  des  fondateurs  pleuré  par  ses 
confrères.  Il  mourut,  en  effet,  moins  de  trois  mois 
après  la  séance  d'inauguration.  Chez  M.  Rigord, 
comme  chez  d'autres  Marseillais  doués  d'une  intelli- 
gence supérieure,  l'étude  l'emporta  sur  le  commerce. 

(I)  On  croit  que  les  recherches  que  cet  ouvrage  a  exigées  et  les  no- 
tes nombreuses  ajoutées  au  récit  sont  l'œuvre  du  P.  Maire,  jésuite. 
bs  Belsunce  aurait  rédigé  la  partie  historique.  Quant  au  mérite  de 
l' Antiquité  de  l'Église  de  Marseille,  je  souscris  au  jugement  qu'en  a 
porté  un  Académicien  bon  juge  en  matière  d'érudition  :  Louis  Artaud 
dit  dans  la  séance  publique  de  l'Académie,  le  25  août  1762  a  que  cet' 
ouvrage  pourra  devenir  plus  utile  après  qu'il  aura  été  remanié  et 
éclairé  du  flambeau  de  la  critique.  »  —  Recueil  de  l'Académie  de  Mar- 
seille, 17G1,  |wce13G. 
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Il  manifesta  à  ses  parents  l'intention  de  se  rendre 
auprès  des  Sulpiciens  pour  se  préparer  au  sacerdoce; 
mais  son  séjour  au  séminaire  fut  abrégé  par  la  fai- 
blesse de  son  tempérament.  I^revint  à  Marseille,  et 
dut  même  renoncer  à  la  carrière  ecclésiastique,  objet 
de  ses  premiers  vœux. 

Le  soleil  natal  raviva  peu  à  peu  la  santé  de  M.  Ri- 
gord  ;  il  profita  de  ce  bienfait  inespéré  pour  se  livrer 
à  des  études  sérieuses  sur  certains  monuments  de  la 
vénérable  antiquité.  Doué  d'une  mémoire  étonnante, 
passionné  pour  les  livres  et  pour  la  recherche  des 
médailles,  il  acquit  bientôt  un  riche  fonds  de  connais- 
sances, et  se  vit  possesseur  d'une  bibliothèque  nom- 
breuse, choisie,  et  d'un  médailler  curieux. 

En  1701,  le  roi  le  nomma  subdélégué  de  l'intendant 
de  la  Provence.  On  a  remarqué  toute  la  peine  que 
M.  Rigord  s'était  donnée  pour  établir  à  Marseille, 
vers  1716,  une  Académie  des  sciences;  l'échec  qu'il 
eut  à  subir  affligea  longtemps  son  cœur  :  Dix  ans 
après ,  entraîné  ,  pressé  par  d'autres  influences, 
M.  Rigord  se  laissa  inscrire  parmi  les  fondateurs 
d'une  Académie  des  Belles-Lettres. 

Il  paraît,  cependant,  par  une  lettre  que  nous  pos- 
sédons dans  nos  archives ,  qu'il  nourrissait  encore 
l'espérance  de  voir  accueillir  un  de  ses  anciens  projets. 
Ses  confrères,  pleins  de  complaisance  et  respectueux 
pour  son  âge  avancé,  avaient  consenti  à  entendre  la 
lecture  de  ce  projet;  mais  on  Favait  combattu  un 
peu  rudement.  Il  y  tenait  encore,  lorsqu'il  reçut  une 
réponse  peu  encourageante  de  M.  de  Barras  de*  la 
Penne ,  chef  d'escadre  commandant  les  galères , 
savant  homme  à  qui  il  avait  communiqué  son  ma- 
nuscrit. 

M.  de  Barras  trouvait  le  projet  excellent  ;  mais  il 
avouait  que  l'union  d'une  Académie  des  sciences  avec 
celle  des  Belles-Lettres  déjà  autorisée,  et  en  pleine 
voie  de  prospérité,  était,  à  son  avis,  impraticable  par 
plusieurs  raisons  qu'on  ne  saurait  surmonter  avec  succès 
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sans  la  protection  du  ministre.  M.  Rigord  comprit  plus 
que  ne  disait  M.  de  Barras  ;  il  ne  recourut  pas  au 
ministre  et  mourut  la  même  année,  le  20  juillet  1727. 
Antiquaire  du  premier  ordre,  bibliophile  accrédité, 
érudit  partout  applaudi,  un  des  hommes  les  plus 
laborieux  de  son  siècle,  sa  mort  retentit  avec  dou- 
leur dans  le  monde  savant  ;  le  journal  de  Leipsig 
résuma  ses  éloges  dans  cette  courte  phrase  : 

Rigordus  vir  inter  curiosissimos,  litteratissimosque  pa- 
triœsuœ  summo  jure  reponendus.  (1"  vol.  des  suppl.  58). 

Les  jésuites  de  Saint-Jaume  héritèrent  d'une  im- 
mense collection  d'écrits  qu'avait  laissés  M.  Rigord, 
en  150  portefeuilles,  renfermant  chacun  un  millier  de 
pièces. 

Ouvrages  imprimés  de  H.  Rigord. 

Lettre  sur  le  livre  du  P.  Bonjour,  Augustin,  intitulé  :  Monu- 
menta  copttca,  et  sur  les  autres  travaux  de  ce  père,  (Mé- 
moires de  Trévoux,  octobre  1703). 

Dissertation  sur  une  médaille  portant  pour  légende  :  0eou  llotvoc. 
—  Paris,  A  rit.  Lambert,  1689,  in-4\ 

Dissertation  sur  une  médaille  d'Hérode  Ântipas.  —  Paris,  Ant. 
Lambert,  1689,  in-V. 

Lettre  sur  une  ceinture  de  toile  trouvée  en  Egypte  autour  dune 
momie,  (Mémoires  de  Trévoux,  juin  1704). 

Dissertation  sur  Vorigine  des  langues  et  de  récriture.  Id.,  (juil- 
let 1704). 

Lettre  à  M.  Bon,  premier  président  de  la  cour  des  aydes  de 
Montpellier,  sur  des  monuments  antiques  dont  il  est  parlé 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux,  d'octobre  1714,  (Mémoires  de 
Trévoux,  juillet  1715). 

La  Visclèbe:  Éloge  de  M.  Rigord,  (Recueil  de  l'Académie  de  Marseille,  année  1734). 

—  Acbard  :  Hommes  illuit,  de  la  Provence,  tom.  II,  457.  —  Athen.  Massil.  539. 

—  Les  portefeuilles  :  Hist.  Acad.,  de  1716  à  1793  et  Sciences  philosophiques,  tom.  I, 
Mélanges  renferment  des  travaux  Mit.  de  M.  Rigord,  (Arch.  de  l'Acad.) 


DEUXIÈME  ÉPOQUE. 

ORIGINES  DE  LA  RÉUNION,  DANS  L'ACADÉMIE, 
DES  SCIENCES  AUX  BELLES-LETTRES. 


Me  doctarum  bedene  prtemia  frontiura 
Dit  miscent  super!» 

Ho».  Od.  lib.  I,  4. 


A  la  veille  de  la  fondation  de  l'Académie  de  Mar- 
seille, la  lutte  avait  été  vive  entre  les  beaux  esprits 
(les  poètes  et  les  orateurs)  et  les  savants  (physiciens 
et  mathématiciens).  Elle  s'assoupit  forcément  au 
triomphe  des  premiers,  triomphe  qu'avaient  sanc- 
tionné la  publication  des  lettres  patentes  et  l'affilia- 
tion à  l'Académie  Française. 

Des  deux  champions,  bien  connus,  de  la  science, 
l'un,  M.  Rigord,  tenta  un  suprême  effort  au  commen-  . 
cernent  de  Tannée  1727  et  communiqua  à  l'Académie 
un  long1  projet  pour  la  réunion  des  sciences  aux  Bel- 
les-Lettres dans  la  même  Compagnie.  M.  de  la  Vis- 
clède  se  prononça  contre  ce  projet  :  ses  confrères  lui 
donnèrent  raison  ;  l'autre  champion,  M.  André  Peys- 
sonnel  quittait  alors  Marseille  pour  se  rendre  à  la 
Guadeloupe  avec  le  brevet  de  médecin-réal. 

Il  restait,  à  la  vérité,  des  érudits  dans  le  sein  de 
l'Établissement  ;  mais  ces  érudits,  MM.  Cary,  Char- 
les Pevssonnel  et  l'abbé  Le  Fournier  étaient  en  même 
temps  des  littérateurs.  Un  seul  savant,  M.  Bertrand, 
médecin ,  apparaissait  parmi  les  Académiciens  :  il 
aurait  pu  reprendre  le  parti  de  la  science  ;  s'il  ne  le 
lit  pas,  cela  tint,   croyons-nous,  à  son  caractère  qui 
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n'était  point  belliqueux.  D'ailleurs,  il  résulte  des 
actes  consignés  dans  nos  registres  qu'il  s'accommo- 
dait fort  bien  avec  les  beaux  esprits,  et  qu'il  trouvait 
une  vrai  jouissance  à  la  lecture  de  leurs  discours  et 
de  leurs  poésies.. 

En  cet  état  de  choses,  l'ascendant  de  MM.  de  la 
Visclède,  Olivier,  Dulard  et  de  Gérin  se  maintenait 
dans  toute  sa  force.  Ces  quatre  porte-drapeaux  des 
belles-lettres  se  sentaient  de  plus  en  plus  rassurés 
contre  le  projet  de  la  réunion  des  sciences.  L'Acadé- 
mie n'avait  pas  la  moindre  envie  ni  de  troubler  leur 
influence,  ni  de  sortir  de  son  domaine  primitif;  il  en 
fut  ainsi  pendant  les  trois  premières  années. 

Pour  la  première  fois,  dans  l'Assemblée  publique 
de  1730,  on  entendit  un  vrai  plaidoyer  sur  l'Utilité  des 
Sciences.  L'orateur  qui  traita  ce  sujet  était  un  nouvel 
élu,  nommé  en  remplacement  du  savant  M.  André 
Peyssonnel.  Son  discours  fut  écouté  sans  émotion  et 
sans  la  moindre  crainte  :  la  Compagnie  jugea,  sans 
doute,  que  M.  de  LaFare  sacrifiait  à  de  légitimes  con- 
venances en  faveur  de  son  prédécesseur;  pouvait-il, 
en  effet,  rappeler  la  mémoire  de  l'ardent  patron  d'une 
Académie  des  sciences,  et  ne  pas  toucher  au  sujet 
qui  lui  fut  toujours  si  cher?  Mais  il  le  fit  avec  modé- 
ration, s'arrêtant  à  leur  utilité. 

La  question  devint  tout  à  coup  brûlante  en  1732. 
M.  d'Héricourt,  intendant  des  galères  de  France, 
venait  d'être  élu  directeur  de  l'Académie.  Homme 
d'intelligence  et  d'initiative,  riche  d'un  capital  de 
connaissances  étendues  dans  les  arts,  il  entreprit  de 
rapprocher  ses  confrères  du  sanctuaire  des  sciences. 
Selon  ses  projets  ,  l'Académie,  sans  cesser  d'être  le 
foyer  de  la  politesse  et  du  beau  langage,  pouvait 
aspirer  à  répandre  dans  la  cité  et  dans  la  province 
l'amour  des  fortes  études  et  les  notions  scientifiques 
relatives  aux  arts  pratiques. 

Ce  fut  là ,  pendant  les  premiers  mois  de  son  exer- 
cice, la  principale  préoccupation  de  M.  d'Héricourt  ; 
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mais  il  fallait  beaucoup  de  tact  pour  discipliner  les 
esprits. 

L'interprétation  d'un  point  du  règlement  constitu- 
tif servit  de  raison  ou  de  prétexte,  pour  poser  le 
premier  jalon  sur  la  route  que  le  Directeur  voulait 
ouvrir. 

L'article  XP  du  règlement  portait:  «  Les  ouvrages 
qu'on  lira  à  l'Académie  seront  d'éloquence,  de  poésie 
ou  d'érudition.  »  On  demanda  si  sous  ce  mot  érudition 
on  ne  pouvait  pas  entendre  les  sciences  et  ïhistoire 
naturelle.  L'Académie  se  décida  pour  l'affirmative,  et 
régla,  en  conséquence,  qu'on  recevrait  avec  plaisir 
des  ouvrages  qui  rouleraient  sur  de  pareilles 
matières,  pourvu,  toutefois,  qu'ils  fussent  écrits  d'un 
style  digne  de  l'estime  et  de  l'attention  de  la  Compa- 
gnie. 

Un  mois  après,  M.  d'Héricourt  appuya,  développa 
et  fit  admettre  par  la  majorité  une  proposition  bien 
autrement  importante.  Il  fut  statué  que  l'on  écrirait 
au  Maréchal  de  Villars  pour  le  prier  d'obtenir  un 
ordre  du  roi  pour  l'Association  à  l'Académie  de  dix 
personnes  versées  dans  les  sciences,  lesquelles  n'au- 
raient pas  voix  délibérative,  tant  qu'elles  demeure- 
raient associées. 

Mais  une  opposition  sourde  commençait  à  se  mani- 
fester contre  les  tendances  du  Directeur.  Les  littéra- 
teurs les  plus  influents  voyaient  clairement  le  but 
vers  lequel  on  les  poussait ,  et  ils  se  promirent  de 
veiller  aux  conséquences  de  ces  deux  délibérations. 

De  son  côté,  et  pour  accélérer  la  réponse  du  Maré- 
chal de  Villars,  M.  d'Héricourt  partit  pour  Paris 
(mai  1733).  Il  exposa  rapidement  ses  projets  au 
Maréchal  et  à  Fontenelle. 

Nous  résumerons  ici  les  lettres  échangées  entre  le 
Directeur  et  M.  de  la  Visclède ,  secrétaire  perpé- 
tuel fl). 

(t)  Voir  les  leitres  autographes  dans  le  Portefeuille  :  Hist.  acad.. 
de  1716  i\  171W.  année  1733. 
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M.  d'Héricourt  écrit  qu'il  a  trouvé  toutes  les  dis- 
positions que  Ion  peut  désirer ,  tant  de  la  part  du 
Maréchal  de  Villars  que  de  celle  des  ministres  et  de 
l'Académie  Française ,  pour  porter  l'Académie  de 
Marseille  au  plus  haut  degré  de  faveur  et  de  perfec- 
tion où  elle  soit  capable  d'atteindre.  Au  sujet  des  dix 
associés y  l'avis  unanime  a  été  que,  dans  la  disette  des 
sujets,  où  Ton  est  à  Marseille,  on  ne  pourrait  se 
passer  des  religieux,  et  qu'on  en  recevrait  deux  au 
plus. 

"  En  parlant  de  religieux,  le  conciliant  Directeur 
touchait  une  corde  sensible  :  il  ne  devait  pas  l'ignorer. 
Quoique  le  Maréchal  de  Villars,  les  ministres,  Fon- 
tenelle  et  d'autres  Académiciens  fussent  de  son  avis, 
môme  en  réduisant  à  deux  l'admission  des  religieux 
parmi  les  associés,  il  s'attendait  à  de  grandes  récrimi- 
nations à  leur  sujet. 

M.  de  la  Visclède  répondit  que  sa  lettre  reçue,  il 
était  allé  consulter  les  Académiciens  opposés  au 
monachisme  :  qu'ils  étaient  toujours  plus  aheurtés  à 
ne  point  recevoir  de  moines,  quand  toutes  les  Aca- 
démies du  monde  penseraient  le  contraire  ;  que  cet 
article  était  un  des  plus  essentiels  du  règlement  ;  que 
le  roi  était  le  maître  de  leur  imposer  les  moines  ; 
mais  que  les  Académiciens  l'étaient  aussi  de  rester 
chez  eux.  «Je  sortirai  au  premier  moine  qui  entrera,» 
dit-il ,  «  et,  si  le  plus  grand  nombre  suit  mon  exem- 
ple, on  obligera  la  Compagnie  à  se  détruire  par  elle 
même....  les  esprits  ne  sont  déjà  que  trop  aigris  et 
bien  des  gens  se  repentent  d'avoir  été,  sans  le  savoir, 
plus  loin  qu'ils  ne  croyaient  aller.  » 

M.  de  la  Visclède,  par  ces  derniers  mots,  faisait 
allusion  aux  deux  délibérations  que  nous  avons 
rapportées  ,  à  l'égard  desquelles  les  littérateurs 
murmuraient  déjà  qu'on  les  avait  dupés. 

Le  Secrétaire-perpétuel  n'eut  pas  de  repos  en 
face  du  péril  qu'il  redoutait.  Il  n'attendit  pas  que 
M.  d'Héricourt  expliquât  ses  démarches  :  il  lui  écrivit 


/ 
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coup  sur  coup  pour  répéter  ses  arguments  et  ramener 
le  Directeur  à  l'opinion  du  plus  grand  nombre. 
«  Quatre  membres  seulement  »,  lui  dit-il,  «  restaient 
favorables  aux  moines  ;  les  seize  autres  demandaient 
leur  exclusion  expresse.  » 

La  réplique  aux  deux  missives  de  M.  de  la  Visclède 
ne  se  fit  pas  attendre  ;  elle  était  semée  de  traits  mali- 
cieux. Ainsi  M.  d'Héricourt  reprochait  au  Secrétaire- 
perpétuel  d'avoir  épousé  la  querelle  avec  trop  de 
vivacité  ;  il  attribuait  au  soleil  du  climat  la  cause  de 
ses  dispositions  opposées;  il  rassurait,  du  reste,  l'Aca- 
démie, lui  déclarant  qu'il  ne  demanderait  pas 
d'ordre  du  roi  pour  admettre  ou  pour  repousser  les 
religieux  dans  l'affaire  des  dix  associés.  M.  d'Héri- 
court  se  montrait  prêt  à  complaire  au  plus  grand 
nombre;  mais  en  concluant  ,  il  revendiquait  sans 
amertume,  le  droit  de  pouvoir  être  touché  du  mérite 
des  uns  et  des  autres,  tandis  que  ceux  qui  n'envisa- 
geaient qu'un  côté  de  la  question,  ne  remplissaient 
qu'une  partie  de  leurs  engagements  envers  la  Com- 
pagnie. 

Ces  quatre  lettres  échangées,  la  correspondance 
n'eut  plus  de  suite.  M.  d'Héricourt  ne  s'avoua  pas 
vaincu  :  les  Académiciens  lui  en  épargnèrent  la 
peine  et  personne  à  son  retour  ne  dit  un  mot,  dans 
le  cours  de  la  séance,  sur  ses  actes  et  sur  ses  lettres. 
Avant  de  revenir  à  Marseille,  l'intelligent  Directeur 
avait  obtenu  du  roi  l'approbation  des  délibérations 
que  l'Académie  avait  prises  pour  s'associer  dix  per- 
sonnes versées  dans  les  sciences. 

On  aura  été  frappé  de  l'insistance  avec  laquelle 
M.  de  la  Visclède  et  la  majorité  de  l'Académie  se 
prononçaient  contre  l'admission  des  religieux,  dans 
les  rangs  des  futurs  associés  pour  les  sciences. 

Les  moines,  suivant  l'appellation  qu'on  se  plaisait 
à  infliger  à  certains  corps,  par  mépris  ou  par  conven- 
tion, étaient  donc  l'épouvantail  de  l'Académie.  Il  ne 
nous  appartient  pas  de  chercher  à  les  désigner  ;  ni 
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même  de  signaler  les  motifs  de  cette  répulsion  caté- 
gorique (1). 

Un  point  dominait  le  débat:  le  règlement  était 
formel  ;  les  opposants  avaient  donc  le  droit  pour  eux. 
L'article  XX  des  statuts  primitifs  portait  :  «  toutes 
personnes  de  communauté  séculière  ou  régulière  ne 
pourront  être  reçues  dans  l'Académie,  excepté 
Messieurs  de  l'abbaye  de  Saint-Victor  et  Messieurs 
les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-Jérusalem.  » 

L'Académie  était  bien  éloignée  de  vouloir  suppri- 
mer aucun  article  de  son  règlement.  Mais  on  peut 
assurer  que  le  maintien  de  l'article  XX  lui  tenait  à 
cœur  profondément  :  elle  le  conserva,  en  effet,  intact 
pendant  de  longues  années,  et  si  l'on  fit,  une  fois, 
après  la  réunion  des  sciences  aux  belles-lettres,  une 
concession  pour  les  PP.  Mène,  dominicain,  et  Papon, 
de  TOratoire,  la  brèche  se  referma  bien  vite  et  resta 
close  jusqu'à  la  suppression  de  la  Compagnie 
en  1793. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'après  la  levée  de  bou- 
cliers que  nous  avons  racontée,  l'hostilité  contre  la 


(t)  On  nous  permettra  cependant,  de  donner  une  note  qui  soulève 
un  coin  du  rideau  —  un  coin  seulement.  —  A  la  réception  de  l'histo- 
rien P.  Papon,  bibliothécaire  de  l'Oratoire,  M.  Guys,  directeur,  lui 
adressa  ces  mots  en  réponse  :  c  Si  nous  avons  cru  jusqu'à  présent 
(1773)  ne  pouvoir  pas  admettre  les  corps  religieux  qui  cultivent  les 
lettres,  sans  craindre  l'inconvénient  du  déplacement  et  même  celui  du 
nombre  des  prétendants,  j'ajouterai  que  nos  prédécesseurs,  sans  doute, 
n'ont  pas  voulu  éprouver  encore  l'embarras  de  nos  pères  qui,  entre 
deux  collèges  (ceux  des  Oratoriens  et  des  Jésuites),  délibéraient  à  Mar- 
seille, comme  Gicéron  à  Borne ,  s'il  préférerait  pour  son  fils  l'école 
austère  de  Marseille  à.  celle  d'Athènes,  où  Platon  avait  placé  le  tableau 
invitant  ses  disciples  à  sacrifier  aux  Grâces  (la  Grèce  était  couverte  de 
monuments  élevés  à  ces  divinités,  qui  présidaient  aussi  à  l'éloquence). 
Cette  indécision  n'a  plus  lieu  (l'ordre  des  Jésuites  était  supprimé  en 
France  depuis  1764  ;  il  n'y  avait  plus  alors  à  Marseille  que  le  collège 
de  l'Oratoire),  et  en  supposant  toute  la  rigueur  des  règlements  que 
nous  nous  étions  imposés,  vous  avez  pu,  Monsieur,  distinguer  vous- 
même  le  cas  d'exception »  Arch.  de  l'Acad.  (Registre  des  délibé- 
rations, de  1768  à  1774  ;  année  1773.) 


—  104  — 

réunion  des  sciences  ou  belles-lettres  s'accrut  plus 
puissante  que  par  le  passé.  Bien  des  faits  concour- 
ront à  le  prouver. 

Il  semble  que  l'Académie  munie  de  l'autorisation 
de  nommer  les  dix  associés  pour  les  sciences,  aurait 
dû  se  hâter  de  répondre  au  dessein  du  roi.  Elle  mit 
près  de  huit  mois  d'intervalle  avant  l'élection  du 
premier. 

Enfin,  le  28  juillet  1734,  M.  Gerbier  est  nommé 
associé.  —  Est-ce  par  ironie  qu'après  avoir  annoncé 
cette  nomination  simplement,  M.  de  la  Visclède  a 
intercalé  plus  tard  trois  ligues  de  titres  à  l'adresse 
du  nouvel  associé  :  «  Maître-ès-arts  de  l'université 
de  Paris,  associé  correspondant  de  l'Académie  royale 
des  sciences  de  Paris,  professeur  royal  de  mathéma- 
tiques, entretenu  par  la  Compagnie  de  MM.  les  Gardes 
de  l'étendart  réal  des  galères  de  France,  maître  et 
professeur  d'hydrographie  pour  la  ville  de  Marseille?» 

M.  Gerbier  était  alors  le  savant  le  plus  considéré 
de  Marseille  :  son  nom  avait  figuré  sur  toutes  .les 
listes  combinées  par  M.  Rigord  dès  1716;  il  eut 
donc  l'honneur  d'être  inscrit  à  la  tête  des  associés. 

Comme  tel,  il  fit  son  remercîment  h  la  séance 
publique  du  25  août  suivant,  «et  ensuite,  »  dit  M.  de 
la  Visclède  dans  le  procès-verbal,  «  il  lut  un  discours 
qui  roulait  sur  les  matières  que  MM.  les  Associés 
pour  les  sciences  pourront  traiter.  »  Vraiment  !  cette 
généralité  de  sujets  ne  cache-t-elle  pas  une  sorte 
d'épigramme  ? 

Mais  M.  Gerbier  occupera  seul  le  fauteuil  de  l'As- 
sociation: les  Académiciens  ne  sont  pas  disposés  à  lui 
donner  des  confrères. 

A  Paris  et  dans  l'Académie  Française,  on  avait  pris 
au  sérieux  la  délibération  relative  aux  dix  associés. 
Chargé  de  donner  son  avis  sur  les  jetons  de  présence 
que  l'Académie  désirait  obtenir  du  duc  de  Villars, 
second  Protecteur,  M.  d'Houteville  fit  cette  réflexion  : 
«  Comme  l'Académie  de  Marseille  peut  passer  pour 
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Française,  il  serait  plus  convenable  que  la  devise  des 
jetons  le  fût;  mais,  tout  de  suite,  il  fit  une  autre 
réflexion,  qu'ayant  dans  son  sein  une  association 
des  sciences,  on  aimera  mieux  qu'elle  soit  latine  »  (1). 

Le  silence  que  gardèrent  les  Académiciens  jusqu'en 
1746,  nous  porterait,  déjà,  à  croire  que  Tonne  nom- 
mera pas  d'autre  associé  ;  mais  nous  n'aurons  plus  à 
hésiter  à  la  lecture  d'un  rapport,  repoussant  le  projet 
du  prix  Peyssonnel  dont  il  va  être  question.  En  con- 
signant les  raisons  qui  le  firent  rejeter,  le  rapporteur 
révélera  toute  la  pensée  de  la  Compagnie  :  «  Les  dix 
associés,  une  fois  nommés,  ne  pourraient  qu'aboutir 
à  la  ruine  de  l'Établissement....  Il  est,  d'ailleurs, 
inutile  de  songer  à  les  élire,  par  ce  que  cela  est 
impossible  par  le  petit  nombre  de  personnes  réelle- 
ment versées  dans  les  sciences  à  Marseille ,  si  l'on 
exclut  les  religieux  qui  doivent  en  être  exclus 
nécessairement,  par  des  raisons  très-fortes  qu'on  a 
pesées  et  senties,  il  y  a  longtemps.  » 

M.  Gerbier  ne  sera  plus  môme  mentionné  dans  les 
registres,  dès  le  mois  de  janvier  1736.  Sur  la  liste 
insérée  dans  le  recueil  de  1740,  son  nom  figure  en- 
core et  c'est  pour  la  dernière  fois  :  l'associé  unique 
des  sciences  mourut  dans  l'intervalle  de  1740  à  1743. 

Il  faut  constater,  avec  regret,  que  non  seulement 
l'Académie  ne  lui  a  pas  consacré  quelques  phrases 
d'éloges  ;  mais  qu'on  ne  s'est  pas  même  occupé  de  sa 
longue  absence  et  de  sa  mort. 

Cependant ,  les  sciences  avaient  recommencé  à 
frapper  à  la  porte  de  l'Académie  de  Marseille.  Un 
intrépide  jouteur  dont  on  a  lu  la  biographie , 
André  Peyssonnel,  lui  avait  adressé  successivement 
des  mémoires  scientifiques  et  des  dissertations  sur 
divers  points  de  l'histoire  naturelle  de  la  mer.  Ces 


(I)  Archives  de  l'Académie.  Portefeuille  :  Hist.  acad.  de  1716  a  1793, 
(Lettre  de  M.  Dubu,  secret,  du  duc  de  Villars,  à  M.  de  la  Visclède, 
20  juin  1735.) 
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travaux  avaient  été  communiqués  aux  assemblées  et 
écoutés  dans  plusieurs  séances  avec  une  respectueuse 
attention. 

Prévenu  de  l'accueil  fait  à  chacun  de  ses  écrits, 
M.  Peyssonnel  adressa  à  l'Académie  un  plan  qu'il 
avait  conçu  pour  favoriser  et  étendre  les  études  sur 
les  productions  marines  :  il  proposait  un  prix,  lequel 
serait  distribué  chaque  année  par  la  Compagnie  à 
l'auteur  de  la  meilleure  dissertation  sur  un  point  de 
l'histoire  naturelle  de  la  mer.  Ce  prix  annuel  devait 
être  un  poisson  d'argent,  de  la  valeur  de  200  livres. 
De  la  Visclède,  défenseur  exclusif  des  belles-lettres, 
parla  si  fort  contre  le  projet  et  les  conditions  du  prix, 
qu'il  entraîna  les  suffrages,  et  l'Académie  refusa  net 
le  prix  de  l'honorable  vétéran  ;  elle  se  fondait  sur  sa 
propre  constitution  d'Académie  littéraire  ,  qui  la 
mettrait  dans  l'impossibilité  de  trouver  dans  son  sein 
des  juges  compétents  pour  prononcer  sur  le  mérite 
d'une  dissertation  scientifique  (l).Or,  c'était  justement 
laque  M.  Peyssonnel  avait  voulu  amener  l'Académie. 
On  sait  qu'il  avait  toujours  désiré  l'établissement 
d'une  Académie  des  sciences  à  Marseille;  il  espérait 
l'obtenir  par  l'appât  du  prix  :  se3  confrères  pourraient- 
ils  refuser  une  pareille  proposition  sans  blesser  les 
intérêts  patriotiques  ;  si  une  fois  ils  l'acceptaient,  ils 
auraient  à  nommer  des  juges,  hommes  de  science  : 
la  Compagnie  ne  voudrait  pas  les  choisir  en  dehors 
de  ses  rangs;  elle  serait  donc  obligée  d'admettre  des 
savants  :  ses  vœux  seraient  ainsi  accomplis. 

M.  Peyssonnel  avait  dû  savoir, tout  ce  qui  s'était 
passé  dans  l'affaire  des  dix  associés  pour  les  sciences 
(1733-1734).  Mais  on  l'avait,  sans  doute,  informé  du 
résultat  négatif  de  cette  tentative.  Crut-il  qu'il  serait 
plus  heureux,  en  tendant  à  son  but  par  le  moyen  dé- 


(l)  Voir  le  rapport  de  M.  de  la  Visclède  et  les  décisions  de  l'Acadé- 
mie sur  le  projet  ;  le  tout,  de  la  main  de  M.  de  la  Visclède  ;  décembre 
1746.  (Portefeuille  :  Hisl.  acad..  do  1710  à  1703.)  Arch.  de  l'Acad. 
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tourné  d'un  prix  qu'il  s'engageait  à  fonder?  11  échoua, 
avons-nous  déjà  dit,  et  il  ne  s'en  consola  jamais. 

Remarquons,  cependant,  qu'il  se  renferma  dans  le 
silence  pendant  dix  ans.  En  1755,  1"  février,  il  se 
plaignait  hautement  à  l'Académie  des  sciences  de 
Paris  :  sa  lettre  était  adressée  à  MM.  Buffon  et  Dau- 
benton;  M.  Peyssonnel  la  fit  môme  imprimer.  L'objet 
officiel  de  cette  missive  était  d'appeler  l'attention 
des  deux  savants  naturalistes  sur  le  prix  qu'il  avait 
proposé  ;  mais,  comme  le  dit  fort  bien  M.  Flourens  : 
«  l'objet  secret  était  de  se  donner  une  occasion  d'épan- 
cher tout  ce  qu'avait  accumulé  d'amertume  dans  son 
cœur  la  longue  injustice  dont  ses  travaux  avaient 
été  frappés  »  (1). 

L'Académie  ne  revint  pas  sur  sa  délibération  de 
1746.  Indépendante,  appuyéa  sur  son  règlement,  et, 
comme  absolue  dans  ses  œuvres,  elle  ne  voulait  pas 
permettre  l'invasion  de  la  science  dans  le  domaine 
où  elle  régnait.  M.  Peyssonnel  dans  sa  lettre  à 
l'Académie  des  sciences,  avait  recueilli  avec  douleur 
les  souvenirs  de  l'ancienne  opposition  des  beaux 
esprits;  il  s'en  prit  d'abord  à  M.  de  la  Visclède.  «  Mon 
cher  ami,  »  dit-il,  dans  une  apostrophe  à  bout  por- 
tant, «  vous  ne  regardez  que  vous  môme  dans  cet 
Établissement  ;  mais  vous  n'existerez  pas  toujours. 
Vous  voulez,  après  votre  mort  ôtre  regretté.  Je  con- 
viens que  votre  mérite  particulier  demanderait  une 
place  dans  l'Académie  Française,  je  vous  la  souhaite. 
Mais  songez  que,  vous  manquant,  vous  laisserez  à 
l'Académie  de  Marseille  un  vide  plus  difficile  à  rem- 
plir que  celui  des  dix  associés  pour  les  sciences.  Ils 
seraient  bientôt  trouvés  ces  dix  savants,  si  votre 
génie  ne  l'emportait  ;  si  vous  ne  donniez  pas  le  ton 
à  toute  la  Compagnie,  si  vous  n'excitiez  pas  une 
jalousie  entre  les  beaux  esprits  et  les  savants...  Vous 
l'appréhendez  cette  société  de  dix  savants  que  vous 

m 

(l)  Flourons.  {Opère  cit.,  p.  428). 
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appelez  une  troupe;  vous  craignez  qu'ils  ne  vous 
obscurcissent  ;  vous  avez  raison  :  vous  prévoyez  qu'il 
en  sortira  d'eux  un  véritable  or  solide  et  permanent  qui 
ternirait  tout  le  clinquant  de  votre  poésie  et  de  l'art  ora- 
toire. »  Retournant  alors  à  MM.  Buffon  et  Daubenton  : 
«  J'ose,  »  dit-il,  «  vieux  athlète,  entrer  en  lice  avec 
l'Académie  de  Marseille  et  soutenir  qu'aujourd'hui 
on  peut  tirer  plus  d'avantages  (qu'en  1726)  de  la 
réunion  des  sciences.  Ceci  est  un  dernier  effort  que 
je  fais  pour  les  sciences  et  surtout  pour  l'histoire 
naturelle  de  la  mer.  Je  sais  que  toutes  mes  raisons  ne 
seront  peut-être  d'aucun  poids  à  l'Académie  de 
Marseille.  C'est  ce  qui  me  porte  à  vous  en  écrire, 
Messieurs....  »  (1)  • 

M.  Peyssonnel  désespérait  donc  de  forcer  la  porte 
de  l'Académie  de  Marseille,  pour  que  les  sciences 
pussent  s'y  introduire.  Le  temps  n'est  pourtant  pas 
éloigné  où  ,  selon  la  pensée  exprimée  par  nous  , 
cette  porte  s'ouvrira  d'elle  môme. 

En  1760,  MM.  de  la  Visclède  et  Dulard  terminèrent 
leur  carrière  ;  M.  Cary  était  mort  en  1754.  Parmi  les 
fondateurs  de  l'Académie,  c'étaient  les  adversaires 
les  plus  puissants  de  la  réunion  des  sciences  aux 
belles-lettres.  Des  quatre  survivants  de  la  fondation, 
MM.  de  Robineau  et  de  Porrade  paraissaient  indiffé- 
rents à  ce  sujet;  MM.  Taxil  et  de  Gérin  avaient 
obtenu  la  vétérance.  Les  nouveaux  Académiciens 
étaient  plus  favorablement  disposés  :  aussi  à  la  même 
séance  où  le  poète  Dulard  fut  remplacé  —  dix  jours 
après  son  décès  —  l'abbé  Aillaud,  qui  jouissait  de 
l'estime  générale  et  que  le  sort  avait  placé,  cette 
année,  à  la  tête  de  la  Compagnie,  représenta  que 
a  l'objet  de  son  Établissement  ayant  beaucoup  con- 
tribué à  la  gloire  de  Marseille,  ce  serait  lui  procurer 
un  très-grand  avantage  de  réunir  aux  belles-lettres 

(l)  Ouvrage  de  M.  André  Peyssonnel  (déjà  cité,  p.  58)  :  Lettre  à 
MM.  Kuflbn  et  Daubenton,  pagos  80-148. 
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les  sciences  et  le  commerce.  »  11  exposa  de  plus  que 
M.  le  ducde  Villars,  Protecteur  de  l'Académie, désirait 
cette  réunion  et  qu'il  offrait  môme  de  fonder  un  prix 
pour  les  sciences,  comme  son  père  en  avait  fondé  un 
pour  les  belles-lettres. 

L'Académie  décida  ,  à  l'unanimité ,  que  cette 
réunion  était  non  seulement  utile  ;  mais  môme  fort 
honorable.  Une  commission  nommée,  séance  tenante, 
fut  chargée  d'examiner  les  moyens  ^  prendre  pour 
donner  au  nouvel  Établissement  une  forme  stable  et 
régulière.  On  en  écrivit  alors  au  Protecteur.  Le  plan 
fut  discuté  pendant  plusieurs  assemblées ,  et  les 
règlements  envoyés  à  M.  le  duc  de  Villars.  On  s'at- 
tendait à  recevoir  prochainement  l'approbation  du 
Protecteur  et  l'expédition  des  lettres  patentes.  Moins 
de  deux  ans  avaient  suffi  à  l'Académie  des  belles-let- 
tres pour  fonctionner  légalement  :  les  choses  n'allè- 
rent pas  si  vite  pour  l'établissement  des  sciences. 
Cependant  le  25  août  1763,  M.  le  duc  de  Villars,  pré- 
sidant l'Assemblée  publique,  exposa  éloquemment 
ses  vues  sur  la  réunion  des  deux  Académies.  Ses 
paroles  montrèrent  à  la  Compagnie,  aux  échevins  et 
au  public  qu'il  avait  hâte  de  voir  ce  fait  s'accomplir. 
Il  le  fut  enfin,  en  l'année  1766,  par  l'expédition  des 
lettres  patentes  datées  du  5  mars.  Nous  allons  les  citer 
et  nous  les  ferons  suivre  du  règlement  qui  s'y  trouve 
annexé. 

«  Louis,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  et  de 
Navarre  ;  Comte  de  Provence. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront 
Salut.  Depuis  que  nous  avons  établi  une  Académie 
des  Belles-lettres  dans  notre  ville  de  Marseille,  elle 
n'a  rien  négligé  pour  les  rendre  plus  florissantes  et 
ses  succès  ont  parfaitement  répondu  à  notre  attente. 
Animée  d'un  nouveau  zèle,  elle  a  cru  devoir  porter 
ses  vues  plus  loin  et  jugeant  qu'elle  deviendrait 
encore  plus  utile  à  ses  concitoyens  si  la  carrière  des 
sciences  lui  était  ouverte  dans  celle  des  belles-lettres, 
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elle   nous  a  supplié  de  l'autoriser  à  en  faire  l'objet 
commun  de  ses  travaux,  et  d'approuver  le  projet  de 
règlement  qu'elle  nous  a  fait  présenter  à  ce  sujet.  A 
ces  causes  et  désirant  donner  à  notre  ville  de  Mar- 
seille de  nouvelles  marques  de  notre  protection  et 
de  notre  bienveillance,  en  favorisant  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  en  augmenter  le  lustre  et  à  en  multi- 
tiplier  les  avantages,  nous  avons  ordonné  et  par  ces 
présentes  signées  de  notre  main  ordonnons,  voulons 
et  nous  plaît  que  la  dite  Académie,  soit  h  l'avenir  et 
puisse    se    qualifier    Académie  des   Belles-lettres, 
Sciences  et  Arts,  qu'elle  soit  désormais  composée  de 
trente  Académiciens  dont  quinze  s'appliqueront  aux 
belles-lettres,  et  quinze  aux  sciences  et  aux  arts  ; 
qu'elle  puisse  avoir  pour  les  sciences  quinze  associés 
étrangers  ou  régnicoles,  et  généralement  qu'elle  soit 
régie  conformément  au  règlement  que  nous  avons 
approuvé  et  autorisé,  et  qui  demeurera  ci  attaché 
sous  le  contre-scel  de  notre  chancelier.  Voulant  au 
surplus  qu'en  ce  qui  n'est  pas  contraire  aux  présentes 
et  au  dit  règlement  nos  lettres  patentes  d'établisse- 
ment de  la  d.  Académie  des  Belles-Lettres,  et  le 
règlement  fait  pour  icelle  continuent  d'être  exécutés 
selon  leur  forme  et  teneur.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenants 
notre  Cour  et  Parlement  de  Provence  que  nos  d.  pré- 
sentes ensemble  le  d.  règlement  ci  attaché  sous  le 
contre-scel  de  notre  chancellerie,  ils  aient  à  regitrer 
et  le  contenu  faire  exécuter  selon  sa  forme  et  teneur, 
cessant  et  faisant  cesser  tous  troubles  et  empêche- 
ment à  ce  contraires,  car  tel  est  notre  plaisir;  Donné 
à  Versailles  le  six  mars,  Tan  de  grâce,  mil  sept  cent 
soixante-six,  de  notre  règne   le  cinquantième.  — 
Louis...  par  le  Roi  comte  de  Provence,  Phélippeaux.» 
A  ces  lettres  patentes  est  attaché  le  règlement  sous 
le  contre-scel  du  Chancelier  : 
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REGLEMENT    DE    L  ACADEMIE 
DBS  BELLES-LETTRES ,  SCIENCES  ET  ARTS  DR  MARSEILLE. 

Article  1. —  L'Académie  sera  composée,  à  l'avenir, 
de  trente  Académiciens  domiciliés,  dont  quinze  pour 
les  belles-lettres  et  quinze  pour  les  sciences. 

Art.  II.  —  Il  sera  pris  dans  le  nombre  deux  secré- 
taires perpétuels,  l'un  pour  les  sciences,  l'autre  pour 
les  belles-lettres. 

Art.  III.  —  On  prendra  le  Directeur  et  le  Chance- 
lier alternativement  dans  le3  deux  classes  ,  de 
manière  que  le  Directeur  étant  de  celle  des  belles- 
lettres,  le  chancelier  sera  de  celle  des  sciences. 

Art.  IV.  —  Tous  ceux  qui  composeront  la  Compa- 
gnie auront  les  mômes  droits  de  suffrage  et  autres 
sans  aucune  distinction. 

Art.  V  —  La  classe  des  Académiciens  pour  les 
sciences  sera  divisée  de  la  manière  suivante  : 

Pour  l'astronomie,  la  navigation  et  l'architecture 
navale  quatre  Académiciens  ;  pour  la  physique  expé- 
rimentale deux  ;  pour  l'histoire  naturelle  et  TagTi- 
culture  quatre  ;  et  pour  le  commerce  et  les  manufac- 
tures cinq. 

Art.  VI.  —  L'Académie  pourra  avoir  pour  les 
sciences  quinze  associés  étrangers  ou  régnicoles, 
divisés  suivant  les  classes  ci-dessus. 

Art.  VII.  —  Pour  être  élu  Académicien  ou  associé 
il  faut  réunir  les  deux  tiers  des  suffrages,  donnés  par 
scrutin  dans  une  séance  convoquée  extraordinaire- 
ment. 

Art.  VIII.  —  En  se  conformant  aux  intentions  de 
M.  le  duc  de  Villars,  son  Protecteur,  qui  veut  bien 
fonder  un  nouveau  prix  pour  les  sciences,  l'Acadé- 
mie, dans  les  sujets  qu'elle  proposera  tous  les  ans,  se 
bornera  à  des  objets  utiles  à  Marseille  et  à  la  pro- 
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vince,  relativement  à  l'agriculture,  au  commerce,  à 
la  navigation,  à  la  pêche  et  à  l'histoire  naturelle  de 
la  mer. 

Art.  IX.  —  Il  y  aura  deux  assemblées  publiques  : 
Tune  pour  les  belles-lettres,  le  jour  de  Saint-Louis,  et 
l'autre  pour  les  sciences,  le  premier  mercredi  après  le 
jour  de  Quasimodo. 

Art.  X.  —  Pour  être  admis  dans  une  classe ,  il 
faudra  avoir  les  talents  et  les  connaissances  Qu'elle 
exige  ;  il  faudra  être  proposé  par  des  Académiciens 
de  la  même  classe. 

Art.  XI.  —  La  vétérance  ne  sera  accordée  à  au- 
cun Académicien  qu'après  quinze  ans  d'exercice  et  en 
conséquence  d'une  délibération  prise  par  scrutin. 

Art.  XII.  —  Les  secrétaires  tiendront  séparément, 
chacun  dans  son  district,  le  journal  des  assemblées,  y 
inséreront  les  délibérations  et  l'extrait  des  discours 
des  Académiciens  ,  écriront  de  concert  les  lettres  au 
nom  et  de  l'avis  de  la  Compagnie,  prononceront, 
chacun  dans  sa  classe ,  aux  assemblées  publiques , 
les  éloges  historiques  des  Académiciens  décédés.  Ils 
signeront  les  certificats,  approbations,  jugements  et 
autres  actes  dont  l'Académie  fera  délivrer  des  expé- 
ditions. 

Art.  XIII.  —  Les  secrétaires  seront  dépositaires 
de  tous  les  registres,  papiers,  titres  et  mémoires  de 
l'Académie  ;  il  auront  aussi  la  garde  des  livres,  ins- 
truments, modèles  de  machines,  recueil  de  pièces 
d'histoire  naturelle  et  autres  effets  appartenant  à  la 
Compagnie,  dont  ils  tiendront  des  catalogues  et  in- 
ventaires qui  seront  vérifiés  et  signés  à  la  fin  de 
chaque  semestre  par  le  Directeur. 

Art.  XIV.  —  Les  Académiciens  ordinaires  liront 
chaque  année,  le  jour  qui  leur  sera  indiqué,  un 
discours  ou  mémoire  de  leur  composition  sur  quelque 
matière  du  ressort  de  la  classe  dans  laquelle  ils  auront 
été  admis.  Ils  en  remettront  avant  la  fin  de  l'année 
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une  copie  au  secrétaire,  à  défaut  de  quoi  ils  seront 
censés  ne  pas  s'être  acquittés  du  tribut  Acadé- 
mique. 

Art.  XV.  —  Aucun  Académicien  ordinaire  ne 
pourra  prendre  le  titre  de  membre  de  l'Académie 
dans  les  ouvrages  qu'il  fera  imprimer,  sans  le  consen- 
tement par  écrit  de  la  Compagnie,  à  peine  d'exclusion. 
Cet  agrément  sera  donné  ou  refusé  conformément 
au  rapport  des  commissaires  nommés  pour  examiner 
l'ouvrage  dont  on  proposera  l'impression. 

Art.  XVI.  —  Lorsqu'il  a'agira  de  faire  imprimer 
quelqu'ouvrage ,  de  donner  des  approbations,  de 
répondre  aux  questions  sur  lesquelles  l'Académie 
sera  consultée,  et  dans  tous  les  cas  susceptibles 
de  discussion,  on  nommera  par  scrutin  des  com- 
missaires qui  feront  ensuite  leur  rapport  à  la  Com- 
pagnie. 

Art.  XVII.  —  Il  suffira  de  prendre  verbalement  et 
à  la  pluralité  des  suffrages,  les  délibérations  de  peu 
d'importance  ;  mais  pour  les  affaires  essentielles  lors- 
qu'il s'agira  d'admettre  des  Académiciens,  de  choisir 
des  secrétaires,  de  rendre  des  jugements,  ou  de  faire 
imprimer  quelqu'ouvrage  au  nom  de  la  Compagnie, 
il  faudra  les  deux  tiers  des  voix,  et  dans  ces  cas  on 
ne  pourra  point  délibérer  valablement,  si  l'Assemblée 
n'est  convoquée  et  n'est  composée  au  moins  de  seize 
Académiciens  ordinaires. 

Art.  XVIII.  —  Les  présents  règlements  seront  lus 
dans  la  première  séance  de  chaque  année. 

Fait  et  arrêté  au  Conseil  d'État  du  Roi  étant  en  son 
conseil  tenu  à  Versailles,  ce  six  mars  mil  sept  cent 
soixante-six.  —  Louis...  —  Phélippeaux  (1). 

Les  lettres  patentes  et  le  règlement  furent  enre- 
gistrés, au  Parlement  d'Aix,  le  12  février  1767.  — 
Signé  de  Regina 

(l)  Archives  de  l'Académie Lettres  patentes  et  Règlement,  etc. 

Carton  des  pièces  historiques,  titre  coté  K. 
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Ces  nouveaux  Statuts  se  taisent  sur  un  article, 
très-souvent  invoqué  dans  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  ,  qui  excluait  les  religieux,  à  l'exception  de 
MM.  de  Saint- Victor  et  des  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  ;  mais  les  lettres-patentes  disent: 
«  Voulant,  au  surplus,  qu'en  ce  qui  n'est  pas  con- 
traire aux  présentes  et  au  dit  règlement,  nos  lettres 
patentes  d'établissement  de  la  dite  Académie  des 
Belles-Lettres  et  le  règlement  continuent  d'être  exé- 
cutés, selon  leur  forme  et  teneur,  »  l'exclusion  des 
religieux  ne  pouvait  être  que  maintenue. 

Je  ferai  observer,  néanmoins,  que  l'Académie, 
divisée  d'abord,  au  commencement  de  1761,  sur  le 
fait  des  religieux,  délibéra  la  même  année,  d'après  la 
proposition  de  l'abbé  Aillaud,  son  directeur,  qu'on 
recevrait  les  gens  de  communauté  en  qualité  d'as- 
sociés ;  mais,  après  avoir  eu  connaissance  des  dispo- 
sitions insérées  dans  les  lettres  patentes,  elle  conclut 
à  s'abstenir  de  toute  innovation. 

Cela  dura  jusqu'en  1770  :  à  cette  époque  le  règle- 
ment fléchit  une  première  fois  sur  Y  association  des 
religieux,  dans  la  personne  du  P.  Mène,  dominicain, 
lauréat  des  concours  Académiques.  En  l'admettant, 
on  eut  soin  de  prévenir  l'élu  et  le  public  que  la  faveur 
était  accordée,  en  considération  des  quatre  prix  adju- 
gés par  la  Compagnie  au  P.  Mène. 

Aussi  dans  son  discours  de  réception,  le  religieux 
de  Saint-Dominique  voulant  exprimer  sa  profonde 
reconnaissance ,  s'écria-t-il  :  «  Vos  bontés  m'ont 
ouvert  la  barrière  qui  me  fermait  l'entrée  de  l'Aca- 
démie ;  votre  amitié  a  écarté ,  en  ma  faveur ,  les 
obstacles  qu'opposaient  à  vos  suffrages  les  enga- 
gements de  ma  profession  et  les  règlements  de  votre 
société...,  etc.  » 

«  Mon  révérend  Père  »  lui  dit  M.  Mouraille,  secré- 
taire, remplaçant  le  directeur,  absent  de  Marseille  : 
«  des  obstacles  infinis  s'opposaient  à  ce  que  nous 
puissions  nous  approprier  vos  lumières.  Ni  vos  liens, 
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ni  nos  lois,  rien  n'a  pu  nous  arrêter.  Quelle  a  été  donc 
la  cause  de  ce  prodige  ?  etc.  »  (1) 

Ce  fut  autre  chose  lorsqu'on  proposa  le  môme  P. 
Mène  et  le  P.  Papon,  de  l'Oratoire,  pour  Académiciens  : 
la  première  discussion  dut  être  orageuse  (malheu- 
reusement le  feuillet  du  procès-verbal  qui  en  faisait 
foi  a  été  déchiré  par  une  main  et  pour  un  motif 
inconnus).  On  s'assembla  de  nouveau  quelques  jours 
après;  en  cette  séance,  le  conflit  d'opinions  empêcha 
les  délibérants  de  prendre  une  détermination.  Deux 
fois  encore  on  revint  au  même  ordre  du  jour  ;  mais 
la  majorité  manqua  à  l'appel.  Enfin  ,  dans  une  autre 
réunion  extraordinaire  l'accord  se  fit,  et  le  P.  Mène 
fut  élu  par  acclamation.  On  alla  au  scrutin  pour  le 
P.  Papon  :  l'Oratorien  obtint  l'unanimité  des  suf- 
frages. 

Comme  il  a  été  dit  plus  haut,  les  deux  religieux 
n'eurent  pas  d'héritiers  aux  fauteuils  Académiques  ; 
en  1785,  un  autre  Oratorien,  le  P.  Béraud,  devint 
associé  ;  mais  il  ne  fut  pas  nommé  Académicien,  mal- 
gré ses  titres  nombreux  et  les  couronnes  multipliées 
qu'il  avait  conquises  ai&  concours  des  sciences  (2). 

L'enfantement  de  la  classe  des  Sciences  avait  été 
long  et  laborieux  :  l'élection  des  quinze  savants 
éprouva  des  lenteurs  surprenantes.  Devait-on  donner 
droit  aux  Académiciens  de  la  première  époque  qui 
avaient  toujours  soutenu  qu'on  ne  trouverait  pas  à 

(1)  Archives  de  l'Académie...  Registre  des  délibérations ,  de  1768  à 
1774  —  Séance  du  4  juillet  1770. 

(2)  Un  Académicien  fort  savant  a  été  quelques  fois  désigné  comme 
faisant  partie  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire  —  c'est  de  M.  Bernard 
qu'il  s'agit  —  Voici  ce  qu'il  y  a  de  certain  à  son  sujet  :  M.  Bernard, 
lauréat  de  l'Académie  pour  ses  mémoires  sur  le  figuier,  l'olivier,  etc., 
n'appartenait  plus  à  l'Oratoire  quand  il  fut  élu  Académicien  en  1782. 

Il  était  demeuré  quelques  années  membre  de  cette  Congrégation  et 
professeur  de  physique  ;  mais  il  n'avait  pas  reçu  les  Saints-Ordres.  Il 
quitta  la  Congrégation  avant  l'année  1777.  Aussi,  dans  le  procès-ver- 
bal de  la  séance  où  il  gagna  une  de  ses  palmes,  le  9  avril  1777,  il  n'est 
pins  nommé  comme  précédemment,  Bernard  de  l'Oratoire,  mai9  Ber- 
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Marseille  assez  de  savants  pour  composer  une  Aca- 
démie? Plusieurs  se  le  demandèrent.  La  classe  des 
sciences  était  fondée  depuis  1766,  et  la  première 
élection  n'eut  lieu  que  le  16  décembre  1767;  encore 
les  Académiciens  ne  furent-ils  nommés  qu'au  nombre 
de  cinq  :  MM.  Guillaume  de  Saint-Jacques ,  Ray- 
mond, Mouraille,  Joyeuse  et  Fortic;  mais  comme 
MM.  de  Saint-Jacques  et  Raymond  faisaient  déjà 
partie  de  la  classe  des  belles-lettres,  il  n'y  eut  en 
réalité,  en  1767,  que  trois  nouvelles  nominations. 

Les  derniers  règlements  avaient  divisé,  comme  il 
suit,  les  branches  de  la  section  des  sciences  et  arts  : 
l'astronomie,  la  navigation,  l'architecture  navale,  la 
physique  expérimentale,  l'histoire  naturelle  et  l'agri- 
culture, le  commerce  et  les  manufactures.  —  Quatre 
Académiciens  seraient  désignés  pour  l'astronomie, 
la  navigation  et  l'architecture  navale  ;  deux  pour  la 
physique  expérimentale  ;  quatre  pour  l'histoire  natu- 
relle et  l'agriculture  ;  cinq  pour  le  commerce  et  les 
manufactures. 

En  1773  ,  les  deux  classes  réunies,  qui  auraient  dû 
compter  trente  membres ,  n'en  portaient  encore  sur 
leur  commune  liste  que  dix-neuf. 

M.  Mouraille,  secrétaire  perpétuel  pour  la  classe 
des  sciences,  fit  entendre  quelques  plaintes  énergi- 
ques sur  la  lenteur  avec  laquelle  on  remplissait  les 
cadres  de  la  double  Compagnie. 

Sa  parole,  qui  exerçait  déjà  une  large  influence  sur 
les  Académiciens,  produisit  le  meilleur  effet  au  point 
de  vue  de  l'élection  dans  la  classe  des  Belles-lettres  ; 


nard  de  Trans  ;  puis,  quand  il  fut  investi  de  fonctions  officielles  à 
l'Observatoire  royal,  on  l'appela  de  son  ti  re  de  Directeur-adjoint. 

Ces  deux  dernières  désignations  accompagnèrent  dans  la  suite  le 
nom  de  M.  Bernard. 

M.  Mouraille,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie,  a  donc  été  mal 
renseigné  quand  il  a  appelé  par  deux  fois  M.  Bernard,  P.  de  l'Ora- 
toire ;  la  qualification  de  Père  n'étant  donnée  qu'aux  prêtres.  (Arch. 
de  l'Acad..  à  la  fin  du  Registre  des  délibérât.,  de  1768  à  1774.) 
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mais  elle  resta  presque  inefficace  pour  l'élection  dans 
celle  des  Sciences.  Six  fauteuils  furent,  en  effet, 
pourvus  :  cinq  Tétaient  en  faveur  des  littérateurs. 
Jusqu'en  l'année  1778,  la  classe  des  Sciences  n'eut  pas 
son  propre  contingent. 

Pour  répondre  aux  espérances  de  l'Académie  de 
Marseille  et  suivre  en  môme  temps  l'exemple  du 
Maréchal,  son  père,  le  duc  de  Villars  avait  créé  ,  en 
1767,  un  prix  des  sciences,  de  la  môme  valeur  que  le 
prix  fondé  pour  les  Belles-Lettres.  Ce  prix  devait 
être  aussi  représenté  par  une  médaille  sur  laquelle 
on  graverait  d'un  côté  le  buste  du  duc  de  Villars ,  et 
de  l'autre,  un  génie  tenant  en  mains  trois  couronnes, 
avec  la  devise  :  Doctarum  prœmia  frontium. 

Dans  la  séance  du  8  juillet,  on  communiqua  à  la 
Compagnie  le  titre  notarié,  en  forme  de  codicille,  qui 
assurait,  à  la  fois,  l'exécution  des  largesses  des  deux 
Villars. 

Nous  le  résumerons  ici,  d'après  la  copie  qui  fait 
partie  de  l'acte  d'acceptation  par  la  ville  :  «  Très-haut 

*  et  très-puissant  Seigneur ,  Monseigneur  Armand , 
«  Honnoré  duc  de  Villars,  Pair  de  France...  Prince  de 
«  Martigues,  gouverneur  et  lieutenant-général  du 
«  pays  et  comté  de  Provence....  et  y  commandant 
«  en  chef,  voulant  donner  tant  à  la  ville  de  Marseille 
«  qu'à  l'Académie  de  la  môme  ville  des  marques  de 
«  son  attachement  et  de  son  amour  pour  les  sciences 
«  de  la  manière  la  plus  propre  et  le  plus  solidement 
«  avantageuse  ;  a  laissé  et  légué  par  le  dit  codicille 
«  à  la  ditte  Académie  des  Belles-lettres,  Sciences  et 
«  Arts  de  Marseille  la  somme  de  20,000  livres,  qui 

*  seront  placées  sur  le  corps  de  ville  et  communauté 
«  de  Marseille,  à  la  charge  d'en  suporter  annuelle- 
«  ment  la  rente  trois  pour  cent,  franche  de  toute 
«  retenues...  sans  pouvoir,  en  aucun  temps,  s'en  libé- 
«  rer  par  le  remboursement  du  principal,  attendu  sa 

«  destination par  le  dit  codicille,  le  dit  Seigneur 

«  duc  de  Villars  a  ordonné  que  la  d'  rente  montant 
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a  à  600  livres  fut  comptée  annuellement  au  1"  fé- 
«  vrier  de  chaque  année,  au  trésorier  de  la  d'  Aca- 
«  demie....  et  qu'il  en  fut  employé  annuellement  300 
«  livres  à  une  médaille  d'or  pour  le  nouveau  prix... 
«  pour  être  distribué  au  jugement  de  la  d*  Aca- 
«  demie,  le  jour  et  feste  de  Saint-Louis  ;  en  déclarant 
«  qu'il  désiroit  que  sellon  les  règlements  de  l'Acadé- 
«  mie ....  elle  se  bornât  dans  les  sujets  qu'elle  pro- 
«  poseroit  à  des  objets  utiles  à  Marseille  et  à  la 

«  Provence Et  qu'à  l'égard  des  300  livres  res- 

«  tantes,  elles  continuassent  d'être  employées  à  la 
«  médaille  d'or  fondée  par  feu  Monseigneur  le 
«  Maréchal  de  Villars,  qui  est  aussi  distribuée  touts 
«  les  ans  le  jour  et  feste  de  Saint-Louis  pour  le  prix 

a  d'éloquence  ou  de  poésie Au  moyen  de  quoy  la 

«  principauté  de  Martigues  demeureroit  alors  entiè- 
«  rement  libre  et  déchargée  de  l'obligation...,  qui 
«  avoit  été  faite  de  ses  revenus pour  la  rente  an- 
ci  nuelle  de  300  livres  valeur  du  premier  prix  ;  et  la 
«  rente  qui  serait  constituée  par  la  ville  de  Marseille 
«  demeureroit  alors  subrogée  jusques  au  conçurent 
«  de  300  livres  à  celle  de  la  fondation  cy-dessùs  men- 
<t  tionnée » 

Le  codicille  avait  été  reçu  par  M.  Bouteille,  notaire 
à  Aix,  le  26  juin  1767.  Il  fut  contrôlé  à  Aix  le  7  août 
1770. 

Par  acte  de  l'année  1776,  24  avril,  passé  devant 
M*  Boisson,  notaire  royal  et  secrétaire  de  la  commu- 
nuauté,  la  Ville,  représentée  par  MM.  Louis-Antoine 
de  Cipières,  Jean -François  Crudère,  Jean -Paul 
Izoard,  J.-B.  Richard,  Lazare  Peyrier,  Joseph  Guey, 
maire  ,  échevins  et  assesseur ,  accepta  le  placement 
des  20,000  livres.  «  Les  dits ,  en  suite  de  la  déclara- 
«  tion  unanime  prise  dans  le  Conseil  de  ville,  du 
a  5  février  dernier,  et  de  l'autorisation  de  Monsei- 
«  gneur  l'Intendant ,  du  31  mars  dernier,  ont  créé  » 
dit  l'acte  a  et  constitué  par  ces  présentes  assis  et 
«  assigné  dès  maintenant  et  à  toujours  et  promis 
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«  esdits  noms  garantir,  fournir,  et  faire  valoir  à 
«  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  Sciences  et  Arts  de 
«  Marseille,  pour  ce  présents  et  acceptants,  MM.  Do- 
«  minique  Demende  et  Raymond  Mouraille,  tous 
«  deux  députés  de  la  dite  Académie...  600  livres  de 
«  rente  annuelle  et  perpétuelle ,  franche  et  exempte 
«  de  toute  retenue...  payable  au  l*r  février  de  chaque 

«  année  au  trésorier  de  la  à*  Académie »  (1). 

Nous  renvoyons  à  l'appendice  qui  traitera  de  l'/co- 
nographie  de  l  Académie,  les  détails  relatifs  à  la  mé- 
daille fondée  par  le  duc  de  Villars. 


Jusqu'à  sa  suppression  en  1793,  l'Académie  conti- 
nuera à  remplir  la  première  mission  qu'elle  avait 
reçue  en  1726  pour  les  Belles-lettres  et  celle  qui  vient 
de  lui  être  confiée  en  1 766 ,  pour  les  Sciences  et  les 
Arts. 


(I)  Arch.  de  l'Académie...  Carton  des  pièces  histor.,  pièce  cotée  i). 


TROISIÈME  ÉPOQUE. 


RÉORGANISATION  DE  L'ACADÉMIE. 


ORIGINES  DE  LA  REUNION  DES  BEAUX- A  RTS  AUX  SCIENCES 

ET  AUX  BELLES-LETTRES. 


PfclHU  ftKUSCOft  lADW  (1). 


Le  décret  de  la  convention  du  8  août  1793 ,  qui 
supprimait  toutes  les  sociétés  littéraires  patentées , 
parvint  à  Marseille  au  moment  où  l'Académie  luttait 
avec  énergie  pour  maintenir  sa  vieille  gloire.  Hélas! 
ses  espérances  étaient  illusoires  :  elle  tint  cependant 
encore  deux  assemblées.  Dans  celle  du  21  août,  qui 
fut  la  dernière,  sept  membres  étaient  réunis  pour 
remplacer  le  trésorier  défunt  et  les  principaux  offi- 
ciers de  la  Compagnie  ;  ils  devaient  aussi  annoncer 
les  prix  pour  l'année  suivante,  dans  la  partie  des 
belles-lettres. 

Je  nomme  volontiers  ces  membres  courageux  qui 
clôturèrent,  par  leur  signature  au  procès-verbal  de 
la  séance,  le  dernier  registre  des  actes  et  des  délibé- 
rations de  l'ancienne  Académie  : 

MM.  Ttiulis,  directeur  ;  Achard,  secrétaire  en  rem- 
placement ;   Robineau  (jadis  chanoine  de  la  cathé- 

(1)  Légende  du  premier  sceau  de  l'Académie  et  de  ses  armoiries. 
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drale) ,  Demandolx  ,  Tollon ,  Joyeuse ,  Mène  (ancien 
dominicain),  d'Age  ville,  associé. 

Voici  le  court  procès-verbal  de  cette  réunion  :  «  Le 
«  sort  ayant  appelé  le  citoyen  Tollon  à  la  place  de 

*  directeur,  et  le  citoyen  Grosson  à  celle  de  chance- 

*  lier,  le  citoyen  directeur  les  a  proclamés.  On  devait 

*  procéder  ensuite  à  la  nomination  d'un  trésorier  ; 
«  mais  on  a  sursis  à  cette  élection  jusqu'à  la  rentrée 
«  de  l'Académie.  L'éloge  de  De  Paul,  qui  avait  été 
«  admis  au  concours,  n'a  pas  été  jugé  digne  de  la 
«  couronne  ;  l'Académie  a  porté  son  jugement,  quoi- 

*  que  ses  membres  ne  soient  qu'au  nombre  de  sept, 
«  à  cause  de  l'absence  d'un  très-grand  nombre 
«  d'Académiciens  :  le  môme  sujet  a  été  redonné  pour 
«  l'année  prochaine.... 

«  Le  sujet  de  poésie  pour  1794  est  le  bonheur  de 
«  l'homme  tous  V empire  des  lois;  le  même  sujet  sera 

*  traité  en  prose  et  le  prix  sera  double  (1).  Le  sujet 
«  proposé  pour  l'année  courante,  qui  sera  décerné  le 
«  25  août  1794  sera  :  Est-ce  V étude  de  la  nature,  celle 
«  des  règles  ou  celle  des  modèles  qui  contribue  le  plus  à  la 
«  perfection  des  beaux-arts  ?  » 

Trois  jours  après,  Marseille  était  en  feu.  Les  con- 
ventionnels du  dedans  s'étaient  insurgés  ;  les  con- 
ventionnels du  dehors  arrivaient  sous  la  conduite  du 
général  Cartaux  :  le  règne  de  la  terreur  allait  com- 
mencer et  l'Académie  de  Marseille  n'avait  plus  qu'à 
se  taire. 

Tu  me  inter  strepitus  nocturnos  atque  diurnos 
Vis  canere  et  contracta  sequi  vestigia  vatum  (2)  ? 

(1)  L'Académie,  subissant  dans  une  certaine  mesure  l'influence  gé- 
nérale et  plus  encore  l'agitation  locale,  avait  choisi  dans  les  dernières 
aimées  pour  ses  concours  des  sujets  appropriés  aux  préoccupations 
publiques  du  moment.  Le  petit  nombre  et  la  faiblesse  des  travaux 
qui  lui  furent  adressés  lui  prouvèrent  clairement  que  les  muses  pré- 
féraient alors  se  tenir  cachées. 

(2)  Horat.  Epist.  lib.  II  :  II,  vers.  79. 
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Elle  eut  une  assez  large  part  dans  les  épreuves 
suscitées  par  les  mouvements  populaires.  Trois  de 
ses  membres,  MM.  Seimandy,  Collé,  d'Ageville  furent 
traînés  au  supplice  en  1794  :  M.  Seimandy,  négo- 
ciant, personnage  distingué  par  l'urbanité  de  ses 
mœurs,  jouissant  à  Marseille,  dans  le  commerce, 
d'une  considération  immense;  M.  Collé,  savant  chi- 
miste, dont  les  connaissances  en  histoire  naturelle 
étaient  connues  de  tous,  et  enfin,  l'architecte  d'Age- 
ville,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  peinture 
et  de  sculpture ,  lauréat  de  celle  des  Belles-Lettres  , 
sciences  et  arts  et  devenu  son  associé. 

Les  salles  de  l'Académie  étaient  fermées  :  M.  Thu- 
lis  en  tenait  les  clefs,  en  sa  qualité  de  directeur- 
adjoint  de  l'Observatoire  de  la  marine  (1).  Mais  on 
ne  tarda  pas  à  les  lui  réclamer  et  alors  commença  le 
pillage  de  nos  livres,  de  nos  collections,  de  nos  cabi- 
nets, et  des  portraits  de  nos  prédécesseurs.  M.  Thu- 
lis  n'avait  pu  mettre  en  lieu  sûr  qu'une  faible  partie 
de  ces  richesses  (2). 


(1)  On  sait  que,  par  concession  royale  de  l'année  1781  .l'Académie 
était  devenue  Directrice  de  l'Observatoire,  et  qu'elle  s'y  réunissait 
pour  ses  séances. 

(2)  L'Académie  possédait  avant  la  Révolution  une  bibliothèque  des 
mieux  formées  ;  des  cabinets  d'histoire  naturelle  et  de  médailles. 

Un  voyageur  célèbre  a  dit  de  ces  deux  cabinets,  en  1774  : 
a  Malgré  le  désagrément  de  n'être  logée  que  d'une  manière  pré- 
caire, l'Académie  de  Marseille  a  entrepris  une  collection  d'histoire 
naturelle  par  les  soins  et  le  zèle  de  M.  Grosson,  un  de  ses  membres, 
qui  a  placé  dans  ce  dépôt  tous  les  doubles  de  son  cabinet  particulier. 
Cette  collection  est  déjà  très- nombreuse.  La  partie  des  objets  dans  les 
trois  règnes  que  la  Provence  fournit  mérite  l'attention  des  voya- 
geurs  M.  le  président  Saint- Vincent  a  enrichi  l'autre  cabinet  par 

le  don  de  ses  médailles.  Lorsque  cette  collection  aura  acquis  un  degré 
d'accroissement.  Messieurs  les  Académiciens  se  proposent  de  la  rendre 
publique...  En  attendant,  les  voyageurs  qui  désirent  la  voir  sont 
assurés  d'être  bien  accueillis  de  ces  Messieurs >»  (Lettres  sur  diffé- 
rents sujets,  écrites  en  1774  et  1775  par  M.  Joan  liornonilli.  —  Berlin, 
Decker,  1777  :  tom.  Il,  ?38.) 
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C'est  ce  môme  Académicien  qui  est  destiné,  avec 
M.  Achard,  son  confrère,  à  garder  le  feu  sacré  et  à 
renouer  dans  cinq  ans  la  chaîne  de  notre  Société. 

Ils  attendront  des  circonstances  favorables  et  pré- 
pareront, avec  activité  et  prudence,  les  moyens  pro- 
pres à  la  réorganisation  Académique. 

Placé  par  l'administration  du  district,  le  6  novem- 
bre 1794,  à  un  poste  de  haute  confiance,  M.  Achard 
obtint  d'elle  la  nomination  d'une  Commission  tem- 
poraire des  arts  composée  de  cinq  membres  :  les 
citoyens  Achard,  Pains,  Guinot,  Odossaint  et  Gue- 
nin.  On  leur  adjoignit,  le  9  novembre,  un  sixième 
commissaire.  Leur  devoir  était  de  sauvegarder,  de 
cataloguer  les  livres,  les  monuments  d'art,  les  col- 
lections de  physique  et  d'histoire  naturelle. 

M.  Achard,  on  s'y  attend,  devint,  sans  peine,  le 
chef  moral  de  cette  commission  dont  les  pouvoirs 
furent  fort  étendus.  Il  était,  d'ailleurs,  d'un  caractère 
si  résolu,  d'un  zèle  si  ardent  et  d'un  savoir-faire  si 
heureux  que  ses  collègues  ne  songeaient  pas  le 
moins  du  monde  à  discuter  son  ascendant  et  son 
rôle.  J'ajoute  que,  probablement,  dans  le  principe, 
M.  Achard  dut  être  un  moment  de  connivence  avec 
les  exaltés  de  l'administration...  Toujours  est-il 
qu'une  fois  investi  de  ses  fonctions,  il  s'y  livra  tout 
entier  sans  s'occuper  de  politique. 

En  1796,  la  Commission  temporaire  des  arts  changea 
son  titre  et  prit  celui  de  Conservatdtre  du  Musée  des 
arts. 

En  1798,  pour  répondre  à  l'importance  de  ses  tra- 
vaux, on  l'autorisa  à  s'appeler  A  dministration  du  musée 
national  (1). 


(1)  Lo  citoyen  Jean-François  Aubert  avait  été  nommé  secrétaire  de 
la  commission  le  26  novembre  1791  ;  lo  1"  décembre,  le  peintre  Joseph 
Ponlainieu  était  aussi  entré  dans  la  commission.  Le  9  mars  1795,  le 
citoyen  Pains,  devenu  administrateur  du  district,  fut  remplacé  par 
le  ciloyon  Crozo-Miignan. 


—  124  — 

Les  membres  du  Conservatoire  du  musée  avaient  cru 
de  leur  droit  de  rédiger  un  règlement  et  de  se  consti- 
tuer en  Société,  avec  des  officiers.  Il  y  avait  là  un  essai 
de  réunion  scientifique,  littéraire  et  artistique  ;  mais 
il  fallait  progresser  avec  lenteur  pour  ne  pas  attirer 
sans  profit  l'attention  des  jaloux  et  des  esprits  hos- 
tiles. Le  règlement  fut  composé  de  seize  articles  et 
la  division  en  trois  classes  acceptée  (  8  septembre 
1796)  (i).  On  nomma  pour  officiers:  le  citoyen  Fontai- 
nieu,  Directeur  ou  Président  ;  le  citoyen  Achard  , 
Vice-Directeur  ;  le  citoyen  Aubert,  Secrétaire,  et  le 
citoyen  Guenin,  Trésorier. 

Toujours  en  môme  nombre,  les  membres  de  cette 
Société  continuaient  à  remplir  avec  un  égal  succès 
la  mission  qui  leur  avait  été  assignée.  L'un  d'eux 
avait  commencé,  dès  1795,  à  s'entendre  avecleDirec- 
teur-adjoijQt  de  l'Observatoire  ;  M.  Thulis,  de  son 
côté,  avait  fait  appel  à  quelques  amis  des  lettres.  Le 
jour  de  la  création  d'un  Lycée  des  Arts  fut  indiqué;  on 
convint  de  s'assembler  dans  l'ancienne  salle  de  l'Aca- 
démie, à  l'Observatoire  ;  M.  Thulis  eut  l'honneur  et  la 
consolation  d'en  rouvrir  les  portes  et  d'installer  lui- 
môme  la  nouvelle  Compagnie. 

La  première  séance  eut  lieu  le  17  germinal,  an  VII 
de  la  République  Française  (5  avril  1799)  :  tel  en  est 
le  début: 

a  Les  citoyens  Thulis,  de  l'Institut  national  ;  les 
administrateur^  du  musée  ;  Pierre  Micoulin  (membre 
du  bureau  central)  ;  Gautier  (négociant)  (2)  et  J.-P. 
Chirac  se  sont  trouvés  vers  la  5*  heure  décimale  à 
l'Observatoire  national  de  la  marine,  d'après  l'invita- 
tion qui  en  avait  été  faite  par  les  deux  derniers.  Le 


(1)  Archives  de  l'Académie  :  Registre  de  la  Commission  temporaire 
des  Arts,  p.  54. 

(2)  M.  François- Jules  Gautier  avait  obtenu  une  couronne  de  l'Aca- 
démie en  1782  pour  son  Mémoire  sur  les  causes  qui  peuvent  diminuer 
la  profondeur  du  port  de  Marseille. 
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citoyen  Gautier  a  pri9  la  parole  pour  annoncer  que 
l'objet  de  la  convocation  était  une  réunion  à  opérer 
entre  les  gens  instruits  de  Marseille,  tant  dans  le 
commerce  et  les  manufactures  que  dans  les  Sciences 
et  les  arts.  Il  a  lu,  en  conséquence,  un  projet  divisé 
en  plusieurs  parties  où  il  exposait  l'avantage  d'une 

telle   Association Son  plan  a  été    examiné   et 

ajourné  après  divers  amendements,  et  Ton  s'est 
séparé  en  convenant  de  s'assembler  le  septidi  sui- 
vant. » 

Le  surlendemain,  les  mômes  citoyens,  siégeant 
encore  à  l'Observatoire,  élurent  pour  président  le 
citoyen  Thulis  et  pour  secrétaire  le  citoyen  Chirac. 
Ainsi  le  Directeur-adjoint  de  l'Observatoire,  qui  avait 
été  forcé  de  conduire  en  quelque  sorte  le  deuil  de 
l'Académie  en  présidant  la  dernière  séance  de  1793, 
se  vit  appelé  à  diriger ,  en  première  ligne ,  l'œuvre 
de  sa  réorganisation  en  1799. 

On  convint  que  la  Société  porterait  le  nom  de 
Lycée  des  Sciences  et  Arts. 

Les  deux  premières  assemblées  s'étaient  tenues  à 
l'Observatoire  :  mais  c'était  par  provision  ;  car  l'Éta- 
blissement national  avait  perdu,  nous  l'avons  dit,  et 
la  bibliothèque  et  le  mobilier  de  l'Académie.  L'ancien 
monastèredes  Bernardines,  au  contraire,  étaitdevenu 
le  sanctuaire  des  Sciences  et  des  Arts.  La  plupart 
des  membres  du  Lycée,  administrateurs  du  musée,  y 
avaient  leur  demeure. 

M.  Achard  ne  demandait  pas  mieux  que  d'attirer  le 
Lycée  dans  cette  enceinte  :  la  demande  en  fut  faite 
au  Pouvoir  et  officiellement  accordée. 

Cette  Association  s'était  établie  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 300  de  la  constitution  :  on  en  prévint  aussitôt 
les  administrateurs... 

Cependant  le  règlement  présenté  par  le  citoyen 
Gauthier  dès  la  première  séance,  occupait  les  esprits  ; 
mais  on  devait  aussi  songer  à  augmenter  le  nombre 
des  membres  du  Lycée. 
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Dans  la  môme  séance  où  l'on  arrêta  que  le  chiffre 
des  résidants  ne  dépasserait  pas  vingt,  on  en  nomma 
sept. 

Un  jour,  le  Lycée  prit  une  délibération  singuliè- 
rement distinctive  :  ce  fut  à  l'égard  du  citoyen  Saint- 
Jacques  de  Silvabelle,  Directeur  de  l'Observatoire  de 
la  marine,  membre  de  l'Institut  national,  ayant  appar- 
tenu à  l'ancienne  Académie  dans  la  classe  des 
Sciences. 

Il  s'agissait  non  pas  de  le  soumettre  au  scrutin  de 
l'élection  ;  mais  de  l'inviter  à  occuper  un  des  fau- 
teuils du  Lycée. 

Cette  invitation  n'avait  encore  été  faite  à  aucun  des 
survivants  de  l'Académie  du  xvnr  siècle.  Elle  le  fut  à 
M.  de  Saint- Jacques,  qui  était  une  illustration  euro- 
péenne. Le  président  Thulis  et  le  secrétaire  Chirac 
signèrent  la  lettre  qui  suit  : 

«  Citoyen,  votre  nom  justement  célèbre  dans  la 
«  république  des  lettres  est  fait  pour  illustrer  une 
«  Société  dont  le  but  est  de  les  cultiver,  et  l'Institut 
«  national  l'a  si  bien  senti  qu'il  s'est  empressé  de 
«  vous  associer  à  sa  gloire  et  à  ses  travaux  immortels. 
«  Animés  du  môme  esprit  qui  l'a  dirigé,  quelques 
«  amis  des  Belles-Lettres  qui  se  sont  joints  aux 
«  administrateurs  du  musée  pour  établir  dans  cette 
«  cité  un  Lycée  des  Sciences  et  Arts,  tous  citoyens 
«  paisibles,  honnêtes  et  laborieux,  ont  d'un  accord 
«  unanime  mis  au  rang  de  leurs  devoirs  de  vous 
«  engager  à  faire  partie  du  noyau  de  ce  Lycée,  fixé 
«  à  vingt  membres  :  ils  nous  ont  chargés  d'être  leurs 
«  organes  auprès  de  vous  et  de  vous  exprimer  les 
«  sentiments  d'estime  et  de  considération  qui  les 
«  animent.  Nous  sommes  flattés  de  leur  servir,  en  ce 
«  moment,  d'interprètes,  et  nous  aimons  à  nous  per- 
ce suader  que  votre  zèle  pour  le  progrès  des  Sciences 
«  et  votre  amour  pour  le  bien  public  vous  détermi- 
«  neront  à  vous  rendre  à  leurs  vœux  empressés.  Salut 
a  et  fraternité.  » 
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Je  m'applaudis  de  pouvoir  produire  ici,  intégra- 
lement, la  belle  réponse  de  M.  de  Saint-Jacques, 
dont  l'Académie  possède  l'autographe  (1). 

a  Citoyens,  je  suis  extrêmement  sensible  à  tout  ce 
«  que  vous  me  dites  d'obligeant  dans  votre  lettre , 
«  quoique  je  sois  trop  juste  et  trop  raisonnable  pour 
«  croire  que  les  éloges  que  vous  me  donnez  puissent 
*  en  aucune  manière  rejaillir  sur  moi. 

«  Ami  sincère  de  la  vérité,  j'ai  éprouvé  qu'elle  se 
«  laisse  trouver  facilement  par  ceux  qui  la  cherchent 
«  et  qu'elle  se  montre  à  découvert  à  ceux  qui  l'ai- 
«  ment.  Rien  n'est  plus  simple  qu'Elle,  et  c'est  par  là 
«  qu'elle  brille.  La  lumière  et  l'éclat  qui  la  suivent 
«  lui  sont  entièrement  propres  et  los  hommes  n'y  ont 
«  aucune  part  à  laquelle  ils  puissent  prétendre. 

«  C'est  ce  qui  m'a  toujours  éloigné  de  tout  ce  qui 
«  flatte  l'amour  propre  et  la  vanité.  L'amour  du  bien 
a  public  est  le  seul  objet  qui  ait  fait  mon  ambition» 
«  Si  celui  de  la  patrie  et  son  intérêt  ont  pu  en  s'y 
«  réunissant  me  forcer  malgré  moi  à  rompre  une 
«  résolution  à  laquelle  j'étais  si  fortement  et  si  fer- 
«  mement  attaché,  les  mêmes  raisons  seraient  encore 
«  capables  de  m'engager  à  m'associer  avec  vous , 
«  pour  seconder  de  mon  mieux  vos  louables  inten- 
«  tions.  Je  sais  que  pour  se  rendre  utile  aux  autres, 
«  il^  faut  s'oublier  parfaitement  soi-même  en  se 
«  vouant  et  se  sacrifiant  entièrement  au  bien  public. 
«  Si  j'avais  été  plus  longtemps  ignoré  et  inconnu  , 
«  j'aurais  certainement  rendu  de  plus  grands  servi- 
«  ce3  aux  Sciences  et  aux  Arts  par  mon  attachement 
a  à  l'étude  et  au  travail  dont  je  n'aurais  point  été 


(1)  Elle  fut  écrite,  de  Marseille,  le  29  germinal  an  VII.  M.  l'abbé 
Aoust  a  publié  une  étude  très-remarquable  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  M.  de  Saint-Jacques  (Mémoires  de  l'Académie  de  Marseille,  années 
1870-1871 ,  page  59).  La  lettre  autographe  de  M.  de  Saint- Jacques 
Silvabelle  est  conservée  dans  le  Portefeuille  :  Histoire  académique 
do  1799  à  1376,  an  VII;  (Archives  de  l'Académie.) 
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«  distrait,  ni  dégoûté,  comme  j'ai  eu  lieu  de  l'être 
«  en  voyant  la  vanité  et  la  folie  des  hommes.  J'ai  dit 
«  alors  avec  le  sage. 

«  Vidi  cuncta  quœ  fiunt  sub  sole  et  ecce  universa  vani- 
«  tas  et  afflictio  spiritûs. 

a  On  peut  toujours,  cependant,  compter  sur  mon 
«  zèle  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  l'avance- 
a  ment  des  connaissances  et  au  bonheur  général  de 
«  tous  les  vrais  citoyens.  Salut  et  fraternité.... 

a  Signé  :  Saint-Jacques  Silvabelle.  » 

On  comprend  les  honneurs  que  reçut  M.  de  Saint- 
Jacques,  quand  il  vint  se  joindre  aux  premiers  mem- 
bres de  la  Société. 

Le  13  floréal,  le  règlement  du  Lycée  des  sciences 
et  arts  de  Marseille  ,  en  vingt-un  articles ,  était 
approuvé  par  tous  les  membres  :  "on  le  fit  imprimer, 
sous  le  format  in-4°. 


RÈGLEMENT*  DU   LYCÉE   DES  SCIENCES  ET   ARTS 

DE   MARSEILLE. 

Article  I. —  En  vertu  de  l'art.  300  de  la  constitu- 
tion, il  a  été  établi  à  Marseille  un  Lycée  dont  le  but 
est  de  concourir  au  progrès  des  sciences,  des  lettres  et 
arts,  du  commerce,  de  l'agriculture  et  de  la  marine. 

Il  est  de  plus  destiné  à  former  des  établissements 
d'instruction  en  faveur  des  jeunes  citoyens. 

Art.  II. —  Le  Lycée  s'assemblera  tous  les  quinti- 
dis,  depuis  le  1"  vendémiaire  jusques  au  l,r  germi- 
nal, à  la  cinquième  heure  décimale  (midi  précis),  et 
depuis  le  1*'  germinal  jusques  au  V  vendémiaire, 
à  six  heures  soixante-sept  minutes  décimales  (quatre 
heures  du  soir),  sans  expectative. 

Art.  III.—  Le  Lycée  tiendra  des  assemblées  pu- 
bliques, lorsqu'il  y  aura  des  ouvrages  qui  mériteront 
d'être  connus  ou  des  prix  à  décerner  ;  on  en  déter- 
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minera  le  jour  et  l'heure  qui  seront  indiqués  par  des 
billets  d'invitation. 

Art.  IV. —  Le  Bureau  sera  formé  d'un  président, 
de  deux  secrétaires,  d'un  archiviste  et  d'un  tréso- 
rier. Le  président  sera  élu  pour  six  mois  et  les  secré- 
taires pour  un  an,  excepté  la  première  fois>  où  celui 
des  secrétaires  qui  aura  réuni  le  plus  de  suffrages 
sera  placé  à  la  droite  du  président  et  ne  sera  rem- 
placé qu'après  une  année  révolue  ;  l'autre  occupera 
la  gauche  et  sera  remplacé  le  25  fructidor.  Dans  la 
suite,  le  plus  ancien  secrétaire  sera  toujours  à  la 
droite  du  président  et  le  nouveau  à  sa  gauche. 

Art.  V. —  L'archiviste  et  le  trésorier  seront  nom- 
més pour  une  année  et  pourront  être  confirmés  ou 
réélus,  à  la  fin  de  leur  exercice  ;  mais  le  président  et 
les  secrétaires  ne  pourront  être  nommés  une  seconde 
fois  aux  mômes  fonctions  qu'après  un  intervalle 
de  six  mois.  L'archiviste  sera  placé  à  côté  du  pre- 
mier secrétaire,  et  le  trésorier  à  côté  du  second. 

Art.  VI. —  Les  élections  des  officiers  se  feront 
toujours  dans  les  séances  qui  précèdent  le  5  vendé- 
miaire et  le  5  germinal  ;  elles  ne  pourront  être  faites 
qu'au  scrutin  et  à  la  pluralité  absolue  des  membres 
présents. 

Art.  VIL—  Le  président  proposera  les  sujets  de 
délibération  ,  en  prononcera  le  résultat ,  présentera 
la  formation  des  commissions,  accordera  la  parole, 
la  maintiendra,  mettra  aux  voix  ou  au  scrutin,  con- 
statera, avec  les  secrétaires,  la  majorité  des  votes, 
l'énoncera  et  désignera  les  lectures  premières  et 
secondes  ,  maintiendra  Tordre  et  lèvera  les  séances. 
En  cas  de  partage  dans  les  délibérations,  il  aura  la 
prépondérance. 

Art.  VIII.—  Les  secrétaires  inscriront  sur  une 
liste  les  mémoires  présentés  et  les  lectures  à  faire. 
A  l'ouverture  de  chaque  séance,  ils  liront  le  procès- 
verbal  de  la  séance  précédente  qu'ils  auront  dû  rédi- 

9 
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ger.  On  s'occupera  ensuite  des  mémoires,  rapports 
et  autres  objets. 

Art.  IX. —  Les  rapports  seront  toujours  faits  par 
des  commissaires  nommés  par  le  président  et  approu- 
vés par  le  Lycée,  lorsqu'il  s'agira  de  juger  un  ou- 
vrage, une  question,  etc. 

Art.  X.— Dans  les  assemblées  duquintidi  on  ne 
pourra  délibérer  qu'au  nombre  de  sept  au  moins. 
Dans  les  assemblées  extraordinaires,  il  faudra  le 
tiers  des  membres  du  Lycée,  plus  un. 

Art.  XL—  Tous  les  ouvrages  lus  au  Lycée,  res- 
teront entre  les  mains  de  l'archiviste  qui  en  four- 
nira un  récépissé  au  membre  qui  les  aura  composés. 
Dans  aucun  cas,  le  Lycée  ne  sera  responsable  de  ce 
qui  aura  été  rendu  public  par  ses  membres. 

Art.  XII.—  Les  admissions  des  membres  du  Lycée 
se  feront  au  scrutin  de  la  manière  suivante  :  le  pro- 
posant s'informera  du  désir  qu'aura  le  candidat  d'être 
admis  au  Lycée.  Après  s'en  être  assuré,  il  remettra 
sur  le  bureau  un  billet  cacheté,  contenant  les  nom, 
prénom,  demeure,  l'état  et  les  talents  du  proposé. 
Le  président  le  lira  dans  la  séance  et  le  nom  du  can- 
didat restera  inscrit  sur  un  tableau,  pendant  dix 
jours.  • 

Il  nommera,  en  outre,  deux  commissaires  pour 
faire  le  rapport  de  ses  talents  et  de  sa  moralité. 
Après  ce  rapport,  il  sera  convoqué  une  séance  pour 
le  scrutin.  Mais  le  scrutin  ne  sera  ouvert  qu'autant 
qu'il  n'y  aura  aucune  réclamation  verbale.  On  déli- 
bérera au  scrutin  par  oui  ou  par  non,  et  le  président 
ayant  compté  les  voix,  si  le  candidat  réunit  les  trois 
quarts  des  suffrages  des  membres  présents,  il  sera 
admis  ;  dans  le  cas  contraire,  il  sera  rejeté. 

Art.  XIII.—  Les  membres  et  associés  de  l'Institut 
national  ont  le  droit  d'assister  aux  séances  du 
Lycée. 

Art.  XIV.—  Le  Lycée  pourra  nommer  des  asso- 
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ciés  correspondants.  Un  suivra  pour  leur  admission 
la  môme  forme  que  pour  celle  des  membres.  Quand 
ils  seront  admis,  le  secrétaire  leur  adressera  un 
extrait  du  procès- verbal  de  leur  nomination. 

Art.  XV.—  Chacun  des  membres  du  Lycée  rece- 
vra un  diplôme  d'admission. 

Art.  XVI. —  Les  membres  seront  libres  de  donner 
des  cours  d'instructions  ,  après  en  avoir  obtenu 
l'agrément  dans  une  séance.  Les  règlements  qui 
seront  faits  pour  les  différents  cours  seront  soumis  à 
l'approbation  du  Lycée. 

Art.  XVII.—  Lorsque  le  Lycée  livrera  des  ouvra- 
ges à  l'impression,  il  sera  nommé  deux  commissaires 
pour  traiter  avec  l'imprimeur  et  pour  en  corriger  les 
épreuves.  Dans  tout  ce  qui  sera  imprimé  ou  déposé 
aux  archives,  on  mettra  en  tête  de  la  première  page 
l'indication  de  la  classe  à  laquelle  l'ouvrage  appar- 
tient. 

Art.  XVIII.  —  Chacun  des  membres  du  Lycée 
donnera  par  année  une  somme  proportionnée  aus 
frais  du  bureau,  traitement  du  concierge  et  autres 
dépenses  nécessaires. 

Art.  XIX.  —  Le  concierge  sera  nommé  par  le 
Lycée,  sur  la  présentation  du  Bureau  :  il  recevra  un 
traitement  qui  lui  sera  payé  à  la  fin  de  chaque  mois. 

Art.  XX.  —  Les  comptes  seront  arrêtés  par  le 
Bureau  et  ne  seront  payés  que  sur  un  mandat  signé 
du  président  et  de  Tun  des  secrétaires ,  après  avoir 
été  approuvés  dans  une  séance  du  Lycée.  Le  trésorier 
en  dressera  un  compte  général  qui  paraîtra  dans  la 
séance  du  15  fructidor  de  chaque  année. 

Art.  XXL—  Lorsque  les  circonstances  l'exigeront, 
il  pourra  être  joint  des  articles  additionnels  et 
apporté  des  changements  au  présent  règlement  ; 
mais  ils  n'auront  de  vigueur  qu'après  avoir  été  dis- 
cutés dans  trois  séances  consécutives  et  approuvés 
par  la  majorité  des  membres. 
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Fait  à  Marseille,  en  séance  extraordinaire  du  Lycée 
des  Sciences  et  Arts,  ce  13  floréal,  an  7"#  de  la 
République  Française  (1). 

Signés  :  Thulis,  président  ;  Blanpain  et  Chirac, 
secrétaires. 

Ce  règlement  fut  adressé  aux  Ministres  de  l'inté- 
rieur et  de  la  police  générale  pour  en  obtenir  l'ap- 
probation. 

Le  Ministre  de  rintérieur  était  alors  M.  François  de 
Neufckàteau  reçu  associé  dans  l'ancienne  Académie 
à  l'âge  de  15  ans.  Il  répondit  au  Lycée  le  15  prairial: 

«  Citoyens,  j'ai  reçu,  avec  votre  lettre  du  25  floréal, 
«  les  règlements  que  vous  avez  adoptés  pour  votre 
«  Société  ;  ils  m'ont  paru  devoir  convenir  au  but  que 
«  vous  vous  êtes  proposé,  et  je  réitère  avec  plaisir 
«  les  applaudissements  que  je  dois  à  votre  zèle  pour 
«  la  propagation  des  connaissances  et  le  progrès  des 
«  Arts...  Salut  et  fraternité.  Signé  :  François  de 
«  Neufchâteau.  » 

Le  Ministre  de  la  police  répondit  à  son  tour,  mais 
un  peu  plus  tard,  — le  4  thermidor  an  VII  :  —  «  J'ap- 
«  plaudis,  citoyens,  au  généreux  dévouement  qui 
«  vous  a  engagés  à  former  un  Lycée  des  Sciences  et 
«  des  Arts.  La  ville  qui  s'honore  d'avoir  reçu  nàis- 
«  sance  des  Phéniciens,  ces  premiers  et  célèbres  ins- 
«  tituteurs,  doit  devenir  sous  la  France  républicaine 
«  un  foyer  de  lumières.  Elle  doit  éclairer  le  Midi  par 
«  la  propagation  des  Sciences,  comme  elle  le  féconde 
«  par  son  commerce. 

«  Songez,  citoyens,  que  les  Sciences  et  les  Arts 
«  s'unissent  en  guirlande  autour  de  la  liberté.  Ils  se 
«  protègent  et  s'immortalisent  l'un  par  l'autre.  C'est 


(1)  Au  bout  de  trois  mois  on  ajouta  deux  articles  à  ce  règlement  : 
c  1*  A  l'avenir  il  ne  sera  proposé  de  candidat  que  le  premier  quintidi 
«  de  chaque  mois. 

Art.  II.  —  «  Il  y  aura  des  vacances  dans  le  Lycée,  dont  l'époque 
c  et  la  durée  seront  déterminées  par  des  délibérations  particulières.  » 
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«  pour  la  liberté  et  la  république  que  vous  allez  for- 
ce mer  des  élèves.  Si  par  vos  leçons  et  vos  principes, 
«  ils  sont  dignes  d'elle,  vous  aurez  bien  mérité  de  la 
«  Patrie.  Salut  et  fraternité..  Signé:  Bourguignon.  » 

Dès  le  principe  delà  fondation  du  Lycée,  une  idée 
s'était  fait  jour  au  milieu  des  relations  de  ses  mem- 
bres. La  majorité  pensait  à  créer  une  classe  spéciale 
des  Beaux-Arts. 

Avant  les  malheurs  de  la  fin  du  dernier  siècle,  parmi 
les  Académies  qui  honoraient  Marseille  de  leurs  pro- 
ductions respectives,  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
Sciences  et  Arts,  et  l'Académie  de  peinture  et  de 
sculpture,  jouissaient  d'une  réputation  très-marquée. 

L'une  et  l'autre  avaient  été  honorées  du  protecto- 
rat des  Villars  :  la  plus  jeune  des  deux,  l'Académie  de 
peinture,  avait  été  fondée  par  un  de  nos  Académiciens 
Dandré  Bardon,  à  la  fois  littérateur  et  artiste  :  de  là, 
sans  doute ,  dut  découler  leur  union  vraiment  fra- 
ternelle. Les  liens  se  resserrèrent  encore  davantage, 
le  jour  où  l'Académie  de  peinture  reçut  du  roi  des 
lettres-patentes  (1780).  Le  public  constatait  annuel- 
lement ces  heureux  rapports,  aux  assemblées  de 
chacune  de  ces  Académies.  En  dehors  de  la  table 
traditionnelle  autour  de  laquelle  se  réunissaient  les 
Académiciens  en  séance,  les  premières  places  étaient 
toujours  réservées  aux  membres ,  généralement 
invités,  de  l'autre  Compagnie. 

L'Académie  de  peinture  et  de  sculpture  sut  recon- 
naître pendant  tout  le  cours  de  son  existence  ce 
qu'elle  devait  h  M.  Dandré  Bardon,  son  fondateur,  et 
à  l'Académie  des  Belles-Lettres  dont  il  était  un  des 
plus  dignes  membres. 

Elle  nomma  M.  Bardon  son  directeur  perpétuel  et 
nos  confrères  furent  inscrits  sur  ses  registres,  mem- 
bres honoraires  de  droit. 

En  relation  permanente  d'estime  et  de  bonne  con- 
fraternité, les  deux  Académies  n'avaient  jamais  été 
en  contact  officiel  à  l'endroit  de  leurs  propres  attri- 
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butions  :  pour  la  première  fois,  ce  rapprochement 
s'effectua,  le  fr  juillet  1790. 

La  municipalité  venait  d'inviter  l'une  et  l'autre 
Société  à  l'éclairer  sur  un  jugement  artistique  qu'elle 
avait  à  prononcer  :  elles  s'assemblèrent  dans  le  bureau 
même  de  l'Académie  de  peinture.  Étaient  présents, 
du  côté  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  :  MM.  de 
Malijay,  directeur,  Tollon,  chancelier,  etc.  ;  du  côté 
de  l'Académie  de  peinture  :  MM.  Wanvick,  directeur, 
Embry,  chancelier,  etc.  Suit  le  procès-verbal  que 
j'abrège  :  «  sur  une  lettre  de  Messieurs  les  Maires  et 
Officiers  municipaux,  à  elles  écrites,  les  deux  Aca- 
démies ont  été  invitées  à  les  aider  de  leurs  avis  et  de 
leurs  lumières  relativement  h  une  esquisse  qui  leur 
a  été  présentée  et  que  M.  Reinaud,  sculpteur,  qui  en 
est  l'auteur,  a  déposé  dans  la  salle  de  la  maison  com- 
mune. S'étant  rendus  dans  la  dite  salle,  chacun  des 
membres  des  deux  Académies  a  examiné  l'esquisse... 
Les  deux  directeurs  se  sont  ensuite  entendus  pour 
réunir  les  deux  corps  et  en  conférer.  Il  a  été  dit  una- 
nimement :  «  qu'en  rendant  hommage  à  la  vérité,  le 
«  modèle  déposé  dans  la  maison  commune  fait  hon- 
a  neur  aux  talents  distingués  de  son  auteur....  que 
«  l'ordonnance  en  est  noble  et  belle  ;  que  les  groupes 
«  disposés  avec  beaucoup  d'art  et  d'intelligence  y 
«  présentent  des  effets  frappants  et  neufs...  qu'enfin 
«  les  deux  Académies  présument  que  l'artiste  honoré 
u  du  glorieux  emploi  de  transmettre  à  la  postérité 
«  l'heureuse  réunion  de  toutes  les  classes  de  citoyens 
«  sous  l'empire  de  la  liberté,  fera  les  plus  grands 
«  effortspourremplirdignementles  vues  patriotiques 
«  de  Messieurs  les  Maires  et  Officiers  municipaux,  en 
«  imprimant  au  monument  qui  va  s'élever  le  grand 
«  caractère  de  la  révolution  actuelle....  Signés:  de 
«  Malijay  et  Wanvick,  directeurs  ,  et  d'Ageville, 
«  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  de  peinture.  » 

Le  fait  que  je  viens  de  citer  n'a  aucune  importance 
en  lui-même  ;  mais  il  témoigne  de  l'entente  des 
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deux  Compagnies,  à  la  veille  de  leur  commune  des- 
truction. 11  semble,  en  outre,  avoir  préparé  pour  le 
retour  des  années  tranquilles  la  fusion  des  deux 
Sociétés. 

L  appel  qui  va  se  faire,  de  la  part  de  celle  qui  entre 
dans  la  carrière,  k  celle  qui  ne  retrouvera  plus  dans 
Marseille  sa  première  existence  légale,  est  bien  le 
corollaire  naturel  des  sympathies  anciennes  et  pro- 
fondes qui  unissaient  autrefois  les  deux  Compa- 
gnies  

Mais  une  classe  de  Beaux-Arts  n'avait-elle  pas  été 
réunie  aux  Sciences  et  aux  Belles-Lettres,  dès  1766, 
dans  notre  ancienne  Académie  ?  La  classe  annexée 
alors  portait  pour  titre  les  Arts;  or,  à  cette  époque, 
on  désignait  par  ce  mot ,  dans  l'Académie  de  Mar- 
seille :  la  navigation,  les  manufactures  et  l'archi- 
tecture navale.  La  peinture,  la  sculpture,  la  gravure, 
l'architecture  civile,  la  musique,  qui  bientôt  doit 
aussi  nous  occuper,  n'entraient  donc  pas  dans  les 
attributions  de  nos  honorables  prédécesseurs.  C'est 
pourquoi  nous  ne  lisons  pas  parmi  eux  des  noms 
d'artistes  :  si  M.  Dandré  Bardon  figure  sur  leur  liste 
avant  la  fondation  de  l'Académie  de  peinture  ,  on 
n'y  verra  plus,  depuis,  aucun  nom  des  favoris 
des  Beaijx-Arts.  Ceux-ci  se  grouperont  tous  dans 
leur  établissement  respectif.  A  peine,  remarquera- 
t-on,  en  1788,  un  artiste  auquel  l'Académie  des 
Sciences  et  Belles-Lettres  ouvrira  les  rangs  de  Y  Asso- 
ciation. M.  d'Ageville  ,  qui  était  alors  Directeur  de 
l'Académie  de  peinture,  obtint  cette  exception  comme 
lauréat  de  notre  Société,  ayant  jadis  mérité  un  des 
prix  proposés  par  la  section  des  Sciences. 

La  délicatesse  de  nos  prédécesseurs  était  encore 
allée  plus  loin.  En  1780,  le  roi,  en  accordant  des  let- 
tres patentes  à  l'Académie  de  peinture,  ajoutait  à  ses 
attributions  primitives,  l'architecture  navale  dont 
les  questions  avaient  fait  partie,  jusque  là,  du  pro- 
gramme de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences 
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et  Arts.  A  la  nouvelle  de  la  disposition  royale,  nos 
prédécesseurs  supprimèrent  dans  leur  règlement 
l'article  relatif  à  l'architecture  navale. 

Le  Lycée  désirait  donc  s'adjoindre  les  hommes 
d'art  jadis  rassemblés  dans  l'Académie  de  peinture 
et  de  sculpture  ;  mais  comme  les  choses  se  complè- 
tent dans  un  ordre  d'idées  une  fois  acceptées,  plu- 
sieurs de  ses  membres  se  demandèrent  s'il  ne  serait 
pas  très-avantageux  d'ouvrir  le  plus  largement 
possible  le  cercle  d'une  classe  des  Beaux-Arts,  et  d'y 
appeler  les  musiciens. 

Une  proposition  avait  été  faite  à  la  séance  du  25 
.  floréal ,  an  VII  :  elle  avait  trait  à  l'organisation  d'un 
Conservatoire  de  musique.  Il  s'agissait  seulement  de 
l'attacher  au  Lycée,  sans  le  constituer  comme  partie 
intégrante.  On  devait  mettre  à  sa  tête,  M.  Delattre, 
candidat  de  la  Compagnie  antérieurement  présenté  : 
une  commission  fut  nommée  pour  étudier  le  projet. 
Onze  mois  s'écoulèrent  sans  que  le  Lycée  prit  un 
parti.  Un  moment,  les  partisans  du  Conservatoire  se 
crurent  assurés  de  sa  création  sous  les  auspices  du 
Lycée;  c'est  que  l'époque  de  la  première  séance 
publique  approchait  et  depuis  bien  des  semaines 
on  s'était  promis  d'avoir  un  orchestre  dans  la  solen- 
nelle assemblée  ;  mais  l'hésitation  de  la  majorité 
rendit  la  chose  impossible  et  le  Conservatoire  ne  put 
être  formé  en  si  peu  de  temps.  Le  Lycée  dut  inviter 
des  amateurs  à  concourir  gracieusement  h  l'orne- 
ment de  la  séance. 

A  la  suite  de  l'Assemblée  publique,  on  laissa  som- 
meiller l'annexion  d'un  Conservatoire  de  musique  ; 
le  projet  s'en  réveillera  bientôt  pour  être  définitive- 
ment abandonné  ;  il  fera  place  à  une  section  de  mu- 
sique inhérente  au  Lycée,  dans  la  classe  des  Beaux- 
Arts. 

En  attendant  le  catalogue  des  artistes  peintres, 
sculpteurs,  graveurs  avait  commencé  à  se  dessiner. 
Au  quatrième  mois  de  la  fondation,  on  comptait  pour 
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la  peinture  :  les  citoyens  Guenin  et  Forty  (1)  ;  pour 
la  sculpture,  le  citoyen  Dantoine,  et  pour  la  gravure> 
le  citoyen  Poize.  D'autres  artistes  ne  tarderont  pas  à 
augmenter  leur  nombre. 

Celui  des  savants  et  des  littérateurs  .s'enrichissait 
plus  rapidement. 

Au  premier  anniversaire,  le  Lycée  vit  accourir  à 
lui,  presque  simultanément,  les  Académiciens  de 
l'ancienne  Compagnie  :  les  citoyens  Vidal,  docteur  en 
médecine,  de  Robineau  (l'abbé)  qui  avait  été  secré- 
taire perpétuel  des  Sciences ,  Michel  Roussier,  député 
à  l'Assemblée  nationale,  Joseph  Capus,  ancien 
secrétaire  perpétuel  des  Belles-Lettres.  Sur  leurs 
traces  se  pressèrent  les  citoyens  Demandolx ,  Ber- 
trand, ex-directeur  de  la  Compagnie  d'Afrique  ,  le 
docteur  Joyeuse,  de  Malijay,  enfin  le  docteur  Tollon. 

J'ai  ^décliné  assez  de  noms  pour  constater  que  le 
chiffre  de  vingt  membres  fixé  à  l'origine  et  sur 
lequel,  cependant,  le  règlement  ne  disait  mot,  s'est 
grandement  accru.  A  la  fin  de  l'an  VIII,  il  s'élevait  à 
trente-cinq  pour  se  multiplier  encore  dans  un  court 
intervalle. 


(1)  A  peine  reçu,  M.  Forty,  artiste  de  grand  talent,  proposa  au 
Lycée  une  exposition  générale  de  tableaux,  statues,  etc.,  d'artistes 
étrangers  à  la  Compagnie.  La  proposition  était  utile  ;  elle  fut  entière- 
ment du  goût  de  tous  les  membres.  Charles  Delacroix ,  préfet  des 
Bouches-du-Rhône ,  invita,  par  lettres,  les  artistes  du  département  à 
participer  à  l'exposition  Lycéenne. 

Elle  eut  lieu  le  1er  messidor,  au  VIII,  dans  la  salle  même  où  l'Aca- 
démie tenait  ses  séances,  et  elle  dura  vingt  jours  :  cette  exposition  se 
renouvela  quelques  années,  sous  le'patronage  de  l'Académie  :  en  1806. 
il  fut  réglé  qu'elle  n'aurait  lieu  que  tous  les  deux  ans.  (Règlement 
imprimé  en  1806.) 

M.  Forty  ne  survécut  pas  longtemps  à  sa  réception.  Il  mourut  à 
Marseille,  à  l'âge  de  cinquante-sept  ans  :  le  Lycée  des  Sciences  et 
Arts  pleura  en  lui  le  premier  défunt  de  la  nouvelle  Compagnie  ;  son 
éloge  par  M.  Brack  est  resté  manuscrit  dans  nos  archives  :  il  était 
digne  de  l'impression.  (Voir  le  Portefeuille  :  Hist.  Acad.,  de  1799  à 
1876...  pour  l'an  IX.) 
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Cet  accroissement  trouvera  son  explication  natu- 
relle dans  le  besoin  qu'éprouvait  le  Lycée  de  se 
constituer  solidement  et  de  se  montrer  au  public 
avec  un  certain  éclat,  en  sa  qualité  d'héritier  des 
vieilles  Académies  Marseillaises. 

Mais,  à  mesure  que  la  Compagnie  dilatait  son  cer- 
cle et  se  mettait  en  rapport  par  ses  travaux  avec 
diverses  sociétés  également  régénérées,  elle  s'aper- 
çut que  son  premier  règlement  avait  été  formulé 
trop  tôt  et  trop  vite  ;  un  second  devenait  indispen- 
sable :  le  même  citoyen,  Jules  Gautier,  rédacteur  du 
règlement  imprimé  le  13  floréal,  an  VII,  fut  invité  par 
ses  confrères  à  refondre  son  œuvre.  Il  y  employa  tout 
son  zèle  ;  le  Lycée  l'accueillit  avec  intérêt;  il  en  sus- 
pendit cependant  l'impression  jusqu'après  un  suffi- 
sant essai. 

Je  ne  fais  qu'indiquer  une  des  clauses  du  projet 
qui  divisait  la  Compagnie  en  quatre  classes  :  scien- 
ces ;  littérature  ;  agriculture  et  commerce  ;  arts  libé- 
raux et  mécaniques  ;  et  qui  portait  à  cinquante  le 
nombre  de  leurs  membres.  Je  signale  aussi,  sans 
m'y  arrêter,  cette  résolution  que  l'on  prit  de  réunir 
les  quatre  sections  séparément  chaque  semaine,  cha- 
cune ayant  son  propre  directeur  et  son  secrétaire,  et 
de  n'assembler  qu'une  fois  le  mois,  en  séance  géné- 
rale, toutes  les  classes  qui  devaient  y  apporter  le 
fruit  de  leur  labeur. 

L'activité  du  Lycée  était  immense  :  on  innovait 
pour  mieux  faire;  on  ne  se  lassait  pas  de  rechercher, 
de  discuter,  d'approuver,  sauf  à  les  rejeter  ensuite, 
tous  les  moyens  de  s'affirmer  comme  corps  savant, 
littéraire  et  artistique. 

Trois  mois  après  la  rentrée  du  Lycée,  en  l'an  IX,  et 
sous  l'inspiration  de  l'infatigable  citoyen  Achard, 
alors  président  du  Lycée,  la  Compagnie  allait  entrer 
à  pleines  voiles  dans  l'étude  d'un  des  plus  vastes 
plans,  et  l'on  se  proposait  d'en  solliciter  l'approbation 
du  ministre  de  l'intérieur. 
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Le  plan  était  double  :  une  partie  concernait 
réducation  locale  ;  l'autre,  la  création  d'un  journal 
pour  la  publication  des  nouvelles  découvertes  ;  on 
voulait  rendre  le  Lycée  aussi  utile  que  possible  à 
l'instruction  publique  et  au  progrès  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts.  M.  Acliard  demandait  pour  cela 
la  direction  générale  du  Musée  et  la  jouissance  de  la 
maison  tout  entière  des  Bernardines  :  les  membres 
du  Lycée  professeraient  chaque  cours  et  ces  cours 
seraient  regardés  comme  autant  d'écoles  publiques, 
gratuites,  sous  l'inspection  du  préfet  :  les  caisses 
départementale  et  communale  fourniraient  tous  les 
fonds  nécessaires  ;  le  Lycée  nommerait  les  profes- 
seurs et  le  Gouvernement  les  approuverait  ;  les 
écoles  de  dessin,  de  chimie,  de  botanique,  de  musi- 
que, d'histoire  naturelle,  de  grammaire,  d'éloquence 
et  une  infinité  d'autres,  dit  le  texte,  seraient  confiées 
au  Lycée  ;  on  prierait  le  ministre  de  compléter  la 
bibliothèque  publique  de  Marseille,  soit  par  les  livres 
nationaux,  soit  par  ceux  qu'on  pourrait  obtenir 
des  dépôts  établis  à  Paris. 

Les  tableaux  d'Aix,  d'Arles,  de  Tarascon  servi- 
raient à  perfectionner  la  galerie  des  tableaux  de  la 
ville  de  Marseille.  On  demandait  môme  la  permis- 
sion de  porter  un  costume  officiel  aux  séances  pu- 
bliques et  dans  les  cours.... 

Par  malheur,  avant  d'être  soumis  au  ministre  de 
l'intérieur,  ce  merveilleux  et  colossal  projet  d'Uni- 
versité Marseillaise  avait  h  passer  sous  les  yeux  du 
citoyen  préfet  du  département.  Charles  Delacroix, 
administrateur  prudent  et  expérimenté,  conseilla 
d'abord  de  vive  voix  de  ne  pas  donner  suite  à  un  tel 
plan  ;  et  comme  plusieurs  membres  de  la  Compagnie 
insistèrent,  il  écrivit  au  Lycée  une  lettre  désespé- 
rante pour  les  sentinelles  avancées  de  l'Athénée. 
Cette  pièce  étant  un  des  documents  instructifs 
et  inédits  du  Lycée,  je  la  transcrirai  intégrale- 
ment. 
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Marseille ,  24  pluviàtc,  an  IX  de  11  République  Français». 

Le  PRÉFET  du  département  des  Bouchcs-du-Rhône 
Au  citoyen  Achard ,  Président  du  Lycée ,  à  Marseille. 

«  J'ai  lu  avec  beaucoup  d'attention,  Citoyen  Prési- 
dent, le  projet  de  Mémoire  que  vous  proposez  de  pré- 
senter au  ministre  sur  les  moyens  de  rendre  le  Lycée 
aussi  utile  qu'il  est  possible  à  l'instruction  publique 
et  aux  progrès  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts. 
Je  dois  m'expliquer  avec  franchise  sur  cet  objet  et 
comme  membre  du  Lycée  et  comme  chargé  en  chef 
de  l'administration  du  département  et  de  cette  grande 
commune. 

«  Il  me  semble,  Citoyen  Président,  que  les  deman- 
des que  vous  proposez  de  faire  au  ministre,  si  elles 
pouvaient  être  accordées,  changeraient  totalement 
la  nature  du  Lycée  et  au  lieu  d'une  société  libre 
d'hommes  instruits,  de  littérateurs  et  d'artistes  qui 
se  sont  réunis  pour  s'éclairer  mutuellement,  pour 
répandre  autour  d'eux  la  lumière,  l'instruction, 
l'amour  et  la  connaissance  des  arts  par  leurs  conver- 
sations, leurs  écrits,  les  prix  et  encouragements 
qu'ils  pourraient  distribuer,  en  feraient  un  corps  de 
professeurs  enseignants,  à  l'instar  de  ceux  établis 
par  la  loi  et  salariés  par  le  trésor  public. 

«  Un  pareil  changement,  contraire  à  la  nature  des 
choses,  à  tous  les  principes  établis,  à  toutes  les  idées 
reçues,  me  paraît  ne  pouvoir  être  fait  que  par  une  loi 
formelle  et  non  par  un  simple  acte  du  gouvernement. 
Toutes  les  probabilités  sont  que  la  demande  en  sera 
rejetée.  Il  serait  donc  impolitique  et  contraire  aux 
intérêts  du  Lycée  de  le  présenter  au  ministre.  Je 
crois  que  l'on  devrait  attendre  le  même  résultat  du 
plus  grand  nombre  de  demandes  que  contient  le 
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Mémoire,  et  à  cet  égard  je  dois  entrer  dans  quelques 
détails  : 

«  Je  pense,  Citoyen  Président,  qu'il  faut  écarter 
la  demande  tendant  à  ce  que  la  jouissance  de  toute 
la  maison  des  Bernardines  soit  accordée  au  Lycée. 
Renfermé  dans  les  bornes  de  son  institution,  quelques 
salles  lui  suffisent  :  il  doit  s'en  contenter  et,  sous  ce 
point  de  vue,  je  me  ferai  un  devoir  d'appuyer  aa 
demande,  convaincu  qu'elle  peut  très-bien  être 
accordée  sans  nuire  aux  établissements  d'instruc- 
tion publique  que  Ton  désire  voir  transportés  dans 
cette  maison. 

«  La  demande  tendant  à  ce  que  tous  les  membres 
du  Lycée  soient  conservateurs  du  Musée  me  paraît 
aussi  peu  susceptible  d'être  accueillie,  quelque  parti 
qu'adopte  le  Gouvernement  sur  le  Musée  de  Mar- 
seille ;  les  citoyens  qu'il  choisira  pour  ses  conservar- 
teurs  doivent  être  essentiellement  responsables.  Or, 
que  deviendrait  une  responsabilité  partagée  entre 
soixante  membres? 

«  La  demande  tendant  à  ce  que  tous  les  établisse- 
ments relatifs  à  l'instruction  soient  remis  au  Lycée, 
qui  choisirait  les  professeurs  et  conservateurs  dans 
son  sein ,  que  le  Gouvernement  les  autorise  et  que 
les  écoles  du  Lycée  soient  considérées  comme  des 
écoles  communales  et  départementales,  que  les  fonds 
affectés  à  ces  derniers  soient  accordés  au  Lycée  ;  ces 
demandes,  dis-je,  me  paraissent  ne  pouvoir  être 
accueillies.  Elles  sont  diamétralement  opposées  à 
Tordre  actuellement  établi  pour  l'instruction  publi- 
que et  à  celui  qui  résultera  du  projet  du  citoyen 
ministre  de  l'Intérieur,  s'il  était  adopté. 

«  La  septième  demande  tendant  à  ce  que  le  Lycée 
jouisse  des  fonds  dont  jouissait  l'ancienne  Académie, 
peut  être  présentée  sans  inconvénient  et  je  l'appuierai 
autant  qu'il  dépendra  de  moi,  ainsi  que  la  huitième, 
dixième,  douzième,  treizième  et  quatorzième  ;  mais 
cette  dernière,  en  ce  qui  concerne  la  protection  à 


—  142  — 

accorder  par  le  Gouvernement  seulement,  car  je  crois 
qu'il  faut  écarter  celle  qui  tend  à  assujettir  les  mem- 
bres du  Lycée  à  porter  un  costume  :  elle  me  semble 
contraire  à  la  nature  d'une  association  libre. 

«  J'appuierai  de  tout  mon  pouvoir  les  demandes 
qui  seront  faites  pour  l'augmentation  des  collections 
de  livres,  tableaux,  dessins,  instruments  de  physique 
et  de  chimie,  etc.;  mais  non  celle  de  mettre  ces  col- 
lections sous  la  dépendance  du  Lycée.  Placées  dans 
le  môme  local,  il  pourra  en  faire  le  plus  libre  usage 
et  cet  usage  doit  lui  suffire. 

«  Je  vous  prie,  Citoyen  Président,  de  mettre  ces 
courtes  observations  sous  les  yeux  du  Lycée, 
j'espère  qu'il  les  prendra  en  considération  et  les  regar- 
dera comme  un  faible  témoignage  du  désir  que  j'ai 
de  contribuer  à  tout  ce  qui  peut  augmenter  son 
lustre  et  les  avantages  que  le  public  doit  attendre  de 
son  établissement.  —  J'ai  l'honneur  de  vous  saluer. 

«  Signé  :  Ch.  Delacroix  »  (i). 

Le  projet  Achard  fut  aussitôt  retiré.  Le  Lycée 
autorisa  un  seul  point  :  la  création  d'un  Journal  des 
Sciences  et  Arts  destiné  à  publier  toutes  les  inventions  et 
toutes  les  notices  qui  peuvent  être  utiles  au  département. 

Cependant,  la  division  en  quatre  classes  n'avait 
duré  que  quelques  mois  :  le  Lycée  s'était  arrêté  au 
plan  des  trois  classes;  mais  par  suite  d'aspirations  ar- 
dentes, il  avait  délibéré  que  le  chiffre  de  ses  membres 
pourrait  atteindre  soixante  ;  grâce  à  cette  augmen- 
tation, la  classe  des  Beaux-Arts  allait  être  renforcée 
et  la  section  de  musique  y  aurait,  enfin,  sa  place, 
donnant  la  main  à  l'art  de  la  déclamation. 

En  effet,  et  le  même  jour,  5  ventôse  an  IX ,  les 
citoyens  Delattre  et  Legrand  en  furent  nommés  mem- 
bres. Peu  après,  tandis  que  les  citoyens  Bertrand, 

(1)  Voir  le  Portefeuille  :  Hist.  Acad.  de  1799  à  1876 ,  (  lettres  de 
Van  IX  ).  (Archiv.  de  l'Académie.) 
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Chardigny ,  Manuel,  Sarrazin  Jean  et  Fontainieu  pre- 
naient rang  parmi  les  artistes  de  la  plus  ancienne 
section ,  celle  de  musique  et  de  déclamation  recevait 
le  citoyen  Louet,  compositeur  Marseillais,  auteur 
lyrique  et  le  général  Cervoni,  grand  amateur,  après 
avoir  attiré  à  elle,  d'une  autre  classe,  les  citoyens 
Richaud-Martelly,  auteur  dramatique,  et  le  citoyen 
Brack  Pierre. 

Bn  applaudissant  à  l'organisation  de  la  section  de 
musique  dans  la  classe  des  Beaux- Arts,  les  membres 
survivants  de  l'ancienne  Académie  qui  formaient 
une  partie  du  Lycée  purent  se  rappeler  des  souvenirs 
chers  et  traditionnels  dans  le  cours  du  XVIIP  siècle. 

Une  Académie  de  Musique  s'était  formée  à  Mar- 
seille, en  1717,  en  même  temps  que  M.  Rigord  tra- 
vaillait, quoique  sans  succès,  à  fonder  une  Académie 
des  Sciences.  Placée,  dès  lors,  sous  les  auspices  du 
Maréchal  de  Villars,  elle  assista,  en  1726,  à  la  créa- 
tion de.  l'Académie  des  Belles-Lettres  ;  y  prit  une  part 
très-sympathique,  se  félicitant  de  la  voir  naître  aussi 
sous  la  protection  de  l'illustre  Maréchal. 

Des  lettres  patentes  furent  accordées  aux  deux 
Académies.  Celle  de  Musique  ne  reçut  les  siennes 
qu'en  1728,  deux  ans,  par  conséquent,  après  la  recon- 
naissance légale  de  notre  Compagnie. 

Mais,  le  souvenir  le  plus  sensible  que  nos  anciens 
confrères  auraient  pu  retrouver  dans  leur  mémoire 
se  rattachait  au  texte  même  des  lettres  patentes 
reçues  par  l'Académie  de  Musique. 

Le  Souverain  qui  connaissait  les  premiers  travaux 
de  nos  confrères,  profita  de  la  circonstance  pour  les 
en  complimenter.  Tout  naturellement,  les  musiciens 
firent  part  aux  beaux  esprits,  des  paroles  royales  dont 
ils  étaient  dépositaires. 

Ainsi ,  les  lettres  patentes  octroyées  en  1728  à 
l'Académie  de  Musique  forment  un  autre  titre  de 
gloire  pour  nos  propres  Origines. 

Je  devrais,  peut-être,  n'en  détacher  que  les  phra- 
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ses  flatteuses  à  l'Académie  des  Belles-Lettres.  D'au- 
tre part,  je  crois  que  ce  document  historique  est  resté 
inédit  jusqu'à  ce  jour.  Comme  il  présentera  un  in- 
térêt réel  pour  la  section  de  Musique,  sa  publication 
in  extenso  me  paraît  utile. 

A  cause  de  son  étendue  qui  interromprait  trop  le 
cours  de  notre  récit,  nous  le  publierons,  en  forme  de 
pièce  justificative,  à  la  suite  de  ces  pages  réservées 
à  la  troisième  époque  des  origines  de  l'Académie  de 
Marseille 

Les  vœux  du  Lycée  étaient  entièrement  accomplis 
au  point  de  vue  de  sa  constitution. 

Il  pouvait  se  montrer  une  seconde  fois  en  public, 
mais  sans  avoir  besoin  de  concours  étrangers,  comme 
la  première  fois.  Voici  le  sommaire  du  procès-verbal 
de  cette  mémorable  assemblée  (1): 

Le  citoyen  Charles  Delacroix,  Préfet  du  départe- 
ment et  Président  du  Lycée,  ouvrit  la  séance  par  un 
discours  dans  lequel  il  rendit  compte  des  principaux 
travaux  de  la  Compagnie.  —Le  citoyen  Français  de 
Nantes,  qui  venait  d'être  reçu  associé,  lut  son  discours 
de  réception  auquel  le  Président  répondit.  —  Le  ci- 
toyen Philippe  Girard  prononça  un  discours  sur 
divers  sujets  de  physique  et  de  chimie.  —  Le  citoyen 
Brack  donna  lecture  d'une  dissertation  sur  Yharmo- 
nica.  —  Des  amateurs  chantèrent  une  ode  anacréon- 
tique,  composée  en  l'honneur  du  citoyen  Saint-Jac- 
ques, décédé, (paroles du  citoyen  Alb.  Azuni;  musique 
du  citoyen  Louet,  avec  accompagnement  du  citoyen 
Brack  sur  Yharmonica).  —  Le  citoyen  Camille  Girard 
déclama  une  ode  sur  Bonaparte.  —  Le  citoyen  Brack, 
au  nom  du  citoyen  J.  Gautier,  communiqua  un  frag- 
ment de  son  ouvrage  sur  nos  relations  commerciales 
avec  VÉgypte.  —  L'orchestre  exécuta  ensuite  le  çt*o- 

(1)  A  celte  séance,  assisteront  deux  conseillers  d'État,  cinq  préfets, 
toutes  les  autorités  locales.  Le  procès-verbal  en  a  été  imprimé  ;  il 
forme  une  brochure  de  57  pages  in-8°,  sans  nom  d'imprimeur. 
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iuor  dlphy génie  en  Aultde.  —  Le  citoyen  Azuni  lut  uu 
fragment  de  son  livre  sur  le  droit  maritime  de  l'Europe. 

—  Mlle  Justal,  la  cadette,  chanta  la  romance  du 
citoyen  Cam.  Girard  sur  les  Petits  montagnards,  musi- 
que du  citoyen  Louet  qui  raccompagna  sur  le  piano. 

—  Le  citoyen  Cam.  Girard  récita  une  épître  à  son 
frère  Jli  Girard.  — Le  citoyen  Robineau  devait  pro- 
noncer un  discours  sur  la  grandeur  apparente  désastres, 
vus  à  l'horizon;  la  longue  durée  de  la  séance  ne  permit 
pas  cette  lecture  ;  cependant  le  citoyen  Sinéty 
déclama  encore  une  ode  sur  le  Bonheur. —  La  séance 
fut  terminée  par  un  morceau  de  musique.. 

On  voit  que  rien  ne  manqua  à  cette  assemblée 
publique.  Elle  fut  longue,  mais  parfaitement  goûtée 
et  vivement  applaudie. 

Le  Lycée  était  loin  de  vouloir  se  reposer  sur  ses 
lauriers  j.nos  registres  témoignent  d'un  redoublement 
de  communications  scientifiques  et  littéraires  dans 
la  suite  des  séances. 

Qu'était  devenu  le  règlement  élaboré  par  le 
citoyen  J.  Gautier,  dont  les  amendements  successifs 
avaient  renouvelé,  en  grande  partie,  l'esprit  comme 

la  lettre  1 Le  Préfet  Ch.  Delacroix  venait  d'être 

reçu  membre  du  Lycée  (quatre  jours  avant  l'envoi 
de  la  lettre  officielle  adressée  par  lui  à  M.  Achard, 
au  sujet  de  son  vaste  projet).  La  majorité  du  Lycée 
n'avait  pas  été  trop  contrariée  du  ton  ferme  de  sa 
missive ,  et  moins  encore  en  éprouva-t-elle  du  re- 
froidissement envers  son  scrupuleux  confrère  :  le 
Lycée  fit  plus;  à  l'élection  la  plus  rapprochée,  il  le 
proclama  son  Président.  Ce  choix  intelligent  servit 
beaucoup  à  la  Compagnie  :  M.  Ch.  Delacroix  lui 
donna,  pendant  sa  présidence,  une  impulsion  consi- 
dérable... Au  dernier  jour  de  ses  fonctions,  il  fit  adop- 
ter le  règlement  si  longtemps  préparé  et  discuté  (1). 

(I)  Règlement  du  Lycée  des  Sciences  et  Arts.,  imprimé  chez  Achard 
fils  et  C«.  Marseille,  an  X,  in-8°.  (Arch.  de  l'Acad.  Portefeuille  :  Hist. 
Acad.  de  1799  à  1876). 

10 
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Cependant  ce  règlement  n'eut  qu'une  existence 
éphémère  par  suite  d'un  événement  de  circonstance. 

Le  25  messidor  an  VIII,  l'Assemblée,  sur  le  rapport 
d'une  Commission ,  avait  voté  h  l'unanimité  :  «  que 
u  le  Lycée  des  Sciences  et  Arts  prendrait  le  titre 
«  d'Académie  de  Marseille.  »  Elle  arrêta  :  «  que  le 
«  changement  ne  serait  fait  qu'un  mois  après  en 
«  avoir  donné  avis  aux  ministres  de  la  police  et  de 
«  l'intérieur,  et  que  les  lettres  qu'on  leur  adresse- 
«  rait  seraient  présentées  à  la  prochaine  séance.  » 

Nous  regrettons  de  n'avoir  rien  trouvé  dans  nos 
archives  qui  nous  donne  le  moindre  détail  sur  cette 
correspondance  ;  de  plus,  le  registre  qui  contient  les 
procès-verbaux  de  l'an  VIII  est  resté  en  blanc  pour 
les  séances  qui  se  sont  tenues  en  thermidor  et  le  15 
fructidor.  Cette  absence  de  renseignements  nous  met 
dans  l'impossibilité  de  savoir  ce  qui  s'est  passé  à  la 
suite  du  vote  du  25  messidor. 

Le  5  nivôse  an  IX,  le  Lycée  reçut  de  Paris  une 
double  nouvelle  du  plus  grand  encouragement.  Nos 
confrères  tenaient  à  savoir  l'opinion  que  le  ministre 
de  l'intérieur  portait  sur  leurs  travaux  et  eu  même 
temps,  s'il  voulait  bien  regarder  leur  Compagnie 
comme  continuant  l'Académie  de  172G  et  1766. 
M.  Girard  aîné,  associé,  qui  devait  plus  tard  contri- 
buer ,  avec  ses  trois  frères ,  à  la  gloire  de  notre 
Société,  écrivit  de  Paris  qu'on  avait  présenté  au 
Ministre  de  l'Intérieur  la  liste  des  principaux  Établis- 
sements littéraires  établis  dans  la  république,  et  ils 
étaient  déjà  fort  nombreux.  «  Le  Lycée  de  Marseille,  » 
dit-il,  «  se  trouve  dans  cette  liste  immédiatement  à 
la  suite  de  Y  Athénée  de  Lyon  et  on  le  regarde  au 
ministère  comme  succédant  à  l'ancienne  Académie 
des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts.  » 

Les  désirs  du  Lycée  au  sujet  de  son  titre  auront 
enfin  leur  solution:  dans  la  séance  du  25  floréal  an  X, 
la  Compagnie,  sachant  qu'une  loi  récente  défendait 
à  toute  Société  particulière  de  s'appeler  Lycée  ou 
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Institut ,  délibéra  que ,  se  trouvant  composée  de  la 
plupart  des  membres  de  l'ancienne  Académie,  elle 
reprendrait  son  ancien  titre  :  «  En  conséquence,  la 
«  Société  ne  se  donnera  plus  désormais  d'autre  nom 
«  que  celui  d'Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres 
«  et  Arts  de  Marseille  »  (1). 

Au  changement  de  son  titre,  la  Compagnie  crut 
devoir  ajouter  la  suppression  du  règlement,  à  peine 
imprimé,  pour  lui  substituer  une  édition  qui  s'accor- 
dât de  tout  point  avec  sa  nouvelle  appellation.  Nos 
limites  seraient  dépassées  si  nous  parlions  de  ce 
règlement.... 

L'Académie  renaissait  une  seconde  fois  de  ses  cen- 
dres :  elle  reprit  pour  armes  le  symbolique  Phénix , 
avec  sa  vieille  légende  :  primis  renascor  radiis. 
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lettres  patentes  accordees  en  1728  a  l académie 
de  musique  de  marseille  (2). 

«  louis  par  la  grace  de  dleu  roy  de  france  et 
de  Navarre,  Comte  de  Provence  ,  Forcalquier  et 
terres  adjacentes  a  tous  présens  et  a  venir  Salut. 
L'attention  que  nous  donnons  a  tout  ce  qui  peut 
faire  fleurir  les  Sciences  dans  notre  Royaume  a 
l'exemple  des  Roys  nos  prédécesseurs,  et  particu- 
lièrement a  l'exemple  du  feu  Roy  de  glorieuse 
mémoire  nôtre  très  honoré  Seigneur  et  Bis-ayeul, 
Nous  a  déterminés  à  favoriser  l'établissement  d'une 
acadamie  des  Belles  Lettres  en  nôtre  ville  de  Mar- 
seille, et  a  l'authoriser  par  nos  lettres  du  mois 
d'Août  1726  sous  la  protection  de  nôtre  très  cher 
et  bien  amé  Cousin  Le  Duc  de  Villars  Pair  et  Ma- 
li; Arch.  de  l'Acad.  (Reg.  des  délibér.  de  1799  à  1808,  fol.  89.) 
(2)  Nous  reproduisons  ce  document  d'après  une  copie  déposée  au 
archives  de  la  Mairie,  (fonds  :  G  G,  sciences  et  arts). 
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réchal  de  France,  Commandeur  de  nos  ordres,  Gou- 
verneur de  Provence  et  de  la  dite  ville  de  Mar- 
seille.  Le  succès  que  trouve  cet  établissement    et 
l'émulation  qu'il  excite  et  qui  tend  a  rendre  a    la 
ville  de  Marseille  son  ancien  Lustre  et  a  rappeler 
ces  siècles   savans  pendant  les  quels  on  L'admiroit 
comme  l'Emule,  ou  comme   la  Rivalie  d'Athènes  et 
de  Rome,  Nous  ont  engagés  a  écouter  favorable- 
ment la  prière  que  nous  ont  fait  faire  les  habitants 
de  la  d'  ville  de  Marseille  de  permettre  et  d'autho- 
riser  les  assemblées  que  font  depuis  quelques  années 
les  personnes  qui  veulent  cultiver  la  Musique,  çt 
qui    cherchent   les   moyens    de    s'y   perfectionner. 
Nous  nous  sommes  portés  d'autant  plus  volontiers 
a  accorder  cette  permission  que  les  beaux  Arts  qui 
se  trouvent  liés  en  quelque  manière  avec  les  Sciences, 
ne  demandent  pas  moins  de  protection    pour  leur 
avancement  et   leur   progrès,  et  que    les   assem- 
blées dans  l'objet  qu'on  se  propose  en  la  ville  de 
Marseille  peuvent  servir  non  seulement  a  augmen- 
ter cette  louable  Emulation  que  nous  voyons  avec 
plaisir  parmi  nos  Sujets,  mais  encore  à  les  éloi- 
gner du  vice  et  à  leur  mettre  souvent  devant  les 
yeux   des  Exemples  de  vertus  tels  que  ceux    qui 
sont  et  doivent  être  la  matière   de  la  Poésie  em- 
ployée pour   la  musique,  nous  espérons    que    ces 
assemblées  répondront  d'autant  mieux  à  nos  vues 
qu'elles  seront,  ainsi  que  la  d*  acadamie  des  Belles 
Lettres,  sous  la  protection   de  notre  dl  Cousin  le 
Maréchal  Duc  de  Villars  qui  après  avoir  donné  des 
preuves  de  sa  valeur  et  de  son  habileté  dans  le 
commandement  de  nos  années,  et  de  sa  prudence 
dans  les  négociations  pour,  la  pacification  de  l'Eu- 
rope, donne  encore  tous  les  jours  des  marques  de 
son   zèle  pour  la  gloire  de  notre  Règne  par  son 
attention  a  tout  ce  qui  peut  faire  fleurir  les  Sciences 
et  les  Beaux  Arts  ;  a  ces  causes,  nous  avons  de 
notre  grâce  spécialle,  pleine  puissance  et  autorité 
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Royalle  permis,  approuvé  et  autorisé  et  par  ces 
présentes  signées  de  notre  main  permettons,  approu- 
vons et  AUTORisons  les  d*f  assemblées,  voulons  et 
ordonnons  qu'elles  soient  faites  et  continuées  a 
l'avenir  dans  notre  susde  ville-  de  Marseille  sous 
le  nom  d*  Acadamie  de  mustque,  et  pour  cette  fois 
seulement  nous  avons  nommé  pour  protecteur  de 
la  (V  acadamie,  notre  dl  cousin  le  Maréchal  Duc 
de  Villars  laissant  pour  l'avenir  a  ceux  qui  se 
trouveront  composer  la  susdite  Acadamie  la  liberté 
de  choisir  tel  protecteur  qu'ils  aviseront  ;  avons 
en  outre  approuvé,  loué  et  confirmé,  approuvons, 
louons  et  confirmons,  les  statuts  et  Règlements  qui 
ont  été  faits  pour  la  discipline  de  la  susde  acada- 
mie contenus  en  trente  quatre  articles  cy  attachés 
sous  le  contre  scdl  de  notre  Chancellerie  ,  per- 
mettons néanmoins  a  ceux  qui  composeront  les 
dittes  assemblées  de  changer  et  modifier  a  l'ave- 
nir les  susd*  statuts  et  règlements  ainsi  qu'il  sera 
jugé  nécessaire  a  la  pluralité  des  voix.  Sy  donnons 
en  mandement  a  nos  amez  et  féaux  Conseillers  les 
Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à  Aix  et  a 
tous  autres  nos  officiers  et  justiciers  qu'il  appar- 
tiendra que  ces  présentes  ils  ayent  a  faire  enre- 
gistrer et  exécuter  selon  les  formes  et  teneurs 
pleinement  et  perpétuellement  cessant  et  faisant 
cesser  tous  troubles  et  empêchements  a  ce  con- 
traires, Car  tel  est  notre  plaisir.  Et  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  stable  a  toujours  nous  avons 
fait  mettre  notre  scel  a  ces  présentes.  Donné  a 
Compiègne  au  mois  de  Juin  Tan  de  grâce  mil  sept 

cent  vingt  huit  et  de  notre  Règne  le  treizième 

Signé  Louis...  par  le  Roy  etc..  Phélippeaux.  » 

«  Enregistré  ez  registres  des  lettres  Royaux  du 
Greffe  Civil  de  la  Cour  du  Parlement  de  ce  pays 
de  Provence  en  suits  de  l'arrêt  rendu  par  icelle  du 
2*2  XbrP  1728...  Si  «rué  de  Regina.  » 
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Inrittt  pretiii  animoi  et  promit  pooit. 
JBmc»,  lib.  Y,  191. 


I. 
SCEAUX   DE   L'ACADÉMIE. 

Dans  les  lettres  patentes  d'établissement  accordées 
par  Louis  XV  aux  Académiciens  de  Marseille,  au 
mois  d'août  17*26,  il  est  dit  :  «  Nous  leur  donnons 
pouvoir  d  avoir  un  sceau  avec  telle  marque  et  ins- 
cription qu'ils  voudront  choisir  pour  sceller  les  actes 
de  la  Compagnie.  » 

Le  sceau  ne  fut  adopté  par  l'Académie  que  deux 
ans  après  sa  fondation,  le  9  juin  1728. 

La  délibération  prise  à  ce  sujet  le  décrit  comme 
il  suit  :  «  le  Phénix  regardé  par  un  soleil  levant  qui 
le  fait  renaître  de  ses  cendres  avec  ces  mots  :  primis 

RBNASCOR  RADIIS    »  fl  ). 


(1)  On  sait  que  le  phénix ,  oiseau  fabuleux,  a  toujours  été  regardé, 
en  Iconographie  symbolique,  comme  un  emblème  de  renouvellement 
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L'Académie  prit  ce  symbole  avec  raison  :  en  lui 
rappelant  l'ancienne  Académie  de  Marseille,  le  Phé- 
nix lui  suggérerait  de  précieux  souvenirs;  il  lui 
remettrait  constamment  sous  les  veux  le  but  de 
sa  création.  Les  fondateurs  s'étaient  proposé ,  en 
effet,  de  renouveler  à  Marseille,  l'antique  .com- 
pagnie, illustrée  pendant  plusieurs  siècles  :  leur 
société  devait  ressusciter  et  perpétuer  dans  le  pays 
l'urbanité  romaine  et  l'atticisme  des  Grecs.  Marseille 
était  toujours  grecque  par  l'esprit  :  à  défaut  de  Rome, 
l'Académie  Française,  en  ouvrant  ses  bras  de  mère 
à  celle  de  Marseille,  lui  communiquerait  sa  poli- 
tesse et  sdn  élégance. 

Quel  est  le  sens  des  mots  primis  radiis  ?  A  quels 
premiers  rayons  l'Académie  a-t-elle  retrouvé  la  vie 
et  de  quel  soleil  est-il  ici  question  ?  Nous  pouvons 
donner  à  l'emblème  et  aux  paroles  qui  le  couronnent 
une  interprétation,  à  la  fois  historique  et  flatteuse. 

La  fondation  de  l'Académie  concourt  avec  la  prise 
de  possession  du  trône  de  France  par  Louis  XV  :  ses 
lettres  patentes  datent  de  1726.  Le  jeune  roi  avait 
adopté  comme  Louis  XIV  le  soleil  pour  emblème. 

Aux  premiers  temps  de  son  règne,  l'Académie 
avait  pris  une  seconde  naissance,  comme  le  Phénix, 
selon  la  fable,  avait  retrouvé  la  vie  aux  rayons  du 
soleil  levant.... 

Il  est  étonnant  que  parmi  les  pièces  assez  nom- 
breuses qui  nous  sont  restées  de  l'Académie  et  qui 
appartiennent  au  XVIII*  siècle,  aucune  d'elles  ne 
nous  ait  transmis  l'empreinte  du   sceau   primitif; 


et  d'immortalité.  Fréquemment  on  le  remarque  sur  las  médailles 
avec  ces  légendes  : 

JBTERNITAS   A!?GG.  —  FEL.    TEMPORIS   REPARATIO. 

Et  dans  les  premiers  monuments  chrétiens,  aux  catacombes  en  parti- 
culier. —  Banduri.  Numism.  Imp.  de  Tribonien à  Dioctétien.  Tom.  I 
«t  II.  —  Clemkxs  ,  Epis  t.  ad  Corinth.  1,  N°  25.  —  Bottari.  Tom.  I. 
p.  84.  etc. 
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mais  nous  l'avons  trouvé  gravé  dans  les  nova  acta 
erudilorum  de  Leipzig*  0),  et  nous  le  reproduisons 
à  la  tète  de  notre  première  planche  Iconographique. 
Si  le  sceau  de  l'Académie  avait  les  dimensions  que 
lui  ont  données  les  éditeurs  des  acta  erudilorum,  il 
mesurait  0"  040  de  diamètre  :  le  Phénix  pose  sur  un 
bûcher  enflammé,  sous  les  rayons  du  soleil  levant 
qu'il  regarde  avec  assurance  ;  la  légende  primis 
renascor  radiis  est  en  capitales  romaines;  sous  le 
Phénix  on  a.  gravé  dans  l'exergue  en  deux  lignes  : 

ACAD.  MASSIL. 

Le  type  du  Phénix  et  ses  accessoires  symboliques 
ont  été  maintenus  par  TAcadémie,  dans  fa  période 
de  1728  h  1793. 

Le  chancelier  avait  la  garde  du  sceau;  mais  deux 
secrétaires  perpétuels  ayant  été  nommés  pour  ré- 
pondre à  la  constitution  de  1766,  on  crut  devoir  dans 
la  suite  leur  en  confier  le  soin  et  l'usage.  Deux 
nouveaux  sceaux  furent  gravés  h  cette  occasion, 
pour  que  chaque  secrétaire  eût  le  sien.  Les  empreintes 
de  ces  sceaux,  qui  devaient  sans  doute  être  calquées 
sur  le  premier,  ont  échappé  à  nos  recherches  (2 ). 

En.  1799,  l'Académie  devait  en  quelque  sorte  renaî-  . 
tre  une  fois  de  plus.  Dès  1794,  elle  préparait  les  élé- 
ments de  sa  réorganisation  sous  divers  titres  ;  des 
hommes  dévoués  à  la  science  et  aux  Beaux-Arts 
acceptèrent  de  se  constituer  en  commission  officielle  : 
ils  prirent  aussi  leur  sceau  ;  mais  eu  1799,  s'étant 
réunis  avec  des  membres  de  l'ancienne  Académie  ils 


(1)  Nova  acta  eruditorum,  anno  1736.  Lipsiae.  Bernhard.  Breitkopf. 
in-4p,  planche  VI,  fig.  V. 

(2)  Au  procès-verbal  de  la  séance  du  26  avril  1821.  il  est  dit  : 
«  L'Académfr  recoil  en  présent  l'ancienne  gravure  sur  cuivre  du 
sceau  de  la  Compagnie.  »  Ce;  te  rédaction,  qiurque  en  termes  si 
brefs ,  nous  autorise  à  croire  qu'il  s'agissait  dans  ce  don  d'un  des 
sceaux  primitifs  :  celui  de  1728,  ou  celui  qui  fut  gravé,  à  1  usage  de 
chacun  des  secrétaires.  QuVsi  devenue  la  gravure  sur  cuivre?  Ce 
titro  archéologique,  n'est-il  qu'égaré? 
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changèrent  ce  sceau  pour  un  autre,  en  attendant  de 
pouvoir  reprendre  avec  leurs  anciens  droits  le  sceau 
traditionnel  de  la  Compagnie,  plus  expressif  que 
jamais,  aux  premiers  rayons  du  XIX  siècle. 

Le  sceau  de  la  Commission  du  MrsÉE  est  simple  et 
d'un  symbolisme  heureux  :  une  lyre  rayonnante  à 
quatre  cordes  en  occupe  le  champ,  emblème  d'harmo- 
nie, de  poésie  et  d'union  dans  des  temps  si  orageux, 
et  en  une  ville  alors  si  divisée.  Ce  sceau  est  de  forme 
ovale,  de  0m  034,  sur  0m  029  ;  il  a  pour  légende  :  musée 
de  Marseille  avec  les  sigles  alors  de  rigueur:  R.  F. 
République  Française  (l  ). 

Les  organisateurs  du  15  germinal  an  VII  avaient 
pris  pour  titre  :  Lycée  des  Sciences  et  Arts  et  choisi 
leur  sceau.  Ils  eurent  la  bonne  pensée  de  conserver 
l'emblème  adopté  par  la  Commission  du  Musée.  Le 
sceau  s'agrandit,  sous  la  forme  circulaire;  on  lui 
donna  0"  040  de  diamètre  et  pour  légende  les  mots  : 

LYCÉE  DES   SCIENCES    ET  ARTS    DE    MARSEILLE   entourés 

d'un  cercle  de  lobes  à  trois  feuilles.  Le  dessin  de  ce 
sceau  est  plus  gracieux  que  celui  du  Musée:  la  lyre  a 
cinq  cordes  ;  elle  brille  de  quelques  ornements  entre 
deux  branches  de  chêne  et  d'olivier  unies  par  un 
nœud  (2). 

L'Académie  avait  retrouvé  son  vieux  titre.  Le  sceau 
du  Lycée  disparut  alors,  n]ayant  plus  sa  raison  d'être, 
et  l'on  s'occupa  d'un  nouveau  sceau.  Tous  les  désirs 
s'unissant  h  la  reprise  du  type  primitif,  on  chargea 
M.  Poize,  habile  graveur  de  Marseille,  membre  de  la 
Compagnie,  d'en  dessiner  le  modèle.  M.  Poize  pré- 
senta un  premier  croquis  du  sceau  «  qui  est  le  même  » 
dit  le  procès-verbal  «  que  celui  de  l'ancienne  Aca- 
démie ;  mais  de  forme  ronde  et  orné  d'une  guir- 
lande »  (3  ). 

(1)  Planche  I.  N°2. 

(2)  Planche  I.  N«  3. 

(3)  Arch.  Aciid.  Registre  des  délib.  de  1799  à  1808.  séance  du  8  fri- 
maire, an  XII. 
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Aux  termes  de  cette  clause,  forme  ronde,  il  est  per- 
mis de  croire  que  l'Académie  ne  connaissait  pas  son 
premier  sceau  qui  était  aussi  circulaire  ;  ou  peut-être 
avait-elle  cru,  que  les  derniers  sceaux  gravés  en 
1782,  affectaient  une  forme  différente. 

Le  16  ventôse  an  XII,  M..Poize  apporta  à  la  séance 
plusieurs  modèles.  Ce  jour  là,  on  admit  le  type  dans 
lequel  le  Phénix  se  trouvait  au  bas  de  l'autel,  de 
préférence  à  deux  autres  où  il  était  placé  sur  l'autel 
même.  L'Académie  laissa  ensuite  son  graveur  libre 
de  choisir  à  son  tour,  entre  les  dessins.  M.  Poize 
préféra  celui  que  nous  allons  décrire  et  qui  fut  gravé 
seulement  en  1812:  le  sceau  est  de  forme  ronde,  de 
0"  040  de  diamètre  ;  au  champ,  le  Phénix  est  accroupi 
sur  un  bûcher  enflammé  ,  les  ailes  largement 
déployées  ;  sa  tète  regarde  avec  fermeté  le  soleil  qui 
se  lève  derrière  une  montagne  répandant  de  longs 
rayons  de  vie;  une  riche  guirlande  environne  le 
sujet  et  en  dehors  d'elle  se  déroulent  la  légende 
Académique,  primis  renascor  ramis  et  l'appellation, 

ACADEMIA  MASSILIENSIS  (1  ). 

La  Compagnie  a  conservé  jusqu'à  ce  jour  le  sceau 
de  M.  Poize  pour  sceller  ses  actes  importants. 


II. 


ARMOIRIES    DE    L  ACADEMIE. 


Les  armoiries  de  l'Académie  se  composaient  du 
même  type  et  de  la  même  devise  que  le  sceau. 

Le  plus  ancien  témoignage  qui  atteste  cette  parité, 
est  une  estampe  que  firent  graver  en  1728,  les  Jé- 
suites du  collège  Belsunce  de  Marseille,  à  la  tête 
d'une  thèse  imprimée  et  dédiée  à  l'Académie. 

(1)  Planche  I.  N*  i. 
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Sur  cette  estampe,  la  Compagnie  était  représentée 
par  une  Minerve  examinant  des  ouvrages  offerts  par 
des  génies  à  qui  la  déesse  montrait  une  médaille, 
prix  de  la  libéralité  du  Maréchal  de  Villars.  D'un  côté 
de  la  gravure,  apparaissaient  les  armes  du  vain- 
queur de  Denain,  et  de  l'autre  celles  de  l'Académie, 
c'est-à-dire  :  le  Phénix  renaissant  de  ses  cendres  avec 
les  paroles ,  primis  renascor  radiis(I). 

Les  armoiries  de  notre  Compagnie  figurent  au 
frontispice  de  quelques  uns  de  nos  anciens  recueils  ; 
mais  elles  s  y  sont  montrées  tardivement.  Le  second 
recueil  publié  en  1728  porta  les  armes  du  Maréchal  ; 
les  suivants  en  furent  aussi  illustrés.  On  ne  les 
retrouve  plus  à  la  tête  du  recueil  de  1734;  le  Maréchal 
venait  d'être  enlevé  à  la  France  et  à  l'Académie  ; 
mais  on  eut  soin  de  les  placer  dans  le  même  volume, 
au  revers  du  titre  de  son  éloge  funèbre,  prononcé  en 
assemblée  publique  par  un  membre  de  la  Compagnie, 
l'avocat  Charles  Peyssonnel. 

Sous  le  protectorat  du  duc  de  Villars,  fils  de  l'hé- 
roïque défunt,  l'Académie  publia  les  recueils  sans 
ses  armes  :  Elle  avait  pourtant  désiré  de  les  y  placer 
et  avait  même  prévenu  le  duc  de  ses  respectueuses 
intentions. 

En  avril  1735,  M.  Dubu,  secrétaire  du  second  Pro- 
tecteur, écrivit  à  M.  de  la  Visclède  qu'on  allait  faire 
graver  la  planche  des  armes  du  duc  de  Villars,  et 
il  lui  en  demandait  les  dimensions. 

La  planche  resta  inexécutée.  M.  de  la  Visclède 
n'osa  pas  insister  ;  car  il  traitait  alors  avec  M.  Dubu 
une  question  plus  importante,  la  fabrication  des 
coins  de  la  médaille  fondée  en   1732  par  le  Maréchal. 

Ainsi,  du  vivant  du  duc  de  Villars,  les  recueils 
restèrent  veufs  de  ses  armes  ;  l'Académie  était  cer- 


(1)  Archives  do  l'Académie.  Portefeuille  :  Histoire  Acad. .  de 
1716  à  1793,  lettre  de  M.  delà  Visclède  au  Maréchal  de  Villars, 
28  juin  1728. 
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tainement,  trop  délicate  pour  les  remplacer  par  les 
siennes. 

Après  la  mort  du  duc  de  Villars,  elle  se  décida  à 
faire  graver  ses  propres  armoiries  au  frontispice  de 
ses  futurs  recueils. 

Ce  fut  d'abord,  en  1773,  un  type  qui  s'éloignait  lé- 
gèrement de  l'ancien  dessin  consacré  sur  les  sceaux. 
Le  Phénix  était  accroupi  sur  le  bûcher  ;  mais  ses 
regards  n'étaient  point  tournés  vers  le  soleil.  L'Aca- 
démie corrigea,  en  1786,  cette  différence  ;  elle  fit 
graver  le  Phénix  contemplant  l'astre  du  jour,  dans 
une  allure  ferme  et  significative. 

Les  deux  gravures  ont  la  forme  ovale  :  dans  la  pre- 
mière, la  légende  contourne  le  sujet  symbolique  ;t 
dans  la  seconde,  elle  a  changé  de  place  et  se  lit  sur 
un  long  ruban  élégamment  agencé  Cl). 


III. 


MEDAILLES   DE   L  ACADEMIE. 


Un  prix  de  300  livres  avait  été  accordé  annuelle- 
ment par  le  Maréchal  de  Villars,  dès  la  fondation  de 
l'Académie,  aux  vainqueurs  dans  les  concours  litté- 
raires. Le  premier  lauréat  (1727)  reçut  un  bijou  ou 
lyre  d'or  de  la  valeur  de  300  livres.  Le  second  (1728) 
obtint  une  médaille  ;  l'Académie  voulant  éterniser 
la  mémoire  du  généreux  Protecteur  fit  graver  une 
médaille  d'or  représentant,  d'un  côté,  les  armes  du 
Maréchal,  et  au  revers,  ces  mots  :  academia  massilien- 
sis,  entourés  d'une  couronne  de  laurier. 

Une  médaille  dont  le  revers  est  plus  caractéristique, 
fut  remise  aux  lauréats  des  années  1729  et  1731.  Dans 

il)  Planche  II.  N°'  1  et  1. 
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le  recueil  de  cette  dernière  année  on  lit  pour  la  pre- 
mière fois  à  l'avertissement  :  «  le  prix  est,  comme 
Ton  sait,  une  médaille  d'or  marquée  d'un  côté  aux 
armes  du  Protecteur  et  de  l'autre  h  la  devise  de  l'Aca- 
démie. »  Le  public  connaissait  cette  médaille. 

Le  recueil  de  1732  nous  apprend  un  changement 
complet  dans  la  gravure  de  la  médaille. 

«  Au  lieu,  »  dit  le  rédacteur  de  l'avertissement  «  que 
la  médaille  portait  d'un  côté  les  armes  de  M.  le  Maré- 
chal et  de  l'autre  la  devise  de  l'Académie,  elle  por- 
tera dorénavant  (  sur  la  principale  face)  le  buste  de 
M.  le  Maréchal  et,  au  revers,  sa  propre  devise.  » 

En  1733,  34  et  35  les  recueils •  répètent  à  peu  près 
les  mêmes  termes  ;  mais  en  1738  l'ancienne  médaille 
reparaît  aux  armes  d.e  M.  le  Maréchal  avec  la  devise 
de  l'Académie. 

Puis,  en  1739  on  dit  :  «  l'Académie  adjugera  une 
médaille  d'or  portant  d'un  côté  le  buste  de  M.  le  Ma- 
réchal et  de  l'autre  l'inscription  :  pr.emium  académie 

MASSILIKNSIS.    » 

Voici  les  faits  concernant  ces  quatre  sortes  de 
médailles  : 

La  lr%  distribuée  par  l'Académie  dans  le  concours 
de  1728,  portait  les  armes  du  Maréchal  et  la  légende 
academia  massiliknsis  ,  gravées  par  les  soins  de  la 
Compagnie. 

Toutes  les  autres  médailles,  jusqu'à  celle  de  1740, 
par  conséquent  depuis  celle  qui  fut  remise  en  1729, 
portaient  en  outre  au  revers  la  devise  de  l'Académie, 
son  emblème  et  sa  légende.  Une  lettre  de  M.  Dulard 
l'un  des  premiers  membres  de  la  compagnie,  nous  le 
certifie.  Il  écrivit  au  Mercure  de  France  le  7  Septembre 
1742,  en  envoyant  le  dessin  de  la  belle  médaille  qui 
va  bientôt  nous  occuper:  «  la  médaille  adjugée  au 
nom  de  M.  le  Maréchal  de  Villars,  gravée  d'abord  à 
Marseille,  portait  d'un  côté  les  armes  de  l'illustre 
Protecteur  et  de  l'autre  l'emblème  de  l'Académie, 
sçavoir  :  un  Phénix  sur  un  bûcher  regardant  le  soleil 
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avec  ces  mots  :  primi  renascor  radiis  »  (1;.  Remar- 
quons que  M.  Dulard  ne  dit  pas  le  moindre  mot  des 
médailles  qui,  selon  les  avertissements  de  quelque» 
recueils,  devaient  contenir  le  buste  du  Maréchal  et 
sa  devise.  C'est  que  ces  médailles  n'ont  jamais  été 
gravées,  malgré  le  texte  de  l'acte  de  fondation  du 
prix,  daté  du  10  mars  1732,  qui  imposait  cette  double 
gravure  sur  les  médailles  (2). 

C'est  la  quatrième,  indiquée  au  recueil  de  1739, 
qui  fut  gravée  à  Paris  à  sa  place.  Nous  allons  fournir 
là  dessus  des  témoignages  hors  de  toute  incertitude. 

Ils  sont  puisés  dans  une  correspondance  entre  deux 
secrétaires ,  celui  du  duc  de  Viltars  et  celui  de  notre 
compagnie  ,  MM.  Dubu  et  de  la  Visclède  (3). 

La  médaille  du  Maréchal  de  Villars,  dont  la  fonda- 
tion datait  du  10  mars  1732,  u'était  pas  gravée  à  sa 
mort  arrivée  en  1734  :  on  en  avait  commandé  les  coins 
à  M.  Duvivier. 

Le  20  juin  1735,  M.  Dubu  écrit  :  «  le  coin  s'achève 
et  vous  pouvez  compter  que  vous  l'aurez  pour  la 
feste  de  Saint-Louis.  » 

Mais  il  ne  devait  pas  être  prêt. . .  Le  20  août,  M.  Dubu 
s'excuse  :  «  Je  suis  aussi  fâché  que  vous,  »  dit-il  à 
M.  de  la  Visclède,  «  de  ce  que  L'Académie  n'aura  pas 
sa  médaille  cette  année  :  le  graveur  me  l'avait  pro- 
mise ;  mais  pourvu  qu'il  se  donne  nue  médaille,  je  crois 
qu'il  est  indifférent  que  ce  soit  celle  pareille  aux 
autres  ou  une  nouvelle.  Vous  ne  serez  pas  (l'an  pro- 
chain) dans  un  pareil  inconvénient.  Le  gTaveur  m'a 
fait  voir  les  deux  carrés  :  l'un,  représente  le  portrait 
du  Maréchal;  l'autre ,  une  Minerve  avec  la  légende  : 

UNIDEBEMUS  UTRAMQUK,  et  l'exergue:  VICTORIA  PACEM 

fbcit.  Je  me  suis  souvenu  que  ce  n'était  point  là 


(t)  Mercure  de  France,  1742,  Décembre;  1er  vol.  2709. 

(2)  Arch.  de  l'Acad.,  carton  des  titres,  pièce  cotée  B. 

(3)  Archives  de  r Académie.  Portefeuille  :  Histoire  Académique,  de 
1716  à  1793,  années  1735,  etc. 
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l'exergue  dont  nous  étions  convenus.  Je  crois  qu'on 
ne  peut  rien  changer  à  la  légende  ;  mais  il  faut 
mettre  un  autre  exergue  :  pr^emium  académie  massi- 
liensis  adsignat.  Voyez  si  le  tout  vous  conviendra  ; 
car  on  pourrait  faire  tel  changement  que  l'Académie 
désirerait,  parce  qu'il  n'y  a  que  le  portrait  du  Ma- 
réchal qui  soit  fait.  » 

Par  le  conseil  de  son  savant  numismatiste  M.  Carw 
l'Académie  fut  d'avis  de  supprimer  Minerve  et  la 
légende  tint  debemus  ;  d'enlever  le  mot  adsignat  de 
l'exergue,  en  y  laissant  le  reste  pr^emium  académie 

MâSSILIENSIS. 

Après  avoir  dit,  dans  sa  lettre  du  26  octobre,  que 
l'exergue  serait  modifié,  la  brièveté  convenant  mieux 
aux  inscriptions,  et  avoir  expliqué,  en  mai  1736, 
qu'il  craignait  que  le  coin  ne  fût  pas  encore  complet 
pour  la  Saint-Louis,  parce  que  cet  ouvrage  se  faisait 
à  frais  communs  entre  M"*  la  Maréchale  et  M.  le  duc 
■son  fils,  le  secrétaire  de  M.  le  duc  de  Villars  pour  con- 
soler nos  confrères  affligés  ,  impatients  ,  et  qui 
n'étaient  pas  doux  pour  le  graveur,  leur  écrit  le  l-' 

juin:«  ne  vous  en  prenez  point  au  graveur s'il 

avait  reçu  de  l'argent,  il  aurait  avancé  l'ouvrage  ; 
mais  M.  le  duc  n'a  pas  répondu  à  mon  zèle.  M"*  la 
Maréchale  ne  se  prête  pas  volontiers  à  ces  choses  là, 
et  comme  le  marché  est  signé  de  feu  M.  le  Maréchal, 
elle  est  tenue  de  la  moitié  et,  depuis  quelque  temps, 
elle  n'a  point  touché  d'argent  de  la  communauté, 
étant  convenu  que  le  premier  serait  douné  au  gra- 
veur. Je  crois  que  vous  agirez  prudemment  de  com- 
mander la  médaille  ordinaire.  » 

M.  Dubu  insiste  par  ses  lettres  du  4  et  du  9  août: 
«  je  vous  dirai  que  notre  coin  va  aller  bon  train  ;  car 
on  a  donné  au  graveur  deux  cents  écus  qui  feront  la 
moitié  du  prix  convenu  ;  mais  on  n'en  aura  l'essai 
que  l'anmU»  prochaine.  » 

Confiant  en  des  promesses  si  souvent  réitérées, 
l'Académie  croyait  déjà  tenir  la  première  épreuve  de 
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la  grande  médaille  :  le  secrétaire  de  M.  le  duc  venait 
de  lui  adresser  une  nouvelle  missive,  le  16  mars  1737  ; 
«  j'ai  absolument  la  parole  du  graveur  de  me  donner 
le  coin  pour  le  25  août.  Ainsi  je  me  flatte  que  cette 
année,  cet  article  sera  eu  règle.  On  a  fait  au  graveur 
la  promesse  d'achever  le  paiement,  lorsqu'il  livrera  le 
coin.  » 

Certainement  la  médaille  pouvait  être  frappée  à  la 
tin  de  l'année  1737.  Croirait-on,  si  nous  n'avions  pas 
en  main  les  lettres  de  M.  Dubu,  qu'elle  ne  le  fut 
qu'au  commencement  du  mois  d'août  1740?  Une  des 
causes  de  ce  retard  est  signalée  dans  la  correspond 
dauce  curieuse  que  nous  analysons:  le  28  octobre 
1739,  le  secrétaire  du  duc  de  Villars  prévient  l'Aca- 
démie qui  tenait  à  ce  que  la  médaille  pût  être  frappée 
à  la  monnaie  d'Aix.  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  d'en 
obtenir  l'autorisation  ;  du  moins  sitôt:  «  M.  de  Coste, 
directeur  de  la  monnaie  à  Paris,  la  refuse,  disant  que 
c'est  son  droit  defrapper  les  médailles...  Je  compte,  » 
ajoute  M.  Dubu,  «  faire  demander,  l'année  prochaine, 
par  M.  le  duc  à  M.  de  Maurepas  (ministre  d'État) 
l'autorisation  que  l'Académie  réclame  et  je  pense 
que  nous  réussirons,  eu  égard  aux  embarras  ,  s'il 
fallait  la  frapper  h  Paris.  Usez  encore  du  moyen 
ordinaire  que  vous  avez  mis  en  usage  jusqu'à  ce  jour, 
pour  le  prix  de  cette  année.  » 

Enfin,  le  21  juillet  1740,  M.  Dubu  annonce  à  M.  de 
la  Visclèdo  qu'il  nomme  son  très-illustre  confrère, 
le  résultat-négatif  de  l'intervention  du  duc:  «  M.  de 
Maurepas  lui-même  protège  le  droit  du  directeur  de 
la  monnaie.  On  fera  donc  frapper  la  médaille  h  Paris.» 

Elle  fut  envoyée  à  Marseille  quelques  jours  avant 
la  Saint-Louis.  Dans  sa  dernière  lettre,  le  secrétaire, 
au  comble  de  la  joie,  fait  remarquer  à  M.  de  la  Vis- 
clèdecombien  la  médaille  de  M.  Duvivier était  belle(l). 


(1)  Planche  III. 
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Les  Académiciens  furent  saisis  d'admiration  et  leur 
reconnaissance  éclata  à  la  vue  d'un  tel  chef-d  œuvre. 
Ils  oublièrent  bien  vite  les  peines  qu'ils  avaient 
ressenties  à  son  occasion  pendant  cinq  années. 

Le  diamètre  de  la  médaille  du  Maréchal  de  Villars 
est  de  0"  052;  on  lit  pour  légende  d  un  côté,  en  sup- 
pléant aux  abréviations  : 

LUDOVICUS  ■  HECTOR  ■  DUX  •  DE  VILLARS  FRANCLE  • 
PAR  •  ET  MARESCALUS  •  GENERALIS 

Cette  légende  rayonne  autour  du  buste  du  Maré- 
chal. Au  revers  est  gravée,  sur  trois  lignes ,  l'inscrip- 
tion :  pïlemium  académie  massiliensis,  couronnée  de 
deux  branches  de  laurier. 

M.  Dulard,  déjà  nommé,  en  adressa  le  dessin  gravé 
au  directeur  du  Mercure  de  France  avec  une  lettre 
dont  ce  journal  cita  un  extrait.  La  lettre  se  terminait 
par  ces  mots  : 

«  C'est  en  l'année  1 740  que  la  médaille  a  été  frappée 
pour  la  première  fois,  &  ce  nouveau  et  magnifique  coin 
qui  la  rend  d'une  beauté  si  parfaite  et  qui  fait  tant 
d'honneur  à  l'habileté  de  M.  Du  vivier  »  (1). 

Quelques  mois  auparavant,  M.  de  la  Visclède,  écri- 
vant au  secrétaire  de  l'Académie  de  la  Rochelle, 
récemment  créée,  qui  lui  demandait  des  renseigne- 
ments sut*  la  médaille  des  concours,  lui  expliqua  que 
l'Académie  de  Marseille  avait  fait  graver  chaque 
année  jusqu'en  1740  une  médaille  pour  les  prix  et 
qu'on  prenait  ce  que  coûtait  la  gravure  annuelle  sur 
les  300  livres  de  la  fondation,  diminuant  ainsi  le 
poids  de  l'or  :  «  Mais ,  »  dit-il  en  terminant  :  «  M.  le 
duc  de  Villars  a  fait  graver  un  très-beau  coin  qui 
pour  l'avenir  nous  épargnera  la  gravure  »  (2). 

Après  tous  ces  témoignages  on  ne  lira  pas  sans 
quelque  surprise  ce  qu'a  écrit  notre  historien.  Je  cite 

(!)  Mercure  de  France.  1742,  Décembre,  page  2710. 
(2)  Archives  de  l'Académie.  Portefeuille  :  Histoire  Académique,  de 
1716  à  1793,  année  1740. 
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son  texte  :  «  A  la  séance  publique  de  1733,  l'Aca- 
démie adjugea  au  lauréat,  avec  le  plus  pompeux 
appareil,  pour  la  première  fois,  une  médaille  que  le 
Maréchal  de  Villars  avait  fait  frapper  lui-même  et 
qui  représentait  d'un  côté  son  buste  et  de  l'autre  sa 
devise  »  (1). 

Les  avertissements  qui  répétaient  chaque  année 
la  promesse  d'adjudication  de  la  médaille  fondée  le 
10  mars  1732,  ont  induit  M.  Lautard  en  erreur.  Il  s'en 
est  tenu  là. 

Comment  comprendre,  d'ailleurs,  qu'une  médaille 
dont  le  titre  de  donation  était  notarié,  eût  pu  rester 
huit  ans  sans  être  exécutée  ?  La  chose  était  pourtant 
vraie.  M.  Lautard  n'avait  pas,  sans  doute,  sous  les 
yeux  la  correspondance  qui  fait  partie  de  nos 
archives  et  qui  m'a  tracé  la  voie  que  je  viens  de 
suivre  par  rapport  à  ce  point  de  l'Iconographie  de 
notre  Académie. 

Un  prix  pour  les  sciences  fut  également  fondé 
en  1767  par  le  duc  de  Villars,  en  faveur  des  lauréatsi 
dans  l'Académie  de  Marseille. 

Le  codicille  qui  contenait  cette  fondation  ayant  été 
communiqué  à  la  Compagnie,  celle-ci,  réunie  le 
10  juillet,  délégua  trois  de  ses  membres  «  pour  aller 
•  «  remercier  le  duc  en  son  château  à'Eygalades  et  le 
«  prier  en  même  temps  d'agréer  que  son  buste  fût 
«  empreint  sur  la  nouvelle  médaille,  pour  que  ce 

(1)  Histoire  de  l'Académie . . .  Tom.  1 ,  138.  —  Voici  une  nouvello 
preuve  qu'on  gravait  encore  en  1739  la  médaillo  à  Marseille,  parce 
«pie  les  coins  du  Maréchal  de  Villars  n'étaient  pas  prêts.  M.  l'abbé 
Boycr,  couronné  en  1736,  s'adressant  en  1739  à  M.  de  la  Visclôde 
dit  :  «  M.  l'abbé  de  Croze  (  Directeur  en  1736  )  m'écrivit .  il  y  a 
environ  un  an,  pour  m'oflrir  230  livres  de  ma  médaille.  Gomme  j'avais 
alors  quitté  la  Provence  i>our  venir  en  Dauphiné,  je  n'ai  reçu  la 
jettre  qu'après  que  l'Académie  eut  adjugé  la  couronne  au  vainqueur. 
Si  vous  n'avez  pos  fait  frapper  votre  médaille  pour  le  prix  de  cette 
année  et  que  la  mienne  puisse  vous  servir,  je  vous  l'offre  ;  vous  vous 
épargnerez  la  peine  de  oourir  chez  un  orfèvre  »...  (Archives  de  l'Aca- 
démie.) Portefeuille  :  Histoire  Académique,  de  1716  à  1793,  année  1739. 
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«  prix,  gage  immortel  de  son  amour  pour  les  sciences 
«  et  pour  sa  patrie,  devienne  encore  plus  flatteur 
«  pour  l'Académie  qui  doit  le  distribuer  et  pour  ceux 
«  qui  s'en  rendront  dignes  »  (1). 

Les  députés  ayant  rempli  leur  mission  en  rendi- 
rent compte  à  la  séance  du  23  juillet.  Le  duc  avait 
agréé  «  que  son  buste  fût  empreint  sur  la  nouvelle 
médaille,  en  se  réservant  le  choix  de  la  devise  pour 
le  revers,  parmi  celles  qu'il  chargeait  l'Académie  de 
lui  présenter  ». 

Cette  médaille  fut  adjugée  au  concours  de  1769. 
L'année  précédente  elle  n'avait  pas  été  méritée. 

Son  diamètre  est  aussi  de  0-052  :  le  buste  du  duc 
en  occupe  le  champ  principal,  avec  la  légende  circu- 
laire ;  nous  suppléons  aux  abréviations  : 

ABMANDUS  •    HONORATUS  •   DUX  DE  VILLARS  FRANCIjE  • 
PAR,   PRO VINCI jE  •   GUBERNATOR  • 

La  devise  du  revers  se  compose  :  au  centre,  d'un 
grand  génie  qui  distribue  trois  couronnes,  et  au  bas 
des  emblèmes  de  l'astronomie,  de  la  navigation,  de 
l'agriculture,  de  la  pêche  et  du  commerce.  Avec  les 
emblèmes  du  commerce  on  voit  un  parchemin 
déroulé  et  trois  registres.  S'agit-il  pour  le  parche- 
min du  code  de  commerce?  Les  livres  reliés  se  rappor- 
tent-ils aux  comptoirs  des  commerçants?  A  moins  qu'on 
n'y  reconnaisse  les  futurs  recueils  qui  renfermeront  les 
travaux  couronnés  dans  les  sciences,  ou  enfin  Y  indi- 
cation d'un  recueil  pour  les  trois  classes  :  littérature, 
sciences  et  arts,  dont  on  verra  l'inscription  dans 
l'exergue. 

Le  codicille  du  duc  de  Villars  portait  qu'une  mé- 
daille serait  distribuée  annuellement  à  un  ouvrage 
sur  des  objets  utiles  à  Marseille  ou  à  la  Provence 
relativement  à  l'agriculture,  au  commerce^  à  la  navi- 


(1)  Archives  de  l'Académie.  Rtgiêtr*  du  délibérations  de  1758  a  1768 
toi.  167. 
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galion,  à  la  pêche  et  à  l'histoire  naturelle  de  la  mer.  Les 
Académiciens  qui  possédaient  dans  leur  sein  l'astro- 
nome de  Saint-Jacques-Silvabelle,  obtinrent  sans 
peine  que  l'astronomie  fut  ajoutée  au  cadre  des  scien- 
ces que  les  lettres  patentes  avaient  en  vue.  Ils  choi- 
sirent, môme,  un  autre  astronome,  M.  Mourraille. 
V astronomie  a  donc  son  emblème  ;  Vhistoire  naturelle 
de  la  mer  a  aussi  le  sien  :  c'est  la  mer  qui  en  ren- 
ferme les  richesses  et  les  secrets. 

La  légende  du  revers  de  la  médaille  du  duc  de 
Villars  est  formée  des  paroles  détachées  d'un  vers 
d'Horace  : 

DOCTABUM  PRiEMIÀ  FRONTIUM  (1). 

Dans  l'exergue,  on  lit  : 

LITTER-    SCIENT-    ET  ARTIUM  •    ACA.DEM*    MASSIL  •   (2). 

Cette  médaille  porte  le  millésime  1766;  cependant 
la  fondation  du  prix  des  sciences  fut  postérieure 
d'une  année,  comme  on  l'a  remarqué. 

Je  dois  chercher  à  élucider  cette  dissimilitude  dans 
les  chiffres. 

Nous  avons  rappelé  qu'à  la  visite  des  délégués  de 
l'Académie,  en  juillet  1767,  on  proposa  au  duc  de 
Villars  de  vouloir  bien  consentir  à  l'impression  de 
son  buste  sur  la  médaille.  Le  duc  avait  accepté  les 
vœux  de  la  Compagnie  ;  il  donna  ses  ordres  pour  que 
M.  Duvivier  gravât  les  coins. 

Celui-ci  a  dû  exécuter  son  travail  vers  la  fin  de 
1767,  ou  en  1768. 

En  face  du  millésime  1766,  on  se  demande  alors  si 
le  graveur  a  fait  erreur,  ou  bien  si  la  date,  prétendue 
fautive,  a  été  inspirée  par  l'Académie  comme  une 
date  historique. 

En  effet,  c'est  le  6  mars  1766  que  la  Compagnie 


(1)  Ilorat.  Ode  I.  Lib.  I,  ad  Mœcen.  dont  le  29#  vers  est  : 

Me  doctarum  hederœ  prœmia  frontium. 
(1)  Planche  IV. 
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obtint  ses  lettres  patentes  pour  l'annexion  des  scien- 
ces et  arts  aux  belles-lettres.  Cette  date  devint 
sacrée  pour  elle  ;  mais  la  Compagnie  savait  fort  bien 
qu'elle  était  redevable  à  la  protection  du  duc  de 
Villars  de  la  faveur  accordée  par  le  Souverain.  Les 
Académiciens  auront  voulu  probablement,  par  un 
sentiment  de  profonde  gratitude,  associer  une  date 
aussi  mémorable  à  l'effigie  de  leur  second  protec- 
teur. Le  duc  de  Villars  se  sera  rallié  de  plein  gré  à 
cette  idée  solennelle  et  généreuse. 

La  médaille  du  duc  de  Villars  est  moins  remar- 
quable comme  gravure  que  celle  du  Maréchal  :  le 
génie  du  revers  laisse  à  désirer;  mais  l'ensemble  des 
emblèmes  est  très-satisfaisant. 

On  reconnaît,  sans  un  long  examen,  que  ces  deux 
œuvres  ne  sont  pas  sorties  du  burin  du  même  graveur. 

L'une  et  l'autre  médaille  portent  le  nom  Duvivier 
inscrit  sous  les  bras  des  bustes. 

Sur  celle  du  Maréchal,  Duvivier  est  suivi  de  l'ini- 
tiale F ,  fecit. 

Sur  celle  du  duc,  Duvivier  est  précédé  de  l'initiale 
B,  Benjamin;  le  prénom  et  le  nom  du  graveur  repa- 
raissent en  abrégé  B.  Duv.  sur  la  tranche  d'un  des 
trois  volumes  parmi  les  Emblèmes  du  commerce ,  au 
revers  de  la  médaille. 

Nos  principaux  biographes  ayant,  parait-il,  dédai- 
gné de  parler  de  plusieurs  graveurs  du  premier 
mérite,  il  a  été  inutile  pour  nous  de  leur  demander 
des  notes  sur  ces  deux  artistes. 

J'ai  cherché  ailleurs  et  non  sans  résultat.  * 

Une  médaille  a  été  gravée  à  l'auteur  de  la  médaille 
du  Maréchal  par  son  propre  fils;  ce  fils  est  celui  qui 
a  produit  la  médaille  du  duc. 

La  médaille  consacrée  à  Duvivier  père ,  dont  le 
module  est  de  dix-huit  lignes ,  porte  d'un  côté  le 
buste  de  ce  célèbre  graveur  et  pour  légende  : 
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JOANN.   DUVIVIKB  NAT.  LEOD.   1687 
OBIIT  PABISIIS  1761   (1). 

Au  revers  on  lit  : 

PABENTI  CABISSIMO  NUMISMATUM  INCISOBI  EXIMIO 
REGIME  PICTURjE  ET  SCULPT.    ACAD.   PABIS.   SOCIO 
HOCCE  PIETATIS  MONUM.   P.   S.   B.    DUVIVIEB 
FILIUS  ET  ALUMNUS  CML.   ET  CONS  (2). 

Quel  digue  fils  ! 

Les  deux  gTaveurs  ont  été  membres  de  l'Académie 
de  peinture  et  de  sculpture  de  Paris  (3). 

Le  cabinet  des  médailles  de  la  ville  de  Marseille 
possède  trois  épreuves  de  chacune  de  nos  médailles 
académiques  :  l'une  d'elles  lui  a  été  donnée  par  la 
Société  de  Statistique  le  l*r  juillet  1865  ;  la  seconde, 
appartenait  au  cabinet  depuis  plusieurs  années.  Le 

(1)  A  Jean  Duvivier,  né  à  Liège,  en  1687  ;  il  mourut  à  Paris,  en 
1761. 

(2)  t  A  mon  père  très-chéri,  graveur  célèbre,  P.  Simon  Ben- 
jamin son  fils  et  son  élève  a  gravé  et  consacré  cette  médaille, 
gage  d'amour  filial.  »  (  Voir  le  catalogue  des  poinçons  ,  coins  et 
médailles  du  Musée  monétaire  de  la  Commission  des  monnaies. . . . 
Page  303.  —  Paris.  Pihan  de  Laforest,  1833  ).  —  Ce  coin  existe  à  la 
Monnaie  ;  mais  je  n'ai  pu  le  consulter  pour  savoir  comment  se  grou- 
pent les  lettres  des  légendes. 

(3)  Pierre-Simon -Benjamin  Duvivier  était  né  en  1730  :  il  a  fourni 
une  longue  carrière  n'étant  mort  qu'en  1819.  —  Son  neveu  Tiolier 
a  gravé  aussi  une  médaille  à  sa  mémoire  avec  cette  inscription  au 
revers  : 

Avunculo  cariss. 

Numismatum 

Incisori  inclyto. 

Franc.  Monet.  GAElatori  gen. 

Regiae  picturao  et  Sculpt. 

Academi©  Parisiensis 

El  Instituti  Gallici 

Socio 
Nicol.  Pet.  Tiolier 
Cœlat  et  consecrat 

MDCCCXXIII. 

Sous  l'inscription,  trois  outils  de  graveurs  sont  enlacés. 
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cabinet  a  acquis  la  troisième  dans  la  vente  du  riche 
médailler  de  feu  M.  Martin,  récemment  faite  à  la 
ville. 

Une  observation  est  à  faire  sur  deux  des  épreuves 
de  la  médaille  du  duc  de  Villars.  Le  coin  en  a  été 
retouché  en  plusieurs  endroits  :  un  œil  attentif  le 
remarquera  et  nous  nous  dispensons  d'indiquer  ces 
remaniements  artistiques. 

La  première  épreuve  aura  paru  à  M.  Benjamin 
Duvivier  moins  parfaite,  dans  quelques  détails,  qu'il 
ne  l'avait  conçue  ;  son  burin  répondit  à  ses  désirs 
pour  les  nouvelles  épreuves.  Les  artistes ,  natu- 
rellement, apprécieront  davantage  celle  qui  a  été 
frappée  la  première. 

Comme  la  médaille  du  Maréchal  a  été  donnée, 
jusqu'à  rapproche  de  la  Révolution,  aux  lauréats 
des  concours  littéraires,  celle  du  duc  l'a  été  jusqu'à 
la  môme  époque  aux  vainqueurs  des  luttes  scienti- 
fiques. La  ville  en  payait  régulièrement  la  fourniture 
en  monnaie.  Consignons  ce  qui  se  passa  sur  ce 
point,  Tannée  qui  précéda  la  suppression  de  la  Com- 
pagnie. 

Elle  venait  de  faire  imprimer  (5  Décembre  1792) 
le  programme  de  ses  prix  —  ce  devait  être  le  der- 
nier —  le  bruit  courait  que  la  ville  paierait,  en  assi- 
gnats les  G00  livres  qu'elle  avait  à  verser  pour  le 
paiement  des  médailles.  Affligée  et  alarmée  de  cette 
disposition  municipale  ,  la  Compagnie  chargea  trois 
de  ses  membres  de  rédiger,  à  ce  sujet,  une  pétition. 
En  voici  le  texte  : 

«  L'Académie  des  belles-lettres,  sciences  et  arts 
n'a  pas  cru  devoir  demander  au  trésorier  de  la  com- 
mune les  fonds  destinés  au  paiement  des  médailles 
des  prix  qu'elle  propose,  lorsque  la  pénurie  de  sa 
caisse  faisait  un  devoir  à  tout  bon  citoyen  d'attendre 
des  temps  plus  heureux.  En  réclamant,  aujourd'hui, 
les  fonds  arriérés,  elle  voit  avec  peine  que  les  mé- 
dailles destinées  aux  auteurs  des  mémoires  qui  seront 
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couronnés,  .sont  fixées  à  la  valeur  intrinsèque  de 
300  livres,  en  espèces,  et  que  le  paiement  effectif  de 
pareille  somme,  en  papier  monnaie,  ne  suffira  pas  pour 
se  le  procurer ,  parce  que  la  matière  de  ces  médailles 
étant  de  l'or  au  titre  de  la  loi,  leur  forme  et  leur  pe- 
santeur étant  déterminées  par  la  grandeur  du  coin 
qui  existe,  et  qu'il  serait  trop  dispendieux  de  faire 
diminuer  de  volume,  les  directeurs  ou  les  préposés 
dans  cette  partie  ne  peuvent  faire  battre  ces  mé- 
dailles sans  que  leur  valeur  réelle  leur  soit  fournie 
en  paiement. 

«  L'Académie  se  flatte  que  la  municipalité,  prenant 
cet  objet  en  considération,  et  animée  du  zèle  le 
plus  ardent  pour  le  progTès  des  sciences  et  des  arts, 
voudra  bien  ordonner  à  son  trésorier  de  remettre 
à  celui  de  l'Académie,  une  somme  suffisante  pour 
chacune  des  médailles  qu'elle  doit  se  procurer. 
La  municipalité  ne  sera  pas  lésée  par  cette  modique 
augmentation  ,  puisqu'elle  ne  supporte  qu'au  trois 
p.  •/.  l'intérêt  de  la  somme  principale  qui  fut  versée 
dans  sa  caisse  pour  cet  objet,  et  que  le  temps  qui  s'est 
écoulé  depuis  qu'elle  aurait  dû  payer  les  échéances 
arriérées  compense,  à  peu  près,  cette  augmentation. 
D'ailleurs  il  est  de  l'honneur  de  la  cité  de  donner 
aux  citoyens  dont  les  ouvrages  seront  couronnés  la 
médaille  promise  :  ceux-ci  seraient  autorisés  à  la 
réclamer,  si  on  leur  présentait  un  assignat  de  300  livres 
au  lieu  de  la  médaille  annoncée  dans  les  programmes. 

«  L'Académie  espère  que  le  corps  municipal  voudra 
bien  se  rendre  à  la  justice  de  sa  pétition  et  qu'elle 
pèsera  dans  sa  sagesse  la  validité  des  motifs  qui 
l'ont  provoquée.  » 

«  Marseille,  12  Décembre  1792,  l'an  I  de  la  Répu- 
blique Française.,  signés:  Thulis,  direct.  Bardon, 
chancel.  Paul,  très.  Achard,  secret,  en  remplace- 
ment »  (1). 

(1)  Archives  do  l'Académie.  Registre  des  délibérations,  de  1782  à 
t793,  fol.  253. 
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Il  n'est  pas  sûr  que  la  municipalité  ait  rendu 
réponse  à  cette  pétition;  les  procès-verbaux  des 
séances  de  l'Académie  gardent  le  silence  à  cet  égard. 
Les  prix  ne  furent  pas  donnés,  et  personne  n'eut  à 
réclamer  contre  les  assignats. 

A  la  renaissance  de  l'Académie,  M.  Jules  Gautier, 
riche  négociant  de  Marseille  et  membre  du  Lycée  des 
Sciences  et  Arts ,  offrit  la  somme  nécessaire  pour 
l'acquisition  d'une  médaille  d'or  du  poids  d'un  hecto- 
gramme qui  serait  accordée  à  l'auteur  du  meilleur 
éloge  de  Washington.  La  Compagnie  avait  agréé 
l'offrande;  mais  on  s'aperçut  après  l'acceptation 
qu'on  n'avait  songé  ni  aux  poinçons,  ni  à  la  compo- 
sition du  sujet  :  le  Lycée  s'occupa  à  régler  cet  oubli 
et  chargea  un  de  ses  secrétaires  d'écrire  à  MM. 
Millin  et  Visconti,  ses  associés-correspondants  r  et 
de  prier  ces  savants  archéologues  de  se  concerter 
ensemble,  pour  le  choix  d'un  type,  d'un  revers,  d'une 
légende  et  d'un  exergue,  en  langue  française,  propres 
à  différents  prix  (1).  Leur  réponse  ne  nous  est  pas 
connue  :  au  reste  le  prix  Washington  fut  retiré. 

On  traita  plus  attentivement,  en  l'an  XII,  un  pro- 
jet de  médaille  à  frapper.  Le  19  février  1807,  l'Acadé- 
mie nomma  une  commission  chargée  d'étudier  le 
plan  d'un  coin  ;  M.  Chardigny ,  membre  de  cette 
commission,  communiqua  son  rapport  qui  concluait 
à  ce  que  l'Académie  arrêtât,  d'abord,  qu'on  renonce- 
rait aux  médailles  des  Villars.  Ainsi  vota  l'Académie  ; 
mais  comme  il  y  avait  là  quelques  uns  de  nos  con- 
frères de  Yancien  régime ,  qui  trouvaient  tout  naturel 
qu'on  reprît  peu  à  peu  les  principales  choses  tradi- 
tionnelles de  la  Compagnie  du  XVIII-  siècle,  ses 
règlements,  son  sceau  et  ses  types  essentiels  d'icono- 
graphie, pour  renouer  aussi  étroitement  que  possible 

(l)  Archives  de  l'Académie.  Registre  des  délibérations,  de  l'an  Vil 
à  1808,  fol.  27. 
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le  présent  au  passé,  on  réserva  la  discussion  sur 
V emblème  du  Phénix. 

M.  Poize  fut  chargé  de  présenter  des  dessins  de 
médaille.  Celui  qu'il  soumit  à  l'examen  de  l'Académie, 
portait  d'un  côté  la  tête  de  Minerve  et  au  revers  un 
Phénix,  une  lyre,  un  gouvernail  et  une  corne  d'abon- 
dance avec  ces  mots  à  l'exergue  :  primis  renascor 
radiis  ,  et  la  légende  pr^emium  académie  massi- 
liensis.  Ce  plan  fut  adopté,  et  Ton  s'accorda  d'autant 
plus  facilement  que  le  Phénix  et  sa  légende  en  fai- 
saient partie. 

La  Compagnie  désirait  que  la  médaille  fût  frappée 
à  Marseille  :  elle  écrivit  à  M.  le  Préfet  Thibaudeau 
pour  obtenir  cette  faveur  (1).  M.  Thibaudeau  était 
un  des  membres  les  plus  dévoués  à  l'Académie  ;  il 
engagea  ses  confrères  à  en  référer  directement  au 
Ministre  de  l'intérieur.  Le  Président  suivit  son 
conseil  ;  il  saisit  cette  occasion  pour  remettre  sous 
les  yeux  du  ministre  une  requête,  déjà  présentée  par 
la  Compagnie ,  à  l'effet  de  pouvoir  porter  le  titre 
d'Académie  impériale.  «  C'est  ce  titre,  »  dit-il,  «  dont 
elle  tient  à  se  parer  pour  une  autre  médaille  qu'elle 
ferait  graver  l'année  prochaine,  en  sollicitant  l'auto- 
risation d'y  mettre  le  buste  du  héros  du  siècle,  du  pro- 
tecteur de  toutes  les  Académies,  de  tout  ce  qui  est  grand , 
de  tout  ce  qui  est  bon,  de  tout  ce  qui  est  utile  »  (2). 

Le  Ministre  ne  donna  pas  satisfaction  à  l'Académie  : 
le  projet  de  médaille  au  buste  de  l'Empereur  s'éva- 
nouit et,  avec  lui,  le  projet  de  la  médaille  Académi- 
que. 

A  cette  époque,  je  le  crois,  on  ne  donnait  aucune 
médaille  aux  lauréats;  mais  la  somme  qui  en  repré- 
sentait la  valeur. 

(1)  Archives  de  l'Académie.  Registre  des  Rapports  n°  /,  de  1805  à 
1810,  fol.  55.  Dans  la  lettre  on  déclare  que  M.  Poize  avait  déjà  frappé 
à  la  Monnaio  de  Marseille,  les  médailles  du  Lycée  et  celle  de  la 
colonne  Bonaparte. 

(2)  Archives  de  l'Académie.  Registre  des  délibérations  du  Lycée. 
de  l'an  VII  à  1808  ;  séance  du  26  novembre  1807. 
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En  1811,  surgit  un  nouveau  projet:  d'après  la 
délibération  du  10  avril,  l'un  des  secrétaires-perpé- 
tuels et  le  trésorier  devront  s'entendre  pour  procurer 
à  l'avenir  à  l'Académie  des  médailles  d'or  et  d'argent 
qui  porteraient  le  type  de  napoléon-le-grand,  et  au 
revers  en  légende  :  académie  scientiarum  et  artium 
massiliensis  pr^bmium.  Le  champ  serait  vide  pour 
recevoir  au  burin  le  nom  du  vainqueur  et  la  date  de 
l'année  de  sa  victoire. 

Rien  de  cela  ne  s'exécuta. 

Le  20  janvier  1820,  l'Académie  statua  qu'elle  don- 
nerait désormais  aux  auteurs  couronnés  une  médaille 
frappée  au  coin  de  la  Compagnie,  au  lieu  d'en  donner 
la  valeur  en  numéraire,  et  qu'elle  s'occuperait  définiti- 
vement de  cet  objet.  Or,  il  nous  faut  attendre  jusqu'en 
1852,  pour  voir  reprendre  cette  longue  et  infructueuse 
préoccupation. 

Dans  la  séance  du  8  janvier  de  cette  année,  l'Aca- 
démie apprit  qu'un  de  ses  derniers  lauréats  proposait 
d'échanger  la  somme  qu'on  lui  avait  remise  contre 
une  médaille  spéciale.  Impuissante  à  satisfaire  un 
vœu  si  légitime,  elle  lui  répondit  qu'elle  ne  possédait 
ni  des  médailles  anciennes,  ni  les  coins  dont  elle 
avait  disposé  avant  sa  suppression  de  1793. 

Ce  jour-là  môme,  on  prit  une  détermination  qui 
semblait  devoir  sortir  son  effet  immédiat. 

Par  suite,  deux  croquis  furent  soumis  à  l'attention 
de  l'Académie.  Dans  l'un,  Minerve  était  debout  en- 
tourée de  divers  attributs  relatifs  aux  sciences,  aux 
lettres  et  aux  arts,  s'occupant'à  tresser  une  couronne 
de  laurier  pour  en  orner  le  mérite:  Minerve  était 
placée  à  la  porte  de  Marseille....  avec  la  légende: 
academia  massiliensis.  Dans  l'exergue  on  lisait  : 
coût  et  excitât  artes;  sur  l'autre,  le  champ  portait 
les  mots  :  decus  et  merces  entourés  d'une  couronne 
de  feuilles  de  palmier  avec  la  légende  academia  mas- 
siliensis. Le  revers  de  ces  deux  croquis  était  le 
même  :  une  couronne  de  chêne  et  d'olivier,  autour 


—  172  — 

du  champ  laissé  libre  pour  y  graver  le  nom  du  lau- 
réat et  le  millésime  du  concours. 

1/ Académie  envoya  les  modèles  au  président  dé  la 
Commission  des  monnaies  à  Paris,  pour  savoir  le  prix 
de  leur  exécution.  Le  Président  répondit  que  les  coins 
du  premier  où  figure  Minerve,  pourraient  s'élever  à 
la  somme  de  3,000  francs,  suivant  le  mérite  de  l'ar- 
tiste qui  les  graverait  ;  que  les  coins  du  second  ne 
dépasseraient  pas  la  somme  de  400  francs.  Les  mé- 
dailles frappées  au  module  de  0*  050  coûteraient,  en 
bronze  1  fr.  50;  en  argent  17  fr.  50;  en  or  de  350 
à  400  francs. 

D'humeur  généreuse  et  d'un  goût  franchement 
artistique,  l'Académie  préféra  le  modèle  de  Mitterve  ; 
mais  forcée  à  l'économie,  elle  en  ajourna  l'exécution, 
et  continua  de  donner  à  ses  lauréats  des  billets  de 
banque,  à  la  place  des  médailles  d'or. 

Quelques  fois  encore,  on  se  prit  à  regretter  l'ab- 
sence de  médailles  spéciales  à  la  Compagnie  ;  Ton 
n'alla  pas  au  delà  des  regrets. 

Naguère  (1874),  pour  participer  au  concours  du 
centenaire  de  Pétrarque,  l'Académie  désira  d'offrir 
une  médaille  frappée  avec  un  de  nos  anciens  coins  ; 
mais  elle  na  savait  pas  ce  qu'ils  étaient  devenus.  En 
son  nom,  le  secrétaire-perpétuel  prit  des  renseigne- 
ments auprès  du  directeur  de  la  monnaie.  La  réponse 
qu'il  en  rçeut  n'était  pas  assez  explicite  et,  comme  le 
temps  manquait  pour  obtenir  des  renseignements 
plus  précis,  on  commanda  h  Paris  une  de  ces  mé- 
dailles modernes  dont  le  coin  appartient  à  l'État,  qui 
peuvent  convenir ,  indifféremment ,  à  toute  société 
littéraire. 

Il  est  donc  constant  que  depuis  sa  renaissance  en 
1799,  l'Académie,  malgré  ses  désirs  et  des  tentatives 
réitérées,  n'a  jamais  eu  de  coin  nouveau  pour  frapper 
les  médailles  adjugées  à  ses  lauréats. 

Aujourd'hui,  nous  savons  que  la  monnaie  de  Paris 
possède   intacts  les  coins  de  l'ancienne  Académie  de 
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Marseille,  gravés  par  les  ordres  et  aux  frais  des  Vil- 
lars  (1).  Pourquoi  dans  les  futurs  concours  ne  revien- 
drait-on pas  à  ces  coins  historiques  ? 

Leur  mérite  au  point  de  vue  de  l'art  n'est  point  à 
discuter. 

Leur  composé  n'a  pas  cessé  d'être  notre  apanage. 

Certes,  le  souvenir  des  bienfaits  de  nos  deux  pre- 
miers protecteurs  ne  s'éteindra  jamais  dans  la  mé- 
moire des  générations  Académiques  ;  mais  cet 
immortel  souvenir  ne  devrait-il  pas  s  expliquer  en 
public,  autrement  que  par  de  fugitifs  éloges?  Le 
moyen  le  plus  naturel  de  répondre  à  notre  recon- 
naissance ne  serait-il  pas  de  reprendre  l'adjudication 
des  médailles  primitives  en  or  qui  reflètent  les 
imagés  du  Maréchal  de  Villars  et  de  son  fils  ? 

Nos  ancêtres  du  XVIIP  siècle,  pour  la  distribution 
de  ces  prix  échangeaient  l'or  qu'ils  recevaient  de  la 
ville  contre  les  précieux  portraits  des  Fondateurs.  On 
a  cessé  de  marcher  sur  leurs  traces  pendant  la  par- 
tie déjà  écoulée  du  XIX*  siècle  ;  reprenons  enfin  les 
vieilles  traditions. 

En  perpétuant  ainsi  par  les  médailles  la  gloire  des 
deux  Villars,  l'Académie  trouvera  pour  sa  part  un 
honneur  incontestable  :  sa  gratitude  renouvelée  ne 
manquera  pas  d'applaudissements. 

Et  benè  apud  memores  veteris  stal  gratia  facti. 

jEnkid.  lib.  IV,  589. 


(I)  Voir  le  Catalogue  des  poinçons,   coins  et  médailles  du  Musée 
Monétaire,  de  la  commission  des  monnaies...  de  Paris,  page  276. 


L'ACADÉMIE  DE  MARSEILLE 


»  »  « 


DEUXIEME  PARTIE 


LES  PUBLICATIONS  DE  L'ACADEMIE. 


RECUEILS,  MÉMOIRES,  HISTOIRE,  RÈGLEMENTS, 
JOURNAUX,  RAPPORTS,  etc. 


Non  ego  cuucta  meii  complecti  versibus  oplo  ; 
Non,  mihl  si  lingua  centum  tint,  oraque  centum. 

Giono.  Lib.  II,  v.  If. 


Je  dois  indiquer,  avant  tout,  retendue  à  laquelle 
se  bornera  ce  large  titre  :  Publications  de  l'Académie. 

Mon  intention  est  de  n'y  comprendre  que  les  tra- 
vaux directement  édités  par  notre  Compagnie,  à  ses 
frais  ou  non,  n'importe,  pourvu  qu'il  soit  certain 
qu'elle  en  ait  ordonné  officiellement  l'impression. 

Je  m'abstiendrai  donc  de  ranger  parmi  les  publica- 
tions de  r Académie  les  œuvres  de  ses  membres  , 
imprimées  à  leur  gré  et  à  leurs  dépens,  —  œuvres 
presque  innombrables  —  on  n'aura  pas  de  peine  à 
l'admettre,  devant  le  chiffre  des  Académiciens  de 
résidence  qui,  depuis  la  fondation  de  1726  jusqu'à 
l'année  présente  1877,  a  déjà  dépassé  trois  cents. 
Quel  labeur  incomberait  à  celui  qui  aurait  à  pour- 
suivre la  recherche  de  tant  d'ouvrages  littéraires  ou 
scientifiques,  et  qui  se  proposerait  de  les  citer  tous 
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bibliographiqueinent  !  Je  n'ai  pas  cru  devoir  l'en- 
treprendre. 

Je  ne  mentionnerai  pas  môme  les  écrits  dont  FAca- 
démie  avait  approuvé  l'impression  et  que  les  auteurs 
crurent  devoir  publier  en  leur  propre  nom,  ni  ceux 
auxquels,  par  un  honorable  et  sympathique  con- 
cours, elle  avait  communiqué  son  privilège  d'im- 
pression. 

Quoique  le  nombre  de  ces  derniers  écrits  soit  assez 
limité,  je  renonce,  néanmoins ,  à  en  donner  la  liste, 
pour  m'en  tenir  aux  publications  plus  strictement 
Académiques. 

En  rédigeant  les  Origines  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  je  m'étais  fait  un  devoir  de  consacrer  quel- 
ques pages  à  la  biographie  de  ses  fondateurs.  A  la 
suite  de  chaque  notice,  on  a  vu  figurer  le  catalogue 
des  travaux  de  ces  Académiciens,  imprimés  ou  res- 
tés manuscrits.  C'est  une  exception  que  je  me  suis 
permise  pour  compléter  leur  histoire. 

N'ayant  pas  l'intention  de  présenter  la  biographie 
des  autres  membres  de  la  Compagnie,  je  puis  me 
borner  à  produire  d'eux  les  œuvres  qui  ont  été  insé- 
rées dans  nos  recueils  ou  nos  mémoires  et  celles 
que  l1  Académie  a  mises  au  jour  séparément  par  une 
spéciale  délibération. 

Ainsi  mon  plan  de  publications  sera  restreint  dans 
le  sens  que  je  viens  d'indiquer. 

Mais,  telle  qu'elle  va  se  dérouler,  la  bibliographie 
Académique  exigera  encore  un  vaste  cadre. 

Elle  formera  cinq  séries  : 

A  la  première,  se  rattacheront  les  Recueils  impri- 
més de  1727  à  17G7  ; 

A  la  seconde,  ceux  qui  ont  été  publiés  de  1768 
à  1787  ; 

La  troisième  réunira  les  Mémoires  de  1803  à  1814; 

La  quatrième ,  ceux  dont  l'impression,  recommen- 
cée en  1846,  se  continue  de  nos  jours. 

Nous  classerons  dans  une  cinquième  les  produc- 
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lions  de  diverse  nature  livrées  à  la  presse  par  l'Aca- 
démie elle-même ,  en  dehors  de  ses  Recueils  et 
Mémoires. 

La  nomenclature  de  ces  séries  sera  précédée  de 
documents  historiques ,  sous  forme  de  préambules. 

Quelques  notes ,  j  ugées  utiles ,  trouveront  leur 
place  à  travers  les  titres  bibliographiques. 

Enfin,  après  cet  inventaire  chronologique  des 
pièces  se  rapportant  aux  cinq  séries,  nous  donne- 
rons une  table  générale  des  matières  où  les  noms 
des  auteurs  seront  rangés  par  ordre  alphabétique, 
dans  la  classification  elle-même  de  ces  matières. 

La  liste  des  planches  inhérentes  aux  publications, 
clôturera  la  table  générale. 


iî 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


RECUEILS  DE  L'ACADÉMIE 
1727  —  1767. 


O  du  Pinde  immortels  arbitre*. 
Envers  vous,  puis-je  m 'acquitter  ? 
Vous  me  dispensez  le»  seuls  titre» 
Que  je  brûle  de  mériter. 
Je  laisse  une  foule  importune 
Attendre  aux  pieds  de  la  fortune 
Des  rangs,  des  bienfaits,  des  faveurs  : 
L'amitié,  seul  trésor  des  sages, 
La  paix,  l'étude,  vos  suffrages. 
Voila  mes  biens  et  mes  honneurs  (1). 


L'Académie  de  Marseille  a  publié  trente  et  un 
recueils  pendant  la  période  où  elle  n'était  appliquée 
qu'à  la  culture  des  Belles-lettres. 

Ces  recueils  ne  portent  pas  de  chiffre  de  tomaison  ; 
ils  se  distinguent  les  uns  des  autres  par  le  millésime 
de  leur  impression  (2j. 

Leur  format  est  généralement  le  petit  in-octavo.  On 
a  employé  Vin-octavo  ordinaire  pour  trois  d'entr'eux 
et  Yin-douze  pour  deux  seulement. 

(1)  Les  Arls,  par  Le  Franc  de  Pompignan.  (Recueil  de  l'Académie 
de  Marseille,  1"  série,  année  1745,  p.  39). 

(2)  Les  vingt-trois  premiers  recueils  portent  leur  date  dans  la  partie 
du  titre  qui  indique  l'année  de  l'adjudication  des  divers  prix  ;  celui 
de  1731  porte,  en  outre,  la  sienne  à  la  suite  du  nom  de  l'imprimeur. 
Dès  le  vingt-quatrième,  la  date  occupe  sa  place  ordinaire  au  bas  du 
frontispice,  à  l'exception  pourtant  du  vingt-cinquième,  où  elle  figure 
comme  dans  les  premiers. 
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Le  premier  recueil,  imprimé  par  l'Académie  (1727), 
contenait  douze  pièces  :  discours  et  poésies  pro- 
noncés ou  lus  à  la  séance  d'inauguration  par  des 
Académiciens.  Ces  pièces  formaient  la  majeure  partie 
du  recueil;  car  les  productions  du  concours  n'en 
occupaient  que  trente-huit  pages.  En  le  livrant  au 
public,  la  nouvelle  Compagnie  eut  soin  d'annoncer 
qu'elle  ne  prenait  pas  l'engagement  d'insérer  ses 
œuvres  dans  les  recueils  subséquents  ;  mais  qu'elle 
réservait  ses  résolutions  à  cet  égard  (1). 

On  s'expliqua  naturellement  les  raisons  qui 
Tàvaient  déterminée  à  réunir  dans  le  recueil  de  1727 
les  pièces  qui  la  concernaient. 

La  séance  pendant  laquelle  il  en  fut  donné  lecture 
était  la  première  séance  publique.  Ce  jour-là,  le 
directeur  avait  présenté  à  la  cité  l'Établissement 
honoré  de  lettres  patentes  ;  le  secrétaire  perpétuel  y 
avait  raconté  l'histoire  de  son  adoption  par  l'Aca- 
démie Française  :  et  comme  la  Ville  tenait  à  appré- 
cier les  principaux  membres,  au  moins,  de  la  Com- 
pagnie, MM.  de  la  Visclède,  Olivier,  Dulard  et  de 
Robineau,  on  répondit  à  ses  désirs  ou  à  sa  curiosité 
en  mettant  sous  ses  yeux  les  discours,  la  disserta- 
tion et  les  poésies  des  Académiciens. 

Le  second  recueil,  publié  en  1728,  ne  contient 
aucune  œuvre  de  la  Compagnie  ;  mais  seulement  les 
discours  couronnés  ou  qui  avaient  concouru,  avec 
quelques  succès,  au  prix  accordé  par  le  Maréchal  de 
Villars.  L'Académie  n'avait  pas  cru  devoir,  cette 
année,  donner  au  public  un  recueil  dé  pièces  lues 
dans  sa  dernière  assemblée  ;  «  il  lui  avait  paru  plus  à 
propos,  «  dit-elle  dans  l'avertissement,  »  de  les  garder 
dans  ses  registres  avec  celles  que  lui  ont  déjà  four- 
nies et  que  lui  fourniront  encore  les  séances  parti- 
culières, jusqu'à  ce  qu'elle  puisse  trouver  dans  cet 
amas  de  quoi  former  un  recueil  un  peu  plus  considé- 

(1)  1"  Recueil,  1727.  -  Préfao*. 
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rable  que  le  premier.  »  Elle  prie  le  public  :  «  de  ne 
pas  lui  savoir  mauvais  gré  de  cette  conduite ,  qui 
n'avait  point  d'autre  motif  que  le  respect  qu'elle 
avait  pour  lui  »  (1). 

Les  recueils  imprimés  en  1729,  1731,  1732  et  1733 
restèrent  soumis  à  cette  loi  d'interdiction,  qu'on 
trouva  trop  sévère,  en  dehors  de  l'Académie. 

Le  scrupule  de  ses  membres  alla  si  loin  qu'ils  ne 
consentirent  pas  môme  à  joindre  aux  pièces  cou- 
ronnées les  tributs  qu'ils  envoyaient  chaque  année  à 
l'Académie  Française,  et  que  celle-ci  insérait  ordi- 
nairement dans  ses  propres  recueils. 

En  l'année  1734,  l'Académie  dut  faire  brèche  à  son 
règlement. 

Son  éminent  protecteur,  le  Maréchal  de  Villars 
venait  de  mourir. 

Une  perte  si  cruelle  lui  rendait,  en  effet,  le  silence 
impossible.  Elle  avait  chargé  M.  Charles  Peyssonnel 
de  prononcer  l'éloge  funèbre  du  héros  :  l'éloquent 
avocat  satisfit  pleinement  ses  vœux  et  excita  dans 
l'Assemblée  une  profonde  sensation.  A  l'unanimité 
des  suffrages,  l'Académie  délibéra  l'impression  de 
l'éloge  dans  son  recueil. 

Cette  délibération  venait  à  peine  d'être  prise,  que 
l'Académie  se  demanda  si,  malgré  ses  prescriptions 
antérieures ,  elle  ne  ferait  pas  bien  de  publier ,  dès 
ce  jour,  les  éloges  des  membres  décédés  depuis  la 
fondation  et  lus  aux  précédentes  assemblées. 

La  tombe  s'était  déjà  ouverte  trois  fois  pour  des 
confrères  regrettés.  Rien  ne  pouvait  être  plus  légi- 
time et  plus  opportun  que  d'imprimer  leurs  glorieuses 
biographies,  et  de  les  enchaîner  aux  hommag-es  que 
le  respect  et  la  reconnaissance  avaient  inspirés  à 
l'Académie  pour  la  mémoire  de  son  premier  pro- 
tecteur. 


(I)  2"€  Recueil,  1728.  —  Avertissement,  p. 
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Depuis  lors,  les  éloges  historiques  des  Académi- 
ciens défunts  ont  pris  rang  dans  les  recueils. 

Je  ne  sais  quelle  hésitation  surgit  en  1740.  On  lit 
dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  6  avril,  que 
M.  Bertrand,  directeur,  prononça  un  discours  pour 
prouver  que  les  belles-lettres  sont  très-utiles  au. 
commerce ,  «  lequel  discours ,  »  dit  le  rédacteur , 
«  après  avoir  été  examiné  est  destiné  à  faire  partie 
du  recueil  que  l'Académie  a  résolu  de  donner  au 
public.  » 

S'agit-il,  en  ce  passage,  d'un  recueil  spécial  que 
l'Académie  se  proposait  d'imprimer  pour  ses  propres 
œuvres  ;  ou  bien  le  recueil  en  question  n'était-il 
autre  que  celui  de  Tannée  Académique? 

On  voit  dans  le  registre  que  le  22  février  1741, 
M.  Cary  lut  une  dissertation  sur  les  vulpinales  desti- 
née, selon  le  procès-verbal,  à  entrer  dans  le  recueil 
que  l'Académie  devait  donner  au  public.  (Nous  l'avons 
dit  dans  la  notice  bibliographique  sur  M.  Cary.) 

Deux  mois  après,  c'est  M.  de  la  Visclède  qui  relit 
un  discours  sur  Y  Émulation  déjà  entendu  en  1730  et 
destiné  (encore)  d'après  le  procès-verbal,  à  entrer 
dans  le  recueil  (1). 

Or,  nous  sommes  assurés  qu'aucun  recueil  excep- 
tionnel n'a  paru  dans  ce  temps-là. 

D'autre  part,  les  recueils  de  1740  et  1741  n'ont  pas 
reçu  les  pièces  que  nous  venons  de  citer. 

Il  faut  admettre  qu'une  proposition  avait  été  faite 
dans  le  sens  exprimé  à  Y  avertissement  de  1728,  et  un 
projet  arrêté,  en  conséquence  ;  mais  la  réalisation 
n'en  eut  pas  lieu  et  la  composition  des  recueils 
n'éprouva  aucun  changement  sous  ce  rapport. 

Au  recueil  de  l'année  1741,  une  modification  se 
révèle  dans  un  autre  sens  :  le  lendemain  de  l'assem- 
blée du  25  août  1740,  l'Académie  statua  que  les 
discours  des  directeurs  prononcés  à  toute  séance 

(1)  Arch.  de  lAcad.  (Registre  des  délibér.  de  1739  à  1757.) 
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publique,  seraient  régulièrement  imprimés  dans  les 
recueils,  La  délibération  de  ce  jour  portait,  en  outre, 
que  si  la  séance  avait  été  présidée  par  le  chancelier, 
en  l'absence  du  directeur,  il  lui  serait  facultatif  de 
refuser  l'impression  de  son  discours. 

Nous  verrons  dans  la  seconde  série  des  publications 
de  l'Académie  l'époque  à  laquelle  on  commença  à 
imprimer  les  discours  des  récipiendaires  et  les 
réponses  que  les  directeurs  leur  adressèrent. 

Ainsi  les  publications  personnelles  aux  Académi- 
ciens étaient  encore  très-circonscrites  en  1745;  et 
comme  elles  l'étaient  par  la  volonté  expresse  de  la 
Compagnie,  on  ne  s'étonnera  pas  qu'elle  ne  fît  nul 
cas  de  l'invitation  sarcastique  de  l'auteur  des  Nou- 
velles lettres  instructives  et  amusantes  sur  l'Académie  des 
Belles-lettres  de  Marseille  :  «  Il  est  surprenant,  a  avait 
écrit  le  prétentieux  libelliste,  «  que,  depuis  vingt  ans 
environ  qu'elle  est  fondée,  l'Académie  de  Marseille 
n'ait  pas  encore  formé  le  dessein  d'écrire  ses  mé- 
moires... Je  veux  la  piquer  d'émulation,  heureux  si 
j'étais  la  cause  qu'elle  exécutât  ce  que  je  lui  aurais 
imaginé  »  (1). 

Dans  la  lettre  écrite  par  M.  de  la  Visclède  à 
Voltaire,  qui  avait  été  reçu  associé  de  l'Académie  le 
12  janvier  1746,  le  secrétaire  perpétuel  prévient  sa 
surprise  au  sujet  de  la  composition  des  deux  der- 
niers recueils  qu'il  lui  envoie  :  «  Notre  Compagnie,  » 
dit-il,  «  toujours  convaincue  des  dangers  de  l'impres- 
sion, et  peut-être  un  peu  trop  timide  sur  cet  article, 
est  dans  l'usage  de  ne  joindre  aucun  des  ouvrages 
de  ses  membres  à  ceux  qui  concourent  pour  les  prix, 
à  l'exception  du  discours  du  directeur,  qu'on  im- 
prime depuis  quelques  années  »  (2). 


(1)  II™  Lettre,  p.  16  (1~  édition).  Lettres  dont  j'ai  déjà  parlé..  Voir 
la  page  30  de  oet  ouvrage. 

(2)  Arch.  de  l'Acad.  Portefeuille.  Hist .  Acad.  de  1713  à  1793.  année 
1746. 
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Certes  les  travaux  ne  manquaient  pas  dans  ses 
archives. 

Cinq  ans  avant  l'apparition  des  Nouvelles  lettres, 
l'Académie  avait  fait  en  séances  particulières  le 
dépouillement  des  lectures  communiquées  par  ses 
membres  depuis  1726  :  elle  les  trouva  fort  nom- 
breuses; la  délicatesse  ne  lui  permit  pas  de  dire  un 
seul  mot  de  leur  valeur  (1). 

Dans  le  cours  de  Tannée  1751,  l'Académie  se  donna 
la  satisfaction  d'entendre  un  second  relevé,  à  partir 
de  1739  ;  mais  rien  ne  put  la  déterminer  à  livrer  dans 
ses  recueils  une  partie  quelconque  de  tant  d'œuvres 
littéraires. 

'Seuls  et  par  intervalles,  quatre  directeurs  étendi- 
rent leurs  discours  d'ouverture  ou  les  transformè- 
rent, soit  en  dissertations,  soit  en  pièces  historiques 
d'un  grand  intérêt. 

Telle  est  la  marche  suivie  par  l'Académie  dans  la 
publication  des  recueils  de  la  première  série. 

Elle  en  faisait  imprimer  ordinairement  un  par 
année. 


(!)  M.  Lautard,  à  la  page  189  du  tome  Ier  de  son  Histoire  d$  V Aca- 
démie fait  observer  qu'en  1740  on  comptait  treize  recueils  qui  ne  for- 
maient en  tout  que  deux  volumes.  Il  voulait  dire,  assurément,  que  ces 
recueils  n'étaient  pas  épais  et  qu'en  les  groupant  ensemble  on  pou- 
vait n'en  former  que  deux  volumes  ;  mais  il  aurait,  ce  me  semble, 
exposé  sa  pensée  plus  clairement  en  donnant  le  total  chiffré  des  pages 
de  tous  ces  recueils.  Notre  estimable  historien  a  dit  cela  pour  arriver 
à  une  réflexion  qu'on  pourrait  croire  manquant  de  base.  Il  dit  donc  : 
«  0ù  se  trouve  l'Académie  qui  de  nos  jours  renferme  ses  travaux  lit- 
téraires de  quatorze  ans  dans  un  espace  si  resserré  ?  La  surabondance 
des  volumes,  serait-elle,  en  littérature,  une  preuve  d'un  goût  plus 
épuré  ?...  »  Mais— répondrons- nous— l'Académie  des  Belles-Lettres 
de  Marseille  n'a  pas  môme  rempli  deux  volumes  de  ses  travaux  pen- 
dant ces  quatorze  ans  et  cela  parce  qu'elle  ne  l'a  pas  voulu,  préférant 
garder  ses  œuvres  dans  ses  archives  :  si  l'on  réunissait  tout  ce  qui 
était  son  propre  ouvrage  dans  les  treize  recueils ,  on  obtiendrait  à 
peine  la  moitié  d'un  de  ces  volumes  ;  à  part,  en  effet,  quelques  dis- 
cours et  des  éloges  historiques,  elle  ne  livrait  alors  à  la  presse  que  des 
pièces  couronnées  d'autres  orateurs  ou  poètes. 
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La  presse  Académique  se  tut  dix  fois  de  1727  à  1767, 
c'est-à-dire  :  en  1730(1),  1742, 1747,  1751,  1754,  1759, 
1761,  1762,  1763,  1766,  parce  que  ces  années  avaient 
été  stériles,  de  la  part  des  concurrents  aux  palmes 
littéraires. 

Les  trente-un  recueils  de  la  première  série  des 
Belles-lettres  furent  imprimés  h  un  petit  nombre 
d'exemplaires. 

Leur  édition  s'arrêta,  généralement,  à  une  cen- 
taine. Ils  étaient  distribués  comme  il  suit  :  deux  au 
protecteur ,  deux  à  l'Académie  Française,  un  à 
chaque  Académicien  et  à  chaque  Associé  (2);  un  petit 
nombre  à  des  personnes  privilégiées.  La  vente  au 
public  ne  dépassait  pas  la  moitié  de  l'édition. 

Dans  les  premières  années,  les  recueils  aussitôt 
mis  en  vente  étaient  assez  rapidement  enlevés  : 
plusieurs  d'entr'eux  devinrent  bientôt  rares. 

Malgré  son  vif  désir  de  flatter  Voltaire,  après  son 
association  que  nous  venons  de  rappeler,  le  secré- 
taire-perpétuel se  borna  h  lui  adresser  les  recueils 
de  1745  et  1746. 

L'usage  n'était  point  encore  établi  dans  les  sociétés 
littéraires  d'échanger  mutuellement  leurs  recueils. 
Pendant  bien  des  années,  l'Académie  de  Marseille 
n'envoya  les  siens  qu'à  l'Académie  des  Jeux  Floraux 
de  Toulouse,  qui  les  avait  demandés  la  première,  par 


(1)  En  effet,  le  prix  ne  fut  pas  donné  en  1730  ;  mais  voici  ce  qu'on 
lit  dans  le  procès-verbal  du  26  avril,  après  la  séance  publique  qui 
avait  été  tenue  le  19  :  «  On  a  résolu  que  les  deux  meilleurs  discours 
qui  ont  été  présentés  pour  le  prix  de  cette  année,  seraient  imprimés; 
qu'on  en  tirerait  50  exemplaires,  et  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Justi 
hœreditabunt  terram  précéderait  l'autre  dans  l'impression.  »  — Arch. 
de  l'Acad.  Registre  des  délibérations  de  1729  à  1739.  —  Nous  ignorons 
si  ces  discours  ont  été  réellement  publiés. 

(2)  Le  nombre  des  Associés  n'était  encore  que  do  dix-huit  en  1736, 
11  monta  à  vingt-trois  en  1744,  et  à  trente- trois  en  1758  ;  mais  depuis 
longtemps  l'Académie  avait  renoncé  à  adresser  ses  recueils  aux  Asso- 
ciés, sans  les  refuser,  pourtant,  à  ceux  qui .  dans  une  position  excep- 
tionnelle, les  réclamaient  avec  instance. 
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une  lettre  de  M.  le  chevalier  de  Catelan,  secrétaire 
perpétuel  (1).  Quand  M.  de  Chassiron,  secrétaire  de 
l'Académie  de  la  Rochelle,  témoigna  pn  1740  à  M.  de 
la  Visclède  le  désir  de  posséder  les  recueils  Mar- 
seillais, on  lui  répondit  qu'un  dépôt  en  était  établi 
chez  le  sieur  Boy  ;  que  celui-ci  avait  des  correspon- 
dants à  Bordeaux  ;  mais  qu'en  cette  ville  pas  plus 
qu'à  Marseille  il  ne  pourrait  pas  trouver  le  recueil 
de  1727  «  dont  les  exemplaires  étaient  épuisés  »  (2). 

Les  imprimeurs  de  l'Académie  publièrent  d'abord 
ses  recueils  à  leurs  risques  et  périls.  Afin  d'en  avoir 
le  débit  plus  prompt  et  plus  sûr,  ils  tinrent  souvent  à 
ce  que  l'impression  devançât  l'assemblée  publique 
du  25  août  :  dès  le  lendemain,  ils  pouvaient  par  ce 
moyen  mettre  le  recueil  en  vente. 

Il  y  eut  une  fois  désaccord  (1740)  entre  l'imprimeur 
Pierre  Boy  et  l'Académie.  Pierre  Boy  se  montra 
effrayé  des  matériaux  qu'on  lui  avait  remis  :  quatre 
discours  sur  le  sujet  donné  au  concours  devaient  être 
imprimés  dans  le  môme  recueil.  Je  rapporte  ici  ses 
récriminations  :  «  Cela  me  jetterait ,  »  dit-il,  «  dans 
une  grande  dépense  de  laquelle  je  ne  retirerais  pour 
mon  profit  que  trois  ou  quatre  livres.  Je  suis  mortifié 
que  ma  situation  ne  me  permette  pas  de  sacrifier 
cent  livres  au  moins  qu'il  m'en  coûterait  pour  cette 
publication....  Toutes  les  fois  que  j'ai  imprimé  le 
recueil  pour  mon  compte,  j'en  ai  été  dupe....  Si  vous 
voulez  absolument,  dit-il  enfin  à  M.  de  la  Visclède, 
que  tous  ces  discours  soient  imprimés,  ce  sera,  s'il 
vous  plaît,  aux  dépens  de  l'Académie,  non  aux  miens, 
qui  n'ai  rien  à  voir  en  cela.  Tout  ce  que  je  puis  faire 
pour  votre  service  c'est   d'imprimer  à   mes  frais, 

(1)  Archives  de  l'Académie.  Portefeuille  :  Hist.  acad.  de  1716  à 
1793;  diverses  lettres  à  M.  le  chevalier  d'Alies,  de  1736  à  1741.  — 
Registre  (égaré)  des  dôlibér.  de  1726  à  1728,  fol.  39,  d'après  un  relevé 
sommaire  de  ce  registre. 

(2)  Arch.  de  l'Acad.  Portefeuille  :  Hist.  acad.  de  1716  à  1793  ;  cor- 
respondance, année  1740. 
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comme  je  l'ai  fait  dire,  l'ouvrage  qui  a  remporté  le 
prix,  la  préface  et  la  liste  de  Messieurs  de  l'Académie. 
Je  suis  assuré  d'une  perte  en  le  faisant  »  (1). 

Comme  l'Académie,  assez  pauvre  en  finances,  ne 
voulait  courir  aucune  chance  à  l'occasion  de  l'im- 
pression et  de  la  vente  de  ses  recueils,  elle  refusa 
d'acquiescer  à  la  proposition  de  son  imprimeur; 
mais  elle  tint  à  ce  que  les  quatre  discours  fussent 
publiés.  Ils  l'ont  été,  en  effet;  la  maison  Boy,  qui 
depuis  1727  imprimait  pour  l'Académie,  retira  proba- 
blement ses  plaintes. 

On  prit,  plus  tard,  d'autres  arrangements  pour 
l'impression  des  recueils.  L'Académie  se  chargea 
de  leur  édition.  Pour  en  payer  les  frais,  elle  s'adressa 
à  la  municipalité  et  voici  comment  se  régla  le 
concours  de  la  ville.  Nous  copions  l'intéressante 
délibération  qui  le  relate  : 

«  L'an  mil  sept  cent  cinquante-six  et  le  vingt- 
sept  Août ,  MM.  les  échevins  étant  assemblés  pour 
délibérer  (  sur  la  démande  de  l'Académie,  )  M.  Roux 
premier  échevin,  a  dit  que  l'Académie  des  belles- 
lettres  étant  l'un  des  plus  beaux  ornements  de  la 
ville,  il  serait  juste  que  la  Communauté  contri- 
buât en  quelque  chose  à  un  établissement  qui 
lui  fait  tant  d'honneur  ;  qif  à  cet  effet  et  en  atten- 
dant que  leurs  successeurs  soient  autorisés  à 
donner  un  jour  des  marques  plus  réelles  de  leur 
empressement  et  de  leur  zèle  à  concourir  à  la 
gloire  et  à  l'utilité  d'une  société  si  digne  d'être 
protégée,  il  estime  qu'il  conviendrait  que  la  com- 
munauté fît  imprimer  h  ses  frais  le  recueil  que 
l'Académie  donne  tous  les  ans  au  public  et  duquel 
la  dépense  ne  saurait  excéder  la  modique  somme 
de  cinquante  francs,  requérant  d'y  délibérer  ;  sur 
quoi  mes  dits  sieurs  les  échevins  ont  arrêté  et  dé- 


fi) Arch.  de  l' Acad.  Portefeuille  :  Hist.  Acad.  de  1716  à  1793,  année 

1740. 
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libéré  qu'à  l'avenir  et  à  compter  de  ce  jourd'huy, 
«la  communauté  fera  imprimer  à  ses  frais,  le 
«  recueil  que  l'Académie  des  Belles-lettres  de  cette 
«ville  donne  tous  les  ans  au  public,  et  qu'en 
«  conséquence  l'imprimeur  de  service  sera  tenu  de 
«l'imprimer  sur  beau  papier  et  beaux  caractères 
«  et  dans  le  môme  format  que  les  précédents,  à  rai- 
«  son  de  six  livres  la  feuille  et  à  la  charge  de  fournir 
*  gratis  un  exemplaire  relié  en  maroquain  à  Monsei- 
«  gneur  le  Duc  de  Villars,  Protecteur  de  la  dite 
«Académie,  soixante  exemplaires  pour  MM.  les 
«  Académiciens  et  associés,  dix  autres  exemplaires 

«à  l'hôtel   de    ville Signés  :  Roux,    Villet, 

«Remusat,  Ricaud,  Capus,  secret-arch.  »  (1). 

A  cette  époque  le  tirage  n'était  donc  encore  que  de 
cent  exemplaires.  Il  en  restait,  d'après  les  réserves 
ci-dessus  énoncées,  vingt-neuf  pour  la  vente. 

Je  n'ai  nommé  d'imprimeur,  jusqu'ici,  que  la 
maison  Boy.  Cette  maison  a  imprimé  vingt  recueils 
sur  trenfe-un  dont  se  forme  la  [rm  série  ;  Jean- 
Baptiste  Boy  fournit  ses  presses  de  1727  à  1729  ; 
sa  veuve  et  son  fils  Pierre  continuèrent  ensemble 
l'impression  en  1731  et  1732.  Le  fils  étant  seul 
à  la  tête  de  l'imprimerie  en  1733,  publia  les  re- 
cueils de  1733  à  1746,  les  reprit  en  1750  et  encore 
une  foiô  en  1753.  Les  autres  imprimeurs,  dans  la 
période  que  nous  parcourons ,  furent  :  Dominique 
Sibié  en  1748  ,  1757,  et  1760  ;  la  v  Jean  Pierre 
Brébion  en  1749,  1752  et  1755  ;  Antoine  Favet  en 
1 756  et  1765;  Joseph  Antoine  Brébion  en  1758  et 
1764;  enfin  François  Brébion  en    1767. 

Ce  dernier  imprimeur  lit  éprouver  du  désagré- 
ment à  r Académie  ;  mais  faut-il  imputer  ce  désa- 
grément à  lui   seul?  Nous  ne  savons  qu'eu  penser. 


(1)  Archives  de  l'Acad.  Car  Ion  n°  1.  Titres  historiques  ,  pi  Ace  cotée 
F—  Archiv.  municipales  :  Délibérât,  partirai,  prises  par  les  Éche- 
vtns  depuis  1740  jusqu'à  1759,  (JWistiv  n"  3  ;  27  août  \~bC>\ 
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Toujours  est-il  que  ce  recueil  fut  refusé  par 
l'Académie.  Il  lui  parut  si  défectueux  que,  d'une 
voix  unanime,  on  en  détermina  la  suppression  et 
la  réimpression  immédiate. 

Un  exemplaire  de  ce  premier  recueil  de  1767 
avait  été  envoyé  au  duc  de  Villars,  Protecteur. 
Après  la  délibération  de  la  Compagnie,  on  se  hâta 
de  le  prévenir  de  ce  qui  avait  eu  lieu.  Le  pro- 
tecteur ne  fit  pas  attendre  sa  réponse  et  son 
approbation  .  a  II  est  fâcheux,  »  dit-il  :  «  que  le 
recueil  des  ouvrages  couronnés  en  1767,  tarde  tant 
à  paraître  ;  mais  cela  vaut  mieux  encore  que  d'en 
donner  au  public  une  édition  défectueuse  et  chargée 
de  fautes»  (1). 

L'Académie  supprima  l'édition  ;  mais  tous  les 
exemplaires  n'en  furent  pas  retirés  :  la  bibliothè- 
que de  Marseille  en  possède  un  (2)  et  elle  n'a  point 
encore  d'exemplaire  de  la  nouvelle  édition. 

Nous  avons  pu,  en  comparant  les  deux  recueils 
publiés  en  1767,  nous  rendre  compte  des  raisons 
principales  qui  déterminèrent  la  Compagnie  à  sup- 
primer la  première  édition  :  des  textes  y  étaient  im- 
parfaits ;  des  titres  mal  disposés  et  la  typographie 
en  était  malheureuse  ;  au  frontispice  de  cette  édition, 
le  titre  portait:  Recueil  des  pièces,  etc.,  présentées 
à  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  Sciences  et  Arts  de 
Marseille  :  le  mot  Sciences  disparut  dans  la  seconde  ; 
les  textes  y  furent  réformés  ;  on  corrigea  tout  ce  qui 
était  fautif;  on  changea  des  titres  ;  et  comme  il  y  a 
quelques  corrections ,  quoique  rares ,  dans  divers 
passages  des  pièces ,  il  est  facile  d'en  conclure  que 
les  auteurs  furent  doublement  flattés  de  la  résolu- 
tion  exécutée  par  l'Académie.  Le  format  lui-môme 


(1)  Arch.  de  l'Àcad.  Portefeuille  :  Hist.  Arad.  de  1716  à  1793,  lettre 
du  3  janvier  1768,  écrite  d'Aix. 

(2)  On  en  trouve,  d'ailleurs,  d'autres  exemplaires  chez  quelques 
bibliophiles. 
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eut  son  changement  ;  au  lieu  du  petit  in-octavo  on 
employa  Vin-douze.  Assez  de  détails  sur  ce  fait  ;  mais 
je  ne  devais  pas  le  laisser  passer  sans  quelques 
explications  bibliographiques. 

Les  huit  premiers  recueils  de  la  série  1727-1767 
ont  été  imprimés  avec  la  permission  écrite  de  la 
police  municipale. 

Dès  l'année  de  sa  fondation  ,  l'Académie  avait 
sollicité  le  Privilège  du  Boy  qui  convenait  à  son 
indépendance  ;  elle  en  avait  écrit  plusieurs  fois 
à  son  Protecteur.  «Je  suis  sûr  que  M.  le  duc  de  Villars 
fera  de  son  mieux,  »  écrit  son  secrétaire,  à  la  date 
du  26  octobre  1735,  «  mais  la  ville  de  Marseille, 
c'est-à-dire  MM.  les  échevins  ne  pourraient-ils  pas 
s'en  formaliser  à  un  certain  point.  »  Le  roi  accorda 
le  privilège  en  1736.  En  l'annonçant,  M.  Dubudit: 
«  l'Académie  peut  remercier  M.  le  Duc  des  peines 
qu'il  s'est  données  pour  le  Privilège.  »  Nous  tenons  à 
le  publier*,  mais  en  l'abrégeant,  pour  y  relever  une 
singulière  erreur  de  rédaction  : 

«  Louis  par  la  grâce  de  Dieu....  salut  :  Notre 
Académie  des  belles-lettres  de  la  ville  de  Marseille 
nous  a  très-humblement  fait  exposer  que  depuis 
qu'il  a  plu  à  feu  notre  honoré  seigneur  et  Bys- 
ayeul  Louis  XIV  d'heureuse  mémoire  d'établir  la 
dite  Académie,  elle  se  serait  appliquée  depuis  son 
établissement  à  donner  tous  ses  soins  à  la  perfection 

de  la  langue  française Désirant  donner  à  notre 

dite  Académie  en  corps  et  en  particulier  à  chacun 
de  ceux  qui  la  composent  toutes  les  facilités  et 
les  moyens  qui  peuvent  contribuer  à  rendre  leurs 
travaux  utiles  au  public,  nous  avons  permis  et 
permettons  par  ces  présentes  à  notre  Académie 
des  Belles-lettres  de  Marseille  de  faire  imprimer 
et  vendre....  tous  les  différents  ouvrages,  tant  en 
vers  qu'en  prose....  pendant  l'espace  de  six  années. 
Faisons  défense  à  tous  autres  imprimeurs  et  libraires 
d'imprimer  ou  vendre  ou  contrefaire  les  ouvrages 
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de  la  dite  Académie,  sans  sa  permission,  à  moins  de 
6,000  livres  d'amende  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  rHôtel-Dieu  de  Paris  et  un  tiers  à  notre  dite  Acadé- 
mie.... Donné  à  Paris  le  27*  jour  de  Janvier,  de  Tan 
de  grâce  1736  et  de  notre  règne  le  21*  »  (1). 

En  1726,  lorsqu'on  connut  à  Marseille  les  lettres 
patentes  données  par  Louis  XV  à  l'Académie  pour 
son  établissement,  de  méchantes  langues  dirent 
que  M.  de  la  Visclède,  d'accord  avec  le  Maréchal 
de  Villars,  avait  rédigé  de  sa  propre  plume  cette 
belle  page  constitutive  de  la  Compagnie.  M.  de  la 
Visclède  vivait  encore  en  1736  :  il  est  sûr  qu'on 
ne  lui  aura  pas  imputé  la  rédaction  du  privilège 
royal  de  cette  année  :  elle  est  entachée  d'une 
erreur  radicale  ;  «  Depuis  qu'il  a  plu  à  feu  notre 
honoré  seigneur  et  Bysayeul  Louis  XIV  d'heureuse 
mémoire  d'établir  la  dite  Académie.  »  Or  l'Académie 
de  Marseille  n'a  été  établie  qu'en  1726  et  Louis  XlV 
a  cessé  de  vivre  en  1715.  Je  n'ai  pu  trouver  à 
cette  phrase  du  privilège  une  interprétation  qui  me 
permit  de    la  rattacher  à  notre    Compagnie. 

Le  privilège  de  l'Académie  devait  durer  six  ans  : 
le  terme  étant  expiré  en  1742,  on  négligea  de  le 
renouveler.  Il  fallut  donc  recourir  de  nouveau  à 
une  permission  de  la  police  :  les  recueils  suivants 
en  portent  la  preuve  ;  mais,  dès  1756,  la  ville  faisant 
imprimer  les  recueils  de  l'Académie  par  ses  im- 
primeurs de  service,  l'Académie  put  se  passer  d'une 
autorisation    spéciale. 

(1)  Àrch.  de  l'Acad.  Carton  1  :  Titres  historiques,  pièce  sans  an- 
cienne cote,  avec  le  titre  Privilège  général  de  l'Académie,  etc.,  cotée 
par  nous  0. 


PREMIÈRE  SÉRIE. 


RECUEILS  :  1727  -  1767. 


T  -  1727  - 

Recueil  de  plusieurs  pièces  de  poésie  présentées  à  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de 
Tannée  M.DCC.XXVII,  avec  les  discours  prononcés  et  les 
ouvrages  lus  dans  l'Assemblée  publique  tenue  dans  la  salle 
de  l'Hôtel-de-Ville,  le  23  avril  de  la  même  année.  —  Mar- 
seille, J.-B.  Boy,  imprimeur,  (avec  permission)  petit  in-8* 
de  S  ff.  non  chiffrés  et  120  pages. 

Ce  recueil  contient ,  1°  pour  les  8  if.  :  titre,  préface,  lettres 
patentes  du  roy,  du  mois  d'août  1726,  portant  établissement 
d'une  Académie  des  Belles-Lettres  à  Marseille;  2°  pour  les 
120  pp.  :  Discours  de  M.  Robineau.  P.  1-3. 

Discours  de  M.  Chalamont  de  la  Visclède,  secrétaire- 
perpétuel  :  Réception  des  Députés  de  l'Académie-  de  Marseille, 
par  V Académie  Française.  P.  4-16. 

.Réponse  de  M.  le  Directeur  au  discours  de  M.  de  la  Vis- 
clède. P.  17-18. 

Ode,  sur  les  spectacles,  qui  a  remporté  le  prix  de  poésie  par 
le  jugement  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille, 
en  M.DCC.XXVII,  par  M.  Dubellys,  de  Marseille.  P.  19-27. 

Il*  pièce:  la  Véritable  Philosophie,  ode.  P.  29-36. 

IIP  pièce:  la  Religion,  ode.  P.  37-43. 

IV*  pièce  :  la  Gloire  de  Saint  François  Xavier,  apôtre  des 
Indes,  ode.  P.  45-50. 

Remerciment  a  MM.  de  l'Académie  de  Marseille  par 
M.  Dubellys  qui  a  remporté  le  prix.  P.  51-55. 

Dissertation  historique  sur  V Ancienne  Académie  de  Mar- 
seille, par  M.  Olivier,  avocat,  un  des  Académiciens.  P.  57-73. 
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La  Fondation  de  Marseille,  par  M.  Dulard,  un  des  Acadé- 
miciens. P.  75-99. 

Discours  prononcé  par  M.  le  Chevalier  de  Romieu,  associé 
de  l'Académie:  Éloge  des  Académiciens.  P.  101-108. 

Réponse  de  M.  le  Directeur  au  discours  de  M.  le  Cheva- 
valier  de  Romieu.  P.  109. 

Discours  prononcé  par  M.  de  Chalamont,  procureur  du 
Roy,  au  siège  d'Arles,  associé  de  l'Académie.  P.  110-112. 

Réponse  de  M.  le  Directeur  au  discours  de  M.  de  Chala- 
mont. P.  113. 

Épître  de  M.  de  Robineau  â  M.  de  Chalamont  de  la  Vis- 
clôde.  P.  115-117. 

Le  Singe  sculpteur,  fable,  par  M.  de  Robineau.  P.  118-120. 


II"  -  1728  - 

Discours  qui  ont  été  présentez  à  l'Académie  Royale  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  d'éloquence  de 
l'année  M.DCC. XXVIII.  —Marseille,  J.-B.  Boy,  imprimeur, 
(avec  permission)  petit  in-8°  de  61  pages....  aux  armes  du 
Maréchal  de  Villars. 

Ce  recueil  contient  pour  les  61  pp.  :  titre  et  avertissement. 
P.  1-6. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix  de  l'éloquence,  au  juge- 
ment de  l'Académie  Royale  des  Belles-Lettres  de  Marseille, 
par  M.  l'abbé  Moutte,  de  Pertuis:  le  Secret  est  une  des  vertus 
les  plus  nécessaires  à  un  Roy.  P.  7-25. 

II*  discours:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  27-45. 

IIP  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  47-61. 

Permission  d'imprimer:  Marseille,  le  22  février  1728; 
Roland  E.  L.-G.,  (échevin,  lieutenant-général). 


III"  -  1729  - 

Odes  qui  ont  été  présentées  à  l'Académie  Royale  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année  1729.  — 
Marseille,  J.-B.  Boy,  imprimeur,  etc.  (avec  permission)  petit 
in-8°  de  32  pages....  aux  armes  du  Maréchal  de  Villars. 
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Ce  recueil  contient  pour  les  32  pp.:  titre  et  avertissement. 
P.  1-4. 

Le  Maréchal  de  Villars,  ode  qui  a  remporté  le  prix,  au  juge- 
ment de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  par 
M.  Koborel,  deClimens,  avocat  au  Parlement  de  Bordeaux. 
P.    5-11. 

II*  ode:  à  la  louange  de  M.  le  Maréchal  de  Villars,  protecteur 
de  J'Àcadémie  de  Marseille,  (anonyme).  P.  13-19. 

II?  ode môme  sujet,  (anonyme).  P.  20-25. 

IT'  ode....  môme  sujet,  (anonyme).  P.  26-32. 


IVr~  -  1730,  1731  - 

Odes  et  discours  qui  ont  été  présentez  à  l'Académie  des 

Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année  1731,  et 

pour  celui  qui  avait  été  réservé  de  l'année  1730. — Marseille, 

VveBoy  et  fils,  imprimeurs...  etc..  1731,  petit  in-8°,  de  3  ff. 

non  chiffrés  et  63  pages....  aux  armes  du  Maréchal  de 

Villars. 

Cerecueil  contient,  1°  pour  les  3  IL:  titre  et  avertissement; 

*  pour  les  63  pp.:  ode  qui  a  remporté  le  prix  de  la  poésie, 

au  jugement  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille, 

par  M.  d'Ardène,  associé  étranger  de  la  dite  Académie,  eu 

l'année  1731:  Le  Commerce.  P.  1-6. 

n*  ode  qui  a  concouru,  par  le  P.  Rayuaud,  de  l'Oratoire, 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Marseille:  même 
sujet.  P.  7-13. 
ni* ode....  même  sujet,  (anonyme).  P.  1 4-11). 
IV'  ode....  môme  sujet,  (anonyme).  P.  20-25. 
Discours  qui  a  remporté  le  prix  «le  l'éloquence,    réservé 
«le  l'année   dernière  1730,  par  M.  d'Ardène,  associé  étran- 
ger de  la  dite  Académie,  en  l'aimée    1731  :  La  Raillerie   est 
moins  une  marque  de  l'étendue  et  de  la  fécondité  de  l'esprit  que  de 
sa  petitesse  et  de  sa  stérilité  (1).  P.  20-30. 

II*  discours  :  même  sujet,  par  le  P.  Haynaud,  de  l'Oratoire, 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Marseille  (2).  P.  37-VV 
III*  discours:  même  sujet,  (anonyme).  P.  17-63. 
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NOTES. 

{[)  Esprit  Jean  de  Homme,  sieur  d'Ardènc,  était  frère  du 
P.  Jean-Paul  d'Ardône,  de  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
qu'il  illustra. 

Le  lauréat,  deux  fois  couronné  en  1731,  cueillera  eucore 
les  palmes  des  concours  de  l'Académie  de  Marseille  en  1733, 
et  en  1739.  Poète  estimé,  il  a  publié  quatre  volumes  de 
fables,  dédiées  à  l'Académie. 

(2)  Le  P.  Raynaud,  de  l'Oratoire,  n'obtint  pas  le  prix  aux 
concours  de  1730  et  de  1731  ;  mais  les  pièces  qu'il  présenta 
furent  néanmoins  jugées  dignes  de  l'impression  dans  le 
Recueil.  Il  sera  vainqueur  en  1732. 

Les  PP.  de  l'Oratoire  avaient  déjà  participé  aux  luttes 
littéraires  de  1728  et  de  1729,  mais  sans  succès.  lisseront 
plus  heureux  dans  la  suite  et  recevront  quelques  cou- 
ronnes Académiques. 

En  1738,  ce  sera  le  P.  de  Corio;  en  1741  le  P.  Arcère;  eu 
1744  le  P.  d'Ardène;  en  1765  le  P.  Laserre.  En  1733  et  en 
1741  le  P.  Chabaud  méritera  de  voir  ses  poésies  présentées 
au  concours,  insérées  à  la  suite  des  poésies  couronnées;  en 
1785  et  1788  les  PP.  Paris  et  de  Serre  recevront  des  accessits. 
Mais  le  principal  lauréat  de  l'Oratoire  sera  le  P.  Béraud, 
professeur  de  physique  au  collège  de  Marseille  :  il  obtiendra 
six  médailles  des  sciences,  dans  les  années  1787,  1788  et 
1789..  Cet  insigne  lauréat  de  l'Académie,  qui  était  devenu 
son  associé,  lut  en  séance  extraordinaire,  le  10  mars  1790, 
un  mémoire  sur  les  moyens  de  resserrer  les  lits  des  torrents  et 
des  rivières.  L'Académie  approuva  la  méthode  indiquée  par  le 
P.  Béraud,  la  trouvant  préférable  à  tout  ce  qu'on  avait  mis 
en  usage  jusqu'à  ce  jour.  Elle  permit  la  publication  de  ce 
•mémoire  sous  son  privilège....  Il  fut  imprimé  en  1791,  par 
ordre  et  aux  frais  du  département  des  Bouches-du-Rhône. 
(Archives  de  l'Académie.  Registre  des  délibérations,  de  1782 
à  1793,  séance  du  16  novembre  1791). 

Le  vainqueur  au  concours  de  1773  sur  le  Figuier,  M.  Ber- 
nard, était  alors  Oratorien  et  professeur  de  physique  au 
collège  de  Toulon  ;  il  quitta  ensuite  la  Congrégation. 

Je  ne  dis  rien  du  P.  Papou  qui  fut  élu  Académicien  eu 
1773. 
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Les  Oratoriens  ne  furent  pas  les  seuls  religieux  qui  cou* 
coururent  aux  honneurs  de  notre  Académie. 

Parmi  les  Dominicains,  le  P.  Mène  remporta  quatre  fois 
le  laurier  de  l'éloquence  (1755, 1756, 1765,  1769).  Comme  le 
P.  Papon,  il  devint  membre  titulaire  de  la  Compagnie. 

Le  P.  Meiffren  obtint  le  prix  de  poésie  en  1777  ;  il  s'était 
mis  sur  les  rangs  en  1755  ;  mais  le  poète  Barthe  l'emporta 
sur  lui.  Son  poème,  cependant,  fut  imprimé  dans  le  Recueil. 

Parmi  les  Jésuites,  le  P.  Lombard  reçut  en  1743  le  prix, 
réservé,  d'éloquence  et  le  prix  de  poésie  ;  le  P.  Delane  celui 
d'éloquence  en  1753. 

Un  Grand-Carme,  le  P.  Chais,  gagna  en  1735  la  médaille 
de  l'ode. 

Enfin,  un  Bénédictin  de  Saint-Maur ,  dora  Pont  se  pré- 
senta au  concours  de  1755  ;  la  palme  ne  put  lui  être  adjugée; 
mais  l'Académie  vota  l'insertion  de  sa  pièce  dans  le  Recueil. 


Ve  -  1732  - 

Discours  qui  ont  été  présentez  à  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  Tannée  M.DCC. XXXII. 
—  Marseille,  V*  Boy  et  fils,  imprimeurs,  etc.,  petit  in-8%  de 
4  ff.  non  chiffrés  et  63  pages,  aux  armes  du  Maréchal  de 
Villars. 

Ce  recueil  contient,  1°  pour  les  4  ff.  :  titre  et  avertisse- 
ment; 2°  pour  les  63  pp.  :  Discours  qui  a  remporté  le  prix 
au  jugement  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille, 
par  le  P.  Raynaud,  de  l'Oratoire  :  V Adversité  n'abbat  que  ceux 
que  la  prospérité  avait  aveuglez  (1).  P.  1-19, 

H*  discours  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  20-36. 

IIP  discours:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  37-51. 

IV*  discours:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  52-63. 

NOTE. 

(1)  Le  P.  Jean-Paul  d'Ardène,  de  l'Oratoire,  cité  dans  la 
note  précédente,  publia  à  l'occasion  de  ce  concours  des 
Réflexions  critiqués  sur  le  discours  qui  a  remporté  k  prix  de 
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l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  en  Tannée  1732, 
adressées  à  M.  de  ***,  in-12.  —  Marseille  (avec  permis- 
sion ),  sans  nom  d'auteur  ni  d'imprimeur  (juillet  1732);  42  pp. 
et  1  f.  pour  le  titre.  Les  réflexions  critiques  ont  été  composées 
avec  fermeté  et  élégance.  L'auteur  dissèque  le  discours 
couronné  et  le  trouve  plein  de  défauts,  pour  le  style  comme 
pour  les  pensées.  Nous  attribuons  cette  satire  au  P.  d'Ardène, 
de  l'Oratoire,  et  non  à  son  frère,  Esprit-Jean  sieur  d'Ardène, 
associé  de  l'Académie,  contre  l'opinion  de  l'auteur  de  VAthe- 
nœum  Massiliense ,  (page  625).  Le  critique  dit  dans  ces 
réflexions  «  qu'il  n'a  aucune  liaison  avec  l'Académie  de  Mar- 
seille. »  mais  un  associé  pouvait-il  se  regarder  comme 
étranger  à  la  Compagnie?  Puis,  le  sieur  d'Ardène  était  un 
poète  et  les  réflexions  sont,  certainement,  l'œuvre  d'un  ora- 
teur qui,  plus  tard,  obtint,  à  son  tour,  le  prix  d'éloquence 
dans  la  même  Académie...  C'est,  sans  doute,  pour  faire  allu- 
sion à  cet  écrit  que  l'année  suivante,  à  l'Assemblée  publi- 
que du  25  août,  M.  de  Gérin,  directeur,  prit  pour  sujet  de 
son  discours  d'ouverture  :  De  la  différence  entre  la  critique  et 
la  satire. 

k.  le  marquis  de  Clapiers  a  dans  sa  bibliothèque  un 
exemplaire  des  Ré  flexions  critiques  faisant  partie  d'un  volume 
factice,  intitulé  :  Critique  de  V Académie. 


VI-  -  1733  - 

Odes  qui  ont  été  présentées  à  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année  1733.  —  Mar- 
seille, Pierre  Boy,  imprimeur ,  petit  in-8°,  de  45  pages,  aux 
armes  du  Maréchal  de  Villars. 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  1-4. 

L'Utilité  des  prix  Académiques,  ode  qui  a  remporté  le  prix 
au  jugement  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille 
(anonyme).  P.  5-9. 

II*  ode  :  même  sujet  qui  a  concouru,  (anonyme).  P.  10-15. 

IIP  ode  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  16-20. 

IV0  ode  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  21-25. 

V*  ode  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  26-32. 
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VI*  ode  :  môme  sujet,   par  M.  Chabaud  de  l'Oratoire. 
P.  33-36. 
VIT  ode:  môme  sujet,  par  M.  l'abbé  Baud.  P.  37-41. 
VIII-  ode:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  42-45. 


VIT  -  1734  - 

Recueil  des  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  Tannée 
M.DCC. XXXIV,  avec  les  discours  prononcés  dans  la  der- 
nière Assemblée  publique  tenue  le  9  décembre  dernier,  au 
sujet  de  la  mort  de  Monseigneur  le  Maréchal  de  Viilars, 
fondateur  et  protecteur  de  l'Académie,  et  les  éloges  histo- 
riques des  Académiciens  morts  depuis  l'établissement.  — 
Marseille,  Pierre  Boy  (avec  permission),  petit  in-8°,  de  4  ff. 
non  chiffrés  et  157  pages. 

Ce  recueil  renferme,  1°  pour  les  4  ff.  :  titre  et  avertisse- 
ment ;  2*  pour  les  157  pp.  :  Discours  qui  a  remporté  le  pritf 
de  l'éloquence  au  jugement  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille,  par  M.  l'abbé  Moutte,  chanoine  de 
l'Église  de  Pertuis  :  Les  avantages  que  le  mérite  peut  retirer  de 
l'envie  (1).  P.  1-16. 

II*  discours  :  môme  sujet,  par  M.  le  Blanc  de  Castillon, 
de  la  ville  d'Aix,  âgé  de  15  ans.  P.  17-30. 

Le  jeudi  9  décembre,  l'Académie  se  rendit,  à  10  heures  du 
matin,  dans  l'Église  des  RR.  PP.  Carmes  Déchaussés,  pour 
y  assister  au  service  funèbre  qu'elle  y  fit  célébrer  pour  le 
repos  de  l'âme  de  feu  Monseigneur  le  Maréchal  Duc  de  Vii- 
lars, son  protecteur.  L'après-midi  du  môme  jour,  l'Académie 
s'étant  assemblée  dans  la  salle  de  ses  exercices,  M.  Cary  , 
directeur,  prononça,  avant  l'éloge ,  quelques  paroles  de 
circonstance.  P.  31-32. 

Éloge  funèbre  de  très-haut  et  très-puissant  Seigneur  Louis  . 
Hector  de  Villars,  Pair,  Maréchal  de  France,  Maréchal 
général  des  camps  et  armées  du  roy,  Grand  d'Espagne , 
Commandeur  des  ordres  du  roy,  Chevalier  de  la  Toison 
d'Or,  Gouverneur  des  pays  et  comtés  de  Provence,  l'un  des 
40  de  l'Académie  Française ,  fondateur  et  protecteur  de 
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celle  de  Marseille,  prononcé  dans  l'Assemblée  publique  de 
l'Académie  tenue,  le  jeudi  9  décembre  1734,  par  M.  Pey«* 
sonnel,  Avocat,  chancelier  do  F  Académie.  P.  33-71. 

Les  armes  du  Maréchal  au  vêtso. 

Paroles  de  M.  Cary,  directeur,  pour  «  inviter  les  muses 
à  offrir  le  tribut  de  leur  reconnaissance  à  un  Mécène  qui 
les  aimait.  »P.  72. 

Ode  sur  la  mort  de  Monseigneur  le  Maréchal  de  Villars,  pro- 
tecteur de  l'Académie,  prononcé  dans  la  môme  séance  par 
M.  de  Chalamont  de  la  Visclède,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie.  P.  73-84. 

Éloges  historiques  des  Académiciens  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  depuis  son  établissement,  par 
M.  de  Chalamont  de  la  Visclède.  (Titre.)  P.  85. 

Éloge  de  M.  Rigord  lu  à  l'Assemblée  publique  de  l'Aca- 
démie, le  5  janvier  1728.  P.  87-113. 

Éloge  (Je  M.  l'abbé  de  Vacoon,  lu  à  l'Assemblée  publique 
de  l'Académie,  le  23  avril  1732.  P.  115-117. 

Éloge  de  M.  le  comte  de  Roanbz,  lu  à  l'Assemblée  publi- 
que de  l'Académie,  le  25  août  1734.  P.  119-145. 

Liste  de  MM.  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Mar- 
seille au  mois  de  mai  1735.  P.  147-154. 

Table  des  sujets  proposés  par  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  pour  le  prix  de  poésie,  depuis  son  établissement 
jusqu'à  présent.  P.  155. 

Table  des  sujets....  pour  le  prix  d'éloquence  ,  etc.  P. 
156-157. 

NOTE. 

(1)  M.  le  chanoine  Moutte  déjà  couronné  en  1728  le  sera 
une  troisième  fois  en  1736. 


VIÏÏ"  -  1735  - 

Odes  et  autres  pièces  de  poésie  qui  ont  été  présentées  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de 
l'année  M.DCC.XXXV.  —Marseille,  Pierre  Boy,  imprimeur 
libraire,  (avec  permission)  in-8*  ordinaire,  de  24  pages. 
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Ce  recueil  est  ainsi  composé  :  titre  et  avertissement. 
P.  1-4. 

La  mort  de  M.  le  Maréchal  Duc  de  Villars.  Ode  qui  a  rem- 
porté le  prix,  par  le  R.  P.  Chais  de  l'Ordre  des  RR.  PP. 
Grands-Carmes,  ancien  professeur  de  théologie,  prieur  du 
couvent  de  Mazargues  (1).  P.  5-8. 

II*  ode:  môme  sujet,  par  M.  le  Blanc  de  Castillon.  P.  9-12. 

IIP  Élégie:  même  sujet,  qui  a  concouru,  (anon.)P.  13-16. 
■  IV  Poème:  même  sujet,  qui  a  concouru,  (anonvme). 
P.  17-20. 

V#  Ode:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  21-24. 

Permission  d'imprimer  à  Marseille,  le  19  août  1735, 
Guieu,  échevin,  L.-G. 


NOTE. 


(1)  Le  P.  Chais  était  de  Tarascon. 


IX-  -  1736  - 


Recueil  des  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  dé  Tannée 
1736.  —  Marseille,  Pierre  Boy,  imprimeur-libraire,  avec 
privilège  du  roy,  petit  in-8°,  de  2  ff.  non  chiffrés  et  73 

pages. 

Ce  recueil  comprend,  1°  pour  les  2  ff.  :  titre  et  avertisse- 
ment ;  2*  pour  les  73  pp.  :  Discours  quia  remporté  le  prix, 
par  M.  l'abbé  Moutte,  chanoine  de  l'Église  de  Pertuis. 

Ce  discours  et  le  suivant  ont  eu  égalité  de  suffrages;  le 
tort  a  décidé  en  faveur  de  M.  l'abbé  Moutte:  Si  V  imagina- 
ti<m  contribue  plus  au  bonheur  qu'au  malheur  de  V homme.  P.  1-16. 

Discours  qui  a  eu  égalité  de  suffrages  avec  le  premier  : 
même  sujet  (1).  P.  17-38. 

Discours:  même  sujet,  (anonyme).  P.  39-52. 

Discours:  même  sujet,  (anonyme).  P.  53-73, 
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NOTE. 


(1)  Le  second  discours  est  de  M.  l'abbé  Boyer,  du  lieu  de 
Thorame.  Le  recueil  était  déjà  imprimé  quand  le  nom  de 
ce  lauréat  fut  connu  de  l'Académie. 


X"  —  1737  - 

Odes  qui  ont  été  présentées  à  l'Académie  des  Belles-Let- 
tres de  Marseille,  pour  le  prix  de  J'année  M.DCC. XXXVII. 
avec  les  éloges  historiques  des  Académiciens  morts  pen- 
dant le  cours  de  l'année  dernière  M.DCC. XXXVI.  —  Mar- 
seille, Pierre  Boy,  imprimeur,  petit  in-8°,  de  3  ff.  non 
chiffrés  et  92  pages. 

Ce  recueil  contient,  1°  pour  les  3  ff.  :  titre  et  avertisse- 
ment; 2°  pour  les  92  pp.  :  Ode  qui  a  remporté  le  prix  par 
M.  Corriol,  de  Digne  (1),  avocat  au  Parlement  d'Aix:  Les 
avantages  de  la  Société.  P.  1-6. 

II*  ode:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  7-11. 

IIP  ode:  môme  sujet;  (anonyme).  P.  12-17. 

IVe ode:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  18-22. 

Éloges  historiques  des  Académiciens  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  morts  pendant  le  cours  de 
l'année  M.DCC.XXXVI,  lus  à  l'Assemblée  publique  de 
l'Académie,  le  25  août  1737,  par  M.  do  Chalamont  de  la 
Visclôde ,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie.  (Titre).  P.  23. 

Discours  prononcé  avant  les  éloges.  P.  25-28. 

Éloge  de  M.  le  bailly  de  l'Aubépin.  P.  29-43. 

Éloge  de  M.  Olivier.  P.  44-74. 

Ouvrages  de  M.  Olivier,  lus  à  l'Académie  en  divers 
temps  et  mentionnés  dans  le  registre»  P.  74-76. 

Éloge  de  M.  de  Foresta  Collongue  ,  ancien  Évoque 
d'Apt.  P.  77-92. 

NOTE. 
(1)  Le  nom  de  M.  Corriol  ne  fut  connu  de  l'Académie 
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qu'après  l'impression  de  l'ode.  On  imprima  ce  nom  séparé- 
ment et  on  le  colla  à  la  place  qu'il  devait  occuper. 


XT  -  1738  - 

Recueil  des  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année 
M.DCC.XXXVIII,  avec  l'éloge  historique  de  M.  le  marquis 
des  Pennes,  mort  pendant  le  cours  de  cette  année.  —  Mar- 
seille, Pierre  Boy,  imprimeur  libraire,  avec  privilège,  petit 
in-8e,  de  3  ff.  non  chiffrés,  66  pages  et  6  autres  ff.  non 
chiffrés. 

Ce  recueil  comprend,  1°  pour  les  3  premiers  ff.  :  titre  et 
avertissement  ;  2e  pour  les  66  pp.  :  Discours  qui  a  remporté 
le  prix  d'éloquence  au  jugement  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille  par  M.  de  Corio,  professeur  de  rhéto- 
rique au  collège  de  l'Oratoire  de  Marseille,  sur  l'Utilité  des 
lettre*  par  rapport  aux  mœurs.   P.  1-21. 
Il*  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  23-40. 
ni*  discours  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  41-51. 
Éloge  de  M.  le  marquis  des  Pennes,   lu  à  l'Assemblée 
publique  de  l'Académie,  le  25  août  4738  (1).  P.  52-66. 
3*  pour  les  six  autres  ff.  : 

Liste  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  au 
mois  d'août  1738. 

Table  des  sujets  proposés  pour  lo  prix  de  poésie  depuis 
s°n établissement  jusqu'à  présent. 
Table  des  sujets...  pour  le  prix  d'éloquence. 


NOTE. 

(l)Le  nom  de  l'auteur  de  cet  éloge  ne  figure  pas  à  sa 
place  dans  le  recueil.  C'est  M.  <lc  Clialamont  de  la  Vis- 
clècie,  secrétaire-perpétuel. 
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XIP'  -  1739  - 

Recueil  des  pièces  de  poésie  présentées  à  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année 
M.DCC. XXXIX.  —  Marseille,  Pierre  Boy,  imprimeur 
libraire,  avec  privilège,  in-8Q  ordinaire,  de  30  pages. 

Ce  recueil  se  compose  ainsi  :  titre  et  avertissement.  P.  1-4. 

L'Agriculture,  poème  qui  a  remporté  le  prix,  par  M.  l'abbé 
le  Mercier,  de  Paris  (1).  P.  5-8. 

II*  pièce  :  môme  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  9-12. 

IIIe  pièce  :  même  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  13-16. 

IV*  pièce  :  même  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  17-20. 

Ve  pièce  :  même  sujet,  poème  par  M.  Richaud,  curé  de 
Mane.  Pr2i-2i. 

VP  pièce  :  même  sujet,  ode  par  M.  Guis,  de  Marseille. 
P.  25-30. 

NOTE. 

(1)  Cet  abbé  le  Mercier  n'était  autre  que  le  sieur  d'Àr- 
dèuc,  déjà  plusieurs  fois  couronné. 


Xlir  -  1740  - 

Recueil  de  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  Tannée 
M.DCC. LX  (sic)  (lisez  M.DCC.XL).—  Marseille,  Pierre  Boy, 
imprimeur  libraire,  avec  privilège,  petit  in-8°,  de  90  pages. 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  1-5. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence  au  jugement 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  par  M.  Nico- 
las, avocat  au  Parlement  de  Paris  :  L'idée  que  les  autres  ont  de 
nous  entre  plus  que  nous  ne  pensons  dans  celle  que  nous  avons 
d'eux.  P.  7-27. 

II*  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  28-19. 


—  203  — 

IIP  discours  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  50-65. 
IV#  discours  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  66-86. 
Liste  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  au 
mois  d'août  1740.  P.  $7-96. 


XIV-  -  1741  - 

Recueil  des  pièces  de  poésie  présentées  â  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année  1741, 
avec  le  discours  du  Directeur  prononcé  dans  l'Assemblée 
publique  tenue  le  25  août,  jour  et  fête  de  saint  Louis.  — 
Marseille,  Pierre  Boy,  imprimeur  libraire,  avec  privilège, 
in-8*  ordinaire,  de  39  pages. 

Ce  recueil  comprend  :  titre  et  avertissement.  P.  1-4. 

Discours  de  M.  de  Gôrin,  lieutenant  de  l'Amirauté  de 
Marseille,  directeur  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille»  prononcé  le  jour  de  Saint-Louis,  à  l'ouverture 
de  l'Assemblée  publique  tenue  à  l'occasion  de  la  distri- 
bution du  prix  (1).  P.  5-10. 

La  Providence,  ode  qui  a  remporté  le  prix,  par  le  P.  Arcère, 
de  l'Oratoire.  P.  11-14. 

1P  pièce  :  môme  sujet,  ode,  par  le  P.  Chabaud,  de  l'Ora- 
toire. P.  15-19. 

m-  pièce  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  20-25. 

IV*  pièce  :  môme  sujet,  ode,  par  M.  Ricbaud,  curé  de 
Mane.  P.  26-30. 

V'  pièce  :  môme  sujet,  poème,  (anonyme).  P.  31-34. 

VP  pièce  :  môme  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  35-39. 


NOTE. 

(1)  Ce  premier  discours  du  directeur  imprimé  d'après  la 
délibération  de  1740,  fut  assez  court,  il  eut  pour  sujet  :  Les 
motifs  des  Assemblées  publiques  de  V Académie. 
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XV-  -  1742 ,  1743  - 

Recueil  des-  pièces  de  poésie  et  d'éloquence  présentées 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  pri 
de  l'année  M.DCC.XXXXIII  et  pour  celui  qui  avait  et 
réservé  l'année  dernière  1742,  avec  le  discours  duDirecteu 
prononcé  dans  l'Assemblée  publique  tenue  le  25  août  jo 
de  Saint-Louis  et  les  éloges  historiques  des  Académicien! 
morts  pendant  le  cours  de  ces  deux  dernières  années. 
Marseille,  Pierre  Boy,  imprimeur,  (avec  permission)  petii: 
in-8°,  de  127  pages,  dont  les  chiffres  n'ont  été  imprimés  qu^ 
depuis  la  page  17  et  manquent  encore  aux  pp.  20  et  21. 
Ce  recueil  renferme  :  titre  et  avertissement.  P.  1-5. 
Discours  de  M.  de  Robineau,  commissaire  des  guerres, 
directeur  de  l'Académie,  prononcé  le  jour  de  Saint-Louis, 
à  l'ouverture  de  l'Assemblée  publique  tenue  à  Marseille  à 
l'occasion  de  la  distribution  des  prix.  P.  6-10. 

L'héroïsme  de  saint  Louis  dans  les  fers,  poème  qui  a  rem- 
porté le  prix,  par  le  P.  Théodore  Lombard,  Jésuite  de  Tou- 
louse, associé  de  l'Académie  royale  des  Belles-Lettres  de  la 
Rochelle,  maître  des  Jeux-Floraux  (1).  P.  M -14. 
II'  pièce  :  môme  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  15-19. 
III"  pièce  :  même  sujet,  poème,  (anonyme).  P.  20-23. 
Discours  qui  a  remporté  le  prix  réservé,  par  le  P.  Théodore 
Lombard,  Jésuite  de  Toulouse...  etc..  La  présomption  est  l'un 
des  plus  grands  obstacles  aux  progrès  dans  les  lettres.  P.  24-43. 
IIe  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  44-69. 
Éloges  historiques  des  Académiciens  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  morts  pendant  le  cours  des 
années  1742  et  1743,   lus   aux  Assemblées    publiques  de 
l'Académie,   du  25  août   de  ces  deux  années,  par  M.  de 
Chalamont  de  la  Visclède,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie. (Titre).  P.  7t. 

Éloge  de  M.  l'abbé  de  Soissans  lu  à  l'Assemblée  publi- 
que de  l'Académie  le  25  août  1742.  P.  73-90. 

Discours  prononcé  avant  la  lecture  des  éloges  des  Aca- 
démiciens morts  dans  le  cours  de  l'année  1743.  P.  91-92. 

Éloge  de  M.  db  Bastide,  lu  à  l'Assemblée  publique  de 
l'Académie  le  25  août  1743.  P.  93-116. 

Éloge  de  M.  l'abbé  de  Croze,  lu  à  l'Assemblée  pubjique 
de  l'Académie,  le  25  août  1743.  P.  117-127. 
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NOTE. 


(i)  Le  P.  Lombard  avait  remporté  douze  prix  de  l'Aca- 
démie des  Jeux-Floraux  avant  d'en  être  membre. 


XVI™  -  174i  - 

Recueil  des  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année  1744, 
avec  le  discours  du  directeur,  prononcé  dans  l'Assemblée 
tenue  le  25  août,  jour  de  Saint-Louis,  et  réloge  historique 
de  M.  l'abbé  Le  Four  nier,  Académicien,  mort  à  la  fin  de 
l'année  dernière.  —  Marseille,  Pierre  Boy,  imprimeur 
(avec  permission),  petit  in-8°,  de  10  ff.  non  chiffrés  et 
78  pages. 

Ce  recueil  comprend,  1°  pour  les  10  ff.  :  titre,  avertisse- 
ment et  discours  de  M.  Dulard,  directeur  de  l'Académie, 
prononcé  le  jour  de  Saint-Louis,  à  l'ouverture  de  l'Assem- 
blée publique  (1);  2°  pour  les  78  pp.:  Discours  qui  a  remporté 
le  prix,  par  le  P.  d'Ardène,  prêtre  de  la  Congrégation  de 
l'Oratoire  (2)  :  Qu'il  est  plus  difficile  et  plus  glorieux  de  remplir 
exactement  son  devoir  que  de  faire  des  actions  brillantes  qu'il 
n'exige  pas.  P.  1-20. 

II*  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  21-32. 

m*  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  33-52. 

Éloge  de  M.  l'abbé  le  Fournier,  par  M.  de  Chalamont 
de  la  Visclôde,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie.  P.  53-64. 

Liste  de  Messieurs  de  l'Académie,  au  mois  d'août  1741. 
P.  65-73. 

Table  des  sujets  proposez  par  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  poésie,  depuis  son 
établissement  jusqu'à  cette  année.  P.  74-75. 

Table  des  sujets pour  le  prix  d'éloquence.  P.  76-78. 
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NOTES. 

(1)  Le  sujet  de  co  discours  d'ouverture  est  :  Qu'il  est  plus 
glorieux  de  s  exercer  uniquement  dans  le  genre  d'écrire  auquel  on 
est  appelé. 

(2)  C'est  par  erreur  qu'il  est  dit  dans  ^Histoire  de  l'Aca- 
démie, tom.  IL  429.  que  le  lauréat  du  concours  de  1Ï44  fut 
le  P.  Arcérc. 


XVII"  —  1745  — 

Recueil  des  pièces  de  poésie  présentées  à  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  Tannée  1745, 
avec  le  discours  du  Directeur  prononcé  dans  l'Assemblée 
publique  tenue  le  25  août,  jour  de  Saint-Louis,  et  une  ode 
intitulée  :  les  Arts,  par  M.  Le  Franc  de  Pompignan,  avocat 
général  à  la  cour  des  aydes  de  Montauban...  etc...,  envoyé 
à  l'Académie  à  l'occasion  de  son  association.  —  Marseille, 
Pierre  Boy,  imprimeur  (avec  permission),  petit  in-8*,  de 
c2  ff.  non  chiffrés  et  43  pages. 

Ce  recueil  contient,  1°  pour  les  2  ff.  :  titre  et  avertisse- 
ment; 2°  pour  les  43  pp.  :  Discours  de  M.  de  Chalamont  de 
la  Visclède,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  et  directeur 
cette  année,  prononcé  le  jour  de  Saint-Louis,  à  l'ouver- 
ture de  l'Assemblée  publique  (1).  P.  1-17. 

Le  rétablissement  de  la  santé  du  roy.  Ode  qui  a  remporté  le 
prix,  par  M.  Corriol,  avocat  au  Parlement  (2).  P.  19-23. 

II*  ode  qui  a  concouru  :  mémo  sujet,  (anonyme).  P.  24-28. 

IIIe  ode  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  29-33. 

IVe  ode  :  môme  sujet,  par  M.  R***,  de  Marseille.  P.  34-37. 

Les  Arts.  Ode  à  Messieurs  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille ,  par  Le  Franc  de  Pompignan,  avocat 
général  à  la  cour  des  aydes  de  Montauban,  envoyée  à 
l'Académie,  à  l'occasion  de  son  association.  P.  39-43. 
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NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Apoloyie  et  devoir  des  Académiciens. 

(2)  Déjà  couronné  eu  1737. 


xvnr  - 1746  - 

Recueil  des  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année 
H.D.C.C.XLVT ,  avec  le  discours  du  Directeur  prononcé 
dans  T Assemblée  publique  le  25  août,  jour  de  Saint-Louis. — 
Marseille,  Pierre  Boy,  imprimeur  libraire  (avec  permission), 
petit  in- 8°,  .de  6  ff.  non  chiffrés  et  60  pages. 

Ce  recueil  renferme,  1"  pour  les  6  ff.  :  titre,  avertisse- 
ment et  discours  de  M.  l'abbé  Eymar,  chanoiae  sacristain 
de    l'Église  de  Marseille,   vicaire  générai  et  officiai  de 
M.  TÉvéque,  prononcé  le  jour  de  Saint-Louis,  à  l'ouverture 
de  l'Assemblée  publique  (1)  ;  2°  pour  les  GO  pp.:  Discours  qui 
a  remporté  le  prix,  par  M.  l'abbé  Bellet,  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Montauban  :  Que  le  mérite  attire  d'ordinaire 
moins  d'amis  que  d'envieuçc  (2).  P.  1-12. 
.    II*  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  13-29. 
IIP  discours  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  30-49. 
Liste  de  Messieurs  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille,  au  mois  d'août  1746.  P.  51-60.    . 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  (discours  :  Avantages  qu'a  procurés  et  que  pro- 
cure toujours  la  fondation  de  V Académie  de  Marseille. 

(2)  Le  lauréat  ra^nela,  à  propos,  à  la  fin  de  ce  discours, 
deux  vers  de  Voltaire  qui  avait  été  reçu,  la  môme  année, 
associé  de  l'Académie  de  Marseille  : 

Non,  ni  les  mortels  ni  les  dieux 
Ne  pourront  désarmer  l'envie. 

(TctnpU  dt  la  floir§.) 
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XIX-  -  1747 ,  1748  - 


Recueil  des  pièces  d  éloquence  et  de  poésie  présentées  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de 
l'année  1748  et  pour  celui  qui  avait  été  réservé  Tannée 
dernière  1747,  avec  le  discours  du  Directeur  de  cette  année 
et  celui  de  l'année  dernière  prononcés  dans  les  deux  der- 
nières assemblées  publiques  tenues  le  25  août,  jour  de 
Saint-Louis,  et  les  éloges  historiques  des  Académiciens 
morts  pendant  le  cours  de  ces  mêmes  années.  —  Marseille, 
Dominique  Sibiè,  imprimeur-libraire  de  l'Académie  (avec 
permission),  petit  in-8°,  de  152  pages. 

Ce  recueil  contient:  titre  et  avertissemeni.  P.  1-4. 

Discours  de  M.  Artaud,  avocat-conseil  de  la  commu- 
nauté de  Marseille,  directeur  de  l'Académie,  prononcé  le 
jour  de  Saint-Louis,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique, 
tenue  à  l'occasion  de  la  distribution  des  prix  (1).  P.  5-22. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix,  par  M.  Bellet,  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  de  Montauban:  Qu'on  a  plus  besoin 
riatis  la  vie  de  raison  que  d'esprit  (2).  P.  23-39. 

II"  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  40-59. 

L'air,  ode  qui  a  remporté  le  prix,  par  M.  l'abbé  Gervasi, 
d'Amiens  (3).  P.  60-65. 

II*  pièce  :  même  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  66-72. 

Discours  de  M.  Bertrand,  docteur  en  médecine,  directeur 
de  l'Académie  en  l'année  1747,  prononcé  le  jour  de  Saint- 
Louis,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique  (4).  P.  73-86. 

Eloges  historiques  des  Académiciens  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  morts  dans  le  cours  de  ces 
deux  dernières  années  1747  et  1748,  lus  dans  les  assemblées 
publiques  du  25  août  de  ces  deux  années,  par  M.  de  Chala- 
mont  de  la  Visclède,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie. 

Éloge  de  M,  Gravier  ,  lu  dans  l'Assemblée  publique  de 
l'Académie,  le  25août  1717.  P.  87-101. 

Éloges  lus  dans  l'Assemblée  publique  du  25  août  1748.  — 
Discours  prononcé  avant  les  éloges.  P.  102-104. 

Éloge  de  M.  Pellisséry,  lu  dans  rAssemblée  publique 
du  25  août  1748.  P.  105-114. 
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Éloge  de  M.  le  Commandeur  de  la  F  are,  lu  dans  la 
même  Assemblée.  P.  115-125. 

Éloge  de  M.  le  chevalier  d'Orléans,  lu  dans  la  même 
Assemblée.  P.  127-152. 


NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Lequel  des  deux  est  le  plus  utile  aux 
progrès  des  lettres  dans  la  distribution  des  prix  Académiques %  de 
la  sévérité  ou  de  V indulgence  ? 

(2)  L'abbé  Bellet  avait  déjà  reçu  une  médaille  en  1746,  il 
recevra  la  troisième  en  1750. 

(3)  Grosson,  de  l'Académie  de  Marseille,  qui  a  donné 
dans  son  almanach  de  1773,  la  liste  des  prix  accordés  par 
la  Compagnie,  et  celle  des  vainqueurs,  ne  fait  pas  mention 
de  ce  prix,  par  oubli  ;  de  son  côté,  Lautard  en  place  l'adju- 
dication en  1749  (Hist.  de  i'Acad.,  tome  II,  p.  430. 

(4)  Sujet  du  discours  :  Des  Avantages  de  la  paix. 


XX-  -  1749  - 

Recueil  des  pièces  de  poésie  présentées  à  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année  1749, 
avec  le  discours  du  Directeur  prononcé  dans  l'Assemblée 
publique  tenue  le  25  août,  jour  de  Saint-Louis,  et  l'éloge 
historique  de  M.  l'abbé  Dupont,  Académicien  vétéran,  mort 
dans  le  cours  de  Tannée  dernière.  —  Marseille ,  Vve  Jean- 
Pierre  Brébion,  imprimeur,  (avec  permission),  petit "in-8*, 
de  59  pages. 

Ce  recueil  se  compose  comme  il  suit  :  titre  et  avertisse- 
ment. P.  1-4. 

Discours  de  M.  de  Robineau,  commissaire  des  guerres, 
directeur  de  l'Académie,  prononcé  le  jour  de  Saint-Louis,  à 
l'ouverture  de  la  séance  publique.  P.  5-10. 

L Éducation,  ode  qui  a  remporté  le  prix,  par  M.  Confort, 
de  Toulouse,  avocatau  Parlement  de  la  même  ville.  P.  11-15. 

U*  pièce:  même  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  16-20.' 
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111/  pièce  :  ffiôjne  sujet,  ode*  (an.Qaynae).  P,  $1-24. 

Éloge  de  M.  l'abbé  Dupont,  lu  à  l'Assemblée  publiqu* 
de  V À.^dômie  des  BeUesç-Lettres  de  Marseille,  le  25  août 
1749,  par  M.  de  Chalamoat  de  la  Visciéde,  secrétaire-per*. 
pétuel.  P.  25-40. 

Ouvrages  de  M.  l'abbé  Dupont*  dont  plusieurs  ont  été  lus 
à  l'Académie  et  sont  mentionnés  dans  le  registre.  P.  41-42. 

Liste  de  MM.  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille 
au  mois  d'août  M.IXC.O.LIX,  (sic),  (lisez  M.D.C.Q.XLK). 
P.  43-H 

Table  des  sujets  proposés  par  l'Académie  des  Bellee- 
Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  poésie,  depuis  son 
établissement  jusqu'à  cette  année  1749.  P.  &V56. 

Table  des  sujets pour  le  prix  d'éloquence....  P.  57^59. 


XXI-  —  1750  — 

Recueil  des  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année 
M.D.C.C.L.,  avec  le  discours  du.  Chancelier  faisant  fonction 
de  Directeur,  prononcé  dans  l'Assemblée  publique  tenue  te 
25  août,  jour  de  Saint-Louis.  —  Marseille,  Pierre  Boy,  im- 
primeui>-liJwretire,  petit  ia-8°,  de  11  ff.  non  chiffrés  et  68 
pages. 

Ce  recueil  comprend,  1°  pour  les  11  ff.:  titre,  avertisse- 
ment et  discours  de  M.  de  Chalamont  de  la  Visclède,  aecré-* 
taire-»perpêfcuel,  chancelier  de  cette  année,  faisant  fonction 
de  directeur  de  Y  Académie,  prononcé  le  25  août,  jour  de 
SainirLouie,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique  (1>;  2*  pour 
les  68  pp.  :  Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence,  par 
le  jugement  de  L'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille, 
par  M.  l'abbé  Bellet,  prêtre  prèbendier  de  la  cathédrale  dK> 
Montauban  :  Lequel  des  deux  est  le  plus  nuisible  à  la  Société, 
des  vices  du  cœur  ou  des  erreurs  de  l'esprit?.  P.  1-16. 

IP  discours  :  môme- sujet,  (anonyme).  P.  17-37. 

Hlf  discour  a:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  38-51. 

LV>  discours  :  même  sujet,  par  M.  Requier,  mattre  <to 
pension  à.  Marseille»  P.  52-68. 
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nom 

(i)  Sujet  dd  discours  :  Les  conditions  que  VAcùdérhiè  Sou- 
haite trouver  dans  les  discours  en  prose  qui  lui  sont  présentés  pour 
les  prix. 


Recueil  de  pièces  de  poésie  présentées  à  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille ,  pour  le  prix  de  Tannée 
M~D.CC.LH,  avec  le  discours  de  M.  le  Duc  de  Villars,  pro- 
tecteur de  l'Académie,  et  celui  du  Directeur,  prononcés  dan» 
l'Assemblée  publique  tenue  le  25  août,  jour  de  Saint~Louis, 
et  le  discours  du  Directeur  précédent  prononcé  dans  TA»* 
semblée  publique  le  jour  de  Sainte-Louis  de  Tannée  der- 
nière. —  Marseille,  Ve  Jean-Pierre  Brébioo,  imprimeur, 
petit  in-8°,  de  59  pages. 

Cerecaeil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  1-VL 

Discours  prononcé  par  M.ile  Dute  de  VilEarsy  protecteur 
dfc  l'Académie,  dans  T Assemblée  publique  de  T Académie, 
tenue  dans  la  salle  haute  de  THôtel-de-Vîlle,  le  25  aoftt, 
fétocte  Sftii^Lottte.  P.  7-& 

Discours  de  M.  Fabbé  Aillai»*,  directeur.  P,  16- il 

L'Hypocrisie,  oder  qui  a  remporté  le  prix  (1),  dotait  tf  auteur' 
ne  s'est  point  fait  connaître.  P.  £3-47. 

IPode:  même  sujets  (anonyme);  P.  19^23. 

Discours  de*  M.  Bérenger  de  la  Baume,  directeur  de 
l'Académie,  e»  l'année  1754,  prononcé  le  jour  de  Saint* 
Louis,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique  (2>  P.  25»-4(h 

Liste  de  MAL  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Mar- 
seille, au  mois  d'août  M.D.CC.LII.  P.  41-54. 

Table  des  sujets  proposés  par  l'Académie  des  Bettes^ 
Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  poésie,  depuis»  se» 
établissement  jusqu'à  cette  année  1752,  avec  les  noms  d& 
qpi  ont  remporté?  les  prix.  P.  55-56. 

Table  des  sajpta...  pew  le  prix  d'éloquence;  F.  &Wfc 
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NOTES. 

(i)  Dans  sa  liste  des  sujets  de  prix  de  1773,  déjà  citée, 
Grosson  ne  parle  pas  de  ce  prix. 
(2)  Sujet  du  discours  :  Culture  des  Lettres. 


XXIII-  -  1752,  1753  - 

Recueil  des  pièces  de  poésie  et  d'éloquence  présentées  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  les  prix  de 
Tannée  M.DCC.LIII  et  pour  celui  qui  avait  été  réservé 
l'année  dernière  en  1752,  avec  le  discours  du  Directeur, 
prononcé  dans  l'Assemblée  publique,  le  25  août,-  jour  de 
Saint-Louis,  et  l'éloge  historique  de  M.  Bertrand,  Académi- 
cien, mort  dans  le  mois  de  septembre  de  l'année  dernière. 
Marseille,  Pierre  Boy,  imprimeur,  (avec  permission),  petit 
in-8°,  de  102  pages. 

Ce  recueil  contient:  titre  et  avertissement.  P.  1-5. 

Discours  de  M.  Duiard,  directeur  de  l'Académie,  pro- 
noncé le  jour  de  Saint-Louis,  à  l'ouverture  de  l'Assemblée 
publique  (1).  P.  6-18. 

Les  Lois,  ode  qui  a  remporté  le  prix  de  poésie,  au  jugement 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  en  l'année 
1753,  par  M.  Ricaud  fils,  de  Marseille.  P.  19-24. 

II*  pièce  :  môme  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  25-29. 

IIP  pièce  :  môme  sujet,  ode,  (anonyme).  P.  30-36. 

Remercîment  à  MM.  de  l'Académie  de  Marseille,  par 
M.  Ricaud  qui  a  remporté  le  prix  de  poésie,  prononcé  dans 
l'Assemblée  du  25  août.  P.  37-38. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence,  au  jugement 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  l'an- 
née 1753,  par  le  R.  P.  Delane,  professeur  de  logique  au  col- 
lège des  RR.  PP.  Jésuites  de  cette  ville  :  Qu'il  n'est  rien  de 
plus  dangereux  que  de  niai  placer  la  gloire.  P.  39-51. 

II*  discours:  môme  sujet,  par  M.  l'abbé  Champion,  prêtre 
de  l'église  Saint-Laurent  de  Marseille.  P.  52-64. 
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Éloge  de  M.  Bertrand,  par  M.  de  Chalamont  de  la  Vis- 
clède,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie,  lu  à  là  séance 
publique  de  l'Académie,  le  25  août  1753.  P.  65-99. 

Ouvrages  de  M.  Bertrand.  P.  100-102. 


NOTE. 

(1)  Sujet  du  discours  :  L 'équité  qui  préside  à  la  distribution 
des  prix  est  fondée  sur  les  lumières  et  V impartialité  des  juges. 


XXIV  -  1754,  1755  - 

Recueil  des  pièces  de  poésie  et  d'éloquence  présentées  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de 
l'an  1755  et  pour  celui  qui  avait  été  réservé  l'année  dernière 
1754,  avec  le  discours  du  Directeur  prononcé  dans  l'Assem- 
blée publique  de  l'année  dernière  et  les  éloges  historiques 
des  Académiciens  morts  pendant  le   cours  de  ces  deux 

années.  —  Marseille,  V*  Jean-Pierre  Brébion,  imprimeur 

M.DCC.LV,  petit  in-8°,  de  257  pages (1). 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  I-VI. 

Discours  de  M.  Guys,  directeur  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille,  prononcé  le  jour  de  Saint-Louis,  à  l'ou- 
verture de  la  séance  publique  tenue  dans  la  salle  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  à  laquelle  M.  le  duc  de  Villars,  protecteur,  a 
présidé (2).  P.  7-45. 

Réunion  de  la  Provence  à  la  couronne,  poème  qui  a  remporté 
le  prix,  au  jugement  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille,  par  M.  Barthe  fils,  de  Marseille.  P.  47-54. 

Remerclment  à  MM.  de  l'Académie  de  Marseille,  prononcé 
par  M.  Barthe  en  recevant  le  prix  des  mains  de  M.  le  duc  de 
Villars.  P.  55-56. 

n*  pièce  :  môme  sujet,  poème,  par  le  R.  P.  Meiffret,  pro- 
fesseur de  philosophie,  de  l'Ordre  des  RR.  PP.  Dominicains 
du  couvent  de  Marseille.  P.  56-65  (sic)  (lisez  57-65). 
IIP  pièce  :  même  sujet,  poème,  (anonyme).  P.  66-72. 
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Discours  qui  a  remporté  le  prix,  au  Jugement  de  l'Aca- 
démie des  Balles-Lettres  de  Marseille,  par  le  R.  P.  Paul- 
Antoine  Mené,  docteur  en  théologie  et  prieur  de  la  maison 
des  Dominicains  de  Marseille  :  L'homme  est  plus  grand  par 
l'usage  des  talents  que  par  les  talents  mêmes.  P.  73-94. 

Remerctment  à  MM.  de  l'Académie  de  Marseille,  pro- 
noncé par  le  R.  P.  Mène,  en  recevant  le  prix  des  mains  de 
M.  le  duc  de  Villars.  P.  95-96. 

II*  disoours  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  97-224  ($ic)  (lisez 
97-424). 

IIP  discours  :  môme  sujet,  par  le  R.  P.  dom  Pont,  religieux 
Bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  professeur  de 
grec  et  d'hébreu  h  l'Académie  Royale  des  sciences,  inscrip- 
tions et  Belles-Lettres  de  Toulouse,  et  membre  de  la  même 
Académie.  P.  425-138. 

Discours  prononcé  par  M.  1b  marquis  de  Vento  des 
Pennes,  chancelier  de  l'Académie,  en  l'absence  du  Direc- 
teur, à  l'Assemblée  publique  tenue  le  25  août  1754  (3). 
P.  139-152. 

Éloges  historiques  des  Académiciens  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille,  morts  pendant  le  cours  des 
années  1754  et  1755,  lus  à  l'Assemblée  publique  de  l'Acadé- 
mie, le  25  août,  jour  de  Saint-Louis,  1755,  par  M.  de  Chala- 
mont  de  la  Visclède,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie. 
(Titre.)  P.  153.  Quelques  paroles  avant  les  éloges.  P.  154. 

Éloge  de  M.  Cary.  P.  155-204. 

Ouvrages  de  M.  Cary,  lus  à  l'Académie,  en  divers  temps, 
mentionnés  dans  le  registre.  P.  205-206. 

Ouvrages  imprimés.  P.  207. 

Éloge  de  M.  Guibu.  P.  208-213. 

Éloge  de  M.  de  Belsunce,  Évoque  de  Marseille.  P.  214 
(sic)  (lisez  215-240). 

Ouvrages  de  M.  de  Belsunce,  Évoque  de  Marseille.  P.  241- 
242. 

Liste  de  MM.  de  l'Académie,  au  mois  d'août  1755.  P.  243- 
257. 


NOTES. 

(1)  Ce  recueil  n'est  formé  que  de  15  feuilles  in-8»,  soit  240 
pp.  (3  pp.  restées  en  blanc).  Il  y  a  une  erreur  typographique 
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dans  Téloge  de  M.  Cary  :  après  la  page  chiffrée  160  on  lit,  au 
lieu  de  164,  le  chiffre  181  :  l'éloge  de  M.  Cary  ne  contient 
donc  que  33  pp.etnon  49,  d'après  l'écart  de  155  à  204. 

(2)  Sujet  du  discours:  De  V Utilité  du  Commerce  pour  les 
lettre*  et  de  l'utilité  réciproque  des  lettres  pour  le  Commerce. 

On  a  remarqué  dans  le  titre  du  discours  que  la  Béance  lut 
tenue  dans  la  salle  de  l'Hôtel-de-Ville,  ce  n'est  pas  la  salle 
haute  dans  laquelle  l'Académie  tint  quelques  séances  publi- 
ques. Aussi  M.  Guys»  directeur,  parlant  de  la  salle  où  il  se 
trouve  dit:  «  Le  temple  du  Commerce  devient  aujourd'hui 
le  temple  des  muses....  *  Là,  en  effet,  à  cette  époque  les 
négociants  tenaient  la  Bourse, 

(3)  Sujet  du  discours  :  Du  Besoin  que  l'imagination  a  de  la 
raison,  surtout  en  Provence, 


XXV~  -  1758  - 


Recueil  des  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année 
M.DCC.LVI,  avec  le  discours  du  Directeur  prononcé  dans 
l'Assemblée  publique  tenue  le  25  août,  jour  de  Saint-Louis. 
—  Marseille,  Antoine  Favet,  imprimeur-libraire,  (avec  per- 
mission), petit  in-8°,  de  VI  et  77  pages. 

Ce  recueil  contient,  1°  pour  les  VI  pp.  :  titre  et  avertisse- 
ment :  2°  pour  les  77  autres  pp.  :  Discours  de  M.  Artaud,  avo- 
cat-conseil de  la  ville  et  communauté  de  Marseille,  directeur 
de  l'Académie,  prononcé  le  jour  de  Saint-Louis  à  l'ouver- 
ture de  la  séance  publique  (4).  P.  1-22. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Acadé- 
mie des  Belles-Lettres  de  Marseille,  par  le  R.  P.  Mène,  doc- 
teur êrt  théologie,  de  TOrdre  des  RR.  PP.  Dominicains,  qui 
l'avait  aussi  remporté  l'année  dernière:  Le  bonheur  eèt*il 
plus  commun  chez  les  grand*  que  chet  le*  petits  ?  (2).  P.  25-4$. 

n*  discour»  ;  même  sujet,  (anonyme).  P.  47-66. 

flï*  dteocmr*  :  même  sujet,  (ahootme).  P.  67-77» 
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NOTES. 

(1)  Sujet  du  discour»  :  Laquelle  des  deux  sources  :  la  Morale 
ou  les  Belles-Lettres  doit  produire  une  plus  grande  abondance 
d'ouvrages  ? 

(2)  Il  parut  à  la  hâte  une  Lettre  critique  sur  le  discours 
couronné  par  V Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille  en  4757, 
suivie  d'un  discours  Académique  sur  le  même  sujet,  pour  le  pria* 
de  la  même  année,  petit  in-8%  de  36  pp.  C'est  une  forte  satire 
contre  le  P.  Mène,  Dominicain,  lauréat. 

L'auteur  l'appelle  constamment,  le  P.  Mené.  Il  faut  recon- 
naître en  lui  un  concurrent  évincé  qui  se  vengea  en  accusant 
le  vainqueur  d'avoir  pris  dans  Massillon  un  grand  nombre  de 
ses  pensées.  Il  dit  du  P.  Mène  :  «  qu'il  resterait  peu  de  plumes 
à  ce  geai  si  on  lui  avait  arraché  toutes  celles  qui  ne  sont  pas 
à  lui.  »  L'attaque,  est  rude...  Fréron,  qui  en  prit  connais- 
sance, avoue  qu'il  a  parcouru  le  discours  du  P.  Mène  et  qu'il 
y  a  vu  qu'en  effet  il  avait  pris  quelque  chose  dans  Massillon. 
«  Au  reste,  »  ajouta-t-il  avec  discrétion,  a  comme  j'ai  l'hon- 
neur d'être  moi-môme  membre  de  l'Académie,  il  ne  m'ap- 
partient point  de  prendre  parti  dans  cette  affaire  »  (Lettre 
critique,  etc. ,  page  17). 

L'Académie  ne  s'arrêta  pas  à  ces  récriminations  contre  le 
P.  Mène.  Dans  la  suite  elle  le  couronna  deux  fois  encore, 
l'admit  au  nombre  de  ses  associés  et  enfin  dans  las  rangs  des 
Académiciens.  M.  le  marquis  de  Clapiers  possède  dans  sa 
riche  bibliothèque  un  exemplaire  de  cette  Lettre  critique. 


XXVI"  -  1757  - 

Recueil  des  pièces  de  poésie  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix  de  l'année 
M.DCC.LVII  avec  le  discours  du  Direcleur  prononcé  dans 
l'Assemblée  publique  tenue  le  25  août,  jour  de  Saint- 
Louis.  —  Marseille,  Dominique  Sibié,  imprimeur,  marchand 
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libraire,  M.DCC.LVTI,  petit  in-8B,  de  IV  et  76  pages,  +  3  ff. 
non  chiffrés. 

Ce  recueil  comprend,  pour  les  IV  pages  :  avertissement  ; 
pour  les  76  pages  :  Discours  de  M.  de  Porrade,  directeur  de 
l'Académie,  prononcé  le  jour  de  Saint-Louis,  à  l'ouver- 
ture de  la  séance  publique  (1).  P.  3-33  (2). 

LaConquéte  de  Vile  de  M  inorque.  Ode  qui  a  remporté  le  prix, 
au  jugement  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille, 
par  M.  Barthe  fils,  de  Marseille,  qui  avait  remporté  le  prix 
du  poème  en  1755.  P.  35-42. 

Remercîment  à  Messieurs  de  l'Académie  de  Marseille, 
prononcé  par  M.  Barthe,  le  père,  en  recevant  (pour  son  fils), 
le  prix  des  mains  de  M.  le  duc  de  Villars.  P.  43-44. 

II*  pièce  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  45-51. 

in-  pièce  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  53-58. 

Liste  de  Messieurs  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille  en  Tannée  1757.  P.  59-74. 

Table  des  sujets  proposés  par  l'Académie  des  Belles- 
Lettres  de  Marseille  pour  le  prix  de  poésie,  depuis  son 
établissement  jusqu'à  cette  année  1757,  avec  le  nom  de 
ceux  qui  ont  remporté  le  prix.  P.  75-76. 

Les  3  ff.  non  chiffrés  contiennent ,  le  1"  :  fautes  à  corri- 
ger dans  le  discours  du  Directeur  (après  la  page  33)  ;  las 
deux  autres  :  table  des  sujets....  pour  le  prix  d'éloquence... 
et  table  des  matières. 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Du  plan  d'une  nouvelle  histoire  de 
Marseille  et  des  difficultés  de  cette  histoire. 

(2)  Ce  discours  commence  par  le  chiffre  3  :  le  feuillet  du 
titre  qui  précède  l'avertissement  a  été  compté  par  le  compo- 
siteur pour  1  et  2. 


XXVir  -  1758  - 

Recueil  des  pièces  d'éloquence  présentées  à  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille  pour  le  prix  de  l'année 
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M.DCC.LVm,  avec  le  discours  du  Directeur  prononcé  dans 
la  séance  publique  tenue  le  25  août,  jour  de  Saint-Louis,  et 
Téloge  historique  de  M.  Peyssonnel  le  cadet,  Académicien 
vétéran,  mort  à  Smyrne  dans  le  cours  de  Tannée  der- 
nière 1757.  —  Marseille,  Joseph- Antoine  Brébion,  impri- 
meur, M.DCC.LVIII,  petit  in-8#,  de  108  pages. 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  1*7,  non 
chiffrés.  * 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  la  séance  publique  <te 
l'Académie  le  25  août  1758,  par  M.  de  Sinety  de  Puylon, 
directeur  de  l'Académie  (1).  P.  9-20. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix,  par  M.  le  François, 
avocat  au  présidial  de  Bourg  en  Bresse,  des  Académies  de 
Lyon,  de  Caen  et  d'Auxerre  :  L'Esprit  de  justice  assure  la 
gloire  et  la  durée  des  Empires.  P.  21-43. 

IP  discours  :  même  sujet,  (anonyme).  P.  44-66. 

Éloge  de  M.  Peyssonnel  le  cadet  (2).  P.  67-83. 

Ouvrages  de  M.  Peyssonnel  qui  nous  sont  parvenus. 
P.  84. 

Liste  de  Messieurs]  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille,  en  l'année  1758.  P.  85-100. 

Table  des  sujets  proposés  par  l'Académie  de  Marseille 
pour  le  prix  de  poésie,  depuis  son  établissement  jusqu'à 
cette  année  1758,  avec  les  noms  de  ceux  qui  ont  remporté  le 
prix.  P.  101-103. 

Tables  des  sujets...  pour  le  prix  d'éloquence.  P.  104-107. 

Table  des  pièces  contenues  dans  ce  recueil.  P.  108. 


NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Connaissance  et  impartialité  que  les 
sociétés  littéraires  doivent  apporter  dans  l 'adjudication  des  pti9. 

(2)  L'éloge  n'est  pas  signé  ;  mais  il  est  l'œuvre  de  M.  de 
Chalamont  de  la  Visclède,  secrétaire  perpétuel,  comme  on 
le  lit  d'ailleurs  dans  l'avertissement.  M.  Lautard  a  donc  fait 
erreur  en  écrivant  dans  son  Histoire,  tom.  1,  page  225,  que 
le  dernier  éloge  prononcé  par  M.  de  la  Visclède,  avait  été 
celui  de  Mgr  de  Belsunce  en  1755. 
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XXVIII-  -  1759 ,  1760  - 

Recueil  des  pièces  d'éloquence  et  de  poésie  présentées  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille  pour  le  prix  de 
l'année  1760  et  pour  celui  qui  fut  réservé  en  1759,  avec  le 
discours  du  Directeur  prononcé  dans  l'Assemblée  publique 
tenue  le  25  août,  et  l'éloge  de  M.  l'abbé  Eymar,  lu  dans 
l'Assemblée  publique  de  Tannée  1759.  —  Marseille,  Sibié, 
imprimeur,  M.DOO.LX,  petit  in-8°,  de  89  pages. 

Ce  recueil  renferme  :  titre  et  avertissement.  P.  1-5,  non 
chiffrés. 

Discours  prononcé  par  M.  Barthe,  directeur,  à  Touver- 
tnre  de  la  séance  publique  de  l'Académie  le  25  août  1760  (1). 
P.  7-12. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence  au  jugement 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  en  Tan- 
née 1760,  par  M.  Floret,  de  Marseille  :  A  quels  caractères  on 
distingue  les  ouvrages  de  génie,  des  ouvrages  d'esprit.  P.  13-41 . 

Remerctment  à  Messieurs  de  TAcadémle  de  Marseille, 
prononcé  par  M.  Floret,  en  recevant  le  prix  des  mains  de 
M.  le  duc  de  Villars.  P.  42-43. 

Les  Tournois.  Ode  qui  a  remporté  le  prix  de  poésie  au  juge- 
ment de  TAcadémle  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  en 
Tannée  1760,  par  M.  Ferrand  de  Saint-Firmin,  de  Bourbon- 
TArchambault.  P.  44-48. 

Précis  de  la  vie  d'Alexandre  le  Grand,  roi  de  Macédoine, 
par  M.  Barthe.  P.  49-74. 

Éloge  de  M.  Tabbô  Eymar  (2).  P.  75-87. 

Ouvrages  de  M.  Tabbé  Eymar,  lus  dans  les  Assemblées 
de  TAcadémle.  P.  88. 

Table  des  ouvrages  contenus  dans  ce  recueil.  P.  89*. 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Éloge  succinct  de  M.  le  Maréchal  de 
Villars,  du  Duc  son  fils  et  des  bienfaits  répandus  par  eux  sur 
r Académie 

(2)  Éloge  non  signé.  Il  fut  composé  et  prononcé  par 
M.  Dulard,  secrétaire-perpétuel  en  survivance,  remplaçant 
M.  de  la  Visclède,  malade. 
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XXIX-  -1761,  1762,  1764  — 

Recueil  de  pièces  de  poésie  présentées  à  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille  en  M.DCC.LXIV,  avec  les 
discours  des  Directeurs  prononces  dans  les  Assemblées 
publiques  de  l'Académie  et  les  éloges  historiques  des 
Académiciens  morts  (1).  —  Marseille,  Joseph-Antoine  Bré- 
bion,  imprimeur,  M.DCC.LXIV,  in-12,  de  228  pages. 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  1-4. 

De  l'ancienneté  de  Marseille.  Dissertation  lue  dans  l'Assem- 
blée publique  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Mar- 
seille le  25  août  1764  (tic)  (lisez  17f>l),  par  M.  l'abbé  Aillaud, 
directeur.  P.  5-57. 

Éloges  des  Académiciens  morte.  (Titre).  P.  59. 

Éloge  de  M.  Charron,  lu  à  l'Assemblée  publique  du  25 
août  1761,  par  M.  Guys.  P.  61-77. 

Éloge  de  M.  de  Chal amont  de  la  Visclède,  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie  de  Marseille,  lu  dans  l'Assemblée 
publique  de  l'Académie  en  1761,  par  M.  de  Sinéty.  P.  79-106. 

Discours  et  dissertation  historique  sur  la  Législation  de 
Marseille,  lus  clans  l'Assemblée  publique  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  de  Marseille  le  25  août  1762  par  M.  Artaud, 
directeur  (2).  P.  107-177. 

Éloge  de  M.  Dulard,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  Marseille,  lu  à  l'Assemblée  publique 
le  25  août  1762  par  M.  Ricaud  (3).  P.  179-192. 

Essai  sur  l'humanité.  Épître  aux  nations  qui  a  remporté  le 
prix,  au  jugement  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille  en  l'année  1761,  par  M.  le  chevalier  de  la  Trem- 
blaye.  P.  193-202. 

Éloge  de  M.  de  Robineau,  lu  par  M.  le  marquis  des 
Pennes  à  l'Assemblée  publique,  le  25  août  1764.  P.  203-211. 

Éloge  de  M.  l'abbé  Aillaud,  lu  par  M.  Guys  à  l'Assem- 
blée publique  du  25  août  1764.  P.  213-228. 

NOTES. 

fl)  Voilà  un  titre  qui  n'est  plus  aussi  précis  que  ceux  des 
recueils  imprimés  du  vivant  de  M.  de  la  Visclède,  secrétaire- 
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perpétuel,  <  avec  les  discours...  prononcés  dans  les  Assem- 
blées publiques  »  (pour  quelles  années!  !)  a  et  les  éloges 
historiques  des  Académiciens  morts  »  (en  quelles  années!  !). 

(2)  Le  discours  qui  précède  la  dissertation  a  pour  sujets  : 
Des  palmes  réservées  et  V Éloge  des  deux  Yillars. 

(3)  M.  Rfcaud  était  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  ; 
il  avait  remplacé  M.  Dulard. 


XXI-  -  1765  - 

* 

Recueil  des  pièces  couronnées  en  M.DCC.LXV  par  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  de  Marseille.  —  Marseille,  Antoine 
Favet,  imprimeur,  M.DCC.LXV,  petit  in-8°,  de  54  pages. 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  1-4. 

Épître  sur  les  voyages,  qui  a  remporté  le  prix  de  poésie  de 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille  en  1765  par 
M.  l'abbé  Delisle,  professeur  de  seconde  au  collège 
d'Amiens  (1).  P.  5-11. 

Épttre  d'un  père  à  son  lils  sur  les  voyages,  qui  a  eu  l'accessit 
de  poésie,  au  jugement  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille  en  1765  (anonyme).  P.  13-17. 

Discours  qui  a  remporté  le  prix  d'éloquence  au  jugement 
de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille  en  l'an- 
née 1765  par  M.  Laserre,  de  l'Oratoire,  des  Académies  de 
Dijon,  de  Villefranclie  et  de  la  Société  de  Clermont- 
Ferrand  :  Quelles  sont  les  causes  de  la  décadence  du  goût  dans  la 
Kttérature*  P.  19-37. 

Liste  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille. 
P. 38-54. 

NOTE. 

(i)Deiille  était  alors  simple  professeur  de  seconde.  L'Aca-- 
demie  lui  avait  donc  offert  l'occasion  de  son  premier 
triomphe  poétique.  On  a  omis  cette  circonstance  dans  la 
vie  de  ce  poète  immortel.  Le  beau  sujet  de  l'Utilité  des 
voyages  proposé   par  l'Académie   des   Belles-Lettres  de 
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Marseille  en  1764  excita  la  verve  du  jeune  professeur.  Son 
Épitre  traversa  la  France  et  arriva  à  Marseille,  sans  aucune 
recommandation  ;  l'Académie  la  couronna.  Le  génie  de 
Delille  fut  ainsi  révélé  à  la  France  par  l'Aeadémie  de 
Marseille. 

M.  Lautard  (Histoire  de  V Académie,  tom.  i,  p.  232)  remr- 
que  que  le  sujet  du  prix  de  poésie  n'avait  pas  été  désignée! 
fixé  par  l'Académie.  C'est  inexact  ;  le  registre  des  délibéra- 
tions en  fait  foi.  Il  faut  laisser  à  la  Compagnie  le  mérite  du 
choix  du  sujet,  dans  cette  circonstance  ;  seulement  l'Acadé- 
mie en  le  proposant,  avait  averti  les  auteurs  qu'ils  pour- 
raient le  traiter  en  forme  d'ode  ou  de  poème.  (Arch.  da 
l'Acad.  Registre  des  dôlibénrtfons  de  1758  à  1768,  p.  96J. 

L'Épître  sur  les  voyages  fut  imprimée  par  Delille  avant  la 
publication  du  recueil  de  l' Académie:  elle  le  tut  arcede 
nombreux  changements  et  des  augmentations  comUiâf*- 
bles.  L'Académie  s'en  tint  au  texte  du  manuscrit  envoyé 
par  le  concurrent. 


XXXI-  -  1766 ,  1767  - 

Ce  recueil  a  eu  deux  éditions. 

La  première  fut  supprimée  peu  de  jours  après  sa  publi- 
cation, ayant  été  reconnue  défectueuse  et  pleine  de  toute». 
(Voir  ce  que  j'en  ai  dit,  à  la  page  18&.)  Je  donnerai  ta 
cription  bibliographique  et  la  table  des  matières  de  la 
oaière  et  j'indiquerai  ensuite  les  points  différents  de  te 
seconde. 

PREMIÈRE  ÉDITION. 

Recueil  des  pièces  de  poésie  et  d'éloquence  présentées  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Mar- 
seille pour  le  prix  de  1767  et  pour  ceux  qui  furent  réservés 
dans  les  années  précédentes,  avec  les  deux  discours  du 
Directeur  prononcés  dans  l'Assemblée  publique  le  jour  cte 
Saint-Louis,  l'un  en  1766  et  l'autre  en  1767*.  —  Marseille 
Français  Brébioa,  imprimeur,  M.DCC.LXVU,  petit  in-8*,  de 
196  pages. 
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Ce  recueil  eanUent  :  titre  et  avertissement,  p.  1-6. 

Discours  prononcé  par  M.  Raymond,  docteur  eu  médecine, 
directeur,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique  de  l'Académie 
l«25*0ûtl766(l).  P.  7-15. 

ffûtetr»  de  h  médecine  et  des  attira*  sciences  naturelles  de 
Marseille  ancienne  suivie  du  régime  de  vivre  des  anciens 
UmmiUms.  P.  11-93. 

Qîscours,  de  M.  de  Pau),  lieutenant  civil  en  la  séné- 
çtauasée  de  Marseille,  directeur  de  l'Académie,  prononcé 
1»  jour  de  Saint-Louis  (1761)  à  l'ouverture  de  l'Assemblée 
publique  (2).  P.  95-104. 

Éloge  de  Pierre  Gassendi,  Prévôt  de  l'Église  de  Digne,  pro- 
fesseur de  mathécaatiques  au  collège  royal  et  savant 
pfcUeeopbe  du  XVII*  siècle,  par  te  R.  P.  Mène,  religieux 
Dominicain  de  Marseille  (3).  P.  105-147. 

Remerctment  prononcé  par  le  R.  P.  Mène,  Dominicain, 
TWÉfaW  tel  Éloge  de  Gassendi,  en  recevant  la  médaille  des 
attaada  M.  le  due.  de  VîUars,  le  jour  delà  séance  publique. 
P.  147-148. 

Qsmbien  h  génie  des  crûmes  écrivant  mfbm  sur  V  esprit  de 
leur  siècle.  Discours  qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  d* 
l'Académie,  le  25  août,,  par  M.  de.  Cnamfort.  P.  149-174. 

Épltre  de  Servilie  à  Brutus  après  la  mort  de  César,  ode  qui 
ai  roWQf  te  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie  des  Belles- 
lettre» de  Marseille,  m  l'année  \W1}  par  M.  deCbamlort. 

Qd&sy*  tei»émesi4jefc,quia  remporté,  le  prix  de  poésie* 
a»  jugement  de  l'Académie,  ei*  17Gt,  par  Ml.  de  la  Harpe 

Hérolde,  sur  le  môme  sujet,  qui  a  remporté  le  prix,  ai* 
jugement  de  l'Académie,  par  M.  de  Guillermier  de  Bolène 
(4>.  P.  188-19*. 

Épitre  su*  te  même  sujet,  quia  remporté  le  prix,  aujugs- 
«nnt  4»rAcadémieea  176tt„  par  M.  le  Chevalier  de  Jobart, 
«tater  d'iafarterie  (5»).  F.  M»49& 

Errata,  au  discours  prononcé  par  M»  Raymond,  drobror 
tft  «édeeîafe  P.  196» 

NOTES. 
(*>  Sujet  dU discours:  Éloge  as  la  poésie,  fcVeioqpsme  eé 
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(2)  Sujet  du  discours  :  L'accord  des  Sciences  et  des  Lettres; 
leur  éloge  particulier. 

(3)  Le  P.  Mène  resté  aveugle,  une  grande  partie  de  sa  vie, 
avait  déjà  été  atteint  de  cécité,  quand  il  composa  V Éloge  de 
Gassendi.  Il  augmenta  ainsi,  par  le  fait  d'une  difficulté  consi- 
dérable, l'honneur  de  sa  victoire. 

M.  Lautard  semble  avoir  cru  qu'à  cette  époque  le  P.  Mène 
n'était  point  encore  aveugle  (Histoire  de  V Académie,  tome 
I.  264,  en  note).  M.  Mouraille,  secrétaire-perpétuel,  qui  fut 
chargé  de  répondre  au  discours  du  P.  Mène,  à  l'occasion  de 
son  association  à  l'Académie,  devait  bien  savoir  ce  qu'il  eo 
était .  «  Il  vous  restait  »  dit-il  «  à  nous  étonner  par  un  phé- 
nomène bien  rare.  Privé  de  la  vue,  ce  ne  fut  pas  à  tâtons 
que  vous  trouvâtes  la  statue  de  Gassendi.  (Arch.  de  l'Acad. 
Registre  des  délibérations  de  1768  à  1774,  séance  du  4  juillet 
1,770). 

(4)  C'est  par  erreur  que  M.  Guillermier  est  indiqué  ici 
pour  avoir  remporté  le  prix:  MM.  Chamfort  et  Laharpe 
seuls  furent  —  ex-œquo  —  les  lauréats  de  ce  concours. 

(5)  Même  remarque  pour  M.  de  Jobart  que  pour  M.  Guil- 
lermier. 

DEUXIÈME  ÉDITION 

Recueil  des  pièces  de  poésie  et  d'éloquence  présentées  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille,  pour  le  prix,  etc. 
( comme  dans  la  lre  édition),  avec  les  discours  des  deux 
Directeurs,  prononcés,  selon  l'usage,  aux  assemblées  publi- 
ques de  l'Académie,  le  25  août,  jour  de  Saint-Louis,  de  Tan- 
née 1706  et  le  môme  jour  de  l'année  1767.  —  Marseille,  etc., 
in-12  (même  nombre  de  pages). 

Titre  et  avertissement,  comme  à  la  lre  édition.  P.  1-6. 

Lettres  patentes  portant  réunion  des  sciences  et  arts  aux 
Belles-Lettres  dans  l'Académie  de  Marseille.  P.  7-8. 

Assemblée  publique  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille,  tenue  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel-de- Ville,  le 
25  août,  jour  de  Saint-Louis,  1766...  (Titre).  P.  9. 

Discours  prononcé  par  M.  Raymond,  etc.,  comme  à  lai1* 
édition.  P.  11-16. 

Histoire  de  la  Médecine,  etc.,  comme  à  la  lrt  édition.  P.  17-94. 

Assemblée  publique  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille,  tenue  dans  la  grande  salle  de  l'Hôtel-de- Ville,  le 
25  août,  jour  de  Saint-Louis ,  1767...  (Titre).  P.  95. 
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Discours  de  M.  de  Paul,  1.  c.  de  la  sénéchaussée  de  Mar- 
seille, directeur  de  l'Académie.  P.  97-404. 

Éloge  de  P.  Gassendi,  Prévôt  de  l'Église  de  Digne  et  pro- 
fesseur de  mathématiques  au  Collège  Royal,  qui  a  remporté 
le  prix,  au  jugement  de  l'Académie,  le  25  août,  par  le  R.  P. 
Mène ,  religieux  Dominicain  de  Marseille.  P.  105-447. 

Remercîraent....  etc..  (légères  différences  dans  le  titre 
avec  la  4"  édition).  P.  447-448. 

Combien  le  génie,  etc.  (Titre,  comme  à  la  4"  édition  ;  mais 
l'on  a  ajouté  4767,  après  les  mots  le  25  août).  P.  449-474. 

Les  quatre  pièces  du  concours  portent  chacune  le  même 
titre: 

Héroide  de  Servilie  à  Brut  us  après  la  mort  de  César.  (MM.  de 
Chamfort  et  de  La  Harpe,  lauréats),  comme  dans  la  in 
édition. 

Les  pièces  de  MM.  Guillermier  et  de  Jobart  ne  renferment 
plus  Terreur  :  qui  a  remporté  le  prix  de,  etc. 

Rien  n'est  changé  dans  la  pagination  des  quatre  pièces  qui 
marquent  ensemble....  P.  475-496. 

V errata  a  disparu,  M.  Raymond  ayant  pu  corriger  les 
fautes  de  la  4"  édition. 


1 


r 


DEUXIÈME  SÉRIE. 


RECUEILS  DE  L'ACADÉMIE 
1768  —  1786. 


O  patrie .  &  séjour  témoin  de  ma  victoire, 
La  voix  de  ton  Lycée  illustre  mon  destin. 
Qu'il  est  doux  pour  un  eonr  amoureux  d*  la  glosra 
D**tre  couronné  dans  ton  sein  !  (1) 


Depuis  l'annexion  des  sciences  aux  belles-lettres 
jusqu'à  l'époque  de  sa  suppression  —  Août  1793  — 
l'Académie  de  Marseille  a  publié  quatorze  volumes 
désignés  sous  le  nom  de  Recueils  comme  ceux  de  la 
première  série. 

Leur  format  est  rin-8°.  Ils  ne  portent  pas  déchiffres 
de  tomaison  et  on  les  distingue  les  uns  des  autres 
par  la  date  de  leur  impression. 

Nous  ouvrons  cette  seconde  série  par  le  recueil 
publié  en  Tannée  1769.  Pourquoi  ne Tavons-nous  pas 
ouverte  par  celui  que  l'Académie  publia  en  1767? 

Pourtant  l'annexion  des  sciences  était  à  cette 
époque  un  fait  légalement  consommé  ;  si  bien  qu'en 
réimprimant  ce  dernier  recueil  pour  les  raisons  que 
j'ai  indiquées  à  la  fin  des  prolégomènes  de  la  pre- 
mière série,  on  ne  manqua  pas  d'y  insérer  les  lettres 


(I)  Remerciement  en  séance  publique  du  poète  Barlhe,  de  Mar- 
seille, lauréat  de  l'Académie...  Recueil  de  1754  et  1755,  page  55. 
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patentes  du  roi  relatives  à  cette  annexion.  Il  nous  a 
cependant  paru  plus  régulier  de  suivre  le  classement 
bibliographique,  qui  laisse  le  recueil  de  1767  à  la  pre- 
mière série  et  qui  range  celui  de  1769  à  la  tête  de  la 
seconde. 

Le  recueil  de  1767,  en  effet,  contient  les  pièces  d'élo- 
quence et  de  poésie  couronnées  au  concours  de  cette 
année,  et  quoique  on  y  remarque  une  dissertation  sur 
un  sujet  plus  scientifique  que  littéraire  :  YHistoire  de 
la  Méilecine  et  d'autres  sciences  naturelles,  par  le  direc- 
teur Raymond,  la  majeure  partie  du  volume  est  con- 
sacrée à  des  pièces  de  l'ordre  spécial  des  Belles-lettres. 
Avec  le  recueil  imprimé  en  1769  nous  entrons  dans 
une  ère  nouvelle. 

Ce  qui  n'avait  pu  avoir  lieu  avant  la  séance  publi- 
que du  25  Août  1767,  pour  la  formation  de  la  classe 
des  sciences  s'est  réalisé  quatre  mois  après  :  plusieurs 
savants  et  des  plus  remarqués  de  Marseille,  MM.  de 
Saint-Jacques,  Joyeuse,  Mouraille  et  Fortic  ont  pris 
possession  des  fauteuils  réservés  à  la  science.  La  sec- 
tion commence,  dès  lors,  à  fonctionner. 

Si  le  prix  proposé  par  elle  eût  été  mérité  en  1768  , 
le  premier  recueil  de  la  seconde  série  aurait  paru  dans 
le  cours  de  cette  année.  Le  prix  ne  fut  adjugé  qu'en 
1789;  le  recueil  suivit  ce  retard  :  sa  publication  s'effec- 
tua aussitôt  après  la  séance  publique,  et  le  recueil 
porta  la  première  œuvre  couronnée  par  la  classe  des 
sciences. 

Dans  la  seconde  édition  du  volume  de  1767,  l'Aca- 
démie, il  est  vrai,  a  fait  imprimer  ses  lettres  patentes 
de  l'annexion  des  sciences,  c'est  uniquement  pour  en 
informer  officiellement  le  public  ;  mais  d'autre  part, 
afin  qu'on  ne  se  méprît  pas  sur  ses  intentions,  elle  eut 
aoinde  supprimer  au  frontispice  de  la  seconde  édition 
le  titre  d'Académie  des  Sciences,  qui,  par  erreur,  avait 
Réimprimé  au  frontispice  de  la  première. 
Au  reste,  la  faculté  de  fixer,  comme  nous  l'avons 
&it,  le  classement  des  deux  séries,  se  manifeste  de 
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plus  d'une  manière  par  la  publication  qui  eut  lieu  en 
1769.  L'Académie  renoncera  au  format  in-12  et  au 
petit  in-8%  pour  adopter  désormais  le  vrai  format 
in-8°  qui  emprunte  plus  d'apparat  ;  la  typographie  y 
changera  de  caractère  ;  les  pages  en  seront  encadrées, 
au  moins  dans  les  premières  publications  ,  et  des 
vignettes  en  couronneront  quelques  textes. 

La  Compagnie  avait  maintenu  Tordre  annuel  de  ses 
recueils  ;  les  lacunes  qui  s'y  rencontrent  furent  moti- 
vées, comme  dans  la  première  époque,  par  la  réserve 
des  prix  à  Tannée  qui  devait  suivre. 

En  adressant  le  septième  recueil  au  Cardinal  de 
Bernis,  troisième  Protecteur  de  TAcadémie,  M.  Mou- 
raille ,  secrétaire-perpétuel ,  lui  écrivit  avec  cette 
finesse  d'esprit  et  cette  élégance  de  style  qui  le  dis- 
tinguaient : 

«  Après  trois  ans  de  stérilité,  TAcadémie  peut  enfin 
offrir  à  votre  Éminence  le  tribut  d'une  abondante  ré- 
colte  Les  esprits  comme  les  vertus,  productionsde 

la  patience,  sont  sujets  à  des  influences  périodiques. 
Il  est  des  saisons  où  les  productions  naissent  comme 
à  Tenvi  de  circonstances  heureuses,  et  d'autres  où 
tout  concourt  à  en  détruire  le  germe.  Mais  il  est  rare 
que  dans  les  années  d'abondance,  les  fruits  soient 
tous  d'une  égale  bonté.  Ce  recueil  offre  un  pareil  phé- 
nomène. L'Académie  en  le  présentant  à  son  Protec- 
teur réclame  son  indulgence  pour  certaines  pièces.... 
Elle  s  est  lassée  de  tenir  si  longtemps  les  couronnes 
suspendues  »  (l). 

Les  imprimeurs  des  quatorze  volumes  qui  compo- 
sent la  seconde  série,  ont  été  :  Dominique  Sibié,  pour 
les  années  1769  et  1772;  François  Brébion,  pour  1771, 
1773  et  1777  ;  Antoine  Favet,  pour  1774  et  1778  ;  Jean 
Mossy,  pour  les  recueils  publiés  de  1779  à  1782  ;  Mossy 


(l)  Lettre  du  18  avril  1778.  (Archives  de  l'Académie.  Registre  des 
délibérations  de  1774  à  1781.) 
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père  et  fils  en  1787  et  Balthazard  Mouret,  d'Aix,  pour 
les  années  1783  et  1785. 

Après  la  publication  de  1778,  Antoine  Favet  sou- 
leva certaines  difficultés  et  présenta  des  réclama- 
tions qui  ne  furent  pas  accueillies  avec  faveur  par  nos 
confrères. 

Eu  ce  temps  là,  la  Compagnie  était  en  grande  ins- 
tance auprès  de  la  municipalité  au  sujet  d'intérêts 
divers  ;  elle  envoya  donc  des  députés  aux  échevins  , 
pour  arriver  plus  facilement  à  des  solutionspratiques 
et  promptes.  Ils  devaient,  avant  tout,  exposer  leurs 
désirs  et  leurs  demandes  au  sujet  de  la  question  du 
logement,  ce  long  sujet  de  plaintes  et  de  perplexités 
pour  l'Académie  ;  mais  ils  étaient  chargés  en  même 
temps  de  traiter  avec  les  édiles  et  de  régler  l'affaire 
de  l'impression  des  recueils. 

A  la  suite  de  leur  entretien,  les  échevins  promirent 
aux  députés  d'en  référer  à  l'intendant  de  la  province. 
M.  de  la  Tour  prit  chaudement  le  parti  de  nos  con- 
frères ,  et  afin  que  la  plus  large  satisfaction  leur  fût 
donnée,  ils  rédigèrent  un  mémoire,  renvoyèrent  au 
Cardinal  de  Bernis  qui  le  couvrit  de  sa  puissante 
recommandation.... 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  d'autre  point 
que  de  celui  qui  avait  trait  à  l'impression  des  recueils 
aux  frais  de  la  ville. 

Grâce  à  l'empressement  de  M.  de  la  Tour  et  aux 
lettres  du  Protecteur,  la  municipalité  condescendit 
aux  suppliques  que  l'Académie  lui  avait  adressées. 
Par  délibération  du  6  Mars  1779,  elle  arrêta,  à  l'una- 
nimité des  suffrages,  qu'elle  augmenterait  jusqu'au 
chiffre  de  douze  livres  le  prix  réclamé  pour  chaque 
feuille  d'impression:  «Pourvu»  porte  la  délibération, 
t  que  l'édition  des  futurs  recueils  de  l'Académis  se 
fasse  sans  luxe  typographique  et  jusqu'à  la  concurrence 
de  cent  exemplaires,  dont  quatre-vingt-dix  seront  à 
la  disposition  de  MM.  les  Académiciens  ;  parmi 
lesquels  exemplaires ,  il  y  en  aura  un  relié  en  maro- 
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quin  pour  être  présenté  à  M.  le  Protecteur  de  la  dite 
Académie  et  dix  pour  l'hôtel  de  ville  :  à  quoi  se  trou- 
veront compris  les  frais  de  gravure  et  autres  quel- 
conques, laissant  à  MM.  les  Académiciens  la  décision 
du  format  et  de  l'édition,  comme  ils  le  jugero&t  à 
propos,  de  môme  que  du  choix  de  l'imprimeur  »  (i). 

Ainsi  le  prix  de  la  feuille  des  recueils  ,  qui  depuis 
Tannée  1756  était  payée  six  livres  aux  imprimeurs  du 
service  municipal,  sera  dorénavant  de  douze  livres  : 
on  n'imprimera  encore  qu'à  cent  exemplaires  ;  mais 
l'Académie  a  retrouvé  le  droit  de  choisir  son  impri- 
meur et  elle  se  décide  à  confier  à  Jean  Mossy  la  publi- 
cation de  ses  recueils. 

Celui-ci  parut  satisfait  du  choix  de  l'Académie,  et 
lui  promit  de  remplir  loyalement  les  conditions  qu'on 
lui  avait  présentées.  Il  y  tint,  en  effet,  dans  le  cours 
des  trois  premières  années  de  sa  convention. 

Avant  de  publier  le  fort  volume  préparé  en  1782, 
Jean  Mossy  montra  de  l'hésitation  :  il  alla  plus  loin, 
et  il  demanda  trois  livres  de  plus  par  feuille ,  fondé , 
disait-il,  sur  l'accroissement  de  l'impôt  sur  le  papier. 
Les  commissaires  de  l'Académie  nommés  pour  juger 
ces  réclamations,  conclurent  que  puisque  Mossy  invo- 
quait le  nouvel  impôt,  il  fallait  qu'il  fût  logique  et 
qu'il  acceptât  le  chiffre  rigoureusement  vrai  au  prorata 
qui  n'était  que  de  deux  sous,  huit  deniers  par  feuille. 
Mossy  ne  se  rendit  pas  à  cet  argument  :  on  traita 
avec  un  ancien  imprimeur  de  l'Académie,  mais  sans 
succès.  M.  Mouraille  prit  alors  sur  lui  de  reprendre 
l'affaire  avec  Mossy  :  il  lui  avait  fait  accepter  des 
arrangements  qu'il  croyait  assez  favorables  pour  la 
Compagnie.  Nos  honorables  confrères  n'y  acquies- 
cèrent pas  ;  bref,  ils  préférèrent  s'adresser  à  un  impri- 
meur d'Aix ,  M.  Balthazard  Mouret.  M.  de  Malijay  fut 
chargé  de  traiter  avec  lui  et  avec  le  graveur  Char- 


(I)  Archives  municipales  —secrétariat  de  Janvier  à  Décembre  1779  ; 
registre  180 ,  fol.  37  ot  43  au  v$rso. 
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pentierpour  les  planches  que  devait  renfermer  le 
volume  de  1782.  Les  bases  de  l'impression  porteraient 
sur  une  édition  de  cinq  cents  exemplaires. 

Voici  quelques  détails  de  l'arrangement  qu'avait 
pris  M.  de  Malijay  avec  l'imprimeur  et  le  graveur. 

«  L'Académie  paiera  vingt-quatre  livres,  la  feuille 
in-8*  sur  beau  papier  bâtard,  collé  et  blanc,  en  carac- 
tères philosophie,  œil  ordinaire  :  Ton  ajoutera  trois 
livres,  par  feuille  imprimée  en  sus  des  cinq  cents 
exemplaires  ;  le  sieur  Mouret  n'aura  pas  le  pouvoir 
de  retenir,  vendre  et  débiter  aucun  exemplaire,  ni 
d'en  tirer  pour  son  compte  un  plus  grand  nombre. 
Pour  ce  qui  concerne  le'graveur,  le  sieur  Charpentier, 
il  aura  à  graver  en  trois  planches  et  demie,  les 
dessins  remis  par  M.  Bernard,  un  autre  dessin  conte- 
nant dix-huit  oliviers,  sur  des  cuivres  de  quatorze 
pouces  de  long  sur  six  de  haut  ;  il  y  joindra,  en  outre 
un  olivier  d'après  le  dessin  de  M.  David  et  les  parties 
de  la  fructification  du  dit  arbre  prises  dans  Tourne- 
fort  ;  il  s'arrangera  à  délivrer  le  total  de  l'ouvrage 
par  tout  Décembre  prochain  et  pour  le  prix  convenu 
de  deux  cents  livres  pour  les  trois  planches  et  demie, 
les  cuivres  compris  »  (1). 

L'Académie  accepta  la  double  convention  ;  mais 
elle  augmenta  le  tirage  du  volume  et  délibéra  de 
l'élever  au  chiffre  de  sept  cent  cinquante  exemplaires. 

H  s'agissait  des  travaux  couronnés  sur  la  culture 
de  F  olivier. 

Le  tirage  arrêté  n'était-il  pas  exagéré  ?  Avec  quelles 
sommes  d'argent  se  paierait  une  si  grande  publica- 
tion ?  Quels  moyens  prendrait  l'Académie  pour  sau- 
vegarder, ses  propres  finances  ? 

Les  documents  historiques  que  nous  allons  citer, 
rapidement,  répondront  à  ces  demandes. 


(1)  Archives  de  l'Académie.   Registre  des  délibérations  de  l'Aca- 
démie, de  1781  à  1782  —  Novembre  1782. 
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L'Académie  savait  que  les  travaux  sur-  la  culture 
de  l'olivier  étaient  généralement  attendus  par  le 
public  avec  une  grande  faveur  (1).  De  son  côté,  elle 
tenait  à  leur  donner  une  publicité  très-étendue  :  le 
mémoire  de  M.  Bernard,  qui  avait  obtenu  le  prix,  était 
regardé  comme  une  œuvre  supérieure,  au  point  de 
vue  de  la  science  et  sous  le  rapport  pratique.  M.  Ber- 
nard ,  directeur-adjoint  à  l'Observatoire,  qui  était 
associé  de  la  Compagnie  lorsqu'il  présenta  son  mé- 
moire au  concours,  venait  d'être  élu  Académicien. 
Ses  confrères  trouvèrent  dans  ces  circonstances  un 
vrai  sujet  d'honneur  qu'ils  ne  voulaient  pas  négli- 
ger pour  la  popularité  du  corps. 

On  sait  que  depuis  l'année  1756,  l'Académie  avait 
pour  point  d'appui  de  ses  frais  d'impression  les  lar- 
gesses municipales.  Or,  ces  largesses  avaient  été 
augmentées,  tout  récemment,  pour  la  deuxième  fois. 

Dans  le  Conseil  tenu  à  l'hôtel  de  ville  le  27  Juin  1781 
sous  la  présidence  d'Alphonse  Toussaint  Fortia-de 
Pilles,  viguier,  lecture  faite  d'un  mémoire  adressé  à 
la  municipalité  par  l'Académie  et  de  la  lettre  du  Direc- 
teur des  finances,  il  fut  décidé  à  l'unanimité  «  d'accor- 
der annuellement  à  la  Compagnie  deux  mille  quatre 
cents  livres  pour  subvenir  aux  frais  de  logement  et 
à  tous  les  autres  objets  de  dépense,  notamment  à 
ceux  de  l'impression  du  recueil  de  ses  ouvrages  »  (2). 

Et  cjinme  au  mois  de  Mars  de  l'année  précédente  la 
municipalité  avait  déjà  voté  et  inscrit  dans  son  bud- 
get une  somme  de  quinze  cents  livres  à  titre  d'in- 


(1)  Dans  la  partie  bibliographique  qui  suivra  ces  prolégomènes,  en 
relatant  au  volume  publié  on  1783  les  trois  mémoires  sur  Y  Olivier, 
nous  dirons  un  mot  des  discussions  que  souleva  l'adjudication  du 
prix  à  M.  Bernard,  de  la  part  de  ses  deux  concurrents  qui  n'obtin- 
rent que  les  accessits. 

(2)  Archives  municipales...  secrétariat  de  Janvier  en  Décembre 
1781,  registre  182.  L'Académie  donnait  toujours,  depuis  1756,  dix 
exemplaires  de  ses  recueils  à  la  municipalité  :  par  sa  libéralité  de 
1781.  la  ville  n'exigea  pas  un  don  plus  abondant. 
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demnité  pour  le  logement  de  l'Académie ,  ou  voit 
que  par  la  somme  de  neuf  cents  francs  surajoutée, 
elle  se  proposait  surtout  de  favoriser  amplement  la 
publication  des  futurs  recueils. 

Le  moyen  que  prit  l'Académie  pour  récoulément 
d'un  si  grand  nombre  d'exemplaires,  en  dehors  de 
l'annonce  répétée  par  les  feuilles  publiques,  fut  d'en 
confier  le  dépôt  à  MM.  Sube  et  Laporte,  libraires  de 
Marseille.  Jusqu'ici,  les  imprimeurs  avaient  eu  le  pri- 
vilège de  la  vente  des  recueils. 

Au  frontispice  on  annonçait  ce  changement  de 
dispositions. 

Les  littérateurs  et  les  savants  de  Marseille  se  réu- 
nissaient de  préférence  à  la  librairie  de  ces  messieurs, 
transformée  en  une  sorte  de  cabinet  littéraire  ;  car, 
à  cette  époque,  la  cité  ne  jouissait  point  encore  de 
ces  lieux  de  réunion,  si  multipliés  dans  la  suite. 

Le  savant  astronome  Jean  Bernoulli  parle  ainsi 
des  deux  libraires  dont  il  avait  fait  connaissance 
dans  son  long  voyage  publié  en  forme  de  lettres  : 
«  On  trouve  à  Marseille  à  peu  près  les  mômes  facili- 
tés de  s'instruire  que  dans  les  villes  où  il  y  a  des 
cabinets  littéraires,  chez  MM.  Sube  et  Laporte,  deux 
libraires  associés,  gens  aimables ,  complaisants  , 
comme  il  en  est  peu  et  qui  rassemblent  tous  les  jours 
dans  leur  magasin  la  plupart  du  petit  nombre  des 
habitants  de  Marseille,  comparativement  parlant,  qui 
aiment  mieux  cultiver  les  lettres  ou  jouir  de  la  dou- 
ceur du  climat  dans  un  calme  philosophique  que  de 
sacrifier  comme  d'autres  leur  santé  et  leur  tranquil- 
lité au  désir  d'accumuler  »  (1). 

L'Académie  pouvait-elle  mieux  faire  que  de  livrer 
à  des  libraires  si  bien  famés,  la  vente  des  exem- 
plaires de  son  recueil  ? 


(t)  Lettres  sur  différents  sujets  écrites  pendant  le  cours  d'un  voyage 
par  l'Allemagne,  la  Suisse,  la  France  méridionale  et  l'Italie,  en  1774 
et  1775,  par  M.  Jean  Bernoulli.— Berlin,  Decker,  1777,  tom.  II,  p.  76. 


■|. 
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Quoique  couronnés  en  Août  1782,  les  trois  mémoires 
n'ont  été  imprimés  qu'en  1783.  Les  débats  avec  Finir 
primeur  avaient  fait  perdre  assez  de  temps  à  l'Aca- 
démie ;  l'abondance  des  matières  suffirait,  d'ailleurs, 
à  expliquer  le  retard  de  l'impression. 

Ce  recueil  de  1782  a  été  rangé  tout  entier  dans 
notre  classement ,  sous  le  chiffre  d'ordre  XII*.  A  pre- 
mière vue,  en  remarquant  que  chacun  des  trois 
mémoires  qui  ont.  été  imprimés  porte  son  propre 
frontispice  avec  le  nom  de  l'imprimeur,  la  date,  etc., 
On  croirait  pouvoir  les  diviser  en  trois  recueils; 
d'autant  plus  que  l'ensemble  des  trois  mémoires 
forme  près  de  quarante  feuilles  avec  des  planches 
in-folio,  et  par  conséquent  un  volume  énorme  ;  mais 
à  la  manière  dont  l'Académie  a  procédé  à  leur  sujet, 
il  est  hors  de  doute  qu'elle  a  voulu  publier  un  recueil 
unique.  Le  premier  frontispice  ressemble,  dans  son 
contexte,  aux  frontispices  des  autres  recueils:  c'est 
sous  ce  tableau  que  doivent  se  ranger  toutes  les 
œuvres  du  concours. 

Une  autre  raison  encore  :  à  la  séance  du  25  Août , 
où  le  prix  et  les  accessits  sur  Volivier  avaient  été 
adjugés,  on  lut  l'éloge  de  M.  de  Porrade,  Acadé- 
micien. 

La  Compagnie  n'a  pas  fait  imprimer  cet  éloge 
avant  les  trois  mémoires,  mais  après  le  dernier 
d'entr'eux ,  témoignant  par  la  place  qu'elle  lui  don- 
nait que  cet  éloge  était  la  dernière  pièce  d'oeuvres 
inhérentes  à  la  môme  séance  publique. 

Balthazard  Mouret  resta  l'imprimeur  du  recueil  de 
1 785  et  les  sieurs  Sube  et  Laporte  en  eurent  encore 
le  dépôt  de  vente. 

Le  volume  de  1785  est  fort  intéressant  et  tout-à- 
fait  varié  dans  sa  composition  Académique. 

Il  renferme  d'abord,  comme  de  coutume,  les  pièces 
couronnées  de  1783  à  1785,  les  discours  des  Direc- 
teurs, des  éloges  d'Académiciens  décédés  ;  mais  il  s'y 
trouve  aussi  des  discours  qui  jusqu'ici  n'avaient  point 
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pris  place  dans  les  recueils.  Conformément  à  une* 
délibération  de  l'Académie  ,  les  récipendiaires  y 
purent  insérer  leurs  discours  de  réception,  les  Direc- 
teurs leurs  réponses  aux  récipiendiaires.  Cet  usage 
si  long  à  prévaloir  sera  toujours  conservé,  depuis, 
dans  les  volumes  des  mémoires  de  l'Académie. 

Tiré  à  un  fort  nombre  d'exemplaires,  le  recueil  de 
1785  donna  un  assez  bon  produit.  Dans  la  séance  du 
3  juillet  1787,  la  Compagnie  examinant  la  dette  consi- 
dérable qu'elle  avait  contractée  pour  mettre  en  état 
l'Observatoire  que  le  roi  lui  avait  concédé  six  ans 
auparavant,  voulut  connaître  les  fonds  sur  lesquels 
elle  pourrait  compter  pour  couvrir  cette  dette  avec 
moins  de  peine  ;  son  trésorier  lui  présenta,  parmi  les 
ressources  de  son  budget,  le  résultat  de  la  vente  du 
dernier  recueil,  pouvant  s'élever  à  la  somme  de 
quatre  cents  livres  (1). 

L'Académie  ne  s'adressa  pas  à  l'imprimeur  d'Aix 
pour  le  recueil  de  1786.  C'est  encore  à  Mossy  qu'elle 
revint  et  pour  obtenir  quelques  concessions  de  prix  , 
elle  se  vit  obligée  de  lui  en  réserver  la  vente. 

Au  volume  qui  ne  parut  qu'en  1787,  le  cercle  des 
publications  de  la  Compagnie  demeura  resserré  dans 
les  limites  de  celui  de  1785  et  fermé,  en  conséquence, 
aux  travaux  scientifiques  de  ses  membres  qu'on  lisait 
plus  particulièrement  dans  les  séances  ordinaires  de 
l'année. 

Plusieurs  fois,  depuis  l'annexion  des  sciences  aux 
belles-lettres,  quelques  membres  avaient  manifesté 
leurs  désirs  de  publier  dans  les  recueils  certains  tra- 
vaux scientifiques  ;  mais  l'Académie  n'avait  pas 
consenti  à  se  rendre  à  ces  désirs,  quoiqu'elle  les 
jugeât  bien  légitimes.  Elle  n'ignorait  pas  ce  que  ré- 
clamait aussi  le  public  intelligent  et  elle  avait  lu  les 
impressions  d'un  de  ses  plus  savants  associés,  sans 
pouvoir  se  décider  à  suivre  ses  conseils. 

(t)  Archivas  de  l'Académie...  Regùtre  des  délibér.,  de  1782  à  1793. 


\ 
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«  C  est  dommage  »  avait  dit  l'illustre  BernoulK  dans 
une  de  ses  lettres  déjà  citées  et  écrites  de  Marseille 
en  1774,  «  c'est  dommage  que  cette  Académie  ne  fasse 
imprimer  que  des  mémoires  de  littérature  et  peut- 
être  ceux  de  ce  genre  qui  ont  concouru  pour  les  prix; 
car  les  mémoires  que  M.  de  Saint-Jacques  a  lus  dans 
les  assemblées  et  que  j'ai  vus,  ceux  qui  lui  auront 
été  présentés  probablement  par  M.  Mouraille,  l'un  de 
ses  secrétaires,  dont  vous  connaissez,  sans  doute,  le 
bon  traité  des  équations,  enfin  les  observations  de 
plusieurs  bons  médecins  qu'elle  compte  parmi  ses 
membres,  MM.  Joyeuse,  Magnan,  Raymond  ;  tous 
ces  mémoires  formeraient  un  recueil  instructif  et  qui 
lui  ferait  honneur  auprès  des  savants  »  (1). 

L'Académie  dut  terminer  la  publication  de  ses  re- 
cueils par  celui  de  1786.  En  vain,  le  16  novembre  1791, 
ayant  entre  les  mains  des  pièces  multipliées  et  de 
valeur  réelle,  chargea-t-elle  M.  Achard,  Directeur 
sortant  de  charge,  de  s'arranger  avec  tel  imprimeur 
qu'il  jugerait  à  propos  d'employer  pour  mettre  au 
jour  de  nouveaux  recueils.  M.  de  Paul,  son  trésorier, 
vint  la  tirer  de  ses  illusions  et  la  plonger  dans  le  plus 
profond  découragement  par  un  aveu  qui  lui  fermait 
toutes  les  presses. 

M.  de  Paul  lui  apprit  donc  que  depuis  trois  ans,  la 
ville  n'avait  remis  aucune  somme  dans  sa  caisse  ni 
pour  sa  redevance  votée  en  1781,  ni  pour  le  paiement 
des  médailles  d'or  à  donner  aux  lauréats  ;  que  la  mu- 
nicipalité devait  neuf  mille  livres.  On  nomma  une 
députation  pour  retirer  cett3somme,  et  Ton  écrivit 
des  mémoires. 

Les  commissaires  parlèrent  poliment  à  nos  muni- 
cipaux ;  mais  avec  fermeté,  invoquant  leurs  droits 
que  personne  ne  contestait.  Tout  fut  inutile  :  on 
n'avait  plus  le  temps  alors  de  s'occuper  des  corps  sa- 
vants et  moins  encore   des  réclamations  d'argent. 

(1)  Lettres  citées...  tom.  If,  page  72. 
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C'était  clair,  mais  rude  et  désespérant.  L 'Académie 
renferma  ses  plaintes  dans  son  enceinte  et  se  tut  au 
dehors,  réservée  qu'elle  se  sentait  à  des  sacrifices  d'un 
autre  genre  que  tout  annonçait  pour  une  époque  pro- 
chaine.... 

On  a  vu  dans  le  préambule  de  la  première  série  des 
recueils  que  l'Académie  tarda  de  faire  renouveler  son 
privilège  royal  d'impression.  Une  brouillerie  momen- 
tanée ayant  surgi  en  1779  entre  elle  et  la  police  mu- 
nicipale, au  sujet  des  termes  d'un  programme  des 
prix,  la  Compagnie  ressuscita  son  privilège  et  put 
dominer  les  exigences  de  la  police.  Elle  en  obtint  un 
dernier  en  1783:  le  roi  le  lui  accordait  pour  vingt  ans. 
Ce  privilège  a  été  publié  in  extenso  à  la  fin  de  l'avant 
dernier  recueil  et  nous  en  conservons  le  titre  dans 
nos  archives  (1). 

A  l'époque  où  l'Académie  fut  forcée  de  suspendre 
la  publication  de  ses  recueils,  elle  se  montra  très- 
favorable  à  quelques  uns  de  ses  membres  et  leur 
communiqua  son  privilège  pour  l'impression  de  leurs 
travaux ,  qui  se  fit  d'ailleurs  à  leurs  propres  frais. 

Nous  ne  clôturerons  pas  les  renseignements  que 
nous  avons  produits  dans  les  prolégomènes  des  deux 
séries  de  recueils  Académiques,  de  1727  à  1786,  sans 
parler  de  la  rareté  de  leur  collection. 

Nous  en  avons  dit  un  mot  en  signalant  certains 
recueils  de  la  première  série  que  l'Académie  n'avait 
pu  adresser  à  diverses  personnes.  Voici  ce  que  nous 
pouvons  ajouter  à  ces  observations. 

La  collection  des  recueils  antérieurs  à  la  Révolu- 
tion est  rarissime  (2). 


(1)  Àrcb.  de  l'Acad.  Carton  des  Titres  historiques,  Pièce  cotée  G. 

(2)  Elle  devait  l'être  déjà  au  temps  où  l'Académie  se  choisit  le  Car-, 
dinal  deBernis  pour  troisième  Protecteur.  Si  l'Académie  avait  eu  alors 
en  son  pouvoir  un  exemplaire,  libre  à  donner,  de  tous  les  recueils  de 
la  première  série,  elle  se  serait  fait  un  bonheur  de  l'offrir  au  Cardi- 
nal. Ce  moyen  lui  a  manqué. 

M.  Guys,  Académicien,  se  trouvant  à  Rome  en  1773,  de  Bernis  lui 
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On  assure  qu'elle  n'existe  pas  dans  aucune  des 
bibliothèques  de  la  Capitale  ;  à  nos  portes  même,  les 
conservateurs  de  la  belle  bibliothèque  d'Aix  ont  fait 
de  vaines  recherches  pour  trouver  les  recueils  de  la 
première  série  ;  ils  n'ont  pu  compléter  encore-  les 
volumes  de  la  seconde. 

C'est  à  grand'peine  que  la  bibliothèque  de  Marseille 
est  parvenue  à  se  procurer  les  trente-un  recueils  que 
l'Académie  a  publiés,  de  1727  à  1767,  et  les  quatorze 
édités  par  elle,  de  1769  à.  1787  ;  mais  elle  ne  possède 
pas  la  seconde  édition  du  recueil  de  1767  (1). 

Quant  aux  collections  de  livres  les  mieux  com- 
posées en  notre  cité,  ou  dans  une  autre  partie  de 
la  province,  nous  n'en  connaissons  qu'une  qui 
possède  nos  recueils  à  peu  près  en  entier,  c'est  celle 
qui  appartient  à  M.  le  Marquis  de  Clapiers  (2). 

Quelques  bibliophiles  ont  réuni  des  recueils,  dépa- 
reillés, de  Tune  et  de  l'autre  série  ;  d'autres  sont 
parvenus  à  acquérir  tous  les  volumes  de  la  seconde 
série  ;  mais  il  leur  manque  aussi,  bien  des  fascicules 
de  1727  à  1767. 

Nous  surprendrons  nos  lecteurs  en  leur  avouant 
que  l'Académie  elle-même  regrette  dans  sa  collection 
l'absence  de  quelques  recueils  de  la  première  série. 


témoigna  le  plus  vif  désir  de  posséder  tous  les  recueils  antérieurs  à 
celui  de  cette  année  qu'on  venait  de  lui  faire  parvenir.  On  lui  adressa, 
avec  des  excuses,  ceux  qu'on  avait  pu  recueillir,  après  les  avoir  fait 
relier  avec  luxe. 

Un  de  nos  amis,  le  savant  abbé  Albanès ,  a  pu  voir,  à  Rome,  dans 
la  bibliothèque  publique,  les  recueils  de  l'Académie  de  Marseille 
reliés  en  maroquin.  Il  a  compris  qu'ils  avaient  dû  appartenir  au  Car- 
dinal de  Bernis  ;  mais  en  les  parcourant ,  il  a  reconnu  que  neuf 
recueils  manquaient  dans  la  collection  de  la  première  série. 

(1)  A  la  fin  de  quelques-uns  de  ces  recueils ,  appartenant  à  la 
bibliothèque  de  la  ville,  les  tables  ne  sont  pas  dans  leur  intégrité. 

(2)  M.  le  Marquis  de  Clapiers  n'a  pas,  cependant,  le  recueil  imprimé 
de  1736  ;  mais  il  en  possède  la  copie  manuscrite.  D'autre  part,  bien 
des  tables  sont  écrites  à  la  main  dans  sa  collection.. 
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M.  Lautard  écrivait  en  1826  que  depuis  sa  restau- 
tion,  l'Académie  n'avait  jamais  pu  se  procurer  l'en- 
semble de  ses  recueils  ;  qu'on  croyait  qu'il  existait 
une  collection  complète  entre  les  mains  deM.  De- 
mandolx,  vétéran  de  l'Académie  et  retiré  dans 
la  capitale,  qui  avait  promis  de  la  laisser  à  ses 
confrères  de  Marseille  (1)  ;  M.  Demandolx  en  mou- 
rant aura  oublié  de  tenir  sa  promesse  ;  ou  bien  les 
héritiers  ne  s'en  seront  pas  préoccupés,  et,  à  cette 
heure,  l'Académie  ignore  ce  qu'est  devenue  la  collec- 
tion Demandolx. 

L'Académie,  se  résignait  plus  facilement  à  cette 
privation  des  recueils  complets,  parce  qu'elle  s'était 
habituée  à  regarder  la  bibliothèque  publique  comme 
ouverte  à  toute  heure,  sans  autorisation  nouvelle, 
à  ses  recherches,  à  ses  lectures  et  tout-à-fait  liée  à 
sa  vie  propre  ;  car,  alors,  la  ville  tirait  uniquement  de 
son  sein  les  bibliothécaires  du  dépôt  municipal. 
L'Académie  elle  môme  inspirait  et  dirigeait  les  acqui- 
sitions de  livres. 

Mais  enfin  et  sous  cet  état  de  choses,  puisque 
l'Académie  tenait  à  posséder  une  bibliothèque  parti- 
culière, ne  devait-elle  pas  désirer  avant  tout  de 
conserver  dans  ses  vitrines  tous  les  recueils  publiés 
de  1727  à  1787  ? 

Nous  gardons  dans  nos  archives  un  cahier  rédigé 
avant  1818  :  la  liste  de  nos  recueils  y  est  indiquée. 
Le  rédacteur  a  écrit  à  la  première  page  le  nombre 
des  recueils  dont  l'Académie  était  alors  privée. 
C'étaient  ceux  des  années  1756,  1758,  1760,  1787. 
Dans  la  séance  du  13  novembre  1823.  M.  Jauffret, 
secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  belles-lettres, 
annonça  à  l'Académie  qu'il  avait  été  assez  heureux 
pour  découvrir  nos  recueils  des  années  1756  ,  1758 
et  1760.  A  cette  époque,  il  n'en  manquait  donc  plus 
qu'un  à  notre  collection. 

(I)  Histoire  de  l'Académie,  tom.  I,  page  110.  en  note. 
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Nous  devons  avouer  maintenant  avec  regret,  qu'en 
recherchant  les  recueils  de  la  première  et  de  la 
.deuxième  série,  nous  n'avons  retrouvé  aucun  de 
ceux  qui  étaient  inscrits  dans  le  cahier  que  nous 
avons  invoqué.  Les  seuls  recueils  découverts  par 
M.  Jauffret  en  18*23  ont  été  retrouvés.  Qu'étaient 
devenus  les  quarante-un  autres?... 

Il  était  dès  ltfrs,  et  plus  que  jamais,  de  notre  devoir 
de  veiller  et  de  saisir  l'occasion  qui  se  présenterait 
dans  des  conditions  favorables,  afin  de  nous  procurer 
la  collection  des  deux  premières  séries  aussi  entières 
qu'il  serait  possible.  Cette  occasion  a  surgi,  au  mois 
de  -novembre  1875,  à  la  vente  des  livres  de  M.  Bory 
un  de  nos  estimables  confrères,  récemment  décédé. 

L'Académie  n'a  pas  laissé  à  d'autres  bibliophiles 
une  acquisition  si  précieuse  pour  elle. 

A  la  vérité,  quatre  des  recueils  de  la  première 
série  manquent  encore  à  nos  vœux,  ce  sont  ceux  des 
années  1729,  1732,  1733  et  1735.  On  espère  que  ces 
quatre  recueils  pourront  être  acquis  prochainement. 
Les  plus  grandes  recherches  seront  faites  dans  ce 
but. 


DEUXIÈME  SÉRIE. 


RECUEILS  :  1768  —  1786. 


T  -  1768.  1769  — 

Recueil  de  pièces  de  poésie  et  d'éloquence  présentées  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille, 
pour  le  prix  des  années  1768, 1769,  avec  les  discours  et  les 
éloges  prononcés  dans  les  séances  publiques  de  l'Académie.' 
—  Marseille,  Sibié,  imprimeur,  M.DCC.LXIX,  in-8\  Chaque 
pièce  ayant,  à  la  suite  du  premier  discours,  sa  pagination 
séparée,  leurs  chiffres  réunis  font  un  total  de  170  pages 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  1-VI. 

Assemblée  publique  de  l'Académie  de  Marseille  pour  la 
partie  des  Belles-Lettres,  tenue  dans  la  grande  salle  de 
lHôtel-de-Ville  le  25  août  1768...  (Titre).  P.  7. 

Discours  prononcé  par  M.  l'abbé  de  Luminy,  chanoine, 
vicaire-général  et  officiai  de  Marseille,  directeur  de  l'Aca- 
démie, à  l'ouverture  de  la  séance  publique  le  25  août  1768 
(1).  P.  9-24. 

Notes  historiques  et  critiques  pour  le  discours  précédent. 
P.  25-30. 

Éloge  de  M.  Artaud,  lu  dans  l'Assemblée  publique  le 
25  août  1768  par  M.  de  Villeneuve.  P.  1-6. 

Assemblée  publique  de  l'Académie  de  Marseille  pour  la 
partie  des  sciences,  tenue  dafts  la  grande  salle  de  l'Hôtel- 
de-Viile  le  5  avril  1769.  (Titre). 

Discours  de  M.  Raymond,  docteur  en  médecine,  direc- 
teur de  l'Académie,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique  pour 
la  partie  des  sciences,  le  5  avril  1769  (2).  P.  1-4. 

Quelles  sont  les  causes  de  la  diminution  de  la  pêche  sur  les 
côtes  de  la  Provence  et  quels  sont  les  moyens  de  la  rendre  plus 
abondante?  Discours  qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement 
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de  l'Académie,  le  5  avril  1769,  par  le  R.  P.  Mène,  Domini- 
cain (3).  P.  3-56. 

Éloge  de  M.  Fortic,  de  l'Académie  de  Marseille,  dans  la 
classe  des  sciences,  prononcé  dans  la  séance  publique  le 
5  avril  1769  par  M.  Mourraille ,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  des  Sciences  (4).  P.  1-6. 

Assemblée  publique  de  l'Académie  de  Marseille  pour  la 
partie  des  Belles-Lettres,  tenue  dans  la  grande  salle  de 
l'Hôtel-de-Ville  le  25  août  1769.  (Titre). 

Discours  de  M.  Raymond,  directeur  de  l'Académie,  à  l'ou- 
verture de  la  séance  publique  pour  la  partie  des  Belles- 
Lettres,  le  25  août  1769  '5).  P.  1-2. 

Régulus  dans  le  sénat.  Discours  en  vers  qui  a  remporté  le 
prix,  au  jugement  de  l'Académie,  le  25  août  1769  par  M.  ***. 
(6).  P.  1-7. 

11°  discours  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  1-5. 

Convient- il  à  une  monarchie  d'avoir  des  lois  somptuaires?  Dis- 
cours qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie, 
le  25  août  1769,  par  M.  l'abbé  Jacquet  (de  Lyon).  P.  1-32. 

Les  Volcans.  Ode  qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de 
l'Académie,  le  25  août  1769,  par  M.  Gaillard,  de  l'Académie 
royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  et  des  Académies 
de  Rouen  et  de  La  Rochelle.  P.  1-5. 

Éloge  de  M.  le  marquis  de  Bausset,  ministre  plénipo- 
tentiaire de  Russie,  de  l'Académie  de  Marseille,  lu  à  la 
séance  publique  pour  la  partie  des  sciences,  le  13  avril  1768, 
par  M.  Audibert,  de  l'Académie.  P.  1-12. 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Des  Sciences,  des  Belles-Lettres  et  des 
Arts  dans  lepasxè,  dans  !e  présent  et  dans  V avenir. 

(2)  Sujet  du  discours  :  De  la  population  de  Provence  et  des 
moyens  de  VaccroUre.  # 

(3)  C'est  la  quatrième  couronne  Académique  qu'obtient  le 
P.  Mène,  Dominicain.  Le  prix  adjugé  dans  cette  séance  est 
le  premier  concernant  les  sciences.  Quant  au  sujet  de  la 
Diminution  de  la  pèche,  la  municipalité  de  Dieppe  écrivit  à 
l'Académie  de  Marseille  en  1775,  pour  lui  en  demander  les 
causes  sur  les  côtes  de  Provence...  L'Académie  répondît, 
le  1"  décembre  de  la  même  année  en  envoyant  le  discours 
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1  P.  Mène,  avec  ces  mots  :  «  Il  vous  paraîtra  sans  doute 
ornant  que  les  causes  ayant  été  généralement  reconnues, 
i  n'ait  pas  employé  les  moyens  qui  leur  conviennent  si 
iturellement.  Nos  pêcheurs  ont  conservé  leurs  usages  et  la 
tche  est  encore  ce  qu'elle  était  auparavant.  L'auteur 
tvait  prévu.  Son  mémoire  porte  pour  épigraphe  :  Sapiens 
alum  indicat,  potens  reprimit.  (Archives  de  l'Académie, 
egistre  des  délibérations,  de  1774  à  1781). 

(4)  M.  Fortic  est  Je  premier  membre  décédé  de  la  nouvelle 
asse  des  sciences. 

(5)  Sujet  du  discours  :  Les  Vérités  qui  forment  le  grand- 
mime. 

,(6)  L'abbé  Eymar,  secrétaire-perpétuel  pour  les  Lettres, 
ont  à  Paris  en  mai  1770,  découvrit  le  nom  de  l'auteur  de  la 
iôce  couronnée  :  c'était  M.  du  Rufflet,  avocat  au  Parlement 
e  Paris. 


r  -  1770  - 


Recueil  des  pièces  présentées  à  l'Académie  des  Belles- 
.ettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille  pour  les  prix  de 
année  1770,  avec  le  discours  du  Directeur  prononcé  le 
mai,  à  l'ouverture  delà  séance  publique,  et  l'éloge  funèbre 
e  M.  le  duc  de  Villars ,  protecteur  de  l'Académie ,  pro- 
oncé  dans  l'Assemblée  publique  tenue  le  6  décembre  de  la 
léme  année.  —  Marseille,  François  Brébion,  imprimeur, 
I.DCC.LXXI,  in-8°,  dont  chaque  pièce,  à  la  suite  du 
remier  discours,  a  sa  pagination  séparée;  le  total  des 
►âges  est  de  184  -+- 1  f"1  in-4°. 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  I-V. 

Discours  prononcé  par  M.  le  Marquis  des  Pennes,  direc- 
fur  de  l'Académie,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique, 
e9  mai  1770.  P.  7-13. 

Quelle  est  la  meilleure  manière  de  faire  et  de  gouverner  les  vins 
U  Provence  soit  pour  l'usage,  soit  pour  leur  faire  passer  les 
ww? Mémoire  quia  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Aca- 
démie de  Marseille,  en  l'année  1770  par  M.  l'abbé  Rozier, 
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de  l'Académie  royale  des  sciences,  beaux-arts  et  belles- 
lettres  de  Villefranche,  ancien  directeur  de  l'école  royale 
de  médecine  vétérinaire  à  Lyon.  P.  1-88. 

II*  mémoire  :  même  sujet,  par  M.  Michel,  apothicaire,  à 
Marseille.  P.  1-26. 

Table  (  f*  in-4°)  de  Comparaison  des  vins  analysés  et  leurs 
produits. 

Eloge  deMassillon,  qui  a  remporté  le  prix  au  jugement  de 
l'Académie,  le  25  août  1770,  par  M.  Gaillard,  de  l'Académie 
royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  et  des  Académies 
de  Rouen  et  de  La  Rochelle,  etc.  (1).  P.  1-16. 

H*  Éloge  de  Massillon,  (anonyme).  P.  1-27. 

Éloge  funèbre  d'Honoré-Armand,  duc  de  Villars,  pair  de 
France,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la.  Toison-d'Or, 
gouverneur  des  comtés  et  pays  de  Provence,  un  des 
quarante  de  l'Académie  Française,  protecteur  et  fondateur 
de  celle  de  Marseille,  etc.,  prononcé  par  M.  le  Marquis  des 
Pennes,  directeur  de  l'Académie,  dans  l'Assemblée  publi- 
que tenue  le  6  décembre  1770.  P.  1-12. 


NOTE. 

(1)  M.  Lautard  a  été  mal  informé  en  attribuant  ce  prix 
M.  Godet,  de  Paris.  {Histoire  de  V Académie,  tome  II,  p.  437). 


III-  -  1772  - 


Recueil  des  pièces  présentées  à  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille  pour  les  prix  adjugés 
en  1772,  avec  les  discours  du  Directeur  prononcés  le  29  avril 
et  le  25  août,  à  l'ouverture  des  séances  publiques  de  la 
môme  année. — Marseille,  Sibié,  imprimeur,  M.DCC.LXXII, 
in-8°  de  174  pages,  avec  planche  et  1  flrt  d'explications. 
Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  1-6: 
Discours  prononcé  par  M.  Demende,  conseiller,  procu- 
reur du  roi  en  la  sénéchaussée  de  Marseille,  directeur  de 


—  245  — 

l'Académie,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique,  le 
29  avril  1772  (1).  P.  7-23. 

Quelles  sont  les  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à  répandre  les 
langues  qui  sont  devenues  en  Europe  des  langues  universelles? 
Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  l'Assemblée  publique 
de  l'Académie  de  Marseille,  à  l'Hôtel-de-Ville,  le  25 
août  1772  par  M.  Demende,  conseiller,  et  directeur  de 
l'Académie.  P.  25-66. 

Quelle  est  la  meilleure  manière  de  cultiver  l'olivier,  de  le  pré- 
server des  insectes  qui  s'attachent  à  Varbre  et  au  fruit  ?  Mémoire 
qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie  de 
Marseille,  en  l'année  1772,  par  M.  la  Brousse,  docteur  en 
médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier,  de  la  société  royale 
des  sciences  de  la  môme  ville.  P.  67-108. 

Planche  in-4°  gravée,  précédée  d'une  explication  des 
figures  au  verso  d'un  fui  dont  le  recto  n'est  pas  chiffré. 

Quelle  est  la  meilleure  manière  de  fabriquer  le  savon?  Mémoire 
qui  a  remporté  le  prix  au  jugement  de  l'Académie  de  Mar- 
seille en  l'année  1772,  par  M.  Ivan,  de  Marseille.  P.  109-173. 

Errata,  P.  174. 

NOTE. 

• 

(1)  Sujet  du  discours  :  De  la  révolution  dans  les  esprits  opérée 
dans  notre  Province  par  les  soins  des  Villars,  fondateurs  et  bien- 
faiteurs de  V Académie. 


IV  -  1773  - 


Recueil  des  pièces  présentées  à  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille,  année  M.DCC.LXXIII. 
(Faux  titre,  portant,  pour  la  première  fois,  les  armoiries 
emblématiques  de  l'Académie). 

Recueil  des  pièces  présentées  à  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille  pour  le  prix  de 
Tannée   1773,   avec    le    discours    du   Directeur,  prononcé 
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le  21  avril,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique.  —  Marseille, 
François  Brébion,  imprimeur,  M.DCC.LXXm,  (titre)  in-fr 
de  17-4-114  et  14  pages  avec  planche,  -»-  2  ff.  non  chiffrés. 

Ce  recueil  contient  :  faux  titre  1  V*  ;  titre  et  avertisse- 
ment. P.  I-V. 

Discours  prononcé  par  M.  Guys,  directeur  de  l'Académie, 
à  l'ouverture  de  la  séance  publique,  le  21  avril  1773  (1). 
P.  7-17. 

Quelle  est  la  meilleure  manière  de  cultiver  le  figuier;  quelles 
sont  les  causes  de  son  dépérissement  et  quels  sont  lès  meilleurs' 
moyens  aVy  remédier?  Mémoire  qui  a  remporté  le  prix,  au 
jugement  de  l'Académie  de  Marseille,  en  l'année  1773,  plâr 
M.  Bernard,  de  l'Oratoire  (2).  P.  1-114. 

Planche  gravée  par  Faure,  in-4*  et  1  f1"  pour  note. 

Liste  de  Messieurs  de  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
Sciences  et  Arts  de  Marseille.  P.  1-14. 


NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Compte-rendu  de  la  situation  Acadé- 
mique :  décès,  élections,  prix. 

(2)  Lautard  (Histoire  citée,  tome  II,  page  437)  a  mis  le 
P.  Béraud  au  lieu  de  M.  Bernard.  Le  travail  de  M.  Bernard 
fut  jugé  très  supérieur  à  celui  des  autres  concurrents. 
M.  Lazare  Sauve,  de  Marseille,  qui  s'était  mis  sur  les  rangs, 
n'obtint  pas  même  Y  accessit.  Affligé  du  jugement  de  nos 
confrères,  il  en  appela  à  l'Académie  de  Paris.  Son  ouvrage 
fut  approuvé,  loué  et  couronné  par  cette  savante  Compa- 
gnie. 


V  -  1774  - 


Recueil  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  Marseille,  pour  l'année  1774. —  Marseille,  Antoine 
Favet,  imprimeur,  M.DCC.LXXIV,  aux  armoiries  de  l'Aca- 
démie. (Faux  titre.) 
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Recueil  de  l'Académie....  etc...  contenant  l'éloge  de  La. 
Fontaine,  par  M.  de  Chamfort,  qui  a  remporté  le  prix  ;  deux 
autres  éloges  qui  ont  eu  V accessit  et  une  ode  sur  le  même 
sujet,  par  M.  François  de  Neufchâteau,  associé  de  l'Acadé- 
mie. —  Marseille,  Antoine  Favet,  et  se  vend  chez  Jean 
Mossy,  imprimeur-libraire  1774,  avec  approbation  et  privi- 
lège du  roi,  (titre)  in-8°  de  VIII +1  !UI  non  chiffré  et  188  pag. 

Chaque  pièce  a  sa  pagination  particulière  excepté  la  qua- 
trième dont  les  chiffres  suivent  ceux  de  la  pièce  précédente. 

Ce  recueil  comprend:  titres  et  avertissement.  P.  I-VIII. 
f*  non  chiffré  pour  Avis. 

Éloge  de  La  Fontaine,  qui,  au  jugement  de  l'Académie  de 
Marseille,  a  remporté  le  prix  de  l'année  1774,  par  M.  de 
Chamfort  (1).  P.  1-54. 

II*  Éloge....  (anonyme).  P.  1-51. 

IIIe  Éloge...  (anonyme)  (2).  P.  1-61. 

Ode  sur  le  Pria?  de  V Académie  de  Marseille  en  1774,  par 
M.  François  de  Neufchâteau,  associé  de  l'Académie  (3). 
P.  63-66. 

Liste  de  MM.  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  Marseille.  P.  1-13. 

Table  des  pièces  contenues  dans  ce  recueil.  P.  14. 

Attestation  du  privilège  concédé  à  M.  A.  Favet  pour  l'im- 
prasion  et  à  M.  Jean  Mossy  pour  la  vente  et  la  distribution  du 
recueil.  —  Signé:  Mouraille,  secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
démie. P.  15. 

NOTES. 

(1)  M.  de  Chamfort  eut  pour  prix  la  somme  de  2,000  fr. 
et  la  médaille  d'or  du  Maréchal  de  Villars.  Un  prétendu 
Rosse  avait  promis ,  disait-on,  la  somme  de  2,000  fr.  en 
sus  de  la  médaille.  Ce  prétendu  Russe,  compta,  en  effet,  la 
somme  au  vainqueur. 

L'Académie  se  donna,  alors,  beaucoup  de  mouvement 
pour  arriver  à  connaître  cet  homme  si  généreux  et  il  est  à 
croire  qu'elle  ne  le  connut  pas  à  l'époque.  Des  indiscrets 
paraissent  l'avoir  révélé  plus  tard.  Il  n'était  autre  que 
If.  Necker,  associé  de  l'Académie,  et  nommé  ensuite  l'un  de 
&q* membres  honoraires.  Le  financier  avait  su  que  La  Harpe, 
son  protégé,  s'était  mis  sur  les  rangs  pour  disputer  le  prix 
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de  Y  Éloge  de  La  Fontaine.  Il  avait  promis  100  louis,  les  croyant 
assurés  à  l'auteur  de  Warwick.  L'Académie  couronna 
M.  de  Chamfort  et  son  éloge  fut  imprimé  :  deux  autres 
éloges  qui  avaient  mérité  Yaccessit  eurent  également  les 
honneurs  de  l'impression  dans  le  recueil.  Leurs  auteurs 
n'ont  pas  envoyé  leurs  noms  à  l'Académie  :  le  premier  des 
deux  était  La  Harpe  et  l'autre  M.  de  Gaillard,  de  Lyon; 
La  Harpe  fit  imprimer  avec  son  nom  le  discours.  —  Paris, 
Lacombe,  1774,  in -8°,  62  pp.  avec  1  fui  pour  l'approbation. 

Le  public  qui  lut  les  trois  pièces ,  ratifia  le  jugement  que 
l'Académie  en  avait  porté. 

M.  de  Chamfort  avait  déjà  cueilli  deux  palmes  de  l'Aca- 
démie de  Marseille  en  1767.  Ce  même  littérateur,  qui  fut 
aussi  deux  fois  lauréat  de  l'Académie  Française,  et  qui 
devint  membre  de  la  célèbre  Compagnie,  en  1781,  publia  en 
brochure,  au  commencement  de  la  révolution,  un  discours 
contre  toutes  les  Académies,  pour  en  provoquer  la  destruction. 
Morcllet  répondit  énergiquement  à  son  pamphlet.. 

De  Chamfort  périt  misérablement  en  1794. 

(2)  Trente-deux  littérateurs  concoururent  pour  ce  prix. 

(3)  C'est  par  une  délibération  spéciale  du  25  août  1774, 
que  cette  ode,  lue  à  la  séance  publique,  fut  imprimée  dans  le 
Recueil.  Les  Académiciens  qui  l'avaient  entendue,  tinrent  à 
témoigner  leur  admiration  ïï  ce  jeune  poète  qu'ils  avaient 
nommé  leur  associé,  avant  qu'il  eut  atteint  sa  seizième 
année. 

Dans  la  délibération  qui  concerne  l'admission  du  poète, 
M.  le  Marquis  des  Pennes,  secrétaire,  ne  lui  donna  que  qua- 
torze ans.  C'était  inexact:  François  de  Neufchateau  naquit  en 
1750,  le  17  avril ,  et  il  fut  nommé  associé  le  15  janvier  1766. 
L'Académie  de  Dijon  l'avait  associé  à  ses  travaux  avant  celle 
de  Marseille.  M.  Floret,  secrétaire  en  absence,  avait  inséré, 
tout  au  long  dans  le  procès-verbal  de  son  élection,  son  dis- 
cours de  réception  et  les  stances  qu'ilavait  prononcées  ensuite 
à  la  gloire  de  Marseille  en  douze  strophes,  ainsi  que  le  dis- 
cours de  M.  Raymond,  en  réponse  au  récipiendaire.  On  lira 
ces  pièces  avec  un  intérêt  réel,  au  Registre  des  délibérations,  de 
1758  à  1768,  page  121.  (Arch.  de  l'Acad.). 

L'Académie  de  Marseille  avait  pressenti  la  gloire  à  laquelle 
arriva  François  de  Neufchateau.  Au  sein  des  plus  hautes  di- 
gnités, le  généreux  associé  favorisa  constamment  notre 
Compagnie  et  ne  manqua  jamais  de  lui  envoyer,  en  bon 
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souvenir,  les  nombreuses   productions  qui  sortirent  de  sa 
plume. 

Au  mois  de   mars   1811 ,    l'Académie  sachant  qu'il  se 
trouvait  à  Marseille  tint,  en  sa  considération ,  une  séance 
extraordinaire  à  laquelle  il  présida.  Le  comte  François  de 
Neufchateau  était  alors  sénateur,  membre  de  l'Académie 
Française  et  le  doyen  de  celle  de  Marseille.  C'est  lui  qui , 
avant  la  fin  de  la  séance,  prit  l'initiative  pour  proposer  à 
l'Académie  d'arrêter  le  programme  d'un  prix  à  décerner  à 
l'auteur  du  meilleur  éloge  d'Adam  de  Craponne,  le  fonda- 
teur du  canal  qui  porte  son  nom. 


VI-  -  1777  - 


Recueil  des  ouvrages  présentés  à  l'Académie  des  Belles- 
JLettres,  Scienceset  Artsde  Marseille,  année  M.DCCLXXVII. 
(Faux  titre)  aux  armes  de  l'Académie. 

Recueil  des  pièces  présentées  à  l'Académie...  etc..  pour 
les  prix  de  l'année  1777,  avec  les  discours  des  Directeurs 
prononcés  à  l'ouverture  des  séances  publiques  et  les  éloges 
des  Académiciens  morts  depuis  1760.  —  Marseille,  François 
Brébion,  imprim.,  M.DCCLXXVII  (titre),  in-8",  de  5  ff.  non 
chiffrés,  32  pages  et  chaque  autre  pièce  après,  avec  sa  pagi- 
nation particulière  (  quelques  pages  manquant  de  chiffres); 
en  tout  pour  ces  autres  pièces  432  pages. 

Ce  recueil  contient  :  1°  pour  les  5  ff.  titre  et  avertissement  ; 
2*  pour  les  pp.  chiffrées:  discours  prononcé  par  M.  Joyeuse, 
chancelier,  en  l'absence  du  Directeur,  à  l'Assemblée  publique 
de  l'Académie,  le  17  avril  1776  (1),  (précédé  d'un  f*  non 
chiffré).  P.  1-14. 

Discours  prononcé  par  M.  l'abbé  de  Luminy,  Directeur 
de  l'Académie,  à  l'Assemblée  publique  de  l'Académie,  le  9 
ami  1777  (2).  P.  15-32. 

Quelle  est  la  meilleure  manière  de  cultiver  V amandier,  et  quels 
sont  les  moyens,  s'il  y  en  a,  d'en  suspendre  la  floraison  sans  nuire 
à-  la  durée  de  Varbre,  à  ï abondance  des  récoltes,  et  à  la  qualité 
des  fruits  ? 
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I"  mémoire  sur  l'amandier,  qui  a  remporté  le  pri*,  au 
jugement  de  l'Académie,  en  1777,  par  M.  Bernard,  (précédé* 
d'un  V"  pour  titre).  1-70. 

IP  mémoire  sur  V amandier,  (anonyme),  (précédé  d'ue.  f* 
pour  titre).  P.  1-115. 

Discours  prononcé  à  la  séance  publique,  le  25  août  17.77, 
par  M.  l'abbé  de  Luminy,  Directeur  de  l'Académie  (3),  (pré- 
cédé d'un  f,el  pour  titre)  P.  1-6. 

Quelle  a  été  dans  tous  les  temps  l'influence  du  commerce  sur 
l'esprit  et  sur  les  mœurs  des  peuples  ?  Discours  qui  a  remporté 
le  prix,  au  jugement  de  l'Académie,  en  l'année  1777,  par 
M.  Liquier,  négociant  de  Marseille  (précédé  d'un  f1-1  pour 
titre)  (4).  P.  1-74. 

Pierre-le-Grand,  poème  qui  a  remporté  le  prix,  au  juge- 
ment de  l'Académie  ,  en  l'année  1777,  par  le  P.  Meiffret, 
Dominicain,  (précédé  d'un  f,el  pour  titre)  P.  1-15. 

Notes  de  l'auleur  du  poème.  P.  16-43. 

IP  pièce  :  ode,  même  sujet,  (anonyme),  (précédée  d'un 
fut  pour  titre)  P.  1-7. 
•Notes  de  l'auteur.  P.  7-8. 

Éloge  de  M9  la  Marquise  de  Sévigné,  qui  a  remporté  le  prix, 
au  jugement  de  l'Académie  de  Marseille,  en  l'année  1777, 
par  M*  la  Présidente  Brisson,  de  Paris.  P.  1-49. 

Le  Siège  de  Marseille  par  le  Connétable  de  Bourbon,  poème  qui 
a  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie,  en  1777,  par 
M.  François-César  Chauvet,  d'Allons,  procureur  du  roi  en 
'a  sénéchaussée  de  Draguignan.  P.  1-10. 

Notes  de  l'auteur.  P.  10-14. 

II'  poème:  môme  sujet,  (anonyme).  P.  1-11. 

Éloge  do  M.  Bérangkr  la  Baume,  lu  à  l'Assemblée  pu- 
blique de  l'Académie,  le  26  avril  1775,  par  M.  Mouraille, 
secrétaire-perpétuel,  (précédé  d'un  f'01  pour  titre)  (5)  P.  1-18. 

Éloge  de  M.  Rigaud,  lu  à  l'Assemblée  publique  de  l'Aca- 
mie,  le  9  avril  1777,  par  M.  Mouraille,  secrétaire-perpétuel. 
P.  1-9. 

Liste  de  MM.  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  Marseille.  P.  1-15. 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours:  les  Circonstances  présentes  favorables 
aux  Sciences  utiles  et  V Éloge  du  Cardinal  de  Bernis,  protecteur. 


O 
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(2)  Sujet  du  discours  :  Des  Travaux  utiles  de  V Académie. 

(3)  Sujet  du  discours  :  Les  Raisons  qu'a  eues  V Académie  de 
couronner  le  discours  qui  va  suivre. 

(4)  Ce  discours,  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  a  été  réim- 
primé, en  1851,  chez  M.  Olive,  in-8°;  Marseille. 

(5)  Dans  quelques  recueils  reliés  on  a  inséré  cet  éloge  à  la 
fin  de  celui  de  1774;  mais  c'est  à  tort.  L'éloge  n'ayant  été 
prononcé  qu'en  1775.  Au  reste ,  dans  le  titre  môme  du 
recueil  de  1777,  on  lit  ces  mots  :  avec  les  éloges  des  Acadé- 
miciens morts  depuis  1769.  Si  l'on  séparait  de  ce  recueil 
l'éloge  de  M.  Bérenger,  il  ne  resterait  plus  que  celui  de 
H.  Rigaud. 


VII-  -  1778  - 


Recueil  des  pièces  présentées  à  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille,  pour  les  prix  de 
l'année  1778.  —  Marseille  ,  Antoine  Favet ,  imprimeur  , 
ILDCC.LXXVIII,  in-8°de  VII  et  459  pages.,  accompagnées 
d'un  tableau  et  d'une  carte...  Aux  armes  de  l'Académie. 

Ce  recueil  contient  :  titre  et  avertissement.  P.  I-VII. 

Mémoire  sur  les  engrais  que  la  Provence  peut  fournir  et  sur 
la  manière  de  les  employer,  suivant  les  diverses  espèces  de  terrains, 
qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie,  en  Tannée 
1778,  par  M.  Bernard,  directeur-adjoint  de  l'Observatoire 
Royal  de  la  marine  de  Marseille.  P.  1-198. 

Fautes  essentielles.  P.  199. 

Table  des  engrais  que  la  Provence  peut  fournir  (en  forme  de 
carte)  in  fol. —  Carte  minéralogique  de  la  Provence,  in-4*. 
gravée. 

Éloge  de  M.  le  Maréchal  du  Muy,  qui  a  remporté  le  prix,  au 
jugement  de  l'Académie  de  Marseille,  le  25  août  1778,  par 
M.  Letourneur  (1).  P.  201-279. 

IP  Éloge  :  môme  sujet,  (anonyme).  P.  281-336. 

II*  mémoire  sur  les  engrais,  qui  a  concouru  pour  le  prix  des 
Sciences  en  l'année  1778,  (anonyme).  P.  337-459. 
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NOTE. 
(1)  Les  pp.  203  et  204  sont  marquées  en  chiffres  romains. 


VIII"  -  1779  - 


Recueil  des  pièces  couronnées  par  l'Académie  des  Belles- 
Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille,  dans  la  séance  publi- 
que du  14  avril  1779,  avec  le  discours  de  M.  le  Directeur.  — 
Marseille,  Jean  Mossy,  imprimeur  et  libraire,  M.DCC.LXXIX 
in-8°  de  X  4-92  et  45  pages,  avec  2  cartes  ;  aux  armes  de 
l'Académie. 

Ce  recueil  contient:  titre  et  avertissement.  P.  I-Vl. 

Discours  de  M.  Raymond,  docteur  en  médecine,  directeur, 
prononcé  à  la  séance  publique  du  14  avril  1779  (1).  P.  VII-X. 

1"  discours  :  Sur  les  moyens  les  plus  propres  à  vaincre  les 
obstacles  que  le  Rhône  oppose  au  cabotage  entre  Arles  et  Marseille  et 
à  empêcher  quil  ne  s'en  forme  de  nouveaux ,  qui  a  partagé  le 
prix,  au  jugement  de  l'Académie  le  14  avril  1779,  par  M. 
Bernard,  directeur-adjoint  de  l'Observatoire  de  la  marine. 
— Marseille,  Jean  Mossy....  1779.  P.  1-75. 

Correspondance  de  M.  le  Duc  de  Choiseul  et  de  M.  Mar- 
chant, commissaire  des  classes  à  Arles,  pour  servir  de  preuve 
à  différents  faits  énoncés  dans  le  mémoire  ci-joint.  P.  76-85. 

Mémoire  des  «  situations  des  ports,  rades  et  rivières  qui 
sont  sur  les  côtes  du  département  d'Arles,  sur  les  observa- 
tions que  nous  avons  faites  avec  M.  le  Chevalier  de  Beau- 
jeu,  ci-devant  ingénieur  ordinaire  du  roi,  et  des  réparations 
et  établissements  que  nous  estimons  être  nécessaires  pour 
prévenir  las  fréquents  naufrages  qui  arrivent  sur  les  côtes 
de  ce  département.  »  P.  8V90. 

Réponse  de  Monseigneur  le  Duc  de  Praslin  au  mémoire 
ci-dessus.  P.  91 . 

Lettre  à  Monseigneur  le  Duc  de  Praslin  concernant  la 
Grau  de  l'Est.  P.  92. 

Une  carte  gravée,  in-8°. 
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II*  discours:  Sur  les  moyens  les  plus  propres,  etc.,  qui  a 
partagé  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie,  le  14  avril  1779, 
par  M.  de  la  Lauzière,  ancien  officier  aux  gardes  françaises, 
chevalier  de  Saint-Louis,  ancien  premier  consul  d'Arles.  — 
Marseille,  Jean  Mossy...  M.D.CCLXXIX.  P.  1-45. 

Carte  gravée  in  fol.,  en  1778.  M.  (Morin)sculpsit  :  Embou- 
chure du  Rhône. 

NOTE. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Les  prix  Académiques. 


IX-  '  -  1779,  1780  - 

Recueil  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  Marseille,  des  années  1779  et  1780,  M.DCC.LXXX, 
(faux  titre)  aux  armes  de  l'Académie. 

Recueil  de  l'Académie..,  etc....  contenant  les  mémoires 
couronnés  dans  la  séance  publique  du  5  avril  1780,  et  le 
discours  du  Directeur  à  l'ouverture  de  cette  séance,  avec  le 
discours  du  Directeur  à  l'ouverture  de  la  séance  publique 
du  25  août  1779  et  les  éloges  des  Académiciens  morts,  lus 
dans  la  même  séance  —  Marseille,  Jean  Mossy,  imprimeur 
libraire,  M.DCC.LXXX  (titre),  in-8°  de  VII  et  166  pages, 
avec  une  planche  gravée. 

Ce  recueil  contient,  1°  pour  les  VII  pp  :  titre  et  avertisse- 
ment; 2°  pour  les  166  pp.  :  Discours  de  M.  Raymond,  direc- 
teur, prononcé  à  l'Assemblée  publique,  le  25  août  1779(1). 
P.  i-8. 

Éloge  de  M.  Ricard,  avocat  au  Parlement  de  Provence, 
lu  à  l'Assemblée  publique,  le  25  août  1779,  par  M.  Mou- 
railie,  secrétaire-perpétuel.  P.  9-22. 

Éloge  de  M.  de  Sixéty,  lu  à  l'Assemblée  publique,  le  25 
août  1779,  par  M.  Mouraille,  secrétaire-perpétuel.  P.  23-30. 

Discours  du  R.  P.  Mène,  Dominicain,  directeur,  prononcé 
*-*v Assemblée  publique  de  l'Académie  ,  le  5  avril  1780. 
P.  31-40. 
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Mémoire  sur  les  avantages  et  les  inconyéniens  4e  l'emploi  ètt 
charbon  de  pierre  ou  de  bois  dans  les  fabriques,  avec  la  descrip- 
tion des  différentes  mines  de  charbons  qui  sont  en  Provence  et  leurs 
qualités,  quia  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille,  dans  sqn 
Assemblée  d'après  Pâques,  le  5  avril  1780,  par  M.  Bernard, 
directeur-adjoint  de  l'Observatoire  Royal  de  Ja  marine  <Je 
Marseille,  associé  à  l'Académie  des  Sciences  de  la  môme 
ville  et  de  la  Société  d'agriculture  d'Aix  (2).  P.  41-166. 

Planche  gravée  in-8#  (représentant  un  fragment  de  rocher 
auquel  sont  attachés  de  nombreux  coquillages....)  Marin 
sculpsit. 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours:  du  Patriotisme  et  de  son  anéantisse- 

0 

ment  en  bien  des  Etats. 

(2)  M.  Lautard  (Hist.  citée,  tom.  II,  p.  438),  nomme  par 
erreur  M.  Anibert,  d'Arles,  à  la  place  de  M.  Bernard. 


X-  -  1780,  1781  - 


Recueil  de  l'Académie  des  Sciences  et  Belles-Lettres  (sic) 
de  Marseille,  contenant  les  ouvrages  couronnés  dans  la 
séance  publique  du  25  août  1781,  et  l'éloge  de  M.  le  Marquis 
de  Forbin-Gardane,  grand  sénéchal  d'épée  de  Marseille, 
membre  de  l'Académie,  lu  dans  la  séance  publique  du  25 
août  1780.  —  Marseille,  Jean  Mossy  M.DCC.LXXXI,  in-8- 
de  2  ff.  non  chiffrés  et  33  pages....  aux  armes  de  l'Acadé- 
mie. 

Ce  recueil  contient:  1°  pour  les  2  II.  :  titre  et  avertissement; 
2°  pour  les  33  pp.:  Éloge  de  M.  le  Marquis  de  Forbin-Gar- 
dane, grand-sénéchal  d'épée  de  Marseille,  lu  à  l'Assemblée 
publique  le  25  août  1780,  par  M.  Mouraille,  secré.tai 
perpétuel.  P.  1-12. 
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Colomb  dans  les  fers  à  Ferdinand  et  Isabelle,  épttre  qui  a 
remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie,  le  25  août 
1781,  par  M.  le  Chevalier  de  Langeac.  P.  13-21. 

La  liberté  des  mers.,  poème  qui  a  remporté  le  prix,  au  juge- 
ment de  l'Académie,  le  25  août  1781,  par  M.  Cuœilhe,  rési- 
dant à  Paris.  P.  22-28. 

II*  pofyne:  môme  sujet,  qui  a  eu  V accessit,  au  jugement  de 
l'Académie,  le  26  août  1781...  (anonyme).  P.  29-33. 


Xr  -  1781,  1782  - 

Recueil  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  Marseille,  dû  10  avril  M.DCC.LXXXII,  (faux  titre), 
aux  armes  de  l'Académie. 

Recueil  de  l'Académie,  etc.,  contenant  les  discours  de 
M.  le  Directeur,  l'un  prononcé  le  10  décembre  1781  à  l'occa- 
sion de  la  fôte  séculaire  établie  par  l'Académie;  l'autre 
dans  la  séance  publique  du  10  avril  1782;  le  mémoire  qui  a 
remporté  le  prix  par  M.  d'Ageville  et  celui  qui  a  obtenu 
l'accessit  par  M.  Gautier  fils.  —  Marseille,  Jean  Mossy, 
imprimeur  et  libraire,  M.DCC.LXXXII,  avec  approbation 
et  privilège  du  roi  (titre),  in-8°  de  VII  -+- 115  pages  -+- 1  fl 
non  chiffré  (carton). 

Ce  recueil  renferme,  1°  pour  les  VII  pp.  :  titres  et  aver- 
tissement; errata  pour  les  discours  et  table  des  pièces  con- 
tenues dans  le  recueil  ;  2*  pour  le  fut  carton  :  fautes  à  corri- 
ger dans  le  mémoire  :  Sur  le  curage  du  Port  ;  3°  pour  les  115 
pp  :  Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  la  séance  publi- 
que, tenue  le  10  décembre  1781,  à  l'occasion  de  la  fôte 
séculaire  établie  par  l'Académie,  en  mémoire  de  la  réu- 
nion de  la  Provence  à  la  couronne,  par  M.  Papon,  de 
l'Oratoire,  Directeur.  P.  1-18. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  la  séance  publique 
pour  la  partie  des  Sciences,  le  10  avril  1782,  par  M.  Papon, 
deTOratoire,  Directeur  (1).  P.  19-36. 

^fc&moire  sur  les  causes  qui  peuvent  diminuer  la  profondeur  du 
Port  de  Mar**au   et  les  moyens  d'en   prévenir  les  effets  et  d'y 
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remédier,  qui  a  remporté  le  prix  au  jugement  de  l'Académie, 
le  10  août  1782,  par  M.  d'Ageville,  architecte,  associé, 
correspondant  de  l'Académie  royale  d'architecture  de 
Paris,  professeur  d'architecture,  etc.,  dans  celle  de  peinture, 
sculpture  et  architecture  de  Marseille,  voyer  et  inspecteur 
de  la  cure  du  Port  de  la  même  ville.  P.  37-77. 

Observations  sur  l'usage  que  Von  peut,  faire  des  immondices 
extraites  du  Port  de  Marseille,  en  les  employant  comme  fumiers  tt 
engrais,  etc.  P.  78-87. 

II*  mémoire  sur  les  causes  qui  peuvent  diminuer  la  pro- 
fondeur du  Port,  etc.,  qui  a  obtenu  V accessit  au  jugement  de 
l'Académie  de  Marseille,  le  10  avril  1782,  par  M.  François- 
Jules  Gautier,  de  Marseille,  associé  architecte  de  l'Académie 
de  peinture,  sculpture  et  architecture  de  la  même  ville. 
P.  89-115. 


NOTE. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Des  devoirs  et  des  mérites  des  Acadé- 
miciens dans  le  choix  des  sujets  de  prix. 


XII-  —  1782  — 


Recueil  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  Marseille,  du  25  août  1782.  —  Aix,  Jean-Balthazard 
Mouret  fils,  imprimeur,  et  se  trouve  à  Marseille  chez  Sube 
et  La  Porte,  libraires  de  l'Académie,  M.DCG.LXXXIII, 
in-8°. 

Ce  recueil  contient  trois  mémoires  et  un  éloge  ainsi 
disposés:  avant  le  premier  mémoire — titre";  1  IlH  pour 
avertissement  (de  l'Académie).  P.  I-II. 

Mémoire  pour  servir  //  l'histoire  naturelle  de  Volivier  dans 
lequel  on  trouve  la  physique  de  cet  arbre,  la  notice  des  princi- 
pales variétés  qu'on  cultive  dans  la  Province y  sa  culture,  Vhistoi** 
des  insectes  qui  se  nourrissent  de  ses  productions  et  '«  inetiieure 
manière  d'extraire  Vhuile  d'olive  tant  pour  la  quantité  que  pour 
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la  qualité,  qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Marseille,  dans  une 
assemblée  tenue  le  25  août  1782,  par  M.  Bernard,  directeur- 
adjoint  de  l'Observatoire  royal  de  la  marine  de  Marseille^ 
associé  de  l'Académie  des  Sciences  de  la  même  ville  et  de  la 
société  d'agriculture  d'Aix.  Titre  et  Avertissement  de  l'au- 
teur :  III  -  XVIII. 

Mémoire,  etc.,  texte.  P.  1-242. 

Explication  des  ligures.  P.  243-255. 

Table  des  chapitres  et  des  sections  :  3  pp.  non  chif- 
frées. 

3  planches  gravées,  in-fol.,  contenant  28  ligures. 


Deuxième  mémoire  sur  la  culture  de  V olivier  et  la  manière 
d'extraire  V huile  des  olives,  pour  servir  de  réponse  à  la  ques- 
tion proposée  par  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  Marseille,  pour  le  sujet  du  prix  de  1782,  qui  a 
obtenu  le  premier  accessit  (1).  —  Aix,  Jean-Baithazard  Mou- 
ret  fils,  imprimeur,  M.DCC.LXXXIII,  in-S°,  de  253  pages, 
avec  un  tableau.  Les  pages  sont  ainsi  réparties  : 

Titre  et  avertissement.  P.  I-IV. 

Histoire  de  V olivier,  etc.,  texte.  P.  5-252. 

Table  générale.  P.  253. 

Tableau  des  diverses  espèces  d'oliviers  connus  en  Lan- 
guedoc, dans  le  Comtat,  en  Provence  etc..  grand  in-fol. 
avec  indication;  en  regard  de  la  page  80  du  mémoire. 


Troisième  mémoire  sur  la  culture  de  l'olivierf  la  manière  de 
le  tailler  pour  qu'il  rapporte  annuellement  des  fruits  en  quantité 
plus  égale;  la  meilleure  manière  d'extraire  l'huile  des  olives,  tant 
pour  la  quantité  que  pour  la  qualité,  avec  une  notice  des 
différents  noms  qu'on  donne  à  chacune  des  différentes  espèces 
d'olives  dans  les  différents  lieux  de  la  Provence,  qui  a  obtenu  le 
deuxième  accessit,  par  M.  l'abbé  Couture,  curé  de  Mira- 
mas  (2).  —  Aix,  Jean-Baithazard  Mouret  fils,  imprimeur, 
M.DCC.LXXXIII,  in-8°  de  99  pages,  avec  planche.  Les 
pages  sont  ainsi  réparties  : 

Titre  et  texte.  P.  1-96. 

Explication  des  figures.  P.  97-99. 

Planche  gravée  renfermant  dix-huit  figures. 

17 
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A  la  suite  de  ce  troisième  mémoire  on  a  joint  : 
Éloge  de  M.  db  Porradb,  prononcé  dans  l'Assemblée 
publique  tenue  le  25  août  1782  par  M.  Mourraille,  secrétaire- 
perpétuel.  P.  I-X. 

NOTES. 

(1)  L'auteur  du  deuxième  mémoire,  inconnu  de  l'Académie 
à  l'époque  de  l'impression,  était  M.  Amoureux,  de  la  Société 
royale  de  Montpellier. 

M.  Amoureux  eut  l'indiscrétion  de  se  plaindre  à  l'Aca- 
démie de  n'avoir  pas  obtenu  le  prix.  II  réclama  son  mémoire  : 
on  le  lui  refusa.  Il  demanda  qu'il  lui  fût  permis  au  moins 
d'y  opérer  quelques  retranchements  :  l'Académie  se' 
rendit  à  ses  désirs  sur  ce  point. 

(2)  M.  l'abbé  Couture  suivit  l'exemple  de  M.  Amoureux. 
Après  avoir  décrié  le  mémoire  de  M.  Bernard,  il  s'attribua 
à  lui-même  le  mérite  du  succès  qu'il  n'avait  pas  obtenu. 

On  peut  consulter  sur  ces  faits  et  sur  les  discussions  qui 
en  découlèrent  l'avertissement  du  tome  II  de  l'ouvrage 
publié  par  M.  Bernard,  en  2  vol.  — Paris,  Didot  fils  aîné, 
M.DCC.LXXXVIII.  Le  lauréat  de  VHistoire  de  l'olivier  y 
formule  des  accusations  assez  vives  contre  les  deux 
concurrents  qui .  les  premiers,  l'avaient,  rudement  attaqué. 


XIII-  -  1783,  1784,  1785  — 

Recueil  de  l'Académie  :  (faux  titre). 

Recueil  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences 
et  Arts  de  Marseille  pour  les  années  1783,  1784  et 
1 785.  —  Aix,  Jean-Balthazard  Mouret  fils,  imprimeur  et  se 
trouve  à  Marseille,  chez  Sube  et  La  Porte.  M.DCC.LXXXV. 
(Titre) ,  in-8°  de  432  pages  -+-  2  ff.  non  chiffrés,  aux  armes 
de  l'Académie. 

Ce  recueil  contient,  pour  les  432  pp.  :  Titres  et  de  ï origine 
et  des  progrès  du  commerce  de  Marseille  ancienne  et  moderne, 
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dissertation  prononcée  a  l'ouverture  de  la  séance  publique 
de  Pâques,  le  30  avril  1783,  par  M.  Grosson,  Directeur. 
P.  i-29. 

Notes  de  l'auteur.  P.  30-31. 

Discours  de  M.  Grosson,  directeur,  sur  les  progrés  des 
lettres  et  des  sciences  depuis  l 'établissement  de  l'Académie,  lu  par 
M.  Marin,  dans  la  séance  publique  de  la  Saint-Louis,  en 
absence  de  M.  le  Directeur.  P.  33-47. 

Éloge  historique  de  Louis-Joseph  duc  de  Vendôme,  généra- 
lissime des  armées  de  France  et  d'Espagne ,  ouvrage  qui 
a  remporté  le  prix  de  l'Académie  de  Marseille  en  1783, 
par  M.  de  Villeneuve,  commis  à  l'Hôtel  des  Fermes. 
P.  49-120. 
.     Séance  publique  de  Pâques  1  784. 

Paroles  de  M.  l'abbé  de  Robin  eau,  secrétaire-perpétuel, 
en  absence  de  M.  de  Saint-Jacques,  Directeur,  et  de 
M.  Villet,  Chancelier.  P.  121-122. 

Éloge  historique  de  M.  le  Bailly  de  Rrvel,  par  M.  Audi- 
nert ,  secrétaire-perpétuel ,  lu  à  la  séance  publique  de 
l'Académie  le  21  avril  1784.  P.  123-135. 

Éloge  historique  de  M.  Taxil,  par  M.  Grosson,  lu  à  la  . 
séance  publique  du  21  avril  1784.  P.  137-144. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  renouveler  les  bois  en  Provence^ 
qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie  de  Mar- 
seille, dans  la  séancedu  21  avril  1784.  (Anonyme).  P.  145-226. 

Éloge  de  M.  Esprit  Seren,  écuyer,  conseiller-avocat  du 
roi  en  la  sénéchaussée  de  Marseille,  par  M.  Joyeuse, 
médecin  de  la  marine,  lu  à  l'Assemblée  publique  de  l'Aca- 
démie du  25  août  1784.  P.  227-243. 

Éloge  historique  de  M.  Dandré  Bardon,  par  M.  Audi- 
bert,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  de  Marseille,  lu  à 
l'Assemblée  publique  du  6  avril  1785.  P.  245-262. 

Éloge  historique  de  M.  Campion,  par  M.  Audibert,  secré- 
taire-perpétuel, lu  à  la  séance  publique  du  6  avril  1755  (sic) 
(lisez  1785).  P.  263-280. 

Éloge  de  Nicolas-Claude  Fabry  de  Peyresc,  conseiller  au 
Parlement  d'Aix,  par  M.  Leraontey,  avocat  à  Lyon  (1). 
P.  281-321. 

II*  Éloge,  par  M.  Paris,  de  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Marseille. 
P.  323-365. 


\ 
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Discours  de  réception  à  l'Académie  des  Belles-Lettres, 
Sciences  et  Arts  de  Marseille,  prononcé  le  25  août  1785  par 
M.  Liquier  (2).  P.  367-372. 

Réponse  de  M.  Bertrand,  Directeur,  au  discours  de 
M.  Liquier  (3).  P.  373-376. 

Discours  de  réception  de  M.  Capus,  avocat,  prononcé  le 
jeudi  25  août  1785  (4).  P.  377-390. 

Réponse  de  M.  Bertrand ,  Directeur ,  au  discours  de 
M.  Capus.  P.  391-393. 

Éloge  de  M.  de  Borély,  par  M.  Audibert,  secrétaire-per- 
pétuel de  l'Académie  de  Marseille,  lu  à  l'Assemblée  publi- 
que du  25  août  1785.  P.  395-420. 

Liste  de  Messieurs  les  Académiciens.  P.  421-432. 

Pour  les  2  ff.  non  chiffrés  :  Privilège  du  roi  du  28  février 
1783  pour  l'impression  pendant  vingt  ans  des  ouvrages, 
mémoires  et  traités,  etc.,  de  l'Académie  et  de  chacun  des 
membres  qui  la  composent. 

NOTES. 

(1)  M.  Lemontey  obtint  une  nouvelle  couronne  en  1789 
pour  l'éloge  de  Cook.  M.  Capus,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  pour  les  Belles-Lettres,  a  fait  erreur  dans  le 
procès-verbal  de  la  séance  du  23  décembre  1789,  quand  i' 
a  fait  remarquer  que  M.  Lemontey  avait  déjà  remporté  le 
prix  de  l'éloge  du  duc  de  Vendôme.  Le  vainqueur  de  cet 
éloge,  nous  lavons  dit  plus  haut,  était  M.  de  Villeneuve. 

(2)  Sujet  du  discours  :  Des  avantages  que  procure  dans  les 
divers  états  de  la  vie  la  culture  des  lettres,  des  sciences  et  des 
arts. 

(3)  La  réponse  du  Directeur  rappelle  et  confirme  le  juge- 
ment qui  donna  la  palme  au  mémoire  de  M.  Liquier  :  Sur 
V influence  du  commerce. 

(4)  Le  récipiendaire  célèbre  dans  son  discours  la  mémoire 
des  premiers  membres  de  l'Académie  appartenant  au 
barreau  de  Marseille,  et  il  traite:  Des  causes  de  la  perfection  et 
de  la  décadence  du  goût. 
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XIV-  -  1786  - 

Recueil  de  l'Académie  :  (  faux  titre  ). 
Recueil  de  l'Académie  des  Belles-Lettres,  Sciences  et 
Arts  de  Marseille,  pour  Tannée  1786. — Marseille,  JeanMossy 
père  et  fils,  imprimeurs  et  libraires,  M.DCC.LXXXVII, 
sous  le  privilège  de  l'Académie  (  titre),  in-8°  de  2  ff.  non 
chiffrés  H-  144  pp.  et  1  flel  d'errata  sans  chiffre ,  aux  armes 
de  l'Académie  (nouvelle  gravure). 

Ce  recueil  renferme,  pour  les  2  ff.  :  titres  (sans  aver- 
tissement) et  pour  les  144  pp.  :  Discours  de  M.  le  Marquis 
des  Pennes,  directeur  ,  à  l'ouverture  de  la  séance  publique 
du  26  avril  1786.  P.  1-5. 

Éloge  de  M.  Nicolas-Thomas  Barthe,  avocat,  des  Aca- 
démies de  Lyon  et  de  Marseille,  par  M.  Seimandy.  P.  7-18. 
Discours  de  M.  le  Marquis  des  Pennes,  directeur,  pro- 
noncéà  l'ouverture  de  la  séance  du 25 août  1786  (i).  P.  19-33. 
L'électricité.  Ode  qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de 
l'Académie,  par  M.  Malot,  avocat  et  procureur  du  roi  à 
A  vallon,  en  Bourgogne.  P.  35-44. 

Discours  de  réception  de  M.  Lantier,  chevalier  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  prononcé  dans  la  séance 
publique,  le  25  août  1786  (2).  P.  45-52. 

Réponse  de  M.  le  Marquis  des  Pennes,  directeur,  au  dis- 
cours de  M.  Lantier,  reçu  associé  à  l'Académie,  dans 
l'Assemblée  publique  du  25  août  1786  et  décoré  depuis  peu 
de  temps  de  la  croix  de  Saint-Louis.  P.  53-54. 

Discours  d'ouverture  de  la  séance  publique  du  6  décem- 
bre 1786,  par  M.  Seimandy,  directeur  (3).  P.  55-26.  (Lisez 
P.  55-62). 

Discours  de  M.  le  Comte  de  Thiard,  élu  associé  de  l'Aca- 
démie (4).  P.  63-66. 

Réponse  de  M.  Seimandy  au  discours  de  M.  le  Comte  de 
Thiard.  P.  67-73. 

Discours  prononcé  par  M.  Charles-François  Bouche, 
avocat  au  Parlement  d'Aix,  élu  associé  de  l'Académie  le 
6  du  mois  de  décembre  1786,  jour  de  sa  réception  à  l'Aca- 
démie royale  des  Bel  les- Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Mar- 
seille (5).  P.  75-89. 
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Réponse  de  M.  Seimandy  au  discours  de  M.  Bouche. 
P.  91-94. 

Discours  de  réception  prononcé  le  6  décembre  1786  par 
M.  Vidal,  docteur  en  médecine,  de  l'université  de  Mont- 
pellier, agrégé  au  Collège  des  médecins  de  Marseille,  etc., 
etc.  (6).  P.  95-112. 

Discours  prononcé  par  M.  Achard,  docteur  en  médecine, 
de  la  Société  royale  de  médecine  de  Paris  et  de  l'Académie 
des  Arcades  de  Rome,  le  6  décembre  1786  pour  sa  récep- 
tion (7).  P.  113-123. 

Réponse  de  M.  Seimandy,  directeur,  aux  discours  de 
MM.  Achard  et  Vidal.  P.  125-131. 

Liste  de  Messieurs  les  Académiciens.  P.  132-144. 

Errata,  1  f1-1. 

NOTES.  ,    . 

(1)  Sujet  du  discours  :  Éloge  des  premiers  temps  de  V Aca- 
démie et  des  premiers  Académiciens. 

(2)  Sujet  du  discours  :  Avantages  pour  le  littérateur  plus 
réels  dans  le  pays  natal,  qu'au  sein  de  la  Capitale. 

(3)  Sujet  du  discours  :  Les  principes  de  l'institution  de  V  Aca- 
démie et  les  moyens  qu'elle  a  employés  pour  répondre  à  l'utilité 
de  son  établissement. 

(4)  Estime  du  récipiendaire  envers  V Académie  et  remercia 
ments.  Dans  sa  réponse,  le  Directeur  célèbre  les  Mécènes  de 
l'Académie,  les  deux  Villars,  le  Cardinal  de  Bernis,  M.  de 
Castries.  Il  couvre  d  éloges  le  récipiendaire  lui-môme  et 
son  frère,  le  Comte  de  Bissy,  de  l'Académie  Française. 

(5)  Récapitulation  de  l'histoire  de  Marseille  et  principalement 
de  ce  qui  a  trait  à  son  Académie. 

(6)  Sujet  du  discours  :  Ce  que  le  commerce  doit  aux  sciences 
et  ce  que  les  sciences  doivent  au  commerce. 

(7)  Sujet  du  discours  :  La  littérature,  délassement  de  ceux  qui 
cultivent  les  sciences. 


TROISIÈME  SÉRIE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE 
1803  —  1814. 


0  Diti<f  référant  te  novi 
Fluclo*!....  Fortiter  occupa 
Portum... 

floa.  Ode* ,  lib.  i,  xiv. 


L'Académie  de  Marseille,  réorganisée  en  1799,  a 
publié  douze  volumes  de  Mémoires. 

Leur  format  est  l'in-8ê  ordinaire  :  ils  ont  été  ran- 
gés par  tomaison. 

Le  premier  volume  porte  le  millésime  de  1803  ;  le 
dernier  est  daté  de  1814. 

Dès  le  berceau  de  sa  renaissance,  alors  qu'elle  • 
avait  choisi  le  titre  provisoire  de  Lycée  des  Sciences 
et  des  Arts 9  la  Compagnie  sentit  le  besoin  d'affirmer 
son  existence  par  une  publication  convenable. 

Dans  ce  but,  quelques  uns  de  ses  membres  propo- 
sèrent l'impression  d'un  Annuaire  pour  la  commune 
de  Marseille  :  le  projet  en  avait  été  adopté  avec  une 
sorte  d'enthousiasme  ;  mais  la  réflexion  vint  fort  h 
propos  arrêter  cet  élan  et  suscita  bien  vite  certains 
scrupules,  à  l'endroit  de  la  dignité  de  la  Compagnie  ; 
on  ne  tarda  pas  à  y  renoncer  tout-à-fait,  et  ce  fut 
certainement,  sans  regret. 

L'idée  d'un  Journal  Scientifique  et  Littéraire  succéda, 
en  l'an  VIII,  au  projet  de  l'annuaire  :  la  feuille  vit, 


-*w. 
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en  effet,  le  jour;  dura  un  peu  plus  d'une  année, 
pour  mourir  faute  de  ressources  pécuniaires. 

Le  17  messidor  an  XI,  M.  de  Sinéty,  Président  de 
l'Académie,  engagea  ses  confrères  à  publier  leur» 
travaux  en  forme  de  Mémoires  :  il  leur  fit  valoir 
l'intérêt  qu'il  y  aurait  pour  la  Société  à  renouer 
les  traditions  de  l'ancienne  Académie,  dont  le  titre 
venait  d'être  repris.  Cette  proposition  était  trop 
légitime  pour  ne  pas  réunir  les  suffrages  :  il  fut  donc 
convenu  qu'on  traiterait  avec  un  imprimeur. 

Celui-ci  demanda  vingt  livres  par  feuille  d'im- 
pression, si  l'on  s'en  tenait  à  une  édition  de  deux 
cents  exemplaires  ;  mais  avant  de  passer  le  contrat, 
il  y  avait  à  s'entendre  sur  les  moyens  de  payer  la 
dépense.  Les  administrations  publiques  n'étaient 
point  encore  disposées  à  voter  des  subsides  pour 
les  publications  Académiques  ;  et  quoique  M.  le 
Préfet  Charles  Delacroix,  ardent  pour  la  gloire  et 
les  travaux  de  la  Compagnie,  eût  promis  de  ne  rien 
négliger  auprès  de  la  municipalité,  dans  l'espérance 
de  faire  revivre,  au  moins,  la  rente  annuelle  des 
Villars,  ses  bonnes  intentions  restèrent  sans  effet. 
Comment  procéderait  l'Académie,  privée  de  finan- 
ces et  pourtant  si  désireuse  de  livrer  ses  mémoires  à 
la  presse  ?  On  ne  pouvait  sortir  d'un  pareil  embar- 
ras que  par  un  sacrifice  personnel. 

M.  de  Sinéty  proposa  donc  aux  Académiciens  de 
prendre  chacun  leur  part  dans  les  frais  des  volumes. 
En  recevant  leurs  exemplaires,  ils  remettraient  au 
Trésorier  cinq  sols  pour  chaque  feuille  d'impression. 
On  délibéra  sur  cet  objet  dans  la  séance  du  6  fruc- 
tidor. Les  désirs  du  sage  Président  furent  remplis , 
avec  une  clause  de  plus  :  «  que  si  l'on  publiait  des 
planches,  les  membres  verseraient,  en  sus,  dans  la 
caisse  du  trésorier,  cinq  sols  pour  chacune  d'elles». 
Quelques  jours  après  ,  l'Académie  modifia  ces 
arrangements  ;  elle  statua  qu'à  la  réception  d'un 
volume,  tout  Académicien  paierait  aussitôt  quatre 
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livres  dix  sols  et  qu'après  la  vente,  qui  ne  pourrait 
manquer  de  réussir,  le  trésorier  lui  rendrait  cette 
somme. 

Ce  paiement  personnel  et  avancé  n'eut  pas  une 
longue  durée.  11  cessa  à  la  suite  de  la  publication 
du  premier  volume  ;  mais  non  point  parce  que  la 
mesure  réalisée  avait  été  à  charge  à  la  Compagnie. 
Les  esprits  étaient  disposés,  au  contraire,  à  augmen- 
ter le  chiffre  de  la  dépense  pour  le  second  volume  ; 
car  tous  avaient  fort  à  cœur  de  montrer  au  dehors 
leurs  travaux.  On  n'eut  plus  à  y  recourir  par  l'effet 
de  largesses  administratives  qui  dépassèrent  môme 
les  demandes  de  l'Académie. 

Tout  dévoué  à  ses  œuvres ,  comme  l'avait  élé 
Charles  Delacroix  ;  mais  plus  actif,  plus  influent,  le 
nouveau  Préfet  des  Bouches-du  Rhône,  M.  Thibau- 
deau,  s'était  hâté  de  se 'présenter  à  la  Compagnie 
pour  participer  à  ses  travaux.  Élu  le  19  prairial 
an  XI,  il  commença  par  lui  faire  l'avance  d'une 
somme  de  600  francs  pour  qu'elle  proposât  des  prix. 
En  Fan  XII,  il  pressa  vivement  le  conseil  municipal 
de  voter  en  faveur  de  l'Académie  une  subvention 
de  1200  francs  et  voici  la  lettre  qu'il  écrivit  au  maire 
du  Midi,  président  du  conseil  municipal  : 


Marseille,  le  \"  VentAse,  un  XII  de  la  République  Française. 

1 

Le  CONSEILLER  &ÉTAT,  Préfet  du  département 

des  Boitches-du-Rhône 

Au  Maire  du  Midi,  président  du  Conseil  Municipal. 

«.L'Académie  de  Marseille  est  rétablie,  Citoyen 
Président,  mais  elle  lutte  contre  la  pénurie  et  le 
dénuement  dans  lesquels  elle  se  trouve  dès  sa  re- 
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naissance,  et  elle  n'aura  qu'une  existence  éphémère 
tant  qu'elle  n'aura  pas  les  moyens  de  donner  à  ses 
travaux  tout  le  développement  dont  ils  sont  suscep- 
tibles. Les  favoris  des  sciences  et  des  arts  ne  le  sont 
pas  ordinairement  de  la  -fortune,  et  il  est  impossible 
d'exiger  que  des  Citoyens  qui  se  vouent  gratuite- 
ment à  répandre  les  connaissances  humaines  et  à 
donner  quelque  lustre  à  leur  pays,  contribuent 
encore  de  leur  bourse  à  une  œuvre  si  méritoire. 

«  L'ancienne  Académie  avait  été  dotée  ;  cependant 
le  Corps  municipal  s'honorait  de  venir  à  son  secours 
pour  le  logement,  l'impression  de  ses  mémoires  et 
autres  menus  frais. 

«  J'ai  pourvu  au  logement  de  l'Académie ,  et 
j'espère  lui  conserver  un  azile  :  mais  elle  a  besoin 
d'un  fonds  annuel  pour  ses  autres  dépenses.  Con- 
vaincu de  la  justice  de  ses  réclamations  et  de  Futilité 
de  son  institution ,  je  lui  ai  promis  600  fr.  pour  les 
deux  prix  dont  elle  a  publié  le  programme.  Je  serais 
trop  heureux  que  ce  corps  savant  voulût  bien  me 
regarder,  à  cet  égard,  comme  son  débiteur  person- 
nel. Mais  la  cité  doit  ambitionner  cet  honneur  et  je 
crois  être  son  interprète,  et  ne  faire  que  prévenir  le 
vœu  de  ses  représentans  immédiats,  lorsque  je  leur 
défère.  Je  pense  qu'une  somme  de  1200  fr.  par  an 
suffirait  pour  le  moment  aux  besoins  de  l'Académie- 
Je  vous  invite  à  proposer  au  Conseil  municipal  d'en 
faire  l'objet  d'une  de  ses  délibérations. 
«  Je   vous  salue, 

a  A.  Thibaudeau.  » 

Deux  jours  après  cette  demande,  nos  édiles  inscri- 
virent à  leur  budget  cette  somme,  à  l'unanimité  des 
voix.  M.  Thibaudeau  ne  s'arrêta  pas  à  cette  impor- 
tante subvention.  La  même  année,  il  se  rend  au 
Conseil  général  du  département  : 

«  Messieurs,  »  dit-il  aux  membres  qui  le  com- 
posent, «l'Académie  de  Marseille  honore  la  contrée 
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que  nous  habitons  ;  elle  cultive  les  sciences  et  pro- 
tège visiblement  ceux  qui  s  y  distinguent. 

«  L'État  doit  des  encouragements  et  des  récom- 
penses à  ceux  de  ses  membres  qui  éclairent  les 
seiences  et  les  arts  :  à  plus  forte  raison  doit-il  accor- 
der ses  faveurs  aux  Sociétés  où  se  forment  ces  sa- 
vants. Vous  savez  tous  que  Marseille  ne  parvint  à 
l'état  de  splendeur  où  la  trouva  le  vainqueur  des 
Gaules,  qu'à  l'aide  de  son  commerce  et  des  arts 
qu'elle  cultiva  longtemps  avant  la  maîtresse  du 
monde.  Or,  comment  se  perfectionnèrent  dans  cette 
ville  le  commerce  et  les  arts,  si  ce  n'est  par  la  culture 
des  sciences  d'où  leur  vient  tout  leur  éclat? 

«  Les  mêmes  circonstances  existent  aujourd'hui  ; 
car  les  arts  ne  se  conservent  qu'en  les  cultivant. 
Vous  doterez  donc  l'Académie  de  Marseille  ;  car 
les  Sociétés  savantes  empêchent  seules  les  peuples 
de  retomber  dans  la  barbarie.  » 

Le  Conseil  général  accorda  sur  le  champ  h  l'Aca- 
démie une  subvention  annuelle  de  3,000  fr. 

Le  lendemain  de  cette  séance,  M.  le  Préfet  Thi- 
baudeau  vint  en  personne  lui  annoncer  cette  bonne 
nouvelle. 

Le  second  volume  des  mémoires  était  en  voie  de 
publication  ;  on  n'eut  à  détacher  des  4,200  fr.  que  la 
faible  somme  de  400  fr.  pour  en  payer  les  frais. 
Appuyée  sur  d'aussi  larges  bases,  l'Académie  pou- 
vait entreprendre  avec  confiance,  non-seulement 
l'impression  des  futurs  volumes,  mais  encore  celle 
d'autres  ouvrages  de  circonstance,  ce  à  quoi  elle  se 
garda  bien  de  manquer.  Le  Lycée  des  sciences  et 
des  arts  avait  échoué  dans  la  publication  d'un  Jour- 
nal. Ses  membres  redevenus  Académiciens,  repri- 
rent cette  publication  le  5  fructidor  an  XII.  Il  en 
sera  question  dans  la  cinquième  série  :  nous  ne  nous 
occupons  ici  que  des  Mémoires. 

Les  deux  premiers  volumes  (1803  et  1804),  parurent 
rapidement.  Le  troisième  et  le  quatrième  (  1805  et  1806) 
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éprouvèrent  quelques  retards  avant  d'être  livrés  au 
public  :  plusieurs  auteurs  des  pièces  qu'ils  devaient 
renfermer  avaient  été  longs  à  envoyer  leurs  manus- 
crits. 

L'édition  de  ces  quatre  volumes  fut  traitée  avec 
quelque  négligence  :  le  papier  en  était  très-médio- 
cre ;  mais  on  fit  mieux  dès  le  cinquième  volume.  En 
autorisant  son  impression,  l'Académie  recommanda 
à  M.  Achard  qui  fournissait  ses  presses ,  des  soins 
plus  précis,  et  surtout  d'employer  du  bon  papier  (1). 

Dans  la  séance  du  28  janvier  1808,  le  bureau  dressa 
une  liste  de  correspondants  qui  auraient  droit  désor- 
mais à  recevoir  les  mémoires  ;  elle  y  ajouta  les  noms 
de  quelques  personnes  distinguées,  étrangères  à  ses 
cadres.  Ce  nombre  resta  limité  pendant  bien' des 
années.  Il  n'en  avait  pas  été  ainsi  dès  la  publica- 
tion du  volume  de  1803  :  l'Académie  fut  un  peu  pro- 
digue de  ses  œuvres.  C'est  à  cela,  surtout  qu'il  faut 
attribuer  la  rareté  du  premier  volume  (2). 

Puisque  l'Académie  tenait  si  fort  à  répandre  ses 
travaux  pour  l'utilité  du  public  et  pour  sa  propre 
popularité,  n'aurait-elle  pas  mieux  fait  d'en  aug- 
menter le  tirage,  au  lieu  de  se  borner  au  chiffre  de 
deux  cents  exemplaires ,  comme  cela  avait  eu  lieu 
pour  les  cinq  premiers  volumes  ? 

Le  sixième  volume  tarda  beaucoup  à  paraître.  Les 
autres  qui  suivirent  restèrent  des  années  entières 
inachevés. 

A  l'Assemblée  de  rentrée,  de  l'exercice  1812-1813, 
le  Président,  ayant  à  rechercher  les  causes  qui  arrê- 
taient les  publications,  signala,  en  première  ligne,  la 

(1)  Le  papier  des  volumes  suivants  a,  en  effet,  plus  de  valeur....  Il 
est  plus  ou  moins  azuré. 

(1)  Le  24  mai  1850 ,  le  Président  de  l'Académie  écrivait  que  la  col- 
lection des  mémoires  était  épuisée  :  le  fait  n'était  exact  que  pour  les 
volumes  de  1803,  1805  et  1807:  car  il  y  avait  en coro  alors  dans  nos 
archives,  et  il  y  a  môme  encore  aujourd'hui,  un  certain  nombre 
d'exemplaires  d<»s  autres  volumes  qui  n'avaient  pas  été  remarqués. 
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négligence  de  quelques  Académiciens  qui  retenaient 
dans  leurs  papiers  des  pièces  déjà  anciennes,  accueil- 
lies par  la  faveur  publique  et  dont  la  Compagnie 
tenait  à  garder  le  rang  chronologique. 

D'autres  raisons,  autrement  impérieuses,  surgirent 
bientôt  et  empochèrent  plus  encore  que  par  le  passé 
les  cours  des  impressions.  On  se  reprocha,  comme  il 
fallait  s'y  attendre,  d'avoir  suspendu  la  publication 
des  quatre  volumes  qui  auraient  dû  paraître  dans  les 
années  Académiques  de  1808  h  1812.  Aucune  consi- 
dération n'aurait  do  prévaloir  contre  l'immense 
avantage  d'impressions  régulières.  Les  archives 
abondaient  en  matières  dignes  d'être  offertes  au 
public  ;  l'argent  avait  été  versé  annuellement  dans 
la  caisse  de  la  Compagnie  par  les  administrations 
protectrices. 

Peut-être  une  main  énergique  manqua-t-elle  pour 
diriger  la  question  qui  se  rattachait  aux  volumes  à 
éditer.  Peut-être  aussi  employa-t-on  une  trop  grande 
partie  des  fonds  votés  à  des  publications  particu- 
lières, séparées  des  mémoires,  dont  quelques-unes, 
il  est  vrai,  furent  réclamées  par  l'État? 

L'agitation  des  esprits  à  Marseille  fut  considéra- 
ble aux  temps  de  la  restauration  des  Bourbons  :  les 
troubles  locaux  livrèrent  alors  l'Académie  à  des 
préoccupations  fortes,  incessantes  et  fatales  à  la 
science. 

En  novembre  1815,  M.  Croze-Magnan,  Président, 
put  dire  à  l'Académie,  en  prenant  possession  de  son 
fauteuil:  «  J'espère,  Messieurs,  que  les  commissaires 
nommés  à  la  révision  des  ouvrages  qui  doivent 
entrer  dans  nos  recueils  reprendront  leurs  séances  et 
s'occuperont  de  ce  travail  dont  la  suspension  a  porté 
le  découragement  dans  l'esprit  de  nos  confrères. 

«  Ils  auraient  contribué  à  enrichir  nos  collections, 
si  les  communications  qu'ils  nous  ont  faites  anté- 
rieurement n'étaient  en  quelque  sorte  tombées  dans 
l'oubli.  » 
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Par  suite  de  ces  paroles  du  Président,  on  pressait 
publication  du  septième  volume. 

Douze  mois  s'écoulèrent  au  milieu  de  propositions 
toujours  acceptées  et  enfin  les  finances  de  la  Compa- 
gnie paraissant  un  peu  s'améliorer,  on  régla  qu'une 
somme  de  3,000  francs  serait  affectée  uniquement  à 
l'impression  des  six  volumes  qui  étaient  en  arrière. 

Le  tome  septième  avait  été  achevé  dans  les  pre- 
miers mois  de  1816:  toutes  les  matières  qu'il  renfer- 
mait appartenaient  à  Tannée  1808. 

Le  huitième  parut  en  1817,  avec  des  pièces  fournies 
en  1809  et  en  1810. 

Le  27  mars  1817,  M.  Croze-Magnan ,  secrétaire- 
perpétuel,  en  présentant  ce  tome  huitième  à  TAca- 
déplie,  demanda  l'autorisation  de  mettre  sous  presse 
le  neuvième  volume. 

On  le  publia,  en  effet,  avant  la  fin  de  Tannée,  pour 
les  travaux  de  1811. 

Ce  secrétaire-perpétuel  dont  l'intelligence  ,  la 
promptitude  dans  Taction  et  le  dévouement  frap- 
paient d  admiration  l'Académie,  parvint  à  faire  im- 
primer, à  un  intervalle  assez  court,  les  tomes  dixiè- 
me et  onzième  consacrés  aux  ouvrages  de  1812  et  de 
1813  :  mais  la  mort  l'atteignit  avant  la  fin  de  1818, 
après  moins  de  deux  ans  de  ses  fonctions  de  secré- 
taire. 

Le  douzième  et  dernier  volume  de  la  troisième 
série  des  mémoires  n'a  été  remis  par  Timprimeur  à 
l'Académie  qu'en  Tannée  18*20.  C3  volume  renferme 
les  pièces  de  1814  et  une  seule  lecture  faite  à  la 
séance  publique  du  28  avril  1816. 

Citons,  avant  de  clore  ces  indications,  comme  nous 
l'avons  fait  dans  les  prolégomènes  des  deux  pre- 
mières séries,  les  noms  des  imprimeurs,  avec  quel- 
ques rapides  détails  bibliographiques. 

Le  premier  volume,  celui  de  1803,  est  sorti  des 
presses  de  la  Société  typographique. 

Joseph  Achard  fils  et  C#,  et  le  même  Joseph-Fran- 
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çois  Achard,  seul,  ont  imprimé'  les  onze  tomes  sui- 
vants. 

Il  a  déjà  été  dit  que  les  cinq  premiers  volumes 
n'avaient  été  tirés  qu'à  deux  cents  exemplaires  ;  le 
prix  de  la  feuille  resta  fixé  à  vingt  francs  jusqu'au 
cinquième.  L'Académie  payait  de  plus  cinquante 
francs  pour  les  tableaux  météorologiques  d'un  de 
ses  membres  qu'elle  insérait  à  la  fin  du  volume. 

L'édition  des  mémoires  du  tome  septième  au  dou- 
zième fut  portée  à  deux  cent  cinquante  exemplaires, 
et  le  prix  de  la  feuille  augmenté  de  dix  francs. 

Les  deux  premières  séries  ont  conservé  le  titre  de 
Recueils  ;  à  la  troisième  est  attaché  le  titre  de  Mémoire 
qui  sera  maintenu  pour  la  quatrième. 

On  retrouvera  dans  les  Mémoires  l'ordre  des  publi- 
cations qui  avait  prévalu  dans  les  deux  derniers 
recueils  de  la  seconde  série  édités  en  1785  et  1787  : 
discours  d'ouverture,  discours  de  réceptions,  réponses 
des  Présidents  aux  récipiendaires  ;  éloges  historiques 
des  Académiciens  décédés  ;  mais  on  y  remarquera, 
en  outre,  deux  innovations  fort  avantageuses  :  la 
publication  de  nombreux  travaux  scientifiques  ou 
littéraires  des  Académiciens  ;  en  particulier ,  des 
pièces  souverainement  profitables  au  commerce,  à 
l'agriculture ,  des  aperçus  curieux  sur  l'histoire 
naturelle  ;  et  ensuite  des  notices  sur  la  vie  Acadé- 
mique, jalons  précieux  présentés  en  raccourci,  mais 
ordinairement  très-soignés. 

Cette  seconde  innovation  s'est  annoncée,  dès  les 
premières  pages  du  volume  de  1803  ,  sous  forme 
d'un  discours  Présidentiel.  Avec  le  tome  cinquième, 
elle  prend  de  l'ampleur  :  l'Académie  s'en  applaudit 
et  en  constitue  la  ratique  parmi  ses  règlements. 

Nous  parlons  ici  des  rapports  rédigés  par  les  secré- 
taires-perpétuels sur  les  travaux  annuels  de  la  Com- 
pagnie  


TROISIÈME  SÉRIE. 


MÉMOIRES:  1803—1814. 


TOME  T  -  1803  - 


Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  (faux  titre). 
Mémoires,  etc.,  tome  premier.  —  Marseille,  Société  typo- 
graphique, an  XI  (1803)  (Titre).  In-8°  de  262  pages,  avec 
planche,  un  carton  pour  errata  et  1  f  •'  non  chiffré  pour  table. 

Ce  volume  contient  :  titres  et  procès-verbal  de  la  séance 
publique  de  l'Académie  de  Marseille,  tenue  le  21  messidor 
an  XI.  P.  1-7. 

Discours  prononcé  par  M.  Sinéty,  Président  de  l'Acadé- 
mie, à  l'ouverture  de  la  séance  publique  du  21  messidor 
an  XI  (1).  P.  8-2  i . 

Notice  sur  les  Tombeaux  et  les  médailles  trouvés  en  faisant 
les  déblais  du  canal  d'Arles,  pendant  le  trimestre  de  germinal 
an  XI,  par  M.  Gorsse,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées, 
attaché  au  canal  d'Arles  ,  membre  de  l'Académie.  P.  25-33. 

Notice  sur  les  Voyages  maritimes  de  Pythéas  de  Marseille, 
par  M.  Azuni.  P.  34-46. 

Projet  d'un  Monument  en  Vhonneur  des  célèbres  navigateurs 
Euthy mènes  et  Pythéas,  nés  à  Marseille,  par  M.  Brack.  P.  46-49. 

Fragment  d'un  Tableau  de  statistique  de  la  commune  de  Mar- 
seille, sur  la  partie  historique  de  cette  ville,  par  André-Louis- 
Esprit  Sinéty,  Président  de  l'Académie  de  Marseille,  lu  à 
la  séance  publique  du  21  messidor  an  XL  P.  50-65. 

Exposé  des  avantages  que  retireraient  les  vaisseaux  qui  font 
la  traite  des  nègres  de  faire  usage,  pendant  leur  traversée,  des 
côtes  d'Afrique,  du  ventilateur  à  force  centrifuge,  rectifié  par 
M.  de  Lvle  Saint-Martin.  P.  6V77. 
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Explication  de  la  machine  et  détail  de  celle  dont  on  fait 
usage  aujourd'hui  sur  les  vaisseaux  de  ligne.  P.  78-102- 

Planche  de  la  machine,  in  folio,  14  figures  :  signée  Poize, 
sculpsit. 

Séance  publique  du  17  fructidor  an  XI  ;  titre  et  procès- 
verbal  de  la  séance  publique  de  l'Académie  de  Marseille, 
tenue  le  17  fructidor,  an  XI.  P.  103-108. 

Discours  d'ouverture  ,  par  M.  Sinéty,  Président  (2). 
P.  109-126. 

Notice  des  résultats  que  m'ont  procurés  les  observations  que 
fat  faites,  cette  année,  pour  reconnaître  d'une  manière  plus  pré- 
cise les  avantages  du  semoir  (à  la  main),  etc.  (3).  P.  127-136. 

IP  notice  sur  les  Voyages  maritimes  de  Pythéas  de  Marseille, 
par  M.  Azuni,  membre  de  plusieurs  Académies.  P.  137-151. 

Introduction  de  l'ouvrage  intitulé  :  Système  général  de 
commerce,  fondé  sur  la  liberté,  par  M.  Sinéty.  P.  151-167. 

Extrait  d'un  ouvrage  intitulé  :  la  Maison  paternelle,  par  M. 
Girard  aîné,  secrétaire-général  de  la  Préfecture.  P.  167-174. 

Mémoire  sur  la  Destruction  des  bois  et  leur  rétablissement 
dam  les  départements  qui  composent  la  Provence  (4).  P.  175-262. 

Errata  (carton).  P.  1-2. 

Table  des  mémoires  contenus  dans  ce  tome  1.  1  f1*1. 


NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  les  avantages  que  V Académie  de  Mar- 
seille  a  déjà  procurés  au  commerce  et  aux  arts  et  ceux  qui 
doivent  résulter  de  ses  travaux,  si  le  gouvernement  la  protège. 

(2)  Sujet  du  discours  :  Compte-rendu  des  travaux  de  l'Aca- 
démie. Éloge  de  MM.  Barthélémy,  sénateur  et  membre  hono- 
raire; Thibaudeau,  préfet,  Académicien  ;  de  Permony  commis* 
taire  général  de  police,  associé,  tous  trois  présents  à  la  séance. 

(3)  Cette  notice  est  l'œuvre  de  M.  de  Lyle  Saint-Martin. 
—  Voir  une  note  qui  concerne  ce  semoir,  dans  mes  notes  du 
XII*  volume. 

(4)  L'auteur  de  ce  mémoire  est  M.  de  Fonscolombe,  asso- 
cié de  l'Académie. 


18 
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TOME  H-  —  1804  — 


Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  (faux  titre). 
Mémoires,  etc.,  tome  second.  —  Marseille,  Jh  Achard  fils 
et  Cu,  an  XII  (1804)  (Titre).  In-8'  de  8  -4-  60  -4-  88  ;  et  de  35 
pages,  pour  un  rapport  annexé,  suivi  d'un  arrêté  avec  1  f* 
non  chiffré  (carton)  pour  errata  du  tome  II. 

Ce  volume  contient  :  titres  et  avertissement.  P.  1-8. 

Discours  sur  Y  Organisation  qui  pourrait  assurer  la  prospét 
rite  des  sociétés  savantes,  lu  dans  la  séance  du  17  fructidor , 
an  XI ,  par  M.  Borelly,  professeur  de  Belles-Lettres ,  au 
Lycée  de  Marseille.  P.  1-19. 

Discours  prononcé,  par  M.  de  Permon,  à  l'Académie  de 
Marseille,  le  17  fructidor  an  XI,  jour  de  sa  réception  comme 
membre  associé.  P.  20-24. 

Éloge  du  Chevalier  Paul,  par  M.  Girard  aîné,  secrétaire-gé- 
néral de  la  Préfecture,  Président  de  l'Académie  (1)  P.  25-60. 

Séance  publique  du  25  germinal  an  XII  —  (Titre). 

Procès-verbal  de  la  séance  publique  de  l'Académie  de 
Marseille,  tenue  le  25  germinal  an  onze  (lisez  douze).  P.  3-6. 

Discours  d'ouverture  par  M.  Girard  aîné,  secrétaire-géné- 
ral de  la  Préfecture,  Président  de  l'Académie  de  Marseille 
(2).  P.  7-29.  -      4 

Fable  :  Daphnis,  signée  M.  Ch.  d'Arbaud  de  Jouques. 
P.  29-31. 

Le  lever  du  Soleil .  signé  M.  Ch.  d'Arbaud  de  Jouques. 
P.  31-32. 

Mémoire  sur  un  monument  votif  de  marbre  blanc  que  l'on 
voyait  à  Aix,  avant  la  révolution,  dans  l'Église  Saint-Sau- 
veur, lu  à  la  séance  publique  de  germinal  an  XII,  par 
M.  Fauris  Saint- Vincent,  associé.  P.  33-43. 

Discours  de  M.  Thibaudeau,  Conseiller  d'État,  préfet  des 
Bouches-du-Rhône  (3).  P.  44-60. 

Recherches  critiques,  historiques  et  littéraires  sur  l'éc&r- 
late  et  la  pourpre  de  Tyr,  par  M.  Achard,  bibliothécaire , 
secrétaire-perpétuel  de  l'Académie,  pour  la  partie  de  la 
littérature  et  des  Beaux-Arts.  P.  61-70. 

Il*  notice  de  M.  Gorsse  sur  les  fouilles  du  canal  df  Arles. 
P.  70-73. 
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Fragment  d'un  ouvrage  anglais  sur  l'état  présent  de  la 
musique  en  Europe,  lu  par  M.  Brack.  P.  73-88. 

Fin  du  tome  second  (auquel  on  a  joint)  : 

Rapport  présenté  à  l'Académie  de  Marseille  dans  sa 
séance  du  22  messidor  an  XII,  sur  les  dégâts  occasionnés  par 
tes  sauterelles  dans  divers  quartiers  du  territoire  de  celte  ville,  et 
sur  les  meilleurs  moyens  à  employer  pour  détruire  ces  insectes, 
par  MM.  Casimir  Rostan  et  de  Lyie  Saint-Martin  (4).  P.  1-33. 

Arrêté  du  Conseiller  d'État,  préfet  du  département  des 
Bouches-du-Rhône,  du  28  messidor  an  XII.  P.  33-35. 

Errata  du  tome  II. 


NOTES. 


(1)  L'éloge  du  Chevalier  Paul  avait  été  proposé  en  prix 
par  l'Académie,  en  l'année  1790  :  le  prix  ne  fut  pas  adjugé  ; 
aucun  des  concurrents  n'avait  satisfait  aux  prescriptions 
posées.  L'éloge  ici  imprimé  avait  été  lu  en  séance  particu- 
lière, le  29  thermidor  an  Xt. 

(2)  Sujet  du  discours:  V Ancienne  Académie  de  Marseille, 
celle  du  XVIIP"  siècle  et  V Académie  actuelle,  avec  l'éloge  de 
MM.  Liquier,  Bardon,  de  Seimandy  et  Collé  décédés. 

Il  n'était  pas  encore  arrivé  dans  l'Académie  que  quatre 
frères  en  fussent  membres  résidants  à  la  môme  époque,  et 
que  leur  père  en  fût  associé.  Girard  Frédéric  et  Girard  Phi- 
lippe entrèrent  dans  la  Compagnie,  le  14  frimaire  an  IX  ; 
Girard  Camille,  le  20  pluviôse  de  la  môme  année  ;  Girard 
Joseph,  dit  l'aîné,  en  prairial  de  l'an  X  :  Girard  père  fut  élu 
associé  le  5  ventôse  de  la  môme  année. 

Cette  famille  était  de  Lourmarin  (Vaucluse). 

Les  talents  des  quatre  frères  résidants  étaient  variés;  ils 
eussent  pu  entr'eux  former  une  société  Académique. 

Girard  aîné  devint  secrétaire-général  de  la  préfecture  des 
Bouches-du-Rhône  sous  M.  Thibaudeau  :  c'était  à  la  fois  un 
statisticien  distingué  et  un  orateur  :  l'Académie  le  nomma 
Président,  pour  l'exercice  1803-1804. 

Girard  Camille  remplit  deux  fois  les  fonctions  de  secré- 
taire de  l'Académie,  alors  que  ces  fonctions  étaient  tempo- 
raires: il  cultivait  les  muses  avec  succès. 

Girard  Frédéric  était  botaniste. 
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Girard  Philippe  était  un  savant,  et  un  homme  de  vrai 
génie. 

Nos  registres  témoignent  du  dévouement  avec  lequel 
chacun  d'eux  a  travaillé  à  la  gloire  de  la  Compagnie. 

Le  10  mars  1855,  M"*  la  Comtesse  de  Vernède  de  Corneil- 
lan,  née  de  Girard,  écrivit  à  l'Académie  pour  lui  exprimer 
le  désir  que  les  noms  des  quatre  frères  fussent  honorable- 
ment placés  dans  la  salle  de  nos  séances  :  elle  envoya  quel- 
ques documents  historiques  et  biographiques  sur  Philippe 
de  Girard,  priant  l'Académie  de  rechercher  dans  ses  archi- 
ves tous  les  renseignements  qui  pourraient  intéresser  la 
mémoire  des  quatres  frères  et  lui  annonça  que  l'histoire  de 
leurs  œuvres  se  préparait.  Nous  n'avons  pu  suivre  le  fil  de 
la  demande  de  Mma  de  Vernède  par  l'absence  de  tout  autre 
lettre  et  de  tout  autre  document. 

Girard  Philippe  a  été  le  plus  célèbre  des  quatre  frères  : 
c'est  lui  qui  a  été  l'inventeur  de  la  mécanique  à  filer  le  lin  : 
il  a  été  anobli  pour  cette  découverte...,  etc.,  etc...  Marseille 
a  donné  son  nom  à  une  partie  du  cours  Lieutaud,  et  Ton  sait 
qu'en  1875,  le  département  de  Vaucluse  a  voté  une  somme 
de  2,000  francs  pour  contribuer  à  lui  ériger  une  statue  à 
Lourmarin. 

(3)  Sujet  du  discours  :  Des  besoins  du  département,  relative- 
ment aux  Sciences  et  aux  Arts  ;  moyens  à  prendre  pour  parvenir 
à  les  améliorer. 

(4)  Ce  rapport  avait  été  d'abord  imprimé  par  ordre  de 
l'Académie  ;  à  cause  de  son  utilité,  on  le  réunit  au  tome  II. 


TOME  IH--  -  1805  - 

Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  (faux  titre). 
Mémoires....,  etc....  tome  troisième.  — Marseille,  Jh  Achard 
fils  et  Cu...,  an  XIII  (1805)  (titre),  in-8°  de  200  pages,  1  T* 
pour  table,  1  autre  flel  pour  errata ,  avec  planche  et  tableau 
météorologique 

Ce  volume  contient  :  titres  et  procès-verbal  de  la  séance 
publique  du  22  fructidor  an  XII.  P.  1-6. 

Discours  d'ouverture etc.  par  M.  deSinéty  (1).  P.  7-36. 
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Éloge  de  M.  Mélicy,  par  M.  Achard,  secrétaire-perpé- 
tuel. P.  26-36. 

Rapport  sur  une  laque  plate  faite  à  Marseille  et  comparée  à 
celle  de  Venise,  par  M.  Besson.  P.  37-42. 

Discours  sur  V influence  des  institutions  sociales  sur  les  sciences 
et  la  littérature  et  sur  l'influence  des  sciences  et  de  la  littérature 
mut  les  gouvernements,  par  M.  A.-L.-E.  Sinéty,  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie.  P.  43-62. 

Mémoire  sur  les  Influences  lunaires,  traduit  de  l'italien,  de 
l'abbé  Paul  Frisi,  par  M.  de  L^imanon,  associé  de  l'Acadé- 
mie (2).  P.  63-86. 

Note  du  Traducteur.  P.  87-88. 

Supplément  essentiel.  P.  89-95. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  vaincre  les  obstacles  qui  se  for- 
ment journellement  contre  la  navigation  de  V inférieur  de  toutes 
les  rivières  et  fleuves  des  départements  de  V Empire  Français,  par 
M.  delà  Lauzière,  associé  (3).  P.  96-107. 

Mémoire  de  M.  Thibaudeau,  Conseiller  d'État,  préfet  du 
Département,  sur  les  Nouvelles  ruines  trouvées  près  de  Tau- 
roentum.  P.  108-122. 

Discours  prononcé  à  l'Académie  de  Marseille,  à  ïoccasion 
de  la  mort  de  M.  d'Ansse  de  Villoison,  par  M.  C.  Rostan  (4). 
P.  123-136. 

Machine  pour  détruire  les  obstacles  qui  se  forment  dans  les 
rivières. 

Planche  in-4*,  La  Lauzière  Delin  ;  Prat,  sculpsit. 

Séance  publique  du  huit  floréal  an  XIII  (titre). 

Procès-verbal...,  etc.  (28  avril  1805).  P.  139-144. 

Discours  d'ouverture,  par  M.  de  Lyie  Saint-Martin,  ancien 
officier  de  la  marine,  vice-Président  (5).  P.  145-167. 

Le  Vieillard  des  Barmécides  ou  la  Reconnaissance,  par 
M.  d'Arbaud  de  Jouques.  P.  168-174. 

Discours  sur  VOuverture  de  la  bibliothèque  et  du  cabinet 
d'histoire  naturelle,  prononcé  par  M.  Thibaudeau,  Conseiller 
d'État,  préfet,  commandant  de  la  Légion-d'honneur  et  mem- 
bre de  l'Académie.  P.  175-183. 

Mémoire  sur  Tauroentum,  par  M.  Achard,  secrétaire-per- 
pétuel. P.  1*4-194. 

Extrait  du  jugement  des  Éloges  de  Pierre  Puget  qui  ont  été 
présentés  à  l'Académie  de  Marseille  pour  concourir  au  prix 
d\'éioquence,  en  l'an  XII  et  en  l'an  XIII  (par  M.  C.  Rostan). 
P.  195-200  (6). 
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Table  des  matières  contenues  dans  ce  troisième  volume, 
1  fui. 

Résultat  principal  des  observations  météorologiques  fai- 
tes à  Marseille,  à  l'Observatoire  impérial,  pendant  les  années 
suivantes  (de  Tan  IV  à  l'an  XIII),  par  M.  Thulis,  directeur, 
correspondant  de  l'Institut,  membre  de  l'Académie  de  Ma*- 
seille,  etc.  planche  in-fol. 

Errata  du  tome  III*  (carton).  P.  1-2. 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Soins  de  M.  le  Préfet  Thibaudeau  pour 
V Académie;  les  travaux  des  Académiciens...  etc. 

(2)  Lecture  laite  à  la  séance  particulière  de  l'Académie, 
le  13  thermidor  an  XII. 

(3)  La  planche  de  ce  mémoire  a  été  placée  par  erreur  après 
la  page  136  :  la  lecture  en  fut  faite  le  6  thermidor  an  XII. 
L'auteur  l'a  fait  imprimer  à  part.  —  Arles ,  Mesnler  fils,  an 
XII,  in-8°  de  15  pp.  avec  la  môme  planche. 

(4)  Lu  en  séance  particulière,  le  9  mai  1805. 

(5)  Sujet  du  discours  :  Influence  de  la  morale  sur  la  durée  des 
gouvernements;  et  des  travaux  de  l'Académie. 

(6)  Note  insérée  à  la  fin  de  ce  volume  avant  la  table  :  «  Il 
nous  resterait,  pour  compléter  les  pièces  lues  dans  cette 
séance,  à  publier  les  charmantes  poésies  de  M.  Pascalis,  du 
comte  de  Lantier,  et  les  vers  agréables  de  M.  Jauffret:  les 
auteurs  ne  nous  les  ont  point  encore  fait  parvenir  ;  si  nous 
pouvons  les  avoir,  elles  seront  placées  à  la  tôte  du  quatrième 
volume.  »  Il  paratt  qu'elles  ne  parvinrent  pas  à  l'Académie  ; 
car  elles  ne  figureront  pas  dans  le  volume  suivant. 


TOME  IV  -  1806  - 

Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  (faux  titre). 

Mémoires....  etc.. .  tome  quatrième.  —  Marseille,  Joseph 

Achard  fils  etComp.,  1806  (titre),  in-8°  de  2  ff.  non  chiffrés, 
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IV  -4-  259  pages  avec  planche  et  trois  tableaux  météorolo- 
giques ;  1  f1#l  (carton),  pour  errata. 
Ce  volume  contient  pour  les  2  ff.  :  titres. 

Table  des  matières  contenues  dans  le  quatrième  volume 
et  procès-verbal  de  la  séance  publique  du  28  fructidor 
an  Xin.  P.  1-IV. 

Discours  d'ouverture  prononcé  par  M.  de  Lyle  Saintr 
Martin,  vice-Président  de  l'Académie  (1).  P.  1-22. 

Mémoire  sur  V Établissement  d'une  bergerie  nationale  de  bêtes 
à  laine  d'Espagne  dans  le  département  des  Bouches -du-Rhône, 
lu  à  la  séance  publique  de  l'Académie,  le  28  fructidor  an 
XIII,  par  M.  Thibaudeau,  l'un  de  ses  membres ,  Conseiller 
d'État,  préfet,  etc.  P.  23-35. 

Explication  d'un  monument  antique  trouvé  à  Martigues  et 
donné  à  l'Académie  de  Marseille ,  par  M.  Turlier,  lue  par 
M.  Achard,  secrétaire-perpétuel,  pour  la  classe  de  littéra- 
ture, etc.  P.  36-44. 

Extrait  du  rapport  fait  à  l'Académie  sur  le  nouvel  engrais 
de  Jf.  Hippolyte  Guey,  par  M.  de  Sinéty,  secrétaire-perpétuel, 
pour  la  classe  des  sciences.  P.  45-51 . 

Rapport  fait  à  l'Académie,  par  MM.  Odossaint,  Thuiiset 
de  Lyle  Saint-Martin,  commissaires  nommés  dans  la  séance 
du  30  brumaire  an  XIII,  pour  examiner  le  mémoire  que  M. 
Defougères,  ingénieur  en  chef  du  département,  lut  dahs 
cette  môme  séance,  lequel  a  pour  objet  de  présenter  tin 
Moyen  de  son  invention  propre  à  empêcher  V encombrement  du  port 
de  Marseille  (2).  P.  52-58. 

Mémoire  sur  les  Moyens  de  prévenir  Vencombrement  auquel 
$$t  sujet  le  port  de  Marseille,  par  M.  Defougères,  ingénieur  en 
chef  du  département  des  Bouches-du-Rhône.  P.  59-108. 

Mémoire  sur  les  causes  de  Vencombrement  du  port  de  Mar- 
seille et  sur  les  moyens  de  le  prévenir...  Signé  P"  Dedessus  la 
MaTe,  de  Rouen,  résidant  à  Marseille,  etc.  (3).  P.  109-212. 

Planche  in-fol...,  Poize,  sculpsit. 

Rapport  fait  à  la  séance  publique  de  l'Académie  de  Mar- 
seille, le  28  fructidor  an  XIII,  sur  le  prix  qu'  elle  avait  pro- 
posé sur  la  question  suivante  :  Quelles  sont  les  causes  de  Vem- 
combrement  du  port  de  Marseille  ;  quels  sont  les  moyens  de  le 
prévenir,  par  M.  C.  Rostan,  membre  de  cette  Académie. 
R  213-231. 
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La  Métamorphose  d'Actéon,  à  Madame  F.,  par  M.  Pascalis, 
adjudant-général,  officier  de  la  Légion -d'honneur  et  mem- 
bre de  l'Académie  (4).  P.  232-238. 

Tableau  des  membres  de  l'Académie  de  Marseille. 
P.  239-258. 

Erratum  pour  le  mémoire  de  M.  Defougères.  P.  259. 

Errata  du  tome  quatrième  (carton).  P.  1-2. 

1"  tableau  général  des  observations  météorologiques  lai- 
tes à  Marseille,  pendant  le  premier  trimestre  et  les  10  pre- 
miers jours  de  nivôse  de  l'an  XIV,  par  M.  Thulis,  directeur, 
membre  de  l'Académie  de  Marseille. 

2#  tableau   général    des    observations  météorologiques 

faites  à  Marseille  pendant  l'an  1806 par  M.  Thulis..... 

(double  tableau). 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours:  Exposé  des  travaux  et  des  projets  de 
V  Académie. 

(2)  Ce  rapport  fut  lu  dans  une  siance  particulière  du  13 
nivôse  an  XIII. 

(3)  En  l'année  1777,  l'Académie  et  la  Chambre  de  Com- 
merce de  Marseille  avaient  mis  au  concours  la  question  si 
importante  relative  a  l 'encombrement  du  port  de  notre  cité. 
M.  d'Ageville  obtint  le  prix  et  M.  Jules  Gautier  fils  V accessit. 
Les  deux  mémoires  ont  été  imprimés  dans  le  onzième 
recueil  de  la  deuxième  série  (1781-1782). 

La  révolution  de  1780  suspendit  forcément  l'emploi  des 
moyens  indiqués  et  le  mal  s'était  aggravé  d'une  manière 
effrayante  :  on  remit  la  question  au  concours,  afin  qu'on 
recherchât  les  moyens  les  plus  prompts  et  les  plus  efficaces 
pour  satisfaire  aux  besoins  du  présent  et  mieux  garantir 
l'avenir. 

—  Le  prix  fut  adjugé  à  M.  Dedessus  la  Mare  ;  mais  ce  ne 
fut  pas  sans  restriction  :  «  les  espérances  de  l'Académie,  • 
dit  le  rédacteur  du  proeès-verbal,  «  n'ayant  point  été  entiè- 
rement remplies.  » 

(4)  Lu  en  séance  particulière,  le  25  avril  1805. 
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TOME  V  -  1807  - 


Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  (faux  titre). 

Mémoires,  etc.  Tome  cinquième.  —  Marseille,  Joseph 
Achard  fils  et  Comp.,  M.DCCC.VII  (titre),  in-8°  de  Vin  et 
247  pages,  un  double  tableau  météorologique,  1  fui  pour 
errata. 

Ce  volume  contient  :  1  f,el  en  blanc;  titres  et  table  des  ma- 
tières contenues  dans  ce  cinquième  volume.  P.  I-VIII. 

Discours  d'ouverture  prononcé  a  là  séance  publique  de 
l'Académie  de  Marseille  le  20  avril  1806  par  M.  Thibaudeau, 
Conseiller  d'État,  préfet,  etc.,  Président  de  l'Académie  (1). 
P.  1-18. 

Discours  de  réception  du  docteur  Louis  Valentin  à  l'Aca- 
démie (2).  P.  19-41. 

Réponse  de  M.  le  Président.  P.  41-42. 

Rapport  des  travaux  de  l'Académie,  depuis  sa  dernière 
séance  publique  du  28  fructidor,  an  XIII  (15  septembre  1805) 
par  M.  de  Sinôty  (3).  P.  43-57. 

Éloge  de  M.  Charles  Delacroix,  par  M.  Achard,  secré- 
taire-perpétuel. P.  58-67. 

Éloge  de  M.  Tollon,  par  M.  Achard,  secrétaire-perpé- 
tuel. P.  68-79. 

Éloge  de  M.  de  Ratte,  Président  de  la  Société  libre  des 
Sciences  et  Belles-Lettres  de  Montpellier,  mort  le 
15  août  1805,  âgé  de  85  ans,  par  M.  de  Sinéty,  secrétaire- 
perpétuel,  etc.,  associé  correspondant  de  celle  de  Mont- 
pellier. P.  80-97. 

Extrait  d'un  ouvrage  intitulé  :  La  Maison  paternelle,  par 
M.  Girard.  P.  98-107. 

Rapport  des  travaux  de  l'Académie,  depuis  sa  dernière 
séance  publique  jusqu'au  21  avril  (lisez  24  août)  1806,  par 
M.  Achard,  secrétaire-perpétuel.  P.  108-121. 

Discours  de  réception  de  M.  Vasse,  prononcé  le  24 
août  1806  (4).  P.  122-127. 

Réponse  de  M.  le  Président  de  l'Académie  au  discours  de 
M.  Vasse.  P.  128. 
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Éloge  de  M.  Roussier,  par  M.  Achard,  secrétaire-perpé- 
tuel de  l'Académie.  P.  129-134. 

La  Rose  et  le  Buisson,  par  M.  d'Arbaud  de  Jouques,  associé. 
Fable.  P.  135-138. 

Notice  sur  Y  État  présent  des  sciences  physiques  et  naturelles 
dans  les  Etats-Unis  d'Amérique  et  sur  quelques  découvertes 
récentes  qui  y  ont  été  faites,  lue  dans  la  séance  publique  de 
l'Académie  de  Marseille  le  24  août  1806,  par  le  docteur 
L.  Valentin.  P.  139-166. 

Imitation  de  la  VII*  ode  d'Horace,  livre  4 ,  par  M.  Demore, 
sous-inspecteur  de  la  Marine  -à  Toulon,  associé  de  l'Aca- 
démie. P.  167-168. 

Plaintes  d'une  jeune  Grecque,  prétresse  de  Diane  dans  la 
Tauride,  au  moment  où  Oreste  en  enlève  Yphigénie.  Imitation 
d'Euripide,  par  M.  Demore,  sous-inspecteur  de  la  Marine  à 
Toulon,  etc.  P.  169-171. 

Observations  sur  les  chevaux  et  les  haras  de  la  Camargue, 
rédigées  sur  les  mémoires  et  correspondances  de  l'Acadé- 
mie de  Marseille  par  M.  C.  Rostan,  l'un  de  ses  membres. 
P.  173-242. 

Table  analytique  (des  observations).  P.  243-247. 

Tableau  général  des  observations  météorologiques  faites 
à  Marseille  pendant  l'année  1807,  par  M.  Thulis,  etc.,  in- 
fol.  (double). 

Errata  :  (carton). 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  La  perfectibilité  de  l'homme. 

(2)  Sujet  du  discours  :  De  la  culture  de  quelques  végétaux 
dont  le  département  des  Bouches~du-Rhâne  pourrait  accroître  ion 
commerce  et  ses  jouissances. 

(3)  Ce  rapport  fut  lu  à  la  séance  publique  du  20  avril 
1806. 

(4)  Sujet  du  discours  :  Du  perfectionnement  de  quelques 
fabriques  de  Marseille. 


-  283  — 


TOME  VI-  —  1810  - 


Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  :  (faux 
titre). 

Mémoires,  etc.,  tome  sixième.  —  Marseille,  Joseph-Fran- 
çois Achard,  M.DCCC.X  (titre),  in-88  de  VI  et  264  pages. 

Ce  volume  contient  :  titres  et  table  des  matières,  etc. 
P.  I-VI. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  la  séance  publique  de 
l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Mar- 
seille, tenue  le  12  avril  1807,  par  M.  Anthoine,  maire  de 
cette  ville,  l'un  des  trésoriers  et  officiers  de  la  Légion- 
d'honneur  et  Président  de  l'Académie  (1).  P.  4-16. 

Discours  de  réception  de  M.  Abeille,  prononcé  à  la  séance 
publique,  etc.  (2).  P.  17-24. 

Réponse  de  M.  le  Président  à  M.  Abeille.  P.  25-26. 

JRapport  des  travaux  de  V Académie  de  Marseille  depuis  sa 
rentrée,  le  6  novembre  1806,  jusqu'à  la  séance  publique  du 
4*  avril  1807,  par  M.  de  Sinéty,  secrétaire-perpétuel,  etc. 
(3).  P.  27-42.  # 

Notice  littéraire  sur  M.  Jean-François  Féraud.  gram- 
mairien, membre  de  l'Académie,  par  M.  C.  Rostan  (4). 
P.  43-57.^ 

Discours  sur  le  Dix-huitième  siècle,  prononcé  par  M.  A.-C. 
Thibaudeau,  Conseiller  d'État,  préfet,  etc.,  lu  à  la  séance 
publique  de  l'Académie  de  Marseille,  le  24  août  1806.  P.  58- 
72. 

Discours  prononcé  à  l'ouverture  de  la  séance  publique  de 
l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille, 
le  23  août  1807,  par  M.  Anthoine,  maire  de  cette  ville,  l'un 
des  trésoriers  et  officiers  de  laLégion-d'Honneur,  Président 
de  l'Académie  (5).  P.  73-80. 

Notice  sur  M.  Vidal,  prononcé  à  la  séance  publique  du 
23  août  1807,  par  M.  Achard,  secrétaire-perpétuel.  P.  81-86. 

Notice  sur  M.  Jean-François-Noble  de  la  Lauzikre, 
membre  vétéran  (6) de  l'Académie,  par  M.  Achard,  secré- 
taire-perpétuel. P.  87-90. 

Rapport  sur  les  Travaux  de  l'Académie  de  Marseille  depuis  sa 
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séance  publique  du  12  avril  1807  fait  à  la  séance  publique  du 
23  août  suivant,  par  M.  de  Sinéty,  secret. -perpét.  P.  91-103. 

Rapport  sur  le  concours  relatif  au  Perfectionnement  de  la 
fabrication  du  savon  ,  fait  au  nom  d'une  commission  de 
l'Académie,  à  la  séance  publique  du  23  août  1807,  par  M. 
Abeille,  membre  résidant.  P.  104-114. 

Concours  relatif  au  Perfectionnement  de  la  fabrication  du 
savon  (7).  P.  115. 

Mémoire  sur  VArt  de  faire  et  de  conserver  les  vins  de  Pro- 
vence, couronné  par  l'Académie  de  Marseille,  dans  la  séance 
du  23  août  1807  (8) ,  par  M.  J.-A.  Guérin ,  propriétaire , 
membre  associé  de  la  môme  Académie.  P.  116-250. 

De  l'Utilité  du  chiendent  et  de  In  plantation  dite  glaciale  ou 
moyen  de  fixer  les  sables  des  côtes  maritimes  et  de  les  rendre 
productifs,  par  M.  Martin,  directeur  du  Jardin  botanique  de 
Toulon,  membre  vétéran  de  l'Académie,  (9).  P.  251-259. 

Programmées  prix  pour  l'an  1807  (10)  et  pour  Tan  1808. 
P.  260-261. 

Prix  proposé  pour  l'année  1808.  P.  261-262. 

Prix  proposé  pour  l'année  1809.  P.  262-264. 

■ 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Œuvres  de  V Académie  ;  éloge  de  Pierre 
Puget  et  de  Napoléon-le-Grand  par  qui  Marseille  est  régénérée, 

(2)  Sujet  du  discours  :  la  Science  et  le  Commerce. 

(3)  Lu  à  la  séance  publique  du  12  avril  4807. 

(4)  Lu  en  séance  particulière  le  premier  octobre  1807. 

(5)  Sujet  du  discours:  Considérations  politiques,  travaux  et 
prix  de  V Académie  encouragés  par  Napoléon-le-Grand. 

(6)  M.  Achard  a  appelé  le  défunt  regretté  membre  vétéran 
de  l'Académie,  quoiqu'en  réalité  il  n'ait  été  qu'associé. 

En  1788,  l'Académie,  par  une  distinction  inusitée  jus- 
qu'alors ,  donna  à  M.  de  la  Lauzière  qui  était  Marseillais  et 
qui  venait  de  rentrer  dans  sa  ville  natale,  le  titre  d'associé 
résidant. 

(7)  C'est  une  note  expliquant  le  motif  pour  lequel  l'Aca- 
démie n'a  pas  fait  imprimer  le  mémoire  du  lauréat  qui 
était  M.  Dominique-François  Baudoin.  (  M.  Baudoin  avait 
déjà  livré  à  la  presse  son  ouvrage,  sans  l'aveu  de  l'Académie 
et  sans  les  corrections  qui  lui  avaient  été  indiquées  et  qui 
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taient  indispensables,  pour  mettre  ce  mémoire  au  niveau 
les  connaissances  chimiques. 

L'ouvrage  couronné  forme  un  volume  de  333  pp.,  in-8°, 
nrné  de  2  planches  et  imprimé  à  Marseille,  chez  M.  Ber- 
rand,  1807. 

(8)  Ce  mémoire  avait  été  lu  à  la  séance  particulière  du  6 
loût  courant.  A  l'Assemblée  publique  du  9  mai  1770,  l'Aca- 
iémie  avait  couronné  l'abbé  Rozier  pour  son  mémoire  sur 
a  Manière  de  faire  et  de  gouverner  les  vins  de  Provence  soit  pour 
'usage,  soit  pour  leur  faire  passer  les  mers  :  plusieurs  concur- 
'ents  étaient  entrés  dans  la  lice,  à  la  voix  de  notre  Acadé- 
nie.  —  (Voir  le  recueil  de  1770,  2a  série). 

(9)  La  lecture  en  avait  été  faite  en  séance  particulière  le 
17  avril  180G. 

(10)  On  se  demandera,  sans  doute,  pourquoi  l'éloge  de 
Pierre  Puget,  dont  le  lauréat  était  Émeric-David,  n'a  point 
ïté  imprimé  dans  ce  volume,  ni  dans  le  suivant. 

Cet  éloge  fut  lu  et  couronné  à  l'Assemblée  publique  du  12 
ivril  1807.  S'il  n'a  pas  paru  dans  nos  mémoires,  c'est  à  M. 
Émeric  David  qu'il  faut  en  attribuer  la  cause. 

Une  lettre  déposée  dans  nos  archives  révère  que  l'ouvrage 
était  resté  entre  les  mains  du  vainqueur,  qui  avait  désiré  de 
le  revoir  pour  le  corriger  :  il  garda  si  longtemps  le  ms. 
qu'enfin  l'Académie  cessa  de  s'occuper  de  sa  publication. 


TOME  YII-  -  1811  - 


Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  (faux  titre). 

Mémoires....  etc..  tome  septième.  —  Marseille,  Joseph- 
François  Achard,  M.DCCC.XI  (titre),  in-8°  de  VI  et  312  pa- 
ges avec  un  double  tableau  météorologique. 

Ce  volume  contient  :  titres  et  table  des  matières.  P.  I-VI. 

Discours  d'ouverture  de  la  séance  publique  du  1er  mai 
1808,  par  M.  Joyeuse,  Président  de  l'Académie  (1).  P.  1-6. 

Discours  de  réception  de  M.  Blancard  (2).  P.  7-10. 

Réponse  de  M.  le  Président.  P.  11-13. 
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Discours  prononcé  par  M.  le  docteur  Robert,  médecin 
consultant  de  S.  A.  I.  Madame  la  Princesse  Pauline,  le  i*r 
mai  1808»  jour  de  sa  réception  à  l'Académie  de  Marseille  (3). 
P. 14-28. 

Réponse  de  M.  le  Président.  P.  29-32. 

Discours  prononcé  par  M.  Mévoihon,  le  1"  mai  1808,  lors 
de  sa  réception  à  l'Académie  de  Marseille.  (4).  P.  33-40. 

Réponse  de  M.  le  Président.  P.  41-42. 

Fragment  d'un  mémoire  sur  la  Topographie  de  Marseille  dm 
temps  de  César,  lu  par  M.  J.-Y.  Martin,  dans  la  séance  publi- 
que de  l'Académie  de  Marseille  du  1er  mai  1808,  à  l'occasion 
de  sa  réception.  P.  43-58. 

Réponse  de  M.  le  Président.  P.  59-60. 

Rapport  de  la  Commission  chargée  d'examiner  les  ou- 
vrages présentés  au  concours  pour  le  prix  de  poésie  de 
l'année  1808,  par  M.  Camille  Girard.  P.  61-76. 

Deuxième  notice  sur  V Établissement  des  Sciences  physiques 
et  naturelles,  et  sur  quelques  découvertes  récemment  faites  ions 
les  États-Unis  d'Amérique,  lu  dans  la  séance  publique  de 
l'Académie  de  Marseille,  le  premier  mai  1808,  par  le  doc- 
teur Louis  Valentin  (5).  P.  77-104. 

L'Échelle  des  Êtres,  par  M.  d'Arbaud  de  Jouques.  P.  105. 

Parallèle  des  hommes  illustres,  par  M.  Mévoihon  (6).  P.  106- 
130. 

Discours  sur  le  Commerce,  prononcé  à  la  séance  publique 
du  28  août  1808,  par  M.  le  docteur  Joyeuse,  Président. 
P.  131-137. 

Rapport  sur  les  Travaux  de  l'Académie,  depuis  sa  rentrée  en 
novembre  h  SOI,  jusqu'à  la  fin  de  juillet  1808,  prononcé  à  la 
séance  publique  du  28  août  1808,  par  M.  Achard,  secrétaire- 
perpétuel  de  la  classe  de  Littérature,  et  de  celle  des  Beaux- 
Arts.  P.  138-149. 

Notice  historique  faite  par  M.  le  baron  de  Zach  sur  les 
Comètes  qui  ont  été  découvertes  dans  V espace  de  sept  ans,  de  4801 
à  1808,  par  M.  Jean- Louis  Pons,  concierge  de  l'Observatoire  de 
Marseille.  P.  150-172. 

Discours  sur  l'Influence  de  la  protection  des  gouvernements 
sur  les  Beaux- Arts,  par  M.  de  Pcrmon,  commissaire  général 
de  police  (7).  P.  173-221. 

Notice  sur  les  Etablissements  de  Charité  et  de  Bienfaisance  et 
sur  l Hospitalité  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique,  lue  dans  la 


séance  pnblique  de  l'Académie  de  Marseille,  le  28  août  1808, 
par  le  docteur  Louis  Valentin.  P.  222-241. 

Notice  biographique  sur  M.  Guillaume  Paul,  lieutenant 
général  civil  honoraire  en  la  sénéchaussée  de  Marseille 
membre  de  l'Académie  de  cette  ville,  lue  dans  la  séance 
publique  du  28  août,  par  M.  C.  Rostan.  P.  242-261. 

Éloge  Académique  de  M.  Vabbé  Reyre,  associé  correspon- 
dant de  l'Académie  de  Marseille,  mort  à  Eyguières,  arron- 
dissement d'Arles,  le  7  février  1808,  par  M.  de  Sinéty, 
secrétaire-perpétuel ,  lu  à  la  séance  publique  du  28  août 
de  la  môme  année.  P.  262-272. 

Discours  sur  l'Influence  qu'exercent  sur  l'homme  en  état 
social  Voir  qu'il  respire,  les  lieux  qu'il  habite,  les  habits  dont  il 
se  pare,  les  meubles  qu'il  se  donne  et  les  aliments  dont  il  se 
nourrit,  par  M.  le  docteur  Robert.  P.  273-300. 

Notice  biographique  sur  M.  de  Relloy,  par  M.  Achard, 
secrétaire-perpétuel,  à  la  séance  publique  du  28  août  1808. 
P.  301-307. 

Programme  des  prix  proposés  pour  l'année  1809.  P.  308- 
312. 

•Tableau  général  des  observations  météorologiques,  pen- 
dant Tannée  1808,  par  M.  Thulis,  directeur  (en  deux  tableaux 
semestriels)  in-fol. 

NOTES. 

(1)  Sujet  de  l'allocution  :  Sources  de  l'éloquence,  de  la  poésie 
et  de  l'ode  en  particulier  ;  bienfaits  de  V Empereur, 

(2)  Le  récipiendaire  expose  dans  son  discours  et  développe 
rapidement  cette  pensée  que  la  prospérité  nationale  est  liée 
étroitement  à  la  prospérité  du  Commerce. 

(3)  Le  récipiendaire  lut  une  notice  de  son  Voyage  aux 
montagnes  sous- Alpines. 

(4)  Sujet  du  discours  :  Des  Académies. 

(5)  La  première  notice  est  imprimée  au  tome  cinquième, 
page  139. 

(6)  Lu  en  séance  particulière,  le  17  mars  1808. 

(7)  Lu  en  séance  particulière  du  28  août  1808. 
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TOME  VIII-  ~  1812  - 


Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  :  (faux 
titre). 

Mémoires...  etc....  tome  huitième.  — Marseille,  Joseph- 
François  Achard,  M.DCCC.XII  (titre),  in-8°  de  4  ff.  non 
chiffrés,  56  et  88  pages,  pour  l'année  1809;  de  2  ff.  non 
chiffrés,  60  et  8  pages,  avec  double  tableau  météorologique, 
et  enfin  2  ff.  non  chiffrés  et  151  pages  pour  l'année  1810. 

Ce  volume  contient  :  1°  pour  les  4  ff.  :  titres  ;  année  1809 
—  première  partie  ;  et  table  des  matières,  etc. 

Rapport  des  Travaux  de  V Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille ,  pendant  Vexer cice  de  4 809  (du  3 
novembre  4808  au  20  août  4809),  par  M.  de  Sinéty,  secrétaire- 
perpétuel.  P.  1-17. 

Éloge  de  M.  Joseph-Louis  de  Liste,  associé,  lu  à  la  séance 
publique  du  16  avril  1809,  par  M.  de  Sinéty,  secrétaire-per- 
pétuel. P.  18-25.  f 

Éloge  funèbre  du  Général  Cervoni  prononcé  à  la  séance 
publique  du  20  août  1809,  par  M.  Ricard  (d'Allauch),  Prési- 
dent du  Tribunal  civil  et  de  l'Académie  de  Marseille.  P.  26- 
43. 

Éloge  de  M.  Noguier  de  Maxijay,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  Marseille,  mort  le  23  décembre  1808,  lu  A  la  séance 
publique  du  20  août  1809,  par  M.  de  Sinéty.  P.  41-49. 

Programme  des  prix  proposés  pour  les  années  1809 
et  1810.  P.  50-56. 

Tableau  général  des  observations  météorologiques,  pen- 
dant l'année  1809,  par  M.  Thulis,  Directeur  (double  tableau 
semestriel),  in-fol. 

2°  Pour  les  2  ff.  :  titre  —  année  1809.  —  Seconde  partie  ; 
et  table  des  matières  contenues  dans  la  seconde  partie  du 
recueil  de  1809. 

Discours  d'ouverture  de  la  séance  publique  du  16  avril 
1809  :  rapport  sur  les  prix  de  poésie,  par  M.  Ricard,  Prési- 
dent du  Tribunal  civil  et  de  l'Académie.  P.  1-12.  , 

Discours  prononcé  par  M.  J.-B.  Lautard,  docteur  en  mé- 
decine, médecin  de  l'hospice  des  Insensés  de  la  ville  de 
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Marseille,  le  16  avril  1809,  jour  de  sa  réception  à  l'Acadé- 
mie (1).  P.  13-29. 

Réponse  de  M.  le  Président  à  M.  Lautard.  P.  30-31. 

Discours  de  réception  de  M.  Jossaud  (2).  P.  32-39. 

Réponse  de  M.  le  Président  à  M.  Jossaud.  P.  40. 

Discours  de  réception  et  Observations  chimiques  sur  la 
nature  des  eaux  des  fontaines  de  Marseille,  par  M.  Laurens, 
membre  de  la  classe  des  Sciences.  P.  41-48. 

Réponse  de  M.  le  Président.  P.  49. 

Discours  de  réception  de  M.  Croze-Magnan  (3).  P.  50-62. 

Réponse  de  M.  Ricard,  Président,  au  discours  de  M.  Croze- 
Magnan  prononcé  à  la  séance  publique  du  20  août  1809. 
P.  63-64. 

Rapport  fait  par  M.  le  docteur  Robert  dans  la  séance  pu- 
blique de  l'Académie  de  Marseille,  le  20  août  1809,  sur  le 
concours  relatif  à  la  Phthisie.  P.  65-72. 

La  Bataille  d'Iéna,  poème  qui  a  obtenu  une  médaille  d'en- 
couragement, par  M.  Ch.-L.  Moilevault  le  Jeune,  corres- 
pondant de  llnstitut.P.  73-78. 

Analyse  chimique  des  eaux  thermales  d'Aix,  par  M.  Laurens, 
pharmacien  (4).  P.  79-88. 

3*  Pour  les  2  ff.  :  titre,  année  1810,  première  partie  et  table 
des  matières  contenues  dans  la  première  partie  du  Recueil 
de  1810. 

Notice  des  Travaux  de  l'Académie  des  Sciences,  Lettres  et 
Arts  de  Marseille,  pendant  l'exercice  de\Si0  (du  premier  novem- 
6r*4809  au  26  août  1840,  par  M.  C.  Rostan,  secrétaire-per- 
pétuel. P.  1-36. 

Programme  distribué  à  la  séance  publique  du  6  mai  1810. 
P.  37-39. 

Programme  distribué  à  la  séance  publique  du  26  août 
1810.  P.  39-43. 

Éloge  de  M.  Thulis,  Directeur  de  l'Observatoire  Impérial 
de  Marseille,  par  M.  de  Sinéty,  secrétaire-perpétuel,  lu  à  la 
séance  publique  du  6  mai  1810.  P.  44-51 . 

Notice  historique  sur  MM.  Dantoinb,  sculpteur,  et  Girt, 
peintre,  membres  de  la  classe  des  Reaux-Arts  de  l'Académie 
de  Marseille,  décédés  dans  le  courant  de  l'année  1809,  par 
M.  Croze-Magnan  et  lue  à  la  séance  publique  du  26  août 
1810.  P.  52-60. 

Règlement  de  l'Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de 
Marseille.  P.  1-8. 
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Tableau  général  des  Observations  météorologiques  pen- 
dant l'année  1810,  double  tableau  semestriel,  in-fol. 

4*  Pour  les  £  ff.:  titre,  année  1810,  seconde  partie  et  table 
des  matières  contenues  dans  la  seconde  partie  du  Recueil 
del810. 

Discours  sur  les  Caractères  du  beau  et  du  sublime  dans  les 
Arts  d'imitation,  par  M.  de  Permon,  Commissaire-général  de 
police  ,  Président,  lu  à  la  séance  publique  de  l'Académie 
de  Marseille  du  6  mai  1810.  P.  1-24. 

Discours  de  réception  de  M.  Pencha ud,  membre  de  la 
classe  des  Beaux-Arts,  prononcé  à  la  séance  publique  du  6 
mai  1810  (5).  P.  25-40. 

Réponse  de  M.  le  Président  à  M.  Penchaud.  P.  41-44. 

Histoire  médico-philosophique  de  Deux  manies  partie»' 
Hères  nouvellement  observées  dans  V hospice  des  insensés  de  Mar- 
seille, par  M.  J.-B.  Lautard,  D.  M.  médecin  du  dit  hospice, 
membre  de  la  classe  des  Sciences,  lue  dans  la  séance 
publique  du  6  mai  1810.  P.  45-59. 

Rapport  sur  les  mémoires  envoyés  au  concours  relatif  à 
la  Fabrication  du  sirop  et  du  sucre  de  raisin,  fait  à  la  séance 
publique  du  6  mai  1810,  par  M.  Laurens,  membre  de  la 
classe  des  Sciences,  organe  d'une  commission  spéciale  de 
l'Académie  (6).  P.  60-66. 

Notice  sur  la  Culture  du  sumac  des  corroyeurst  par  M.  Dela- 
cour  Goufîé,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (7).  P.  67-73. 

Notice  sur  la  Culture  du  tabac  (8),  par  M.  Delacour  Gouffé, 
membre  de  la  classe  des  Sciences.  P.  74-88. 

La  Puissance  poétique,  ode  lue  à  la  séance  de  l'Académie 
du  16  juin  1809,  par  M.  de  Causan,  ancien  capitaine  de  ca- 
valerie, membre  associé  des  Académies  de  Marseille,  de 
Montpellier  et  de  l'Athénée  de  Vaucluse.  P.  89-96. 

Discours  de  réception  de  M.  Rigordy,  membre  de  la 
classe  de  Littérature  et  d'Histoire,  prononcé  dans  la  séance 
publique  du  26  août  1810(9).  P.  97-109. 

Réponse  de  M.  de  Permon,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  Rigordy.  P.  110-114. 

Discours  de  réception  de  M.  Thomas,  membre  de  la  classe 
de  Littérature  et  d'Histoire,  prononcé  dans  la  séance  publi- 
que du  26  août  1810(10).  P.  115-124. 

Réponse  de  M.  de  Permon,  Président,  au  discours  de  ré- 
ception de  M.  Thomas.  P.  125-128. 
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Observations  de  M.  de  Sinéty,  secrétaire-perpétuel  de  la 
classe  des  sciences  sur  le  Traité  des  oliviers,  par  M.  Duha- 
mel de  Monceau,  rédigé  par  M.  de  Loiseleur  des  Long- 
champs  et  publié  par  M.  Etienne  Michel,  rédacteur  du 
Traité  des  arbres  et  arbustes  (11).  P.  129-151. 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Les  bibliothèques,  les  lieux,  les  temps 
et  les  auteurs  des  anciens  dépôts  littéraires. 

(2)  Sujet  du  discours:  la  Poésie. 

(3)  Sujet  du  discours  :  Union  intime  entre  les  Beaux- Arts  et 
Us  BêUes-Lettres. 

(4)  MM.  Besson  et  Vasse  avaient  lu  leur  rapport  sur  ce 
mémoire  à  la  séance  du  16  mars  1809  :  le  rapport  fut 
approuvé  et  l'auteur  remercié. 

(5)  Sujet  du  discours:  L'Architecture  :  principes  qui  doivent 
diriger  son  enseignement . 

(6)  M.  Laurens  avait  lui-môme  rédigé  en  1809,  un  mé- 
moire sur  le  Sirop  de  raisin. 

Sur  le  rapport  de  M.  Joyeuse,  l'Académie  lui  accorda  à 
titre  d'indemnité  les  600  fr.  votés  par  la  ville  et  mis  à  la  dis- 
position de  l'Académie...  M.  Laurens  fît  imprimer  son  mé- 
moire. —  Marseille  1809.  Simon  et  Requier,  in-8°,  de  62  pp. 
Quant  au  concours  pour  le  prix  non  adjugé  en  1809  et  réservé 
pour  1810,  trois  mémoires  avaient  été  adressés  à  l'Académie  : 
aucun  d'eux  ne  mérita  le  prix.  Deux  de  ces  mémoires  furent 
distingués.  L'auteur  du  premier,  M.  de  Bournissac  reçut 
une  médaille  d'encouragement  de  450  fr.;  l'auteur  du  second, 
M.  Poutet,  pharmacien  de  Marseille,  obtint  une  autre  mé- 
daille de  la  valeur  de  150  fr.;  le  sujet  du  prix  fut  alors  retiré. 

(7)  Lu  à  la  séance  particulière  du  1"  mars  1810. 

(8)  Lu  à  la  séance  particulière  du  1"  février  1810. 

(9)  Sujet  du  discours  :  Union  entre  V étude  des  Lois,  les  Belles- 
Lettres  et  les  Arts. 

(10)  Sujet  du  discours  :  Influence  des  lettres. 

(41)  C'est  l'analyse  d'un  rapport  de  M.  de  Sinéty,  qui  fut 
lu  à  la  séance  particulière  du  15  novembre  1810. 
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TOME  IX-  -  1812  - 

Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille:  (faux  titre). 

Mémoire....  tome  neuvième.  —  Marseille,  Joseph-François 
Achard,  M.DCCCXII,  in-8°,  de  4  ff.  non  chiffrés,  75  pages, 
avec  double  tableau  météorologique  ;  un  errata  non  chiffré 
pour  l'année  1811,  première  partie  ;  et  de  2  ff.  non  chiffrés, 
VII,  147  pages  pour  Tannée  1811,  deuxième  partie. 

Ce  volume  contient  :  1°  pour  les  4  ff.  :  titres,  année  1811, 
première  partie  et  table  des  matières,  etc. 

Notice  sur  les  Travaux  de  V Académie  des  Sciences  de  Mat' 
seille,  pendant  l'exercice  de  1811,  lue  dans  la  séance  publi- 
que de  l'Académie,  le  25  août  1811.  par  M.  Jh-Vt  Martin, 
secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  Sciences.  P.  1-25. 

Programme  (pour  les  prix  annuels)  distribué  dans  la 
séance  publique  du  28  avril  181 1 .  P.  26-35. 

Prix  d'encouragement  décernés  à  la  séance  publique  du  25 
août  1811.  P.  35-36. 

Changements  survenus  dans  la  liste  des  Académiciens  en 
1811.  P.  37-40. 

Éloge  de  M.  Jérôme-Marie  Champion  de  Cicé,  Arche- 
vêque d'Aix  et  d'Arles,  par  feu  M.  de  Sinéty,  secrétaire-per- 
pétuel de  l'Académie  (1).  P.  41-52. 

Éloge  de  M.  Achard,  secrétaire-perpétuel,  de  la  classe  de 
Littérature  et  des  Beaux-Arts,  par  M.  Croze  Magnan  (2). 
P.  53-66. 

Note  des  ouvrages  composés  et  publiés  par  M.  Achard. 
P.  67-68. 

Notice  biographique  sur  M.  Jacques-Nicolas-Pierre  Dorange, 
associé  de  l'Académie,  par  M.  Croze  Magnan  (3).  P.  69-75. 

Tableau  général  des  Observations  météorologiques  pen- 
dant l'année  1811,  par  M.  Blanpain,  Directeur  de  l'Obser- 
vatoire :  2  tableaux  semestriels,  in-fol. 

Errata  (Carton). 

2*  Pour  les  2  ff.  :  titre,  année  1811,  seconde  partie  et  table 
des  matières. 

Discours  d'ouverture  de  la  séance  publique  du  28  avril 
! 811,  par  M.  Martin,  secrétaire-perpétuel  et  Président  en 
absence  (4).  P.  I-VII. 
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Recherches  sur  les  savons  de  commerce,  suivies  de  quelques 
observations  relatives  Aux  moyens  de  détruire  les  suif ures  con- 
tenues dans  les  lessives  des  soudes  artificielles.  Mémoire  lu  à 
l'Académie  de  Marseille  dans  sa  séance  publique  du  25  août 
1811,  par  M.  Laurens,  pharmacien.  P.  1-33. 

Discours  de  réception  de  M.  Séjourné,  membre  de  la 
classe  de  Littérature,  lu  à  la  séance  publique  du  28  avril 
1811  (5).  P.  34-40. 

Réponse  de  M.  Martin,  Président,  au  discours  de  M.  Sé- 
journé. P.  41-43. 

Discours  de  réception  de  M.  Dudemaine,  membre  de  la 
classe  de  Littérature,  lu  à  la  séance  publique  du  28  avril 
1811  (6).  P.  44-56. 

Réponse  de  M.  Martin,  Président,  au  discours  de  récep- 
tion de  M.  Dudemaine.  P.  57-59. 

Rapport  de  M.  Laurens,  membre  de  la  classe  des  Sciences, 
sur  les  Eaux  minérales  des  Camoins,  aux  environs  de  Marseille, 
au  nom  de  la  Commission  chargée  de  l'examen  des  eaux  mi- 
nérales du  département  des  Bouches-du-Rhône  (7).  P.  60-67. 

Recherches  physiologiques  sur  la  Nature  des  sensations  , 
par  M.  le  Chevalier  Lautard,  D.  M.  P...  68-85. 

Neptune  et  Mars,  ode  allégorique,  par  M.  Dudemaine. 
P.  86-88. 

Fragment  historique  sur  les  Eaux  thermales  de  Sextius  et 
sur  les  monuments  antiques  de  la  ville  d'Aix,  par  M.  Robert,  D. 
M...  P.  89-115. 

Fragment  d'un  poème  sur  Fontainebleau,  par  M.  Pascalis, 
adjudant-général.  P.  116-119. 

Essai  physiologique  sur  la  Mélancolie,  par  M.  Lautard,  D  • 
M.  P.  120-130. 

Notice  sur  V Opossum  et  sur  quelques  animaux  à  bourse,  par 
le  D*  Louis  Valenlin,  Chevalier  des  ordres  du  Roi  et  de  la 
Léglon-d'Honneur.  P.  131-147. 

NOTES. 

(1)  M.  deSinéty,  Président  de  l'Académie,  auteur  de  cet 
éloge,  était  décédé  avant  la  séance  publique;  ce  fut  M.  C. 
Rostan  qui  en  donna  lecture. 

(2)  L'éloge  de  M.  Achard  avait  été  confié  à  M.  C.  Rostan, 
secrétaire-perpétuel,  qui  le  lut  à  l'Assemblée  publique  ; 
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mais  quand  il  fallut  l'imprimer  en  1817,  dans  le  recueil  qui 
porte  la  date  de  1812,  M.  Rostan  était  malade  :  on  le  pria  de 
le  remettre  à  son  successeur  ;  il  ne  le  remit  pas.  Force  fut 
alors  à  l'Académie  de  charger  M.  Croze  Magnan,  secré- 
taire-perpétuel, de  composer  un  nouvel  éloge  à  la  mémoire 
de  M.  Achard,  l'Académicien  qui  avait  le  plus  contribué, 
avec  M.  Thulis,  à  la  réorganisation  de  la  Compagnie  en  1799. 

(3)  Même  remarque  pour  réloge  de  M.  Dorange. 

(4)  Sujet  du  discours:  Éloge  abrégé  de  M.  db  Sikétt, 
décédé  dans  les  fonctions  de  la  Présidence. 

(5)  Sujet  du  discours  :  du  Commerce  compatible  avec  la 
littérature. 

(6)  Sujet  du  discours  :  Marseille  littéraire  et  son  Académie; 
Eloge  de  M.  de  Sinéty. 

Dans  cette  séance  du  28  avril  1811,  M.  C.  Rostan,  secré- 
taire-perpétuel, avait  prononcé  l'éloge  de  M.  de  Sinéty.  Cette 
œuvre  n'a  pas  été  imprimée  dans  les  mémoires;  elle  devait 
l'être  dans  ce  tome  IX;  mais  en  juillet  1817,  M.  Croze 
Magnan,  secrétaire-perpétuel,  n'ayant  pu  obtenir  le  m*,  de 
M.  Rostan,  pria  M.  Dudemaine  de  rendre  cet  hommage,  en 
qualité  de  gendre  et  d'Académicien,  à  la  vie  et  aux  œuvres 
de  M.  de  Sinéty. 

Le  nouvel  Académicien,  M.  Dudemaine,  était  donc  pour  la 
Compagnie  le  représentant  de  la  troisième  génération  des 
Sinéty,  en  attendant  qu'un  autre  Sinéty,  son  beau-frère, 
reçût  à  son  tour  le  titre  d'Académicien. 

Le  premier  de  Sinéty  (Elzéar  de  Puylon),  était  né  à  Àpt: 
reçu  associé  de  l'Académie  le  21  novembre  1730,  il  fut  promu 
au  rang  des  Académiciens,  lorsque  sa  famille  vint  se  fixera 
Marseille  en  1731. 

Son  fils  Esprit  fut  élu  membre  de  la  Compagnie  le  5  ther- 
midor an  VIII . 

En  1825,  Antoine  de  Sinéty,  fils  d'Esprit,  nommé  d'abord 
membre  non  résidant  (parce  qu'il  n'habitait  point  Marseille), 
fut  nommé  résidant  le  12  novembre  1829.  Nos  mémoires 
démontrent  qu'ils  ont  été,  tous  trois,  des  Académiciens  dis- 
tingués. 

(7)  Lu  à  la  séance  particulière  du  23  février  1809,  et  im- 
primé, à  part,  aux  frais  de  M.  Laurens. — Marseille,  Simonin 
etRequier,  1811,  in-8",  de  8  pp. 
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TOME  X-  -  1812  - 

Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille  :  (faux 
titre). 

Mémoires,  etc.,  tome  dixième.  —  Marseille,  Joseph-Fran- 
çois Achard,  M.DCCCXII,  in-8°,  de  VIII,  43,  224  pages  avec 
deux  planches  et  deux  tableaux  météorologiques. 

Ce  volume  contient  :  titres  et  table  des  matières,  etc  (1), 
et  procès- verbal  de  la  séance  publique  du  12  avril  1812. 

p.  i-vin. 

Notice  sur  les  Travaux  de  V Académie  des  Sciences,  Lettres  et 
Arts  de  Marseille,  pendant  l'exercice  de  1812,  lue  dans  la  séance 
de  l'Académie,  le  23  août  1812,  par  M.  J.-V.  Martin,  secré- 
taire-perpétuel de  la  classe  des  Sciences.  P.  1-34. 

Programme  des  prix  annuels  d'encouragement  pour  l'Agri- 
culture et  les  Arts.  P.  35-39. 

Prix  proposé  pour  la  classe  des  Sciences.  P.  39-41. 

Prix  pour  la  classe  de  Littérature  et  d'Histoire.  P.  42-43. 

Discours  d'ouverture  prononcé  par  M.  g.-C.  Croze-Ma- 
gnan,  vice-Président,  à  la  séance  publique  du  12  avril 
1812  (2).  P.  1-6. 

Discours  de  réception  de  M.  Bérenger  de  la  Baume , 
membre  de  la  classe  des  Sciences,  lu  à  la  séance  publique 
du  12  avril  1812  (3).  P.  7-9. 

Réponse  de  M.  Croze-Magnan,  vice-Président,  au  discours 
de  réception  de  M.  Bérenger  de  la  Baume.  P.  10-11. 

De  Y  Influence  de  la  chimie  sur  l'industrie  nationale,  discours 
de  réception  prononcé  par  M.  Poutet,  membre  de  la  classe 
des  Sciences,  à  la  séance  publique  du  12  avril  1812.  P.  12-23. 

Réponse  de  M.  Croze-Magnan,  vice-Président,  au  dis- 
cours de  réception  de  M.  Poutet.  P.  24-25. 

Discours  de  réception  de  M.  Joseph  Hubaud,  membre  de 
la  classe  de  littérature,  lu  à  la  séance  publique  du  12  avril 
1812(4).  P.  26-30. 

Réponse  de  M.  Croze-Magnan,  au  discours  de  M.  Hubaud. 
P.  31-32. 

Discours  de  réception  de  M.  Augustin  Aubert,  membre  de 
la  classe  des  Beaux-Arts,  lu  à  la  séance  publique  du  12 
avril  1812  (5).  P.  33-39. 
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Réponse  de  M.  Croze-Magnan,  Vice-Président,  au  dis- 
cours de  M.  Aubert.  P.  40-41. 

Notice  sur  la  Culture  du  pin,  par  M.  L.-J.  Delille,  asso- 
cié (6).  P.  42-56. 

Mémoire  sur  la  Fabrication  de  la  soude  artificielle,  par  M.  B. 
Rougier,  qui  a  remporté  le  prix,  au  jugement  de  l'Académie, 
enavriM812.  P.  57-114. 

Explication  de  la  planche  première.  P.  115-116. 

Deux  planches  in-8°.  Poize,  sculpsit. 
Explication  de  la  planche  deuxième.  P.  117. 

Rapport  fait  a  l'Académie  de  Marseille,  sur  Y  Établissement 
d'une  pépinière  départementale,  par  Delacour  Gouffé  et  deLyle 
Saint-Martin.  P.  118-134. 

Essai  sur  la  Cause  mécanique  du  sommeil,  discours  lu  à  la 
séance  publique  de  l'Académie,  par  M.  Lautard,  le  12  avril 
1812.  P.  135-148. 

Notice  historique  sur  le  Tremblement  de  terre  du  village  Se 
Beaumont,  département  de  Vaucluse,  par  M.  le  docteur  Robert, 
médecin  du  roi  au  Lazaret  de  Marseille.  P.  149-183. 

Note  A  :  tremblement  de  terre  de  Manosquc.  P.  184-190. 

Note  B  :  Grotte  Saint-Eucher.  P.  190-195. 

Procès-verbal  de  la  séance  publique  du  23  août  1812  (7). 
P.  196-198. 

Épitre  à  Rosalie,  sur  le  désir  quelle  avait  témoigné  d'ap- 
prendre l'italien,  par  M.  Croze-Magnan.  P.  199-203. 

Notice  historique  sur  Deux  cent  quatre-vingt-dix  lettres 
manuscrites  du  roi  René,  nouvellement  trouvées  dans  les 
ruines  d'un  ancien  château  aux  environs  de  la  ville  d'Aix, 
lue  à  la  séance  publique  de  l'Académie  de  Marseille,  le  23 
août  1812,  par  M.  Lautard,  D.  M.  (8).  P.  204-218. 

Notice  sur  le  Phénomène  arrivé  à  Marseille  le  VI  juin  4812,  lue 
à  la  séance  publique  du  23  août,  par  M.  Croze-Magnan. 
P.  219-224. 

Tableau  général  des  Observations  météorologiques,  pen- 
dant Tannée  1812,  par  M.  Blanpain,  Directeur,  (  2  tableaux 
semestriels  in-fol.). 

NOTES. 

(1)  Dans  la  table  des  matières  on  a  rangé  à  la  fin  des  titres 
la  Notice  des  travaux,  et  cependant  elle  est  placée  dans  tous 
les  exemplaires  à  la  tête  du  volume. 
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(2)  Sujet  du  discours:  Sommaire  des  travaux  de  V Acadé- 
mie, pendant  le  dernier  semestre. 

(3)  M.  Bérenger  de  la  Baume,  petit-fils  de  feu  Bérenger 
de  la  Baume,  un  des  membres  les  plus  zélés  de  l'ancienne 
Académie...  Sujet  de  son  discours:  Avantages  des  mathémati- 
ques par  les  progrès  de  Vastronomie.  Nous  relevons  ici  une  er- 
reur commise  par  M.  Lautard  dans  son  éloge  de  M.  Bérenger 
le  mathématicien:  (tome  III,  Histoire  de  V  Académie,  page 
381).  Il  le  dit  fils  de  M.  Bérenger  le  littérateur.  L'on  peut 
voir  pour  la  certitude  du  fait,  le  discours  de  réception  du 
second  Bérenger  et  la  réponse  du  Président,  dans  le  tome 
X  dont  nous  nous  occupons. 

(4)  Sujet  du  discours  :  Utilité  de  la  bibliographie  pour  les 
littérateurs  et  les  savants. 

(5)  Sujet  du  discours  :  le  Beau  idéal  et  son  application  à  un 
tableau  de  Pérugin  qui  est  au  Musée  de  Marseille,  représen- 
tant le  Christ  au  tombeau. 

(6)  L'Académie  avait  fait  imprimer  une  notice  sur  la  cul- 
ture du  pin,  par  M.  Delille.  Sur  la  demande  de  plusieurs 
agriculteurs,  elle  délibéra  dans  sa  séance  particulière  du 
27  février  1812,  de  faire  réimprimer  cet  opuscule  et  de  le 
joindre  à  ses  mémoires. 

(7)  A  la  fin  de  ce  procès- verbal,  il  est  dit  que  «  l'absence  de 
M.  Pascalis\  Président,  empoche  qu'on  insère  ici  le  discours 
qu'il  a  prononcé  à  cette  séance;  on  le  publiera  dans  un  des 
volumes  suivants.  »  Mais  il  ne  l'a  pas  été.  Dans  son  discours, 
M.  Pascalis  avait  démontré  que  les  Sociétés  savantes  sont  les 
auxiliaires  des  armées,  que  chacune  de  leurs  découvertes  est  une 
victoire, 

(8)  Ces  lettres  mss.  (in-fol.)  forment  un  fragment  des  re- 
gistres de  la  correspondance  du  roi  René.  Elles  avaient 
appartenu  à  notre  savant  Secrétaire-perpétuel.  A  sa  mort 
elles  ont  passé  à  la  bibliothèque  d'Aix  où  on  les  voit  encore 
aujourd'hui  sous  le  n°  1064  du  catalogue  des  mss.  Ces  lettres 
sont  réduites  à  288  ;  deux  ou  trois  pages  ayant  été  coupées, 
avant  l'acquisition  du  volume  par  la  ville  d'Aix. 
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TOME  XI-  ~  1813  - 


Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille.  (Faux 
titre). 

Mémoires,  etc.  Tome  onzième.  —  Marseille,  Joseph-Fran- 
çois Achard,  M.DCCC.XIII,  in-8°,  de  2  ff.  non  chiffrés,  IV, 
272,  34  pages  avec  un  double  tableau  météorologique. 

Ce  volume  contient,  pour  les  2  ff.  :  titres. 

Table  des  matières....,  etc.,  et  procès-verbal  de  la  séance 
publique  de  l'Académie  de  Marseille  du  2  mai  1813. 
P   I-IV. 

Discours  d'ouverture  pour  la  séance  publique  de  l'Aca- 
démie de  Marseille  du  20  (lisez  2)  mai  1813,  par  M.  Croze- 
Magnan,  Président.  P.  1-3 

Précis  historique  sur  V agriculture  ancienne  et  moderne,  par 
M.  Croze-Magnan,  Président.  P.  4-41. 

Notes  (renfermant  la  liste  des  ouvrages  sur  V agriculture 
imprimés  dans  les  recueils  de  l'Académie  ou  publiés  par 
ses  membres).  P.  42-49. 

Essai  sur  la  sympathie  des  organes  des  corps  vivants,  lu  dans 
la  séance  publique  du  2  mai  1813,  par  M.  Lautard.  P.  50-60. 

De  la  culture  du  mûrier  à  fruit  blanc  (Morus  alba),  par 
M.  Gouffô  de  la  Cour,  directeur  du  jardin  botanique. 
P.  61-71. 

Notice  sur  la  fermentation  vineuse,  par  M.  Poutet/  P.  72-83. 

Rapport  de  MM.  Gouffô  de  la  Cour,  de  Lyie  Saint-Martin 
et  Croze-Magnan,  commissaires  nommés  à  l'examen  d'un 
mémoire  de  M.  Victor  Gangadi,  de  Corfou,  sur  un  olivier  à 
fruit  blanc  (1).  P.  84-90. 

La  Journée  du  Bonheur,  conte,  par  M.  Richaud-Martelly  (2). 
P.  91-100. 

Discours  d'ouverture  pour  la  séance  publique  de  l'Aca- 
démie du  22  août  1813,  contenant  un  essai  sur  les  jardins 
pittoresques  convenables  au  territoire  de  Marseille,  par  M.  Croze- 
Magnan,  Président.  P.  101-131. 

Essai  de  critique  sur  V usage  du  poison  fourni  par  le  sénat 
de  V ancienne  Marseille  aux  citoyens  qui  croyaient  être  autorisés 
à  le  demander,  par  M.  Lautard.  P.  132-148. 
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'  Mémoires  sur  les  végétaux  exotiques  qui  peuvent  être  natura- 
lisés dans  les  départements  méridionaux  de  la  France,  suivi  de 
la  liste  des  Plantes  rares  qui  ont  fleuri  et  de  celles  qui  ont  fruc- 
tifié dans  divers  jardins  de  Marseille,  principalement  dans  le 
jardin  botanique  et  de  naturalisation  de  cette  ville,  par  M.  Gouffé 
de  la  Cour,  directeur  du  jardin  botanique  (3).  P.  149-259. 

La  Fée  et  son  protégé,  conte,  par  M.  Lantier,  lu  à  la  séance 
publique  de  l'Académie  du  2  mai  1813.  P.  260-272. 

Notice  sur  les  travaux  de  V Académie  des  sciences,  lettres  et 
arts  de  Marseille,  pendant  V exercice  de  1813,  lue  dans  la  séance 
publique  du  22  août  1813  par  M.  C.  Rostan,  secrétaire  per- 
pétuel (4).  P.  1-28. 

Errata.  P.  28. 

Programme  distribué  dans  la  séance  publique  du 
2  mai  1813.  P.  29-30. 

Programme  distribué  dans  la  séance  publique  du 
22  août  1813.  P.  30-32. 

Procès- verbal  de  la  séance  publique  du  22  août  1813. 
P.  33-34. 

Tableau  gén.  des  Observât,  météorol.  en  1813,  par  M.  Blan- 
pain,  directeur...  2  tableaux  semest.  in-fol. 

NOTES. 

(1)  Lu  en  séance  particulière  le  14  mai  1813. 

(2)  Lu  en  séance  particulière  le  30  prairial,  an  VTII. 

(3)  Lu  à  la  séance  publique  du  15  mars  1811. 

(4)  Dans  la  séance  publique  du  2  mai  1813,  M.  C.  Rostan, 
s.  p.  avait  prononcé  l'éloge  de  M.  Arnaud  Claude-Ollion, 
décédé  le  26  août  1812.  C'est  un  des  éloges  composés  par 
M.  Rostan  dont  on  n'a  pu  retrouver  le  ms.  pour  le  faire 
imprimer. 


TOME  XII-  -  1814  - 

Mémoires  publiés  par  l'Académie  de  Marseille.  (Faux 
titre). 


—  300  — 

Mémoires...,  etc.  Tome  douzième.  —  Marseille,  Joseph- 
François  Achard,  M.DCCCXIV,  in-8-,  de  Vm,  296,  27  pages, 
avec  gravure  et  tableau  météorol. 

Ce  volume  contient  :  titres,  table  des  matières. . .  et  procès- 
verbal  de  la  séance  publique  du  28  août  1814.  P.  I-VIII. 

Essai  sur  l'histoire  littéraire  de  Marseille,  discours  d'ouver- 
ture prononcé  dans  la  séance  publique  du  28  août  1814  par 
M.  le  chevalier  Lautard,  Président.  P.  1-21. 

Discours  de  réception  de  M.  Castagne  (1).  P.  22-32. 

Réponse  de  M.  le  Président.  P.  33-35. 

Des  avantages  d'un  semoir  économique  proposé  aux  pro- 
priétaires ruraux  par  M.  de  Lyle  Saint-Martin,  membre  de 
la  classe  des  sciences  de  l'Académie  de  Marseille  (2),  avec 
gravure.  P.  36-62. 

Description  du  semoir  P.  63-64. 

Planche  du  semoir,  5  figures.  Poize,  sculpsit,  in-8\ 

Essai  d'un  complément  au  nouveau  dictionnaire  portatif  &* 
bibliographie  de  M.  Fournier,  précédé  d'une  notice  bibliogra- 
phique sur  ce  dictionnaire,  par  M.  L.-J.  Hubaud,  membre  d© 
l'Académie  de  Marseille  (3).  P.  65-230. 

Mémoire  sur  la  culture  du  prunier  et  sur  la  préparation  d& 
ses  fruits,  par  MM.  Gouffé  de  la  Cour,  rapporteur,  et  Croie- 
Magnan(4).  P.  231-256. 

Second  extrait  des  Lettres  autographes  inédites  du  roi  René, 
trouvées  dans  Jes  ruines  d'un  vieux  château,  aux  environ» 
de  la  ville  d'Aix  (5).  P.  257-268. 

Discours  de  réception  de  M.  Meynier,  membre  de  \sl 
classe  de  littérature  et  d'histoire  (6).  P.  269-284. 

Réponse  de  M.  le  Président.  P.  285-286. 

Réponse  de  M.  le  Président  au  discours  de  M.  Lantier  (7)- 
(Discours  non  imprimé).  P.  287-289. 

•  Réponse  de  M.  le  Président  au  discours  de  M.  Aimon  (8)- 
(Discours  non  imprimé).  P.  289-290. 

Ode  sur  le  rétablissement  du  commerce  de  Marseille,  pat* 
M.  Jossaud,  membre  de  la  classe  de  littérature  et  d'histoire» 
lue  dans  la  séance  publique  de  Pâques,  l'an  1814  (9). 
P.  291-293. 

Programme  distribué  dans  la  séance  publique  dtm 
28  août  1814.  P.  294-296. 

Notice  sur  les  travaux  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  & 
arts  de  Marseille,  pendant  l'exercice  de  1814,  lue  dans  l* 
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séance  publique  du  28  août  1814  par  M.  J.-V.  Martin,  secré- 
taire-perpétuel de  l'Académie  de  Marseille,  pour  la  classe 
des  sciences,  membre  de  l'Académie  étrusque  de  Cortone, 
etc.  P.  1-27. 

Tableau  général  des  Observ.  météorol.  1814,  par  M.  Blan- 
paîn,  directeur,  2  tableaux  semest.  in-fol. 

NOTES. 

(1)  Sujet  du  discours  :  Des  sciences  naturelles  et  de  la  bota- 
nique en  particulier. 

(2)  Lu  à  la  séance  publique  du  28  avril  1811.  On  peut  voir 
dans  le  premier  volume  de  cette  série  un  mémoire  que  M. 
deLyle  Saint-Martin  avait  lu  à  l'Académie,  dans  le  but  d'en- 
gager lespropriétaires  ruraux  de  se  servir  du  semoir  à  la  main 
pour  ensemencer  leurs  terres;  mais  l'auteur,  à  cette  époque 
paraissait  bien  éloigné  d'avoir  l'idée  de  toute  l'utilité  qu'on 
pourrait  en  retirer  dans  tout  le  royaume  ;  c'est  pourquoi  il 
lut  ce  mémoire  pour  mieux  propager  la  pratique  du  se- 
moir :  il  en  fît  graver  cette  fois  la  planche. 

(3)  La  première  lecture  de  ce  travail  a  été  faite  à  l'Acadé- 
mie, par  M.  C.  Rostan,  secrétaire-perpétuel,  le  14  décembre 
1809. 

(4)  Lu  en  séance  particulière,  le  31  mars  1814. 

(5)  Le  premier  extrait  est  imprimé  dans  le  tome  X  de 
cette  troisième  série,  page  204  :  ce  second  extrait  fut  lu  à  la 
aéance  publique  du  28  avril  1816. 

(6)  Sujet  du  discours  :  Avantages  de  l'étude  des  lettres  pour 
1ms  jeunes  gens,  dans  la  société  et  pour  les  malheureux  dans  les 
revers  de  fortune. 

(7)  Le  discours  de  M.  Lantier  renfermait  un  rapprochement 
curieux  entre  le  siècle  de  Pétrarque  et  le  commencement  du  \  9* 
siècle.  M.  Lantier  termina  son  discours  par  des  vers  adres- 
sés à  Marseille y  sa  patrie. 

(8)  Le  discours  de  M.  Aimon  avait  pour  objet  de  caracté- 
riser la  musique. 

(9)  Il  y  a  ici  erreur  de  date.  En  1814,  l'Académie  n'a  point 
tenu  de  séance  publique  à  Pâques;  et  c'est  à  la  séance  du  28 
«oût  que  l'ode  de  M.  Jossaud  a  été  lue. 


QUATRIÈME  SÉRIE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADEMIE 
1846  —  1876. 


Ingenii  vis  in  bonum  prooot  educet  ad  ramât. 
Sexic.  Epitt.  IX. 


La  quatrième  série  des  mémoires  de  TAcadémi 
de  Marseille  ne  se  compose  encore  que  de  di 
volumes. 

Ils  ne  sont  pas  rangés  par  chiffre  de  tomaison 
on  les  distingue  les  uns  des  autres  par  le  millésimi 
de  leur  impression. 

Leur  format  est  le  carré  en  in-8\ 

Le  premier  volume  est  sorti  des  presses  en  1848 
En  nous  rappelant  la   date  du  dernier  volume  de  l«r 
troisième  série,  nous  aurons  bien  raison  de  nous 
étonner  du  long  intervalle  qu'on  a  laissé  s'écoule 
entre  ces  deux  publications. 

Le  18  mai  18*20,  le  môme  jour  où  parut  le  tom 
douzième  de  la  troisième  série,  en  retard,  comme  on 
sait,  de  six  ans,  la  commission  chargée  de  l'iinpres 
sion  des  Mémoires  de  l'Académie  fit  un  rapport,  pa 
l'organe  de  M.  Lautard,  tendant  à  demander  une 
nouvelle  édition,  sous  format  in-4%  des  recueils  qui 
avaient  paru  jusqu'à  ce  jour. 

Après  avoir  exposé  à  la  Compagnie  les  motifs  qui 
devaient  la  déterminer  à  réaliser  cotte  mesure,   le 
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rapporteur  insista  sur  la  nécessité  de  faire  un  choix 
des  ouvrages  à  imprimer  dans  cette  seconde  édition , 
et  de  distinguer  ceux  qui,  dans  leur  temps,  méri- 
tèrent l'approbation  du  public. 

JM.    Lautard  sollicita,    en   outre,  l'Académie    de 

commencer  la  publication   des  volumes  courants, 

saris   un  plus  long  retard,  et  sous  le  format   qu'il 

venait  d'indiquer,  pour  la  réimpression  des  ouvrages 

Préférés  dans  les  séries  précédentes. 

Ces  deux  propositions  trouvèrent  de  l'écho  dans 
J'-A^cadémie  tout  entière. 

I-.e    27  juillet  suivant,  les  deux  secrétaires-perpé- 
mandèrent  l'imprimeur  Achard  et  lui  donnèrent 
re,  au  nom  de  l'Académie,  de  se  procurer  dans 
us  bref  délai  le  papier  nécessaire  à  l'édition  for- 
in-4*  ;  de  fixer  le  prix  de  la  feuille  et  de  dérter- 
enfin  l'époque  à  laquelle  il  pourrait  présenter 
-Académie  le  premier  volume  dont  le  manuscrit 
Lit  lui  être  remis... 

xiel  vaste  plan  la  Compagnie  allait  embrasser  ! 

i^mer  de  front  cette  double  publication  ,   afin  de 

s^usciter,  au  plus  tôt,  des  travaux  jadis  considérés, 

^    les  nouveaux  Académiciens  ne  pouvaient  con- 

.re,  à  cause  de  fa  rareté  des  recueils,  etafind'ac- 

"trele  courage  et  le  dévouement  d'une  Compa- 

c  qui  avait  soif  de  se  rendre  utile  !  Il  y  avait  là  à 

Vieillir  une  suite  d'applaudissements  mérités,  et 

»rtifier  plus  que  jamais  la  vie  Académique. 

[ais  avait-on  bien  songé  au  chiffre  des  dépenses 
ce  projet  devait  entraîner  ? 

•e  Département  et  le  Conseil  municipal  allouaient 

Académie,  à  l'époque  dont  il  s'agit,  une  somme 

1200  fr.  chacun.   Dans  la  caisse  du  trésorier  se 

uvaient  aussi  quelques  fonds  dont  on  n'avait  pas 

i;  usage.  Mais  on  ne  pouvait  consentir  à,  suspen- 

^  les  dépenses  annuelles,  inhérentes  au  fonction- 

ment  traditionnel  de  l'Académie. 
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Les  deux  publications  arrêtées  ne  paraissaient 
pas  devoir  être  livrées  au  commerce  ;  elles  seraient 
distribuées  aux  autres  corps  savants.  La  compagnie 
réfléchit,  discuta,  et  l'enthousiasme  qui  avait  sus- 
cité le  projet  tomba  devant  la  rigueur  des  cal- 
culs. On  voulait  trop  faire  et  Ton  ne  fit  rien  :  ce 
qui  suit  le  démontrera  clairement. 

Ainsi,  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  tenue  le 
15  juin  de  la  môme  année  (1820),  il  est  dit  que  l'Aca- 
démie avait  voté  l'impression,  dans  ses  mémoires, 
du  rapport  de  M.  Martin  membre  de  la  classe  des 
sciences,  sur  l'ouvrage  du  haron  de  Saint-Joseph 
(  M.  d'Anthoine  ),  intitulé  :  du  Commerce  et  de  la 
Navigation  de  la  Mer  Noire.  Or  ce  rapport  n'a  pas  été 
imprimé. 

D'autres  travaux  étaient  également  prêts  et 
acceptés  par  l'Académie  pour  être  publiés  à  ses 
frais  :  leurs  auteurs  ne  furent  pas  plus  privilégiés. 

Le  7  décembre,  l'Académie  demande  que  Timprea- 
sion  des  mémoires  cesse  enfin  d'éprouver  d'inter- 
ruption. 

Elle  revient  sur  ce  sujet,  à  diverses  reprises.  On 
presse  la  commission  de  s'expliquer  :  celle-ci  oflfre 
des  promesses  et  les  renouvelle  de  mois  en  mois. 

Les  registres  répéteront  incessamment,  jusqu'en 
1823,  ces  singulières  discussions  dans  lesquelles  une 
commission  spéciale  dite  de  Yarriéré  est  mise  en 
demeure  d'éclairer  la  Compagnie,  et  où  elle  allègue 
toute  sorte  d'excuses  pour  calmer  les  inquiétudes 
des  plus  pressés. 

Cette  année  1823,  un  rapport  très-détaillé  fut 
soumis  par  la  commission  à  l'Académie.  La  conclu- 
sion portait  que  tout  se  trouvait,  pour  ainsi  dire, 
à  la  veille  d'être  prêt  et  que  Ton  pourrait  procéder 
alors  assez  vite  à  l'impression  des  pièces  accumulées 
et  choisies. 

Or,  c'était  une  illusion  de  plus:  non  seulement  rien 
n'était  achevé  définitivement  ;  mais  le  travail  réel 
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comme  l'avait  entendu  l'Académie,  en  nommant  une 
commission,  était  à  peine  commencé.  Quant  au 
vaste  et  beau  projet  de  M.  Lautard,  relatif  à  la 
seconde  édition  des  anciens  recueils  ,  nous  n'en 
avons  plus  trouvé  de  traces  dans  les  registres. 

Cependant  on  jugeait,  de  plus  en  plus  déplorable, 
l'inaction  qui  se  perpétuait  par  rapport  aux  nou- 
veaux mémoires;  lorsque  le  7  avril  1825,  revenant 
sur  la  question  du  format  in-4°  qu'on  avait  voté  pré- 
cédemment, l'Académie  statua  que  la  nouvelle  série 
serait  réduite  à  rin-8°.  On  s'occupa  en  môme  temps 
des  principales  clauses  d'un  contrat  à  passer  avec 
l'imprimeur  qu'on  avait  en  vue.  L'édition  porterait  : 
trente-trois  lignes  à  la  page  ;  de  trente-quatre  à 
quarante  lettres  à  la  ligne,  en  caractères  cicéro, 
neufs,  fondus  chez  F.  Didot  ;  le  papier  devrait  être 
conforme  à  celui  qui  a  été  employé  pour  la  statisti- 
que du  département  ;  la  feuille  d'impression  serait 
payée  quarante-cinq  francs,  pour  un  tirage  de  300 
exemplaires,  brochage  compris  ;  l'Académie  ferait  les 
avances  de  1000  fr.  à  l'imprimeur  Achard:  la  somme 
lui  en  serait  comptée  à  l'arrivée  des  caractères  neufs. 

À  la  lecture  de  ces  détails,  il  semble  qu'on  va 
mettre  la  main  à  l'œuvre. 

En  effet,  les  secrétaires-perpétuels  adressèrent 
aussitôt  une  circulaire  aux  Académiciens  pour  les 
informer  qu'on  allait  procéder  à  l'impression  ;  que  le 
premier  volume  des  mémoires  ne  tarderait  pas  à 
paraître  ;  qu'on  voulût  bien  envoyer  au  secrétariat 
les  travaux  restés  manuscrits  et  lus  dans  les  séances, 
depuis  1815. 

En  ce  moment,  la  plupart  des  Académiciens  qui 
remirent  leurs  discours  ou  leurs  dissertations  cru- 
rent de  bonne  foi  qu'un  volume  pourrait  être  pu- 
blié, pour  chaque  semestre.  Ils  entrevoyaient  un 
espace  de  dix  ans,  au  terme  desquels  les  publications 
déjà  vieilles  et  les  plus  récentes  seraient  invariable- 
ment mises  à  flot. 

20 
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Mais  il  n'y  avait  encore  là,  pour  l'Académie,  qu'un 
rêve. 

Tout-à-coup ,    des    membres    de    la   Compagnie 
conçurent  et  caressèrent  une  autre  résolution. 

Ils  divisaient  en  deux  parts  les  publications  à  offrir 
au  public. 

La  première  renfermerait  l'histoire  Académique 
depuis  son  origine  jusqu'en  1814,  avec  l'analyse  dea 
travaux  de  1815    à    1825  ;   la   seconde  s'ouvrirait 
aux  mémoires  proprement  dits,  classés  en  trois  sec- 
tions :  sciences  ,  littérature  et  beaux-arts. 

On  fut  d'accord  que  l'on  débuterait  par  l'histoire 
de  l'Académie. 

Nous  renvoyons  à  la  cinquième  série  ce  que  no 
avons  à  écrire  sur  l'accomplissement  delà 
partie  du  projet. 

L'application  de  l'autre  partie  resta  encore 
longtemps  à  l'état  de  mirage. 

Aussi,  le  26  juillet  1826,  l'imprimeur  Achard  c^ 
devoir  rappeler  à  l'Académie  qu'il  tenait  à  sa  disp> 
sition  ses  caractères  neufs,  ses  presses,  etc. 

On  lui  répondit  par  une  délibération  très-ras» 
rante. 

D'année  en  année,   nul  fruit  n'étant  éclos,  Y 
demie  entendit,  sur  ces  entrefaites,  retentir  à  B 
oreilles  le  coup  de  foudre  de  1830. 

Il  fallut  renoncer  à  toute  publication.    L'ana. 
1830  fut  pour  la  Compagnie  une  année  d'épreuV 
et  de  discussions  amères  et  vaines,  provoquées,  di-^- 
on,  par  des  pouvoirs  irritants.  Les  subsides  adnB--^- 
nistratifs  furent  supprimés...  Mais  la  confiance  ren 
quit  plus  tôt  qu'on  ne  l'avait  cru. 

Peu  à  peu  revenue  de  ses  craintes,  la  Comp 
gnie  reprit  ses  vieilles  aspirations,  au  sujet  de 
mémoires. 

Pour  ne  pas  fatiguer  ceux  qui  liront  ces  lignes, 

« 

puis  bien  dire  en  un  seul  mot  une  histoire  de  seize 
ans  :  non ,  il  n'y  eut  point  encore  de  publication  d« 
mémoires. 
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Cependant,  à  travers  ces  longues  années  ,  quel- 
ques faits  qui  s'y  rapportent  méritent  d'être  gi- 
g-zxalés. 

C'est,  d'abord,  M.  Félix  de  Beaujour  qui,  après 
avoir  fondé  dans  notre  Académie  un  prix  de  600  fr., 
manifesta  l'intention  de  lui  assurer  des  ressources 
suffisantes  pour  l'impression  prompte  des  mémoires. 
La  mort  surprit  cet  homme  de  grand  mérite  (1836), 
avant  qu'il  eût  pu  rendre  certaine  cette  seconde 
fondation. 

C'est  ensuite,  l'Académiv)  elle-même  qui  arrêta 
d©  publier  au  moins  quelques  mémoires  sur  l'agri- 
culture «  dont  les  archives  abondaient,  »  dit  la  déli- 
bération. 

O'est  enfin  la  publication  en  trois  volumes  de 
V&**stoire  de  l'Académie  par  M.  Lautard,  dont  le  récit 
•vait;  dépassé  l'époque  fixée  de  1814  pour  ne  s'arrê- 
ter <i<uenl835.   . 

^M-  Lautard  avait  donc  rempli  et  au  delà  sa  tâche 
d***-I>xès  le  plan  de  1825. 

X-e  reste  de  ce  plan  demeurait  encore  dans  l'ombre, 
a**  la»  dernière  délibération  pour  l'impression  des  mé- 
Ires  sur  l'agriculture  resta  sans  effet. 
_  »rès  avoii:  épuisé  les  anciennes  discussions,  on 
^f^^x^cha  à  l'amiable  à  résoudre  en  pratique  ce  que 
ue  Académicien  admettait  en  principe  ;  mais  un 
proposa  une  question  bien  difficile  à  ré- 
ao*x<lre. 

^*»udrait-il  imprimer  de  préférence  les  anciens 
^^"^"«ux  ?  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  s'en  tenir  aux 
PX** s  récents? 

Académie  hésita  :  le  poète  Méry  s'offrit  à  tran- 

?  le  nœud  Gordien.  Il  fut  d'avis  que  le  troisième 

^Xme  de  YHistoire    de  M.  Lautard  avait  comblé 

es  les  lacunes.   Puis  il  supplia  la  Compagnie  de 

>^er  reposer  en  paix,  dans  les  catacombes  des 

ives,  les  mémoires  qui  y  avaient  été  enfouis 

>His  un   quart  de  siècle.    Un  de    ses    spirituels 
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confrères  l'avocat  Albrand  qui  préférait  les  anciens 
aux  modernes  émit  un  avis  diamétralement  opposé: 
«  pour  ma  part ,  »  dit-il ,  a  puisqu'on  parle  de  cata- 
combes, je  suis  prêt  à  me  précipiter  le  premier  dans 
ce  gouffre  pour  y  rechercher  les  meilleurs  ouvrages 
de  nos  ancêtres  ».  Le  débat  se  serait  éternisé  sur  ce 
point  :  on  se  décida  à  passer  aux  voix.  Méry  le  poète 
l'avait  emporté ,  mais  avec  une  modification  dan» 
son  plan  :  les  travaux  récents  seraient  imprimés  ei 
tête  des  volumes,  et  quand  les  sujets  manqueraient 
on  insérerait  des  documents  antérieurs. 

Ainsi  fut-il  fait  dans  les  premiers    volumes  d< 
la  quatrième  série.  Les  modernes  travaillant  beau- 
coup, il  resta  peu  de  place  pour  les  document 
anciens ,  trésors  encore  cachés  de  nos  excellent 
confrères. 

Achard  avait  imprimé  les  trois  volumes  dé  VEHstoir^m* 
de  V Académie,  On  s'adressa  à  MM.   Barlatier-Feissal 
et  Demonchy  pour  commencer  les  publications  d< 
la  quatrième  série.  Les  cinq  premiers  volumes  ont  él 
imprimés  à  trois  cents  exemplaires,  au  prix  de  qui 
rante  francs  la  feuille,  papier  satiné,  trente  lignes  te 
la  page  et  quarante-trois  lettres  à  la  ligne. 

En  1866,  T Académie  passa  une  seconde  convention 
avec  les  mêmes  imprimeurs.  En  voici  les  principaux 
articles  :  même  format  carré  en  in-8*  ;  quarante  li- 
gnes à  la  page  ,  cinquante  et  une  lettres  à  la  ligne, 
pour  arriver  au  chiffre  de  mille  neuf  cent  trente- 
huit  lettres  à  la  page  ;  tirage  de  deux  cents  exem- 
plaires ;  couverture  de  couleur,  comme  auparavant, 
prix  :  quarante-deux  francs  la  feuille,  brochage 
compris  ;  six  francs  le  cent  pour  la  couverture.  S'il 
se  trouve  "des  formules  algébriques ,  elles  seront 
payées  un  franc  par  opération  ;  s'il  y  en  a  des  pages 
entières,  l'indemnité  pour  les  imprimeurs  sera  ré- 
glée de  gré  à  gré.  Dans  le  cas  où  le  chiffre  du  tirage 
soit  augmenté,  chaque  cent  exemplaires  sera  payé 
à  raison  de  sept  francs,  par  feuille  d'impression. 
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l'Académie  peut  faire  tirer  à  part  les  travaux  ren- 
fermés dans  les  volumes,  aux  prix  suivants  : 
25  exemplaires  8  fr.  par  feuille. 
50  »      v     10  fr.  » 

100  »  12  fr.  » 

Le  brochage  et  la  couverture  seront  comptés  en 
sus,  etc.... 

La  convention  de  1866  poursuit  son  effet  en  Tannée 
où  nous  écrivons  ces  lignes... 

L'Académie,  dans  les  premiers  temps  de  son  exis- 
tence, avait  tenu  à  ce  que  la  plus  grande  partie  des 
pièces  insérées  dans  ses  recueils  se  composât 
d'oeuvres  couronnées  dans  ses  concours.  Elle  avait 
restreint  ces  sortes  de  publications  dans  les  mémoi- 
res de  la  troisième  série,  pour  rendre  plus  large  la 
place  laissée  aux  travaux  des  Académiciens.  Mais 
elle  n'insérera  aucune  des  pièces  couronnées  dans 
les  volumes  de  la  série  qui  nous  occupe. 

Cependant,  jusqu'à  une  date  assez  rapprochée,  les 
sujets  de  prix  ont  été  donnés.  A  cette  dernière  épo- 
que comme  par  le  passé,  les  vainqueurs  ont  reçu 
leurs  palmes  ;  mais  les  lauréats  sont  restés  libres  de 
publier  leurs  onvrages  pour  leur  compte,  ou  de  les 
garder  manuscrits. 

L'Académie  suivra  pour  la  publication  des  discours 
de  réception  et  pour  les  réponses  des  Présidents  aux 
récipiendaires,  l'ordre  qu'elle  avait  maintenu  depuis 
le  recueil  de  1785:  le  plus  grand  nombre  des  lectures 
faites  dans  les  séances  publiques  prendra  rang  dans 
les  mémoires  de  la  quatrième  série  ;  et  comme  les  vo- 
lumes, surtout  depuis  1868,  sont  plus  compactes,  on 
y  admettra,  facilement,  bien  des  pièces  lues  dans  les 
séances  particulières. 

Dans  les  prolégomènes  des  séries  précédentes  , 
nouH  nous  sommes  abstenu  de  citer  les  témoignages 
rendus  de  temps  en  temps  par  des  publications  auto- 
risées aux  travaux  imprimés  dans  les  anciens  recueils 
de  T Académie,  de  1727  h  1787,  et  dans  les  volumes 
des  mémoires  de  1803  à  1814. 


Notre  but  n'était  pas  d'attirer  des  louanges  à  la 
Compagnie  :  de  môme  que  pour  notre  part,  nous 
n'avions  pas  à  démontrer,  pièces  en  mains,  que  l'Aca- 
démie avait  bien  mérité  des  études  littéraires  et  des 
études  .scientifiques,  depuis  un  siècle  et  demi.  Nous 
ûe  dévierons  pas  de  cette  ligne  ;  mais  il  nous  sera 
permis  de  faire  une  simple  exception  à  notre  règle,  en 
indiquant  ici  une  source  à  laquelle  on  pourrait  recou- 
rir pour  y  puiser  quelques  renseignements  instructifs 
sur  les  mémoires  de  la  quatrième  série. 

Cette  source  est  la  Revue  des  Sociétés  savantes  qui, 
déjà,  plus  d'une  fois  s'est  occupée  de  nos  publica- 
tions récentes. 

On  trouvera  des  rapports  à  ce  sujet  dans  les 
volumes  que  voici  :  quatrième  série ,  tome  VII  — 
février,  mars  1868,  rapport  de  M.  J.  Desnoyers, 
membre  du  comité,  sur  les  deux  volumes  1853-1857 
et  1858-1864,  de  la  page  106  à  133  (1)  ;  cinquième  sé- 
rie, tome  II—  1871,' pages  252-265  ;  môme  série, 
tome  III  —  1872.  P.  603. 

(I)  Dans  ce  rapport  si  bien  veillant  et  si  bien  écrit,  l'impression  a 
été  an  p9u  négligée.  Ainsi  page  111.  on  lit:  Frères  de  l'Oratoire  pour 
Pères=p.  1 15  on  lit:  p.  105  à  t28,  au  lieu  de  :  p.  129-U3=p.  1 18  en 
noie  on  lit  :  p.  85  à  90  au  lieu  de  p.  81  à  98  =  môme  p.  118  au  lieu  de 
Bellay  lisez  Belloy  et  au  nom  Belzunce  lisez  Belsunce  =  p.  122  on 
Ht  Bourdaloue,  le  4  août  1696,  lisez  Mascaron,  etc.  =  p.  123  la  note 
aurait  dû  être  placée  à  la  p.  122,  convenant  au  discours  de  M. 
Clapier.  =  p.  123,  au  lieu  de  sourds-muets,  lisez  jeunes- aveugles.  = 
p.  125  on  a  imprimé  Conseiller  de  la  mer;  il  fallait  Consulat  de  la  mer 
=  p.  120,  au  lieu  de  l'abbé  L.%  lisez  l'abbé  H.  =  pp.  129  et  130,  au 
lieu  de  Laforest,  lisez  Laforet.  =  p.  131  on  a  écrit  Collège  de  Béthune 
pour  Collège  Balsunce.  =  p.  132  au  lieu  de  1790  il  fallait  1799. 

Une  errmr  historique  s?  rencontre  dans  ce  remarquable  rapport  : 
il  y  est  dit,  p.  13!)  :  Dès  les  premiers  temps  de  sa  fondation ,  la  Société 
put  disposer  d'une  rente  de  6)J  fr.,  don  du  Maréchal  de  Villars  et  de 
sa  famille,  et  affectée  pir  moitié  h  chacun  de?  deux  prix  décernés, 
l'un  pDur  les  Sûeuces,  l'autre  poar  leâ  Belles- Lettres.  —  La  fonda- 
tion de  l'Académie  remonie  à  1726  ;  un  prix  annuel  de  300  livres  fut 
fondé  pir  le  Maréchal  de  Villars  en  1732,  et  un  autre  de  300  livres 
le  fut  par  le  Duc  de  Villars  en  1766 ,  (  à  quarante  ans  de  distance 
par  conséquent  ).  Ces  600  livres  furent  converties  en  rente  par  le 
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H  vient  d'être  dit  que  l'édition  des  mémoires, 
,  depuis  1868,  n'est  tirée  qu'à  200  exemplaires.  Peut- 
être  FAcadémie  sera-t-elle  amenée  ^  augmenter  ce 
tirage  et  à  reprendre  celui  des  premiers  volumes 
de  cette  série. 

L'Académie  fait,  depuis  1848,  un  échange  régulier 
de  ses  mémoires  avec  quatre-vingts  corps  savants 
qui  sont  fidèles,  de  leur  côté,  à  lui  transmettre  leurs 
propres  recueils  ;  le  nombre  réservé  à  cet  échange 
fraternel  tendra  toujours  à  s'accroître. 

Tous  les  Académiciens  reçoivent  un  exemplaire 
de  chaque  volume,  aussitôt  qu'il  vient  de  paraître.  A 
chaque  élection,  nos  nouveaux  confrères  sollicitent, 
comme  il  est  juste  ,  non-seulement  leur  part  dans 
la  plus  récente  distribution  ;  mais  ils  tiennent  à 
honneur  de  ranger  dans  leur  bibliothèque,  tous  les 
volumes,  au  moins,  qui  forment  la  dernière  série. 

Il  n'est  pas  d'usage  qu'on  en  gratifie  les  corres- 
pondants ;  cependant,  il  n'est  guère  possible  de 
refuser  la  collection  aux  demandes  de  quelques- 
uns  d'entr'eux. 

Avec  un  pareil  placement  de  nos  mémoires  de  la 
quatrième  série,  le  tirage  continuant  à  ne  s'en  faire 
qu'à  200  exemplaires,  on  prévoit  que  leur  édition  en 
serait  épuisée  dans  un  court  espace  d'années. 

L'Académie  étudiera,  sans  doute,  cette  question,  et 
si  ses  ressources  le  lui  permettent,  elle  multipliera 
les  exemplaires  de  ses  œuvres.  En  trouvant  dans 
cette  mesure  l'occasion  de  répondre  à  d'intelligents 
désirs,  elle  augmentera  aussi  la  gloire  de  ses  travaux. 

Duc  de  Villars ,  sur  un  capital  de  20.000  livres  qu'il  plaça  sur  la  ville 
de  Marseille  au  3  0/o .  C'est  pourquoi  ce  qui  suit  dans  le  rapport 
est  inexact  :  «  Un  autre  legs  fait  à  ses  confrères  par  le  Duc  de  Villars 
fut  converti  en  une  rente  de  1,200  /r...t  »  etc. 

Je  ne  fais  que  mentionner,  en  outre ,  une  erreur  de  date  :  M.  Des- 
noyers dit  en  note,  p.  107 ,  que  les  travaux  de  l'Académie  de  1815  à 
1845  ont  été  analysés  dans  l'histoire  de  M.  Lautard.  Notre  historien 
s'est  arrêté  à  l'année  1836  (voir  son  III-  vol.). 


QUATRIÈME  SÉRIE. 


MÉMOIRES  :  1846  —  1876. 


I"  -  1846 ,  1847 ,  1848  - 


Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Marseille.  (Faux  titre.) 

Mémoires...,  etc.,  années  1846-1847.  — Marseille,  Barla- 
tier-Feissat  et  Demonchy,  1848 ,  in-8°,  de  500  pages. 

Ce  volume  contient  :  Titres  et  avant-propos  signé  l.(lau- 
tard).  P.  1-20. 

Pierre  Puget,  signé  Méry  (Joseph)  (1).  P.  21-36. 

Projet  d'introduction  en  France  de  la  race  des  Pacos,  Alpacas, 
etc.,  par  M.  Barthélemy-Lapommeraye,  membre  de  la  classe 
des  Sciences  (2).  P.  37-59. 

Souvenirs  historiques  du  lieu  récemment  choisi  pour  le  port 
auxiliaire  de  Marseille,  par  M.  J.-B.  Lautard,  secrétaire-per- 
pétuel de  l'Académie  de  Marseille,  classe  des  Sciences, 
correspondant  de  l'Institut  de  France  (3).  P.  61-71 . 

Discours  de  réception  de  M.  Berteaut,  élu  membre  de  la 
classe  des  Sciences  (4).  P.  73-93. 

Réponse  de  M.  Louis  Méry,  vice-Président.  P.  95-98. 

Discours  de  réception  de  M.  Mortreuil,  élu  membre  de 
la  classe  des  Sciences  (5).  P.  99-104. 

Réponse  de  M.  L.  Méry,  vice-Président.  P.  105-108. 

Une  Légende  écossaise,  pièce  de  poésie  couronnée  par  l'Aca- 
démie, par  M11*  Stéphanie  Roquefort,  lue  par  M.  le  Marquis 
de  Forbin-Janson,  membre  de  la  classe  des  Beaux- Arts  (6). 
P.  109-115. 
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Discours  d'ouverture  de  la  séance  publique  de  l'Académie, 
prononcé  le  6  septembre  1846  par  M.  L.  Méry,  vice-Prési- 
dent (7)  P.  117-128. 

Étude  historique  sur  le  P.  Feuillée,  par  M.  Paul  Autran, 
secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  de  Marseille,  classe  de 
Littérature,  d'Histoire  et  classe  des  Beaux-Arts  (8).  P.  129- 
142. 

Entrée  de  saint  Pierre  à  Rome,  poème  par  M.  Gaston  de 
Flotte' (9).  P.  143-152. 

Rapport  sur  le  voyage  autour  du  monde  des  corvettes  l'Astro- 
labe et  la  Zélée,  so>âs  les  ordres  du  contre-amiral  Dumont 
d'Urville,  pendant  les  années  1837,  1838,  1839,  1840,  par  M.  Êlie 
Léguillon,  chirurgien-major  de  la  Zélée,  par  M.  Catelin,  mem- 
bre de  la  classe  des  Sciences,  (10).  P.  153-191. 

Discours  sur  l'éloquence  appliquée  à  l'accomplissement  des 
fonctions  publiques,  par  M.  Réguis,  ancien  Président  du 
Tribunal  civil  de  Marseille,  membre  de  la  classe  de  Littéra- 
ture de  l'Académie  (11).  P.  193-207. 

Y  a-l-il  possibilité  de  créer  une  architecture  nationale  en 
France?  Question  débattue  par  M.  Coste,  professeur  et 
membre  de  la  classe  des  Beaux- Arts.  P.  209-227. 

Saint-Pierre  de  Rome  pendant  la  semaine  sainte,  poème,  par 
M.  Joseph  Autran,  membre  de  la  classe  de  Littérature  (12). 
P.  229-237. 

Analyse  raisonnée  en  forme  de  rapport  d'une  pièce  drama- 
tique du  moyen-âge  jouée  en  4534  à  Âuriol,  en  Provence,  faite  à 
l'Académie  par  M.  L.-J.  Hubaud,  membre  de  la  classe  des 
Sciences  (13).  P.  239-282. 

Un  mot  et  une  question  sur  les  femmes,  par  M.  Dieuset,  mem- 
bre de  la  classe  des  Sciences  (14).  P.  283-303. 

Recherches  sur  la  muscardine,  maladie  particulière  aux  vers 
à  soie,  suivies  d'une  notice  sur  une  éducation  hdlive  et  précoce 
de  ces  précieux  insectes,  par  M.  le  professeur  Robert,  membre 
de  la  classe  des  Sciences  (15).  P.  305-368. 

De  la  vulgarisation  de  Vart  musical  en  France  et  de  son  intro- 
duction dans  les  écoles  communales  de  la  ville  de  Marseille,  par 
M.  Thévenau,  professeur  de  musique,  membre  de  la  classe 
des  Beaux-Arts  (16).  P.  369-392.  ' 

Dieu,  stances,  par  M.  Dieuset,  membre  de  la  classe  des 
Sciences  (17).  P.  393-394. 

De  l'insensibilité  produite  par  le  chloroforme,  par  M.  Laurens, 
pharmacien,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (18). 
P.  395-406. 
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Coup  d'œil  sur  les  barrages,  par  M.  Wasse,  de  Saint-Ouen, 
membre  vétéran  de  la  classe  des  Sciences  (19).  P.  407-411. 

Discours  de  réception  de  M.  Bénédit,  professeur,  membre 
de  Ja  classe  des  Beaux-Arts  (20).  P.  413-436. 

Réponse  de  M.  L.  Mérv,  Président,  à  M.  Bénédit. 
P.  437-442. 

Séance  publique  du  9  mai  1847. 

Du  serment.  Discours  de  réception  de  M.  Tempier. 
P.  443-465. 

Esquisse  de  la  végétation  des  plantes  sous  l'influence  des  deux 
extrêmes,  de  la  lumière  et  de  la  chaleur,  par  M.  Salze,  membre 
de  la  classe  des  Sciences  (21).  P.  467-477. 

Éloge  historique  de  M.  Jacques  Blànpàin,  ancien  direc- 
teur de  l'Observatoire  de  Marseille,  membre  de  l'Acadé- 
mie, par  M.  J.-B.  Lautard,  secrétaire-perpétuel  et  corres- 
pondant de  l'Institut  national  (22).  P.  479-486. 

L Assomption  d'Augustin  Carrache,  par  M.  Adolphe  Carie, 
membre  de  la  classe  des  Beaux-Arts  (23).  P.  487-495. 

Table  des  matières,  etc.  (24).  P.  499-500. 


NOTES. 

(1)  Lu  à  la  séance  publique  du  17  mai  1846. 

(2)  Lu  à  la  séance  publique  du  9  mai  1847. 

(3)  Lu  à  la  séance  publique  du  4  mai  1815. 

(4)  Sujet  du  discours  :  La  liberté  du  commerce,  lu  à  la 
séance  publique  du  congrès  scientifique,  le  6  septem- 
bre 1846. 

(5)  Sujet*  du  discours  :  Services  que  l'Académie  de  Mar- 
seille a  rendus  à  la  littérature  et  aux  arts,  séance  publique  du 
6  septembre  1846. 

(6)  Lu  à  la  môme  séance. 

(7)  Sujet  du  discours  :  Marseille  ville  antique  sans  anti- 
quités. 

(8)  Lu  en  séance  particulière  le  8  octobre  1S46. 

(9)  Lu  à  la  séance  publique  du  9  mai  1847. 

(10)  Lu  en  séances  particulières,  les  4  et  19  novemb.  1847. 

(11)  C'est  le  discours  de  réception  prononcé  par  M.  Ré- 
guis, alors  procureur  du  roi,  à  la  séance  du  30  août  1818. 

(12)  Lu  à  la  séance  publique  du  6  septembre  1846. 
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(13)  Lu  aux  séances  particulières  des  H  Juin  et  9 
Juillet  1846. 

(14)  Lu  à  la  séartce  du  30  avril  1846. 

(15)  Les  Recherches  de  M.  Robert  avaient  été  présentées  à 
l'Académie  dans  sa  séance  du  4  juin  1844  :  elles  avaient 
paru  dans  le  journal  de  la  Société  d'agriculture  des  Basses- 
Alpes.  Quant  à  la  notice  elle  fut  lue  à  la  séance  du  17 
Jdin  1847. 

(16)  Lu  en  séance  particulière,  9  mars  1848. 

(17)  Lu  à  la  séance  publique  du  9  mai  1847. 

(18)  Lu  en  séance  particulière,  20  janvier  1848. 

(19)  C'est  le  rapport  d'une  commission...  sur  les  barrages 
exécutés  dans  les  propriétés  de  M.  le  comte  de  Castellane, 
par  M.  Wasse.  Ce  rapport  avait  été  lu  à  la  séance  du 
G  avril  1843. 

(20)  Sujet  du  discours  :  Les  gloires  musicales  de  la  France, 
prononcé  à  la  séance  publique  du  9  mal  1847. 

(21)  Lu  à  la  séance  publique  du  9  mai  1847. 

(22)  Lu  à  la  séance  publique  du  23  juin  1844. 

(23)  Dissertation  critique  présentée  le  18  mai  1843  à 
l'Académie  pour  un  des  titres  â  la  candidature  de  M.  A. 
Carie. 

(24)  Dans  cette  table  les  pièces  ne  sont  pas  disposées 
selon  l'ordre  qu'elles  occupent  dans  le  volume. 


ir  -  1848 ,  1849 ,  1850  - 


Mémoires  de  l'Académie  de  Marseille  :  (faux  titre). 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Marseille,  années  1848,  1849,  1850.—  Marseille, 
Barlatier-Feissat  et  Demonchy,  1850,  in-8°,  de  394  pages, 
avec  tableaux  météorologiques. 

Ce  volume  contient  pour  les  titres,  dont  le  troisième 
porte  :  séance  publique  du  21  juillet  1850,  et  pour  le  dis- 
cours d'ouverture  prononcé  par  M.  Templer,  Président  :  De 
l'influence  de  la  liberté  politique  sur  Us  lettres  et  k$  Offt. 
P.  1-17. 
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Discours  de  réception  de  M.  Ûufaur  de  Montfort,  directeur 
des  contributions  indirectes  des  Bouches-du-Rhône  :  D6 
l'avenir  de  la  langue  romane  dans  le  midi  de  la  France* 
P.  19-35. 

Réponse  de  M.  Tempier,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  Dufaur  de  Montfort.  P.  37-40. 

Discours  de  réception  de  M.  Edouard  Luce,  Président  du 
Tribunal  de  première  instance  à  Marseille  :  De  la  religion  et 
de  la  loi.  P.  41-83. 

Réponse  de  M.  Tempier,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  Edouard  Luce.  P.  85-88. 

De  la  décentralisation  artistique,  par  M.  G.  Bénédit,  membre 
de  la  classe  des  Beaux-Arts.  P.  89-105. 

Éloge  de  MM.  Albrand  père,  le  Marquis  de  Montgrand 
et  le  Président  Réguis,  par  M.  Paul  Autran,  secrétaire- 
perpétuel  de  la  classe  de  Littérature  et  d'Histoire,  et  de 
celle  des  Beaux-Arts.  P.  107-127. 

Mémoires,  dissertations,  poésies,  lectures  diverses  en 
séances  particulières.  (Titre). 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Constanzo  Gazzera,  faisant 
partie  de  ceux  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de 
Turin,  tome  XXVI,  contenant  des  observations  bibliographi- 
ques et  littéraires  au  sujet  d'un  opuscule  faussement  attribué  à 
Pétrarque,  par  M.  J.-L.  Hubaud,  membre  de  la  classe  des 
Belles-Lettres,  lu  dans  la  séance  du  22  janvier  1829. 
P.  131-175. 

Éloge  historique  de  M.  l'abbé  Brunet,  par  M.  P.  Autran, 
secrétaire-perpétuel  (classe  de  Littérature,  etc.).  P.  177-183. 

Vingt-troisième  lettre  sur  Marseille  :  Hôpitaux,  visite  à 
l'Hôtel-Dieu,  par  M.  Lautard,  secrétaire-perpétuel  (classe  des 
Sciences,  etc.)  (1).  P.  185-212. 

Un  monument  cyclopéen  sur  les  côtes  de  Provence,  par  M.  Au- 
diffret,  membre  de  la  classe  de  Littérature  et  d'Histoire  (2). 
P.  213-219. 

Discours  sur  le  bon  sens,  par  M.  Gaston  de  Flotte,  mem- 
bre de  la  classe  de  Littérature  (3).  P.  221-228. 

Le  Feu,  par  M.  Négrel-Féraud,  membre  de  la  classe  de 
Littérature  (4).  P.  229-237. 

Mémoire  descriptif  de  diverses  opérations  dont  l'ensemble 
constitue  la  fabrication  du  pyroxile,  par  M. -H. -A.  Meynier, 
professeur  de  chimie  à  l'école  préparatoire  de  médecine  de 
Marseille,  membre  de  la  classe  des  Sciences.  P.  239-267. 
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Essais  sur  quelques  rapprochements  entre  les  végétaux  et  les 
animaux,  par  M.  Salze,  directeur  du  Jardin  botanique  de 
Marseille,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (5).  P.  269-285. 

Amour  maternel  d'un  scolopendre,  par  M.  Barthélémy 
Lapommeraye,  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 
secrétaire-adjoint  de  l'Académie,  membre  de  la  classe  des 
Sciences  (6).  P.  287-295. 

De  la  réforme  de  notre  système  pénal,  par  M.  Tempier,  mem- 
bre de  la  classe  des  Sciences  (7).  P.  297-319. 

Privilèges  accordés  par  les  Romains  aux  peuples  et  cités 
réduits  en  province,  par  M.  Mortreuil,  membre  de  la  classe 
des  Sciences  (8).  P.  321-342. 

Note  sur  V éclipse  totale  du  soleil  du  S  juillet  1842,  communi- 
quée à  l'Académie,  en  séance  particulière,  le  4  4  du  même 
mois  par  M.  P.  Autran,  secrétaire-perpétuel.  P.  343-352. 

Des  points  brillants  sur  les  bords  de  la  lune  dans  les  grandes 
éclipses  du  soleil,  par  M.  Benjamin  Valz,  directeur  de 
l'Observatoire  de  Marseille,  membre  de  la  classe  des 
Sciences  (9).  P.  353-368. 

Observations  sur  la  grande  comète  de  1843,  communiquées 
à  l'Académie  de  Marseille,  dans  la  séance  particulière 
du  6  avril,  môme  année,  par  M.  Benjamin  Valz.  P.  369-375. 

Observations  météorologiques  faites  à  l'Observatoire  de 
Marseille,  pendant  l'année  1847,  par  M.  Benjamin  Valz 
(tableaux).  P.  377-380. 

Observations  météorologiques  faites  à  l'Observatoire  de 
Marseille,  pendant  l'année  1848,  par  M.  Benjamin  Valz 
(tableaux).  P.  381-384. 

Membres  résidants  de  l'Académie  des  Sciences,  Beliesr 
Lettres  et  Arts  de  Marseille.  Bureau  constitué  pour 
l'exercice  1851-1852;  membres  vétérans,  correspondants, 
associés  étrangers.  P.  385-392. 

Table  des  matières,  etc.  P.  393-394. 


NOTES. 

(1)  M.  Lautard  publia  d'abord  dans  le  recueil  littéraire  : 
La  Ruche  provençale,  des  Lettres  sur  Marseille.  (Ces  Lettres  se 
trouvent  dans  les  cinq  premiers  volumes.)  En  1844,  il  donna 
fcw  seconde  édition  de  ces  Lettres  (Marins  Olive,  impr., 
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in-8°j  et  ajouta  au  premier  Utre  le  mot  :  archéologiques. 
Dans  cette  seconde  édition,  la  vingt-troisième  n'est  qu'une 
missive  de  condoléance  de  l'auteur  à  son  ami.  La  date  de 
la  lecture  faite  à  l'Académie  sur  les  hôpitaux,  etc.,  es,t  du 
1*'  février  1844. 

(2)  Lecture  faite  en  séance  particulière  le  26  avril  1849. 

(3)  A  la  séance  publique  du  17  mai  1846. 

(4)  A  la  séance  publique  du  9  novembre  1848. 

(5)  Lu  à  la  séance  particulière  du  2  mai  1850. 

(6)  Lu  à  ia  séance  particulière  du  30  avril  1850. 

(7)  Lu  à  fa  séance  particulière  du  22  mai  1851. 

(8)  Lu  à  la  séance  particulière  du  22  mars  1850. 

(9)  Lu  à  la  séance  particulière  du  24  novembre  1842. 


III-  -  1851 ,  1852  - 


Mémoire  de  l'Académie  de  Marseille  :  (faux  titre). 

Mémoire  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Marseille,  années  1851-1852.  —  Marseille,  Barlatier- 
Feissat  et  Demonchy,  1852,  in-8°,  de  440  pages,  avec  2  plan- 
ches et  2  tableaux  météorologiques. 

Ce  volume  contient  :  pour  les  titres,  dont  le  troisième 
porte,  séance  publique  du  7  septembre  1851,  et  pour  le 
discours  d'ouverture  prononcé  par  M.  Audiffret,  Président  : 
De  l'architecture  dans  ses  rapports  avec  les  mœurs,  la  civilisa- 
tion, les  croyances,  les  besoins  et  le  génie  des  peuples.  P.  1-16. 

Discours  de  réception  de  M.  Plauche,  membre  de  la  classe 
des  Sciences  :  le  passé,  le  présent  et  Y  avenir  de  V  Agriculture  en 
Provence.  P.  17-38. 

Réponse  de  M.  Audiffret,  Président,  au  discours  de  ré- 
ception de  M.  Plauche.  P.  39-42. 

Discours  de  réception  de  M.  l'abbé  Jeancard,  Chanoine 
Archidiacre,  Vicaire-général  du  diocèse  de  Marseille,  mem- 
bre de  la  classe  de  Littérature  et  d'Histoire  :  De  la  parole 
humaine  considérée  dans  ses  rapports  avec  la  religion   P.  43-6G- 
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Réponse  de  M.  Audiffret,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  l'abbé  Jeancard.  P.  67-69. 

Discours  de  réception  de  M.  de  Montricher,  membre  de  la 
classe  des  Sciences  (1).  P.  71-74. 

Réponse  de  M.  Audiffret,  Président,  au  discours  de  récep- 
tion de  M.  de  Montricher.  P.  75-.77 

Discours  de  réception  de  M.  de  Suleau,  membre  de  la 
classe  de  Littérature  et  d'Histoire  (2).  P.  79-102. 

Réponse  de  M.  Audiffret,  Président,  au  discours  de  récep- 
tion de  M.  de  Suleau,  préfet  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône  (3).  P.  103-106., 

La  vallée  de  Saint- Jean  du  désert ,  poésie  par  M.  G.  4®  Flotte, 
membre  de  la  classe  de  Littérature.  P.  107-113. 

Rapport  sur  le  concours  ouvert  par  l'Académie,  par  M. 
P.  Autran,  secrétaire-perpétuel  (4).  P.  115-120. 

Considérations  sur  les  Animaux  et  les  végétaux  importés  en 
Europe,  par  M.  Salze,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (5). 
P.  121-133. 

Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  M.  Laurent 
Lautard,  membre  de  la  classe  des  Sciences  de  l'Académie 
de  Marseille,  par  M.  J.-B.  Lautard,  secrétaire-perpétuel  de 
la  môme  Académie,  correspondant  de  l'Institut,  etc.  (6). 
P.  135-153. 

Séance  publique  du  23  mai  1852.  (Titre.) 

Discours  d'ouverture  prononcé  par  M.  le  Baron  G.  de 
Flotte,  Président  :  des  Académies.  P.  157-163. 

Discours  de  réception  de  M.  Marcotte,  Directeur  des 
douanes  et  des  contributions  indirectes,  membre  de  la  classe 
des  Sciences:  De  la  liberté  nécessaire  au  commerce.  P.  Î65-192. 

Réponse  de  M.  G.  de  Flotte,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  Marcotte,  Directeur  des  douanes,  etc. 
P.  193-195. 

Discours  de  réception  de  M.  l'abbé  Bayle,  membre  de  la 
classe  des  Beaux- Arts  :  De  V enfant  dans  la  poésie  chrétienne. 
P.  197-213. 

Réponse  de  M.  G.  de  Flotte,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  l'abbé  Bayle,  membre  de  la  classe  des 
Beaux-Arts.  P.  215-220. 

Pierre  Puget,  poésie  par  M.  Audiffret,  membre  de  la  classe 
de  Littérature  et  d'Histoire.  P.  221-224. 

Rapport  sur  le  concours  ouvert  par  l'Académie,  par  M.  P. 
Atrtr^n,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  de  Littérature  et 
d'Histoire  r*V  P.  225-230. 
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Mémoires,  dissertations ,  poésies,  lectures  diverses  en 
séances  particulières.  (Titre.) 

Planche  lithographiée:  Monument  Gaulois,  Dolmen,  près 
de  Draguignan(état  primitif)  ;  (état  actuel),  signé  :  Coste 
delin.  ;  F.  Raybaud ,  lith. 

Notice  sur  un  Dolmen  qui  existe  à  Draguignan,  département 
du  Var,  par  MM.  Audiffr et,  membre  de  la  classe  de  Littéra- 
ture et  d'Histoire  et  Coste,  membre  de  la  classe  des  Beaux- 
Arts,  lue  à  la  séance  du  3  juin  1852.  P.  231-242. 

Notice  d'un  Manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  publique 
de  Marseille,  suivie  d'un  aperçu  sur  les  Épopées  provençales  du 
moyen-Qge,  relatives  à  la  Chevalerie  de  la  table  ronde,  lue  dans 
les  séances  particulières  de  l'Académie  des  26  janvier  et 
août  1837,  par  M.  L.-J.  Hubaud,  membre  de  la  classe  des 
Belles-Lettres.  P.  243-288. 

Supplément.  P.  289-335. 

Étude  d'histoire  ancienne  et  nouvel  aperçu  sur  la  vie  de  Cyrus, 
par  M.  Patot,  membre  de  la  classe  de  Littérature,  lue  dans 
la  séance  dn  6  mars  1851 .  P.  337-351. 

A  Bossue t,  signé  :  G.  de  Flotte,  membre  de  la  classe  de 
Littérature  (8).  P.  353-359. 

Trois  scènes  judiciaires,  par  M.  Edouard  Luce,  membre  de 
la  classe  des  Sciences  (9).  P.  361-403. 

Mémoire  sur  la  Fructification  du  palmier  dattier  dans  le  ter- 
ritoire de  Marseille,  lu  eu  séance  particulière  le  20  janvier 
1853,  par  M.  Salze,  Directeur  du  Jardin  des  Plantes,  mem- 
bre de  la  classe  des  Sciences.  P.  405-411. 

Du  moyen  propre  à  trouver  dans  V espace  de  quatre  ans  toutes 
les  planètes  télescopiques  encore  inconnues,  par  M.  Benjamin 
Valz,  Directeur  de  l'Observatoire  de  Marseille,  membre  de 
la  classe  dès  Sciences.  P..  413-419. 

Éléments  des  petites  planètes  comprises  entre  celle  de 
Mars  et  Jupiter  :  deux  tableaux  se  complétant.  P.  420-421 . 

Planche  lithographiée  ayant  pour  titre  :  Orbites  des  pla- 
nètes Mars,  Vesta,  Thétis  et  Hygie ,  périhélies  et  centre  des  orbites 
des  autres  petites  planètes  —  Signée  :  F.  Raybaud,  lithographe. 

De  V explosion  supposée  d'une  planète  intercallaire  à  Mars  et 
Jupiter,  par  M.  Benjamin  Valz,  Directeur  de  l'Observatoire 
de  Marseille,  membre  de  l'Académie  (classe  des  Sciences). 
P.  423-426. 

Membres  résidants  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettces  et  Arts    de   Marseille.  —  Bureau  constitua  P°ur 
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l'exercice  1853-1854  —  vétérans,  correspondants  et  associés 
étrangers.  P.  427-434. 
Table  des  matières,  etc.  P.  435-437. 


NOTES. 

(1)  M.  de  Montricher  élu  le  15  avril  1847,  retenu  par  ses 
travaux  du  canal  de  Marseille  n'avait  pu  encore  siéger  à 
l'Académie.  — Sujet  du  discours:  Expression  de  reconnais- 
sance et  de  profondes  sympathies  pour  V œuvre  Académique  à 
laquelle  le  récipiendaire  doit  participer. 

(2)  Sujet  du  discours  :  De  la  supériorité  littéraire  de  Mar- 
seille sous  la  domination  romaine  et  des  causes  qui  Vont  empê- 
chée de  conserver  le  même  privilège  dans  les  temps  modernes. 

(3)  Une  page  de  cette  réponse  est  consacrée  à  évoquer  le 
souvenir  et  la  gloire  de  la  vieille  Académie  de  Marseille,  qui 
précéda  toutes  les  autres  sociétés  littéraires  de  l'Occident. 

(4)  Le  concours  avait  été  ouvert  sur  cette  question  :  Du 
meilleur  parti  à  tirer  des  eaux  du  canal  dans  le  territoire  de 
Marseille.  Deux  mémoires  seulement  furent  présentés  ;  au- 
cun des  deux  ne  mérita  la  palme. 

(5)  Lues  à  la  séance  du  19  juin  1851. 

(6)  Lue  à  la  séance  du  21  juin  1849. 

(7)  Le  prix  du  concours  littéraire  dont  le  sujet  était  : 
V Éloge  de  M.  Félix  de  Beaujour  fut  mérité  par  M.  Rebitté, 
aggrégé  des  classes  supérieures  au  collège  de  Marseille. 

(8)  Lu  dans  la  séance  particulière  de  l'Académie,  le  1 5 
avril  1852. 

(9)  Lues  dans  la  séance  particulière  de  l'Académie,  le  5 
février  1852. 


IV  -  1853,  1856,  1857  - 

Mémoires  de  l'Académie  de  Marseille  :  (faux  titre). 
Mémoires  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  années  1853-1857(1).  —  Mar- 
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seille  ,  Barlatier-Feissat  et  Demonchy,  1858,  in-8°,  de  416 
pages. 

Ce  volume  contient  :  pour  les  titres  ,  dont  le  troisième 
porte,  séance  publique  du  22  mai  1853  et  pour  le  discours 
d'ouverture,  par  M.  Edouard  Luce  :  De  V utilité  des  études 
sérieuses.  P.  1-19. 

Discours  de  réception  prononcé  dans  la  séance  publique 
du  22  mai  1853.  par  M.  Auguste  Morel,  Directeur  du  Con- 
servatoire de  musique  de  Marseille  :  De  la  décentralisation  : 
de  la  condition  présente  et  de  V avenir  de  VArt  musical  à  Mar- 
seille. P.  21-36. 

Réponse  de  M.  E.  Luce,  Président,  au  discours  de  récep- 
tion de  M.  Morel.  P.  37. 

Discours  de  réception  prononcé  dans  la  séance  publique 
du  22  mai  1853,  par  M.  Antonin  Rondelet,  aggrégé  de 
philosophie,  docteur  ès-lettres,  professeur  au  Lycée  de 
Marseille  :  De  l'originalité.  P.  39-47. 

Réponse  de  M.  E.  Luce,  Président,  au  discours  de  récep- 
tion de  M.  Rondelet.  P.  49-51. 

Notice  historique  sur  M.  le  docteur  Lautard,  ancien 
secrétaire-perpétuel  de  l'Académie,  par  M.  J.  Tempier, 
secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  Sciences,  lue  dans  la 
séance  du  7  août  1856.  P.  53-64. 

Examen  critique  d'un  opuscule  intitulé  :  Quelques  recher- 
ches sur  les  débuts  de  Vimprimerie  à  Toulouse,  par  M.  Desbar- 
reaux Bernard,  extrait  des  mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres  de  Toulouse,  par  M. 
Hubaud,  membre  de  la  classe  de  littérature,  lu  en  séance 
particulière  le  20  mars  1851  (2).  P.  65-104.  ' 

Séance  publique  du  15  mai  1856  :  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  l'abbé  Jeancard,  Chanoine,  Vicaire  géné- 
ral du  diocèse  de  Marseille,  Président  :  La  Méditerranée  ;  ses 
destinées  providentielles ,  se*  rapports  avec  la  civilisation. 
P.  105-127. 

Discours  de  réception  prononcé  dans  la  séance  publique 
du  15  mai  1856,  par  M.  Henri  Guys,  consul  de  première 
classe  en  retraite,  etc.,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (3) 
Réflexions  sur  les  monuments  et  le  goût  de  la  Littérature  et  des 
Beaux-Arts  à  Marseille.  P.  129-143. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Jeancard,  Président,  au  discours 
de  réception  de  M.  H.  Guys.  P.  145-148. 
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Discours  de  réception  prononcé  dans  la  séance  publique 
du  15  mai  1856,  par  M.  Carpentin,  commissaire  impérial 
près  le  conseil  de  guerre,  membre  de  la  classe  des  Sciences 
(4).  P'.  149-157. 

Réponse  de  M  l'abbé  Jeancard,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  Carpentin.  P.  159-162. 

Discours  de  réception  prononcé  dans  la  séance  publique 
du  15  mai  1856,  par  M.  Morren,  doyen  de  la  Faculté  des 
Sciences  de  Marseille:  Les  catacombes.  P.  163-196. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Jeancard,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  Morren.  P.  197-201. 

Séance  publique  du  24  mai  1857  :  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  Tim.  Patot,  Président  :  Les  Sciences  et  les 
Lettres.  P.  203-220. 

Discours  de  réception  prononcé  dans  la  séance  publique 
du  24  mai  1857,  par  M.  Auguste  Laforet,  juge  au  tribunal 
de  première  instance  de  Marseille,  membre  de  la  classe  des 
Sciences  (5).  P.  221-234. 

Réponse  de  M.  Patot,  Président,  au  discours  de  réception 
de  M.  Laforet....  témoignages  de  regrets  donnés  à  la  mé- 
moire de  MM.  Catelin,  Dieuset,  Lautard,  Paul  Reynier, 
Pierre  Albrand,  Dudemaine  et  Négrel-Féraud,  anciens 
membres  de  l'Académie.  P.  235-248. 

Éloge  historique  de  Paulin  Guérin,  par  P.  Autran,  secré- 
taire-perpétuel de  la  classe  de  Littérature  et  de  celle  des 
Beaux-Arts  ,  lu  en  séance  particulière  le  21  août  1856. 
P.  249-287. 

Délia  Maria,  par  M.  G.  Bénédit,  membre  de  la  classe  des 
Beaux-Arts,  lu  dans  la  séance  du  4  décembre  1856.  P.  289- 
304. 

François  premier  à  la  Chartreuse  de  Pavie,  par  M.  L.-D. 
L.  Audiffret,  membre  de  la  classe  des  Lettres,  lu  à  la  séance 
du  3  mai  1855.  P.  305-316. 

Notice  sur  le  Figuier  commun,  par  M.  Salze,  professeur  au 
Jardin  Botanique ,  membre  de  *la  classe  des  Sciences. 
P.  317-331. 

Étude  sur  Mascaron,  par  M.  l'abbé  Bayle,  lue  dans  les 
séances  du  5  et  19  mars  1857.  P.  333-388. 

Notice  biographique  de  M.  Catelin,  membre  de  la  classe 
des  Sciences,  par  M.  Tempier,  secrétaire-perpétuel  (6). 
P.  389-402. 
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A  la  mémoire  de  M.  Prospbr  Bàbrigues  de  Fontainibu, 
par  M.  P.  Autran,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  de  Lit- 
térature et  d'Histoire.  P.  403-406. 

Membres  résidants  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille  et  bureau  pour  l'exercice  1859- 
1860.  P.  407-409. 

Table  des  matières.  P.  411-413. 


NOTES. 

(1)  Publié  seulement  en  1860,  comme  le  porte  la  couver- 
ture imprimée. 

(2)  M.  Desbarreaux  répondit  à  V examen  critique  de  M.  Hu- 
baud,  et  publia  un  nouveau  travail  imprimé  à  Toulouse 
(1865),  in-88,  de  31  pp.  sous  ce  titre  :  V Imprimerie  à  Toulouse 
aux  XV*9,  XVI**  et  XVII™  siècle,  par  M.  le  Dr  Desbarreaux 
Bernard.  M.  Hubaud  répliqua  par  une  brochure,  in-8°.  de 
28  pp.,  intitulée  :  Examen  critique  d'un  nouvel  opuscule  de  M. 
le  D' Desbarreaux  Bernard.       * 

A  la  fin  de  cette  brochure,  notre  savant  confrère  demanda 
à  clore  le  débat,  à  raison  surtout  de  son  grand  âge  —  94  ans 
—  hic  cestus  artemque  repono.  ^Eneid.  lib.  V,  484.  M.  Des- 
barreaux n'a  pas  suivi  son  exemple  ;  mais  on  ne  peut  l'en 
blâmer.  M.  Desnoyers,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, parlant  de  ce  débat,  dit  que  les  arguments  de  M. 
Hubaud  ont  été  complètement  et  victorieusement  réfutés 
en  1868,  dans  une  seconde  édition  de  l'ouvrage  de  M.  Des- 
barreaux. Il  ajoute  :  a  si  M.  Hubaud  eût  connu  l'excellent 
mémoire  de  son  adversaire,  peut-être  se  fût-il  rendu  à  la 
force  et  à  la  vérité  de  ses  arguments  »  (  Revue  des  Sociétés 
savantes,  5"  série,  tome  n,  1871,  page  264). 

(3)  (Lisez  :  Belles-Lettres)  M.  Guys  appartient  à  cette 
classe....  Sa  famille  avait  déjà  fourni  à  l'Académie  une 
de  ses  gloires,  Pierre-Augustin  Guys,  aïeul  de  M.  H.  Guys. 

(4)  Sujet  du  discours  :  DuMagdalin  d'or  attribué  à  Charles  III, 
Comte  de  Provence. 

(5)  Sujet  du  discours  :  La  création  et  V œuvre  de  la  Revue  de 
Marseille. 

(6)  Lue  à  la  séance  du  16  décembre  1858.     • 
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V    -  1&58,  1859,  1860,  1861,  1862,  1863,  1864  - 

Mémoires  de  l'Académie  de  Marseille  :  (faux  titre). 

Mémoires  de  l'Académie  impériale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  années  1858-1864.  —  Marseille, 
Barlatier-Feissat  et  Demonchy,  1864,  in-8%  de  522  pages. 

Ce  volume  contient  pour  les  titres,  dont  le  troisième  porte  : 
Séance  publique  du  30  mai  1858,  et  pour  le  discours  d'ou- 
verture prononcé  par  M.  Clapier,  Président  (1).  P.  1-19. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Fabbé  Dassy, 
dans  la  séance  publique  du  30  mai  1858  :  Étude  jur  les  monu- 
ments chrétiens  primitifs  à  Marseille  (2).  P.  21-35. 

Réponse  de  M.  Clapier,  Président,  au  discours  de 
M.  l'abbé  Dassy.  P.  37-41. 

Éloge  historique  de  M.  Augustin  Aubbrt,  par  M.  P.  Au- 
tran,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  classe  de  Littéra- 
ture, d'Histoire  et  des  Beaux-Arts.  P.  43-58. 

Discours  d'ouverture  prononcé  à  la  séance  publique  du 
5  juin  1859  par  M.  Plaucbe,  Président  :  Influence  de  la  science 
sur  les  progrès  de  V agriculture.  P.  59-80, 

Le  centenaire  Marseillais.  Étude  historique  sur  Annibal 
CamouXy  par  M.  P.  Autran,  secrétaire-perpétuel  de  l'Aca- 
démie, classe  de  Littérature  et  d'Histoire,  etc.  (3).  P.  81-98. 

Discours  de  réception  de  M.  l'abbé  Aoust,  professeur  de 
mathématiques,  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille  :  De 
l'esprit  géométrique.  P.  99-111. 

Réponse  de  M.  Plauche,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  l'abbé  Aoust.  P.  113-116. 

Considérations  sur  Miltiade,  fragment  d'une  Histoire 
critique  des  guerres  entre  les  Grecs  et  les  Perses,  jusqu'à  la  mort 
d' Alexandre-le-Grand ,  lu  dans  la  séance  de  l'Académie 
le  25  février  1863  (4),  par  M.  J.-L.  Hubaud,  membre  de 
l'Académie  de  Marseille,  de  Dijon  et  d'archéologie  de 
Belgique.  P.  117-158. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Favre,  professeur 
à  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille,  le  5  juin  1859 
(5).  P.  159-169. 

Réponse  de  M.  Plauche,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  Favre.  P.  171-175. 
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Discours  de  réception  de  M.  Bory,  prononcé  dans  la 
séance  publique  du  5  juin  1859  :  De  l'étude  de  la  langue 
Française  dans  Marseille  avant  la  fondation  de  V Académie  de 
cette  ville  (6).  P.  177-200. 

Séance  publique  du  10  juillet  1859  :  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  Morren,  vice-Président  (7).  P.  201-224. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  l'abbé  Henri 
Gras,   dans  la   séance   publique    du    10   juillet    1859  (8). 

Réponse  de  M.  Morren,  président,  au  discours  de 
réception  de  M.  l'abbé  Henri  Gras.  P.  233-236. 

Discours  de  réception  de  M.  Jules  Itier,  membre  de  la 
classe  des  Sciences  :  De  la  civilisation  en  Chine  et  de  son 
avenir.  P.  237-257. 

Réponse  de  M.  Morren,  Président,  au  discoursde  réception 
de  M.  Jules  Itier.  P.  259-266. 

Dissertation  sur  l'origine  de  la  Chevalerie  et  Vétymologie  de 
ce  nom,  par  M.  Henri  Guys,  membre  de  la  classe  de  Littéra- 
ture et  d'Histoire.  P.  267-281. 

Rapport  sur  les  travaux  et  découvertes  de  M.  Leverrier,  direc- 
teur de  V Observatoire  de  Paris-Marseille;  commissaires  : 
MM.  Morren  et  l'abbé  Aoust  ;  rapporteur  :  M.  l'abbé  Aoust 
(9).  P.  283-297. 

Paroles  de  M.  Morren  dans  la  séance  qui  a  suivi  la  lecture 
du  rapport  précédent  (10).  P.  298-303. 

Séance  publique  du  5  août  1860.  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  Morren,  Président  (11).  P.  305-318. 

Discours  de  réception  prononcé  dans  la  séance  publique 
du  5  août  1860  par  le  docteur  Clot-Bey,  membre  de  la  classe 
des  Sciences  :  Percement  de  l'isthme  de  Suez.  P.  319-331 . 

Réponse  de  M.  Morren,  président,  au  discours  de  réception 
de  M.  Clot-Bey.  P.  333-338. 

Séance  publique  du  7  juillet  1861.  Discours  prononcé  par 
M.  L.  Méry,  Président  (12).  P.  339-349. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  A.  Lucy,  receveur- 
général  du  département  des  Bouches-du-Rhône  dans  la 
séance  publique  du  7  juillet  1861  (13).  P.  351-373. 

Réponse  de  M.  L.  Méry,  Président,  au  discoursde  réception 
de  M.  Adrien  Lucy  (14)!  P.  375-381. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Louis  Blancard, 
dans  la  séance  publique  du  7  juillet  1861  :  Éloge  de  M.  Gabriel 
Joc7rd.\n.  membre  de  l'Académie.  P.  383-393. 
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Réponse  de  M.  L.  Mer  y,  Président,  au  discours  de  réception 
de  M.  Blancard.  P.  395-400. 

Discours  d'ouverture  prononcé  par  M.  Carpentin,  Prési- 
dent, à  la  séance  publique  du  18  mai  1862  :  Les  Arts,  les 
Sciences  et  la  Littérature  à  Marseille.  P.  401-416. 

Discours  de  réception  prononcé  par  Mgr  P.-F.-M.  Cruice, 
Évoque  de  Marseille  :  L'accord  de  la  science  et  de  la  religion  (15) 
P.  417-434. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Alfred  de  Surian, 
dans  la  séance  publique  du  18  mai  1862  (16).  P.  435-453. 

Discours  d'ouverture  prononcé  par  M.  l'abbé  Dassy, 
Président,  à  la  séance  publique  du  13  septembre  1863  (17). 
P.  455-471. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Gassend,  dans  la 
séance  publique  du  13  septembre  1863  (18).  P.  473-481. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Dassy,  Président,  au  discours  de 
réception  de  M.  Gassend.  P.  483-485. 

Discours  d'ouverture  prononcé  par  M.  Auguste  Laforet, 
Président,  dans  la  séance  publique  du  22  mai  1864  (19). 
P.  487-515. 

Membres  résidants  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille.  Bureau  pour  l'exercice  1863- 
1864.  P.  517-520. 

Table  des  matières.  P.  521-522. 


NOTES. 


(1)  Sujet  du  discours  :  La  Provence  offerte  aux  explorateur 
de  l'histoire,  de  l'archéologie,  objet  spécial  des  travaux  de  V Aca- 
démie. 

(2)  L'Académie  comptait  déjà  dans  ses  rangs  un  frère  de 
M.  l'abbé  Dassy,  Peintre  d'histoire  distingué  et  Conser- 
vateur du  Musée  des  tableaux  et  des  antiques  de  la  ville  de 
Marseille. 

(3)  Pièce  lue  à  la  séance  du  18  août  1859. 

(4)  Il  y  a  eu  erreur  dans  les  dates  :  c'est  le  30  août  1828, 
à  la  séance  publique,  que  M.  Hubaud  avait  lu  ce  travail. 

(5)  Sujet  du  discours  :  Aperçu  et  tableau  de  l'état  actuel  des 
sciences  expérimentales. 
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(6)  La  réponse  au  récipiendaire  n'a  pas  été  remise  par 
M.  le  Président  pour  l'impression. 

(7)  Sujet  du  discours  :  Des  doctrines  et  des  méthodes  scienti- 
fiques envisagées  au  point  de  vue  de  leur  origine,  de  leurs  rela- 
tions avec  la  marche  progressive  de  Vesprit  humain. 

(8)  Sujet  du  discours  :  L'éducation  qui  se  continue  au-delà  du 
collège  ;  moyens  de  la  perfectionner. 

(9)  Lu  dans  la  séance  du  2  février  1865.  On  voit  que  ce 
rapport  n'occupe  pas  son  rang,  suivant  sa  date.  Il  aurait  dû 
être  renvoyé  au  volume  suivant;  mais  le  volume  qui  le 
contient  n'a  été  publié  qu'en  1865,  quoiqu'il  porte  la  date 
de  1864. 

(K))  Sujet  de  cette  allocution  :  La  fondation  d'une  association 
scientifique  par  M.  Leverrier  ;  ses  premiers  succès. 

(11)  Sujet  du  discours  :  Considérations  sur  les  sciences  mo- 
dernes et  leurs  applications. 

(12)  Sujet  du  discours  :  Les  Académies  et  l'art  en  province. 

(13)  Sujet  du  discours  :  De  V éducation y  du  goût,  de  sa  propa- 
gande et  de  ses  résultats  certains. 

(14)  M.  le  Président,  répondant  au  récipiendaire,  fit  aussi 
l'éloge  du  comte  Jules  de  Castellane,  prédécesseur  de 
M.  Lucy. 

(15)  La  réponse  de  M.  le  Président  à  Mgr  Cruice  n'a  pas 
été  remise  par  lui  pour  l'impression . 

(16)  Sujet  du  discours  :  Les  Institutions  artistiques  moderne* 
et  leur  utilité  ;  leur  organisation.  La  réponse  de  M.  le  Prési- 
dent n'a  pas  été  remise  par  lui  pour  l'impression. 

(17)  Sujet  du  discours  :  Les  dilapidations  artistiques  dont 
Marseille  a  été  victime. 

(18)  Sujet  du  discours  :  La  voirie  urbaine  selon  l'art. 

(19)  Sujet  du  discours  :  Origine3t  usages,  privilèges  et  ser- 
vices de  r Académie  de  Marseille. 


VI-         -  1865,  1866,  1867  - 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Artsde  Marseille,  années  1865-1866-1867.  —  Marseille,  Bar- 
latier-Feissat  et  Demonchy,  1867,  in-8°,  de  327  pages  et  2  ff. 
non  chiffrés. 
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Ce  volume  contient  :  pour  titre  ;  séance  publique  du 
21  mai  1865  et  discours  d'ouverture  prononcé  par  M.  l'abbé 
Bayle,  Président  :  les  Poètes  et  le  Public.  P.  1-16  (1). 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Pascal  dans  la 
séance  publique  du  21  mai  1865  :  Port  de  Marseille,  son  passé, 
son  présent,  son  avenir.  P.  17-33. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Bayle,  Président,  au  discours  de 
M.  Pascal.  P.  35-38. 

Les  Aveugles  et  les  Sourds-Muets,  étude  comparative  par 
M.  l'abbé  Dassy,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (2). 
P.  39-47. 

Séance  publique  du  27  mai  1866  :  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  Itier,  Président  :  V Étude  des  Sciences,  natu- 
relies  et  principalement  de  la  géologie.  P.  49-56. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  de  Vaines  dans  la 
séance  publique  du  27  mai  1866(3).  P.  57-72. 

Réponse  de  M.  Itier,  Président,  au  discours  de  M.  de 
Vaines.  P.  73-74. 

Réflexions  sur  les  fonctions  des  consuls  de  France  en  Turquie, 
au  point  de  vue  moral,  par  M.  Henri  Guys,  membre  de 
la  classe  de  Littérature  et  d'Histoire  (4).  P.  75-102. 

Du  droit  de  propriété,  à  propos  de  la  loi  du  1  4  juillet  4  866  sur 
les  droits  d'auteur,  par  M.  Clapier,  membre  de  la  classe  des 
Sciences  (5).  P.  103-137. 

Mémoire  sur  les  Sphères  coupant  les  surfaces  du  second  ordre 
par  M.  l'abbé  Aoust(6).  P.  139-172. 

La  rue  Impériale  de  Marseille.  Étude  historique  et  archéo- 
logique, par  M.  Gassend,  membre  de  la  classe  des  Beaux- 
Arts  (7).  P.  173-203. 

Dieu  et  la  Science,  par  M.  l'abbé  Gras,  membre  de  la  classe 
des  Lettres  (8).  P.  205-219. 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Guglielmo  Berchet,  intitulé  : 
la  Republica  di  Venezia  e  la  Persia%  par  M.  Clapier,  membre 
de  la  classe  des  Sciences  (9).  P.  221-241. 

Séance  publique  du  2  juin  1867:  —  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  l'abbé  Aoust,  Président,  à  la  séance  publi- 
que du  2  juin  1867  :  VHomme  H  la  Science.  P.  243-255. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Benoist,  membre 
de  la  classe  des  Lettres  dans  la  séance  publique  du  2  juin 
1867  (10).  P.  257-265. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Aoust,  Président,  au  discours  de 
M.  Benoist.  P.  267-268. 
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Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Amédée  Autran, 
membre  de  la  classe  des  Lettres  (11)  :  V Utilité  dep  lettres  pour 
l'homme  public.  P.  269-278. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Aoust,  Président,  au  discours  de  M. 
Autran.  P.  279-282. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Etienne  Parrocel, 
membre  de  la  classe  des  Beaux-Arts  (12).  P.  283-293. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Aoust,  Président,  au  discours  de  M. 
Etienne  Parrocel.  P.  295-296. 

Marseille  d'hier,  d'aujourd'hui,  de  demain,  par  M.  Berteaut, 
membre  de  la  classe  des  Beaux- Arts.  P.  297-311. 

Vile  de  Planier,  par  M.  P.  Autran,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  (classe  de  Littérature  et  des  Beaux-Arts). 
P.  313-323. 

Membres  résidants  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille...  Bureau  pour  l'exercice 
1866-1867.  P.  325-327. 

Pour  les  2  ff.,  non  chiffrés  :  Liste  des  membres  corres- 
pondants... etc. 

Erratum  et  table  des  matières. 


NOTES. 


(1)  Dans  une  note  du  secrétaire-perpétuel  placée  au  bas 
de  la  page,  on  lit  :  que  le  discours  de  réception  de  M.  le  Sé- 
nateur Leverrier  (reçu  dans  cette  séance)  serait  imprimé 
dans  le  môme  volume  aussitôt  qu'il  aurait  été  communiqué 
à  l'Académie.  M.  Leverrier  avait  parlé,  d'abondance,  sur  le 
thème  suivant  :  Existe-t-il  dans  notre  système  planétaire  un 
accord  parfait  entre  la  théorie  et  l'observation  ?  M.  Leverrier 
n'ayant  pas  envoyé  son  discours,  le  volume  a  été  imprimé... 
la  réponse  à  M.  Leverrier,  par  M.  l'abbé  Bayle  n'a  pas  été 
remise  pour  l'impression. 

(2)  Lue  à  la  séance  particulière  du  5  janvier  1865. 

(3)  Sujet  du  discours  :  Éloge  de  M.  Loubon,  Directeur  de 
l'école  des  Beaux- Arts  de  Marseille. 

(4)  Lues  dans  la  séance  du  21  juin  1866. 

(5)  Lu  dans  la  séance  du  5  juillet  1866. 

(6)  Lu  dans  la  séance  du  7  février  1867. 

(7)  Lue  dans  les  séances  du  21  février  et  du  7  mars  1867. 
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(8)  Lu  dans  la  séance  du  7  mars  1867. 

(9)  Lu  dans  les  séances  des  7  février  et  21  mars  1867. 

(10)  Sujet  du  discours  :  Éloge  de  M.  Hubaud  ;  De  l'Étude 
philologique  à  joindre  à  l'étude  littéraire  des  anciens. 

(11)  Le  récipiendaire,  vice-Président  du  Tribunal  de 
première  instance,  est  fils  de  M.  Paul  Autran,  secrétaire- 
perpétuel  pour  les  classes  de  Littérature  et  des  Beaux- Arts 
et  membre  de  la  Compagnie  depuis  l'année  1817. 

(12)  Sujet  du  discours  :  De  la  divinité  de  l'art. 


VU"  -  1868,  1869  - 


Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Marseille,  années  1868-1869.  —Marseille,  Barlatier- 
Feissat,  père  et  fils,  1869,  in-8°,  de  469  pages  et  2  ff.  non 
chiffrés,  avec  portrait  et  cinq  planches. 

Ce  volume  contient  :  titre  et  mémoire  sur  les  lignes  tracées 
sur  les  surfaces  du  second  degré,  par  M.  l'abbé  Aoust,  membre 
delà  classe  des  Sciences (1).  P.  1-57. 

Séance  publique  du  17  mai  1868  :  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  Mortreuil,  Président  (2).  P.  59-68. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  le  docteur  Coste, 
membre  delà  classe  des  Sciences,  dans  la  séance  publique 
du  17  mai  1868  (3).  P.  69-80. 

Réponse  de  M.  Mortreuil  au  discours  de  M.  Coste.  P. 
81-33. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  A.  Thourel,  mem- 
bre de  la  classe  des  Lettres,  dans  la  séance  publique  du  17 
'  mai  1868(4).  P.  85-120. 

Réponse  de  M.  Mortreuil.  Président,  au  discours  de  M. 
Thourel.  P.  121-123. 

Souvenirs  Marseillais  :  le  Carême,  la  Semaine  Sainte,  Pâques, 
par  M.  Laforet,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (5). 
P.  125-153. 

Monographie  de  la  ceinture,  par  M.  Henri  Guys,  membre 
de  la  classe  des  Belles-Lettres  (6).  P.  155-186. 
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De  V  Utilité  de  l'enseignement,  par  M.  Clapier,  membre  de  la 
classe  des  Sciences  (7).  P.  487-201. 

Portrait  photographié  de  François  Malaval,  docteur  de 
Sorbonne,  avec  ses  armoiries,  in-8Q. 

Malaval  aveugle  de  Marseille,  de  1627  à  1749  :  Étude  histori- 
que et  bibliographique  avec  un  appendice,  par  M.  l'abbé 
Dassy,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  Sciences  (8). 
P.  203-290. 

Nouvelles  observations  sur  un  débat  de  priorité  entre  M. 
Gilbert  ,  professeur  à  l  Université  de  Louvain,  et  M.  l'abbé  Aoust, 
professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Marseille,  par  M.  l'abbé 
Aoust,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (9).  P.  291-317. 

Note  et  lettre  de  M.  Ph.  Gilbert  ....  etc.  à  M.  le  Secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Mar- 
seille, 1"  mai  1869.  P.  318-321. 

Réponse  de  M.  Vabbé  Aoust  à  la  lettre  de  M.  Gilbert,  lue  à  la 
séance  de  l'Académie,  le  20  mai  1869.  P.  323-330. 

Marseille,  us  et  coutumes  :  Le  Carnaval  au  temps  passé,  par 
M.  Auguste  Laforet,  membre  de  la  classe  des  Sciences,  (10). 
P.  331-343. 

Notice  sur  les  Reptiles  fossiles  des  dépôts  fluvio-lacustres  cré- 
tacées du  bassin  à  lignite  de  Fuveau,  par  M.  Philippe  Matheron, 
membre  de  la  classe  des  Sciences,  Président  actuel  de  l'Aca- 
démie (11).  P.  345-376. 

Explication  des  planches.  P.  377-379. 

Cinq  planches  lithographiées,  in-fol.  (représentant  des 
vestiges  de  divers  reptiles  fossiles),  signées  Ph.  Matheron,  del.. 
A.  Matheron,  lith. 

Séance  publique  du  13  juin  1869...  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  Matheron,  Président:  La  Géologie.  P.  381- 
393. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Magaud,  peintre 
d'histoire,  dans  la  séance  publique  du  13  juin  1869  :  Éloge 
de  MM.  Aubert,  Papéty,  Dassy  (Jh),  peintres  de  Marseille. 
(12).  P.  395-403. 

Réponse  de  M.  Matheron,  Président,  au  discours  de 
M.  Magaud.  P.  405-409. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Lespès,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences,  dans  la  séance  publique  du 
13  juin  1869  :  l'Instinct  et  l'Intelligence  des  animaux.  P.  411-421. 

Réponse  de  M.  Matheron,  Président,  au  discours  de  M. 
Lespès.  P.  423-426. 
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Saint  Louis  rendant  la  justice  (tableau  de  M.  Magaud),  par 
M.  Auguste  Laforet,  membre  de  la  classe  des  Sciences,  etc. 
Lecture  faite  dans  la  séance  publique  du  43  juin  1869. 
P.  427-431. 

Éloge  historique  du  P.  Milley  (13),  par  M.  P.  Ai/tran, 
secrétaire-perpétuel  de  la  classe  de  Littérature  et  des 
Beaux-Arts.  P.  433-443. 

Notes.  P.  445-453. 

Résumé  d'une  communication  faite  sur  les  Travaux  de 
M.  fllorren,  membre  de  la  classe  des  Sciences,  par  M.  l'abbé 
Gras,  membre  de  la  classe  des  Lettres,  dans  la  séance  du  5 
août  1869.  P.  455-457. 

Règlement  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  approuvé  en  séance  générale  le 
4  juin  1868.  P.  459-466. 

Membres  résidants  de  l'Académie  Impériale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille...  Bureau  pour  l'exercice 
1868-1869.  P.  467-469. 

Pour  les  2  ff.  non  chiffrés  :  liste  des  membres  correspon- 
dants de  l'Académie,  etc.  errata,  table  des  matières  et  des 
planches. 

NOTES. 

(1)  Les  travaux  scientifiques  de  M.  l'abbé  Aoust,  imprimés 
dans  ce  volume,  ont  été  récompensés  par  le  Gouvernement 
d'une  médaille  d'argent,  sur  la  proposition  du  comité  des 
Sciences  siégeant  auprès  du  Ministre  de  l'Instruction  publi- 
que. A  cette  occasion,  une  médaille  de  bronze  a  été  décernée 
par  le  Gouvernement  à  l'Académie  de  Marseille. 

(2)  Sujet  du  discours:  De  la  Persistance  de  certaines  institu- 
tions primitives  dans  l'organisation  judiciaire  de  Marseille  et  de 
la  Provence  au  moyen-âge. 

(3)  Sujet  du  discours  :  De  la  spécialisation  scientifique  appli- 
quée à  VArt  de  guérir. 

(4)  Sujet  du  discours  :  Étude  de  Démosthénes. 

(5)  Lu  dans  la  séance  du  7  mai  1868. 

(6)  Lu  dans  la  séance  du  18  juin  1868. 

(7)  Lu  dans  la  séance  du  5  novembre  1868. 

(8)  Lu  dans  les  séances  particulières  du  7  janvier,  4  et  8 
février  1869. 
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(9)  Lu  dans  la  séance  du  29  mai  1809. 

(10)  Lu  dans  la  séance  du  20  février  1868. 

(11)  Lu  dans  la  séance  du  1er  avril  1869. 

(12)  Un  premier  éloge  assez  étendu  de  M.  Augustin  Aubert, 
membre  de  la  classe  des  Beaux-Arts,  avait  déjà  été  pro- 
noncé par  M.  Paul  Autran  (voir  le  volume  des  mémoires  de 
cette  série  1858-1864,  page  A3).  Le  récipiendaire  fit  aussi 
l'éloge  de  M.  Joseph  Dassy,  décédé  membre  de  la  classe  des 
Beaux-Arts,  en  1865,  éloge  qui  n'avait  pas  encore  été  pro- 
noncé en  séance  Académique. 

(13)  Jésuite  mort  à  Marseille  pendant  la  peste  de  1720.  Cet 
éloge  avait  été  lu  à  la  séance  publique  du  13  septembre 
1863. 


VIII-  -  1870,  1871  - 


Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Marseille,  années  1870— 1871.  — -  Marseille,  Barlatier- 
Feissat,  père  et  fils,  1871 ,  in-8°  de  1  fui  non  chiffré,  403  pages, 
2  autres  ff.  non  chiffrés  avec  portrait  photographié  et  une 
planche. 

Ce  volume  contient  :  le  f'#i  non  chiffré  pour  le  titre. 

Étude  sur  Pézenas  ,  astronome  Marseillais,  par  M.  l'abbé 
Aoust.  membre  de  la  classe  des  Sciences  (1).  P.  1-15. 

Iconographie  des  monnaies  du  trésor  d'Auriol,  acquises 
par  le  cabinet  des  médailles  de  Marseille,  par  M.  Blancard, 
membre  de  la  classe  des  Lettres,  secrétaire-adjoint  de  l'Aca- 
démie (Introduction)  (2).  P.  17-33. 

Portrait  photographié  de  Guillaume  de  Saint-Jacques 
Silvabelle,  etc.,  in-8*. 

Étude  sur  la  Vie  et  les  travaux  de  Saint-Jacques  Silvabelle, 
astronome  Marseillais,  par  M.  l'abbé  Aoust,  membre  de  la 
classe  des  Sciences  (3).  P.  35-64. 

Séance  publique  du  15  mai  1870...  Discours  d'ouverture 
prononcé  par  M.  Bory,  Président  (4).  P.  65-87. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Legré,  membre  de 
la  classe  des  Lettres(5).  P.  89-109. 
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Réponse  de  M.  Bory,  Président,  au  discours  de  M.  Legré. 
P.  111-H4. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Meynier,  membre 
delà  classe  des  Beaux- Arts  (6).  P.  115-134. 

Réponse  de  M.  Bory,  Président,  au  discours  de  M.  Mey- 
nier. P.  135-137. 

Épître  à  M.  le  Docteur  ***,  par  M.  Gaston  de  Flotte,  mem- 
bre de  la  classe  des  Lettres.  P.  139-142. 

Lecture  faite  par  M.  l'abbé  Aoust,  membre  de  la  classe 
des  Sciences,  sur  les  Roulettes  en  général,  séance  du  5  mai 

1870.  P.  143-159. 

Les  origines  de  V Histoire  Romaine,  par  M.  Clapier,  membre 
delà  classe  des  Sciences (7).  P.  161-202. 

Nicolas  Compian,  notice  lue  à  la  séance  publique  du  5  août. 
1860,  par  M.  P.  Autran,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe 
des  Lettres  et  de  celle  des  Beaux-Arts  (8).  P.  203-210. 

Les  Pigeons  messagers,  par  M.  Auguste  Laforet,  membre  de 
la   classe  des   Sciences (9).  P.  211-253. 

Planche  lithographiée,  in-fol.,  représentant  une  Massue 
symbolique  de  la  religion  Mithriaque — signée  H.  Guys  ;  del. 
Deloume,  lith. 

Dissertation  sur  V Emblème  principal  de  la  religion  Mithria- 
que, par  M.  Guys,  membre  de  la  classe  des  Lettres  (10). 
P.  255-263. 

De  V école  Anglaise  et  de  l école  Américaine,  en  Economie  politi- 
que, par  M.  A.  Clapier,  membre  de  la  classe  des  Sciences. 
(11).  P.  265-365. 

Éloge  historique  de  Jacques  de  Matignon,  ancien  Évéque 
de  Condom,  abbé  de  Saint-Victor,  par  M.  Amédée  Autran, 
membre  de  la  classe  des  Lettres  (12).  P.  367-400. 

Membres  résidants  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille....  Bureau  pour  l'exercice  1870- 

1871.  P.  401-403. 

Pour  les  2  ff.  non  chiffrés:  liste  des  membres  correspon- 
pondants  de  l'Académie,  admis  pendant  les  années  Aca- 
démiques 1869-70  ;  1870-71 ,  et  table  des  matières  et  des 
planches. 

NOTES. 

(1)  Lue  dans  la  séance  du  16  décembre  1869. 

(2)  Lu  dans  la  séance  du  16  décembre  1869.  L'Introduction 
seule  de  ce  travail  a  élé  lue  à  l'Académie. 
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(3)  Lue  dans  la  séance  du  3  février  J87U. 

(4)  Sujet  du  discours:  Les  Origines  des  musées  et  de  la  biblio- 
thèque de  la- Ville. 

(5)  Éloge  de  M.  Paul  Autran  :  De  l'alliance  qu'il  a  su 
maintenir  entre  le  négoce  et  les  Belles-Lettres. 

(6)  Sujet  du  discours  :  De  Vamour  des  Beaux-Arts  et  des 
progrès  actuels  de  cet  amour  dans  Marseille. 

Le  père  du  récipiendaire,  M.  P.-J.  Justinien  Meynier,. 
avait  été  membre  de  l'Académie  dans  la  classe  des  Belles- 
Lettres. 

(7)  Lu  aux  séances  du  17  mars,  19  mai  et  2  juin  1870. 

(8)  Cette  lecture  n'avait  pu  être  imprimée  en  son  temps. 
Sur  son  lit  de  mort,  M.  P.  autran  ayant  témoigné  le  désir 
qu'elle  parût  dans  nos  mémoires ,  l'Académie  n'a  pas  hésité 
à  faire  droit  aux  pieux  souhaits  d'un  de  ses  secrétaires. 

(9)  Lu  dans  la  séance  particulière  du  5  janvier  1871. 

(10)  Lu  dans  la  séance  du  19  janvier  1871. 

(11)  Lu  dans  les  séances  des  1"  décembre  1870;  5  janv. 
2  février,  20  avril,  4  mai  et  25  mai  1871. 

(12)  Lu  dans  la  séance  du  6  juillet  1871 . 


IX-  -  1872,  1813,  1874  - 

Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
Arts  de  Marseille,  années  1872,  1873  et  1874.  —  Marseille, 
Barlatier-Feissat,  père  et  fils,  1874,  in-8°  de  XIV,  1  f,rt  non 
chiffré,  435  pages  et  2  ff.  non  chiffrés. 

Ce  volume  contient:  titre,  et  liste  chronologique  des 
Présidents  et  des  secrétaires-perpétuels  de  l'Académie  dos 
Sciences,  Lettres  et  Arts  de  Marseille.  P.  I-X. 

Membres  résidants  de  l'Académie....  etc....  associés  et 
membres  correspondants  admis  pendant  les  années  Aca- 
démiques 1871-72  ;  1873-74.  P.  XI-XIV. 

Pour  le  f,#l  non  chiffré  :  mémoires  de  l'Académie...  etc.... 
(Faux  titre.) 

Du  musée  de  Marseille  et  des  tableaux  de  V Intendance  sanitaire, 
par  M.  Clapier,  de  la  classe  des  Sciences,  (1).  P.  1-21. 
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MJUnité  dans  la  création  et  les  limites  actuelles  de  la  variabi 
iitSdes  espèces,  par  M.  lo  Comte  de  Villeneuve-Flayosc,  mem 
bre  de  la  classe  des  Sciences  (2).  P.  23-53. 
Ilotes  par  l'auteur.  P.  55-80. 

Séance  publique  du  26  mai  1872...  Discours  d'ouvertur 
prononcé  par  M.  Matheron,  Président  (3).  P.  81-04. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  le  Comte  de  Sa 

l,  membre  de  la  classe  des  Sciences  (4).  P.  95-111. 
Héponse  de  M.  Matheron  au  discours  de  M.  de  SaporU 
k.    113-121. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Laugier,  membr 
cl «3  la  classe  des  Beaux- Arts  (5).  P.  123-130. 

Héponse  de  M.  Matheron,   Président,  au  discours  de  A: 
L.augier.  P.  131-133. 

JMerlin  l'enchanteur ,  fabliau,  par  le  Baron  Gaston  de  Flotte 
«remembre  de  la  classe  des  Lettres.  P.  135-138. 

XDiscours  de  réception  prononcé  par  M.  Rogier,  membr 
d^    la  classe  des  Beaux-Arts,  dans  la  séance  publique  du  5 
nvier  1873(6).  P.  139-149. 

X^éponse  de  M.  Favre,  Président,  au  discours  de  M.  Rc 
I^r.  P.  151-154. 
Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Eugène   Lagie 
embre  de  la  classe  des  Beaux- Arts  (7).  P.  155-161. 
Réponse  de  M. Favre,  au  discours  de  M.  Lagier.  P.  163-16 
MLa  veuve  de  l'officier:  stances  par  M.   Meynier,  membre  t 
***  classe  des  lettres  P.  167-108. 

ta  Poésie  de  la  Science,  lecture  faite  par  M.  le  Comte  c 
Villeneuve-Flayosc,  vice-Président,  dans  la  séance  publiqi 
<***  26  janvier  1873.  P.  169-178. 

Messieurs  les  avocats  ,  par  M.  Gaston  de  Flotte,  membre  c 
l**-  classe  des  Lettres  (séance  du  26  janvier  1873).  P.  179-18 

I*a  Défense  d'un  subjonctif  ,  par  M.  Lafoiv.t,  membre  de 
classe  des  Lettres.  P.  183-206. 

Le  Bâton,   par   M.  A.   Laforet,  membre   de  la  classe   d 
Belles-Lettres  (S  >.  P.  2M7-273. 

Kloge   historique    de    M.    Joskph   Trmcikk.    membre 
l"*Vcadémie,  ancien    secrétaire-peipéluel  de    Ja    classe  d 
>>«*îeuees  par  M.  l'ahbé  Dassy.  secrétairc-perpétael  de  l'Ai 
«NiinietO;.  P.  27.V2'.)'i 

Souvenirs  sur    la  vie  el    les  écrits  de  M.    Pai:l  Aitrn 
>s*»civtaire-perpétuel  de  l'Académie  (clause   des  Îîelles-L 
t  r*-s  ot  des   Beaux-Arts),  par   M.  Aiuédée   Aulraii.   mid    li 
iin-inbrede  l'Académie  HK  1*   ;"'")  ^>i 
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Discours  de  réception  prononcé  par  M.  le  docteur  Bertu- 
lus,  membre  de  la  classe  des  Sciences,  dans  la  séance 
publique  du  22  février  1874  :  L'Ame  humaine.  P.  335-355. 

Réponse  de  M.  de  Villeneuve,  Président,  au  discours  de 
M.  Bertulus.  P.  357-364. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  Alexis  Rostand, 
membre  de  la  classe  des  Beaux-Arts,  dans  la  séance  publi- 
que du  22  février  1874  :  L'Art  en  Province  ;  la  musique  à  Mar- 
seille de  WOQ  à  4874.  P.  365-379. 

Réponse  de  M.  de  Villeneuve,  Président,  au  discours  de 
M.  Alexis  Rostand.  P.  381-385. 

Le  Festin  de  Balthazar,  par  M.  Ferdinand  Meynier,  Tré- 
sorier de  l'Académie,  membre  de  la  classe  des  Belles-Lettres 
P.  387-400, 

M.  Ferdinand  de  Lesseps ,  par  M.  Berteaut,  membre  de  la 
classe  des  Lettres  (il).  P.  401-418. 

La  place  Monthyon  à  Marseille,  par  M.  Auguste  Laforet, 
membre  de  la  classe  des  Lettres.  P.  419-423. 

TMorie  de  la  loi  de  la  gravitation  universelle,  par  M.  le  Comte 
de  Villeneuve-Fiayosc,  membre  de  la  classe  des  Sciences;* 
lecture  faite  en  séance    particulière   le   19  février    1874. 
P.  425-435. 

Pour  les  2  (T.  non  chiffrés  :  table  des  matières. 

NOTES. 

(1)  Lecture  faits  dans  la  séance  du  9  novembre  1871. 

(2)  Lecture  faite  dans  les  séances  du  21  mars  et  du  2  mai 
1872. 

(3)  Sujet  du  discours  :  Tableaux  des  principaux  changements 
qne  les  temps  géologiques  ont  vu  s'opérer  dans  le  relief  et  la 
figuration  du  sol  de  notre  contrée. 

(4)  Sujet  du  discours  :  Comment  se  sont  comportées  dans  le 
pas  té,  l'une  vis-à-vis  de  Vautre  les  deux  catégories  d'êtres  entre 
lesquelles  se  partage  le  mmde  :  les  animaux  et  les  plantes. 

(5)  Sujet  du  discours:  De  la  Numismatique;  précis  de  son 
histoire  ;  de  l'histoire  monétaire  de  Marseille. 

(6)  Sujet  du  discours  :  Étude  archéologique  sur  Baalbeck, 
l'ancienne  Héliopolis. 

(7)  Sujet  du  discours  :  Éloge  de  Paul  Delaroche,  peintre, 
et  ses  œuvres. 
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(8)  Lectures  faites  dans  les  séances  des  7  mars,  1G  mai, 
&  juin  1872,  3  avril  et  14  avril  1873. 

(9>  Lu  à  la  séance  du  6  novembre  1873. 
(10)  Lu  à  la  séance  du  20  novembre  1873. 
(il)  Lisez  :  Beaux- Arts. 


X—  -  1874,  1875,  1876  - 

Mémoires  de  l'Académie  de  Marseille.  (Faux  titre.) 
!M émoires  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et 
JLrts  de  Marseille,  année  1874-1876.  —  Marseille,  Barlatier- 
Feissat,  père  et  fils,  1876,  in-8°  de  2  ff.  non  chiffrés  pour  les 
titres,  358  pages,  1  Pl  non  chiffré  avec  deux  planches  litho- 
grapliiées. 

Ce  volume  contient  :  Inauguration  du  canal  maritime  de 
StA/?3,  par  M.  S.  Berteaut,  membre  de  la  classe  des  Beaux- 
Arts    P.  1-9. 

Des  courbes  quelconques  conjuguées,  par  M.    l'abbé  Aoust, 
membre  de  la  classe  des  Sciences.  P.  1 1  -3  ï . 

Errata  relatifs  aux  travaux  du  même  auteur  publiés  dans 
les  Mémoires.  P.  35 

Planche  de  quelques  monnaies  et  d'une  médaille,  etc. 

Notice  de  quelques  monnaies  et  médailles  acquises  par   le 

musée    numismatique    de  Marseille,  de  1870   à   1K7'j,  par 

M.  L,augier,  membre  de  la  classe  des  Beaux-Arts.  P.  37-73. 

Séance  de  rentrée  de  l'Académie,  5  novembre   1871  :    lns- 

tollationde  MM.  Berteaut,  Président,  et  Me  y  nier,  vice-Président. 

I.  Discours  de  M.  l'abbé  Dassy,  secrétaire-perpétuel  :  Compte 
remlu   sommaire  de  i exercice  1 873- 187*.  IV  7.VS:?. 

II.  Discours  de  M.   Berteaut,  Président.  P.  S:!-W. 
l'iauelit'  ;  médaille  d'Emm.  de  Bohau.  frappée  en  17*13. 
Notice  sur  une  Médaille  du  Grand-Maître  de  Rohan,  etc.  P.  '.!."». 
&"Miice  publique  du  Cl  fév.  187."»...  Discours   de  réception 

l'i^'ioncé  par  M.  (i.  Huiisset,  membre  de  la  classe  des  Scien- 
•'^     Des  Sciences  dans  leurs  rapports  avec  le  droit .  P.  1U7-I??. 
Réponse  de  M.    Meynier.  Président,    au   discours   de    M. 
U«Vv\ss««t.  P.  I03-109. 
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Discours  de  réception  de  M.  Croullebois,  membre  de  la 
classe  des  Sciences  :  De  la  corrélation  des  infiniments  petits  et 
des  infiniments  grands.  P.  131-141. 

Réponse  de  M.  Meynier  au  discours  de  M.  Croullebois. 
P.  143-148. 

La  Folie,  le  Crime  et  la  Peine  de  mort  aux  points  de  vue  de  la 
morale  et  du  droit  social,  par  M.  Évariste  Bertulus,  membre 
de  la  classe  des  Sciences.  P.  149-192. 

Le  Bâton.  Première  partie  —  suite  — par  M.  Laforet,  mem- 
bre de  la  classe  des  Belles-Lettres.  P.  193-278. 

(Concert...  pour  les  inondés),  poésie,  par  M.  E.  Parrocel, 
membre  de  la  classe  des  Beaux-Arts.  P.  279-280. 

La  Poésie  Française  et  la  Poésie  Provençale,  par  M.  G.  Rous- 
set,  membre  de  la  classe  des  Sciences.  P.  281-298. 

Séance  publique  du  23  janvier  1876 Discours  d'ouver- 
ture prononcé  par  M.  l'abbé  Aoust,  Président  :  VUnité  des 
Sciences.  P.  299-308. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  0.  Teissier,  mem- 
bre de  la  classe  des  Sciences  :  V Histoire  de  la  charité  à 
Marseille.  P.  309-321. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Aoust,  Président,  au  discours  de 
M.  O.  Teissier.  P.  323-325. 

Discours  de  réception  prononcé  par  M.  H.  Matabon, 
membre  de  la  classe  des  Belles-Lettres  (Éloge  de  M.  Audif- 
fret,  membre  de  l'Académie).  P.  327-336. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Aoust,  Président,  au  discours  de 
M.  Matabon.  P.  337-339. 

L'Immensité  :  Poésie  par  M.  Meynier,  membre  de  la  classe 
des  Belles-Lettres.  P.  341-346. 

L'Art  à  Florence  du  temps  de  Dante,  par  M.  L.  Méry, 
membre  delà  classe  des  Belles-Lettres.  P.  347-354. 

Membres  résidants  de  l'Académie  de  Marseille  —  Bureau, 
etc.  P.  355-357...  Associés  et  correspondants...  P.  358. 

1  flet  pour  la  table  des  matières  et  des  planches. 


CINQUIÈME  SÉRIE. 


PUBLICATIONS  DE  L'ACADÉMIE, 

EN    DEHORS   DES   RECUEILS   ET   DES   MÉMOIRES. 


HISTOIRE,  RÈGLEMENTS,  JOURNAUX,  RAPPORTS, 
NOTICES,  MÉMOIRES,  AUTRES  TRAVAUX. 


Posteritati  narratiM  «t  tradilus  superttes  prit. 
Tac.  In  vit.  Agric. 


Le  projet  de  publication  de  l'histoire  de  l'Académie 
n'avait  pas  été  arrêté  selon  le  plan  exécuté  par  son 
auteur,  M.  J.-B.  Lautard." 

Une  lettre  de  notre  historien,  datée  du  17  mai  1825, 
en  est  la  preuve  :  «  C'est  avec  la  plus  vive  reconnais- 
sance, »  écrit-il  aux  membres  de  la  Commission  des 
impressions,  «  que  j'ai  reçu  la  lettre  dont  vous  m'avez 
honoré  le  cinq  du  courant  et  je  vous  félicite  de  la  réso- 
lution que  vous  avez  fait  prendre  à  l'Académie  ,  au 
sujet  de  l'impression  de  ses  Mémoires  dont  tant  de 
causes  réunies  ont,  jusqu'à  ce  jour,  retardé  la  publi- 
cation. Ses  travaux  mériteraient  sans  doute  d'être 
connus  et  vous  aurez  la  gloire  de  les  avoir  dérobés 
à  l'oubli  dans  lequel  ils  paraissaient  ensevelis. 
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«  Vous  avez  la  bonté  de  me  faire  savoir  que  la 
Compagnie  a  décidément  arrêté  de  faire  paraître  deux 
volumes  dans  le  plus  bref  délai.  Dans  l'un  de  ces  vo- 
lumes, elle  doit  faire  entrer  les  mémoires  lus  clans  ses 
séances...  Elle  désire  de  mettre  à  la  tête  du  second 
un  abrégé  de  150  à  200  pages  de  son  Histoire,  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  l'époque  fatale  de  la  révolution  ; 
le  reste  du  volume  sera  rempli  sans  doute  par  les 
comptes-rendus  des  années  arriérées.  Je  pense  qu'en 
serrant  un  peu  la  matière,  on  peut  la  renfermer  dans 
ce  cadre  et  la  faire  convenablement  ressortir. 

«  Vous  souhaitez  connaître  le  plan  que  j'ai  suivi 
dans  mes  recherches  sur  l'histoire  de  l'Académie.  Je 
dois  vous  dire  que  je  n'ai  que  des  matériaux  ;  mais 
qu'ils  sont  tels  que  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  eu 
trouver  de  s?mblables  ailleurs  et  qu'on  peut  aisément 
les  plier  à  la  mesure  que  vous  avez  adoptée. 

«  Croyez  que  je  serais  très-flatté  de  verser  encore 
ce  modeste  tribut  dans  le  trésor  littéraire  que  vous 
allez  ouvrir  au  public,  et  que,  tous  les  jours  de  ma 
vie,  je  me  féliciterai  d'avoir  pu  mériter,  aux  jours  de 
mou  affliction  (1)  ces  consolantes  paroles  que  vous 
avez  bien  voulu  m'a'iresser.  » 

Notre  historien,  en  poursuivant  sou  récit  jusqu'en 
1836  et  en  donnant  trois  volumes  à  l'Académie,  a  donc 
dépassé  la  limite  posée  par  elle  et  consentie  par  lui. 
Mais  qui  pourrait  en  être  surpris  ?  M.  Lautard  avait 
sous  le3  mains  de  si  nombreux  et  de  si  riches  maté- 
riaux !  Assurément  il  lui  était  impossible  de  les  res- 
serrer, en  résumés,  dans  les  150  ou  200  pages  qui  lui 
avaient  été  indiquées. 

Le  premier  volume,  de  1726  à  1793.  étant  composé, 
il  en  soumit  h  l'Académie  des  extraits  qui  furent  très- 
applaudis.  Nos  confrères  l'engagèrent  à  poursuivre 
son  travail  :  c'était  le  désir  de  M.   Lautard.   ïl  le 


(I)  M.  LfiuLard  avait  pf3rdu  son  épouse  peu  auparavant. 
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poussa  jusqu'en  1826,  résolu  de  s'arrêter  à  cette  date 
qui  était  le  centenaire  de  la  Compagnie. 

Le  premier  volume  ne  parut  qu'en  1828.  Le  1,3  no- 
vembre de  cette  année,  M.  Lautard  en  fit  hommage  à 
l'Académie.  Pendant  qu'on  l'imprimait,  il  put  lire  , 
dans  une  suite  de  séances,  des  passages  du  deuxième 
volume  se  rapportant  à  l'histoire  de  la  Compagnie 
depuis  sa  réorganisation.  Ce  nouveau  travail  sortit 
des  presses  après  un  court  intervalle. 

L'historien  ne  voulait  pas  dépasser  l'époque  de 
1826  ;  mais,  encouragé,  aiguillonné  même  par  plu- 
sieurs membres  de  l'Académie,  il  ne  résista  pas  au 
projet  de  conduire  son  récit  jusqu'à  l'année  1836. 
Cependant  le  troisième  volume  ne  fut  imprimé  qu'en 
1843. 

La  Compagnie  avait  été  satisfaite  du  résumé  des 
travaux  de  M.  Lautard ,  qui  formait  la  principale 
partie  du  troisième  volume  de  son  histoire.  Un  de 
nos  honorables  confrères,  à. la  séance  du  19  septem- 
bre 1847,  proposa  de  prélever  sur  le  budget  de  1848 
une  somme  de  1,200  fr.  pour  permettre  à  M.  Lautard 
de  rédiger  dix  autres  années  des  annales  Acadé- 
miques. La  Compagnie  ne  crut  pas  devoir  en  déli- 
bérer ce  jour  là  :  elle  était  alors  trop  préoccupée  du 
premier  volume  de  ses  mémoires  qui  allaient  enfin 
reparaître  ;  la  proposition  fut  retirée  par  son  auteur. 

Le  tirage  de  l'histoire  de  l'Académie  s'est  fait  à 
trois  cents  exemplaires  ;  la  feuille  en  a  été  payée 
quarante-cinq  francs.  Cette  édition  est  à  peu  près 
épuisée. 


Les  règlements  primitifs  de  l'Académie  que  nous 
avons  cités  à  la  première  partie  des  Origines,  ne  nous 
sont  parvenus  qu'à  l'état  de  manuscrits. 

Ils  furent  rédigés  en  1726  et  approuvés  la  môme 
année  par  le  Maréchal  de  Villars,  Protecteur  de  l'Aca- 


i 
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demie.  La  copie  qui  se  trouve  dans  nos  archives  a 
été  écrite  de  la  main  de  M.  de  la  Visclède  (1). 

Dans  les  sociétés  littéraires,  il  se  rencontre  quel- 
quefois des  puristes  que  les  rédactions  simples  ne* 
contentent  pas.  Ainsi,  à  la  séance  du  26  juillet  1730, 
«  on  relut  les  règlements  et  Ton  crut  qu'ils  devaient 
être  refaits  ;  le  style  n'en  paraissant  pas  de  la  der- 
nière pureté,  »  dit  le  procès-verbal.  L'Académie  ne 
revint  pas  sur  ce  singulier  scrupule,  et  les  règlements 
furent  conservés. 

M.  Lautard  dit ,  dans  son  histoire  ,  qu'ils  étaient 
l'ouvrage  de  MM.  Olivier  etRobineau  (2).  Le  procès- 
verbal  du  26  juillet  semblé  en  attribuer  la  rédaction 
à  M.  de  la  Visclède  qui,  ce  jour  là,  ne  fut  pas  présent 
à  la  séance.  M.  deRobiueau,  au  contraire,  y  assista, 
et  parut  s'être  rangé  parmi  les  puristes.  Probable- 
ment il  n'était  pas  l'un  des  rédacteurs  du  règlement 
primitif. 

Le  19  mars  1749  et  môme  en  1750,  on  s'occupa  de  sa 
révision  :  «  afin ,  »  dit-on ,  «  de  classer  les  articles 
dans  un  meilleur  ordre.  »  Le  résultat  de  ces  pour- 
parlers est  resté  inconnu  ;  mais  nous  croyons  pouvoir 
affirmer  que  les  règlements  de  1726  restèrent  la  loi 
de  l'Académie  pendant  l'ère  des  Belles-Lettres  qui 
dura  quarante  ans. 

Le  second  règlement  a  été  donné  par  le  Roi  à  l'Aca- 
démie, quand  il  annexa,  par  lettres  patentes,  les 
Sciences  à  la  Littérature  dans  son  sein  (1766). 

On  proposa,  en  1768,  de  revoir  les  anciens  règle- 
ments pour  les  adapter  avec  plus  d'ensemble,  à  cause 
de  l'annexion.  La  réforme  projetée  ne  dut  pas 
s'exécuter,  puisqu'aucune  délibération  ne  l'a  men- 
tionnée dans  les  registres. 


(1)  Archiv.  de  l'Acad.  Portefeuille  :  Hist.  Acad.  de  1716  à  Î793,  au 
commencement. 

(2)  Tome  I.  Pape  24. 
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Enfin,  en  1786,  des  commissaires  furent  nommés 
pour  la  révision  des  règlements  généraux  et  parti- 
culiers :  mais,  après  quelques  semaines  d'examen, 
les  commissaires  engagèrent  l'Académie  à  laisser  les 
choses  dans  le  statu  quo.  La  Révolution  n'était  pas 
loin;  sespréludes  agitèrent  Marseille, même  avant  89. 

Ainsi,  dans  la  période  des  soixante-sept  ans,  écou- 
lés de  la  fondation  de  l'Académie  à  sa  suppression,  il 
n'y  eut  d'autres  législations  que  celles  de  1726,  pour 
les  Belles-Lettres,  et  de  1766  pour  les  Sciences. 

Nous  ne  pourrons  pas  en  dire  de  môme  en  parlant 
de  la  seconde  époque  qui  part  de  1799. 

A  la  réorganisation  de  la  Compagnie,  sous  le  nom 
de  Lycée  des  Sciences  et  Arts,  un  règlement  provisoire 
fut  rédigé  et  imprimé ,  format  in-4#.  Il  parut  sans 
nom  d'imprimeur,  le  13  floréal,  an  VII,  tiré  à  250 
exemplaires. 

En  Tan  X,  on  en  publia  un  second,  format  in-8°. 
Il  fut  suivi  d'un  troisième  en  l'an  XI. 

L'année  1806  vit  paraître  le  quatrième  règlement. 
On  l'imprima  à  500  exemplaires,  format  in-8*. 

Vint  ensuite  celui  de  1810,  édité  à  500  exemplaires  ; 
on  le  joignit,  beaucoup  plus  tard  ,  au  tome  VIII"'  de 
la  troisième  série. 

Peu  satisfaite,  h  ce  qu'il  paraît,  de  ces  divers  règle- 
ments, ou  par  respect,  peut-être,  pour  les  législa- 
tions primitives,  l'Académie  délibéra,  en  1817,  qu'elle 
reprendrait  les  règlements  donnés  par  Louis  XV  et 
qu  on  s'en  tiendrait  à  leurs  dispositions ,  sauf  en  ce 
qui  concernait  le  nombre  des  Académiciens  et  des 
associés  que  les  circonstances  et  les  progrès  des 
lumières  avaient  rendus  plus  nombreux.  C'était  là 
une  affaire  majeure. 

On  nomma  une  commission  pour  examiner  de  plus 
près  les  articles  de  ce  double  code.  Le  résultat  du 
travail  des  commissaires,  ou  s'est  trouvé  nul,  ou  bien 
a  disparu  de  nos  archives  ;  mais  il  est  sûr  qu'en  1827 
l'Académie  suivait  encore  le  règlement  de  1810 
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Elle  le  réimprima  en  1829,  à  300  exemplaires,  for- 
mat in-8*,  avec  de  légères  modifications  et  en  gar- 
dant le  môme  nombre  d'articles  et  le  môme  style  de 
rédaction. 

M.  Lautard  Ta  annexé  au  troisième  volume  de  son 
Histoire,  comme  il  avait  déjà  inséré  les  plus  anciens 
dans  le  premier  volume,  et  ceux  seulement  de  Tan 
VII  et  de  1806  dans  le  second. 

En  1840,  la  question  du  changement  revint  en  dé- 
libération. Sur  l'avis,  sagement  motivé,  d'un  des 
membres  influents,  M.  de  Montgrand,  le  projet  fut 
repoussé. 

Sept  ans  après,  on  s'occupa  encore  du  règlement. 
Cette  fois,  l'Académie  approuva  diverses  modifica- 
tions, et  d'un  commun  accord,  on  vota  l'impression 
du  nouveau  code  qui  fut  tiré  à  400  exemplaires,  for- 
mat in-4°.  On  compléta  le  règlement  en  1848  par  un 
dispositif  étendu  et  spécial  à  la  comptabilité,  impri- 
mé à  400  exemplaires,  format  grand  in-8\ 

Enfin,  l'édition  du  règlement  de  1847  ayant  été 
épuisée,  on  procéda  en  1868  à  sa  réimpression  in-4°, 
à  300  exemplaires.  L'Académie  profita  de  la  circon- 
stance pour  y  introduire  quelques  nouveaux  arti- 
cles (1). 


En  l'an  IX,  le  Lycée  avait  entrepris  la  publica- 
tion d'un  Journal  des  Sciences  et  des  Arts.  Plusieurs 
membres  de  la  Compagnie*  concoururent  à  sa  rédac- 
tion ;  M.  Achard,  bibliothécaire  de  la  Ville  et  l'un 
des  plus  actifs  réorganisateurs  de  la  Compagnie ,  en 
avait  la  direction.  Un  volume  in-8°,  composé  de  huit 
cahiers  et  portant  320  pages ,  sans  y  comprendre  la 
table,  avait  déjà  été  publié,  lorsque  le  Lycée  parut 
craindre  pour  l'avenir  du  journal.  On  s'adressa,  le 

(1)  Le  règlement  de  1868  occupe  la  fin  du  volume  des  mémoires 
publiés  eh  1869. 
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3  messidor  an  IX,  au  préfet  Charles  Delacroix  qui 
était  déjà  membre  de  la  Compagnie.  Le  préfet  ne 
négligea  rien  pour  soutenir  la  feuille,  autant  par 
amour  de  la  science  que  par  condescendance  aux 
désir3  de  ses  confrères. 

Il  fit  afficher  dans  toutes  les  communes  un  avis 
prévenant  ses  concitoyens  que,  désormais,  le  Journal 
des  Sciences  et  des  Arts  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône  contiendrait  les  arrêtés  de  la  préfecture  et 
il  invita  les  maires  à  s'y  abonner  (1). 

Quelle  fut  l'issue  de  cet  avis  officiel  ?  Le  journal 
publia-t-il  un  second  volume  ou  s'éteignit-il  peu 
après  ?  C'est  ce  que  nos  archives  ne  nous  ont  pas 
appris.  Nous  possédons  un  exemplaire  du  tome  I"  qui 
est  rarissime;  mais  nous  devons  ajouter  que,  malgré 
de  longues  recherches,  nous  n'avons  pu  retrouver 
encore  aucune  trace  de  ce  qui  en  aurait  été  la  suite. 

Ce  premier  journal  des  Sciences  et  des  Arts  fut 
imprimé  chez  Achard  fils  et  Ci6....  On  voit  dans  le 
Portefeuille  :  Hist.  Acad.  de  1799  à  1876,  une  lettre  du 
Secrétaire  de  YInstitut  national,  du  27  ventôse  an  IX, 
annonçant  que  la  classe  des  Sciences  morales  et 
politiques  avait  reçu  l'ouvrage  intitulé  :  Journal  des 
Sciences  et  des  A  rts  du  département  des  B.-du-R. 

Un  second  journal  des  Sciences  et  Arts  du  dépar- 
tement de3  Bouches  du  Rhône  fut  fondé  par  l'Acadé- 
mie en  1804,  à  l'invitation  de  M.  le  préfet  Thibau- 
deau ,  sur  les  instances  de  M.  Achard,  secrétaire- 
perpétuel  et  de  quelques  autres  membres  de  la 
Compagnie. 

L'Académie  le  publia,  format  in-8°,  en  seize  pages, 
dont  quatre,  sous  la  rubrique  :  Journal  du  département 
des  Bouches-du-Rhône,  et  douze,  sous  le  titre  :  Journal 
des  Sciences  et  Arts  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône. 


(1)  Archives  du  Département  des  Bouches-du-Rhône.  Série  T.  5. 
—  lr*  liasse  :  Prospectus  et  annonces,  de  l'an  IX  à  Tan  XII. 
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La  feuille  parut  le  5  fructidor,  an  XII  ;  sa  publica- 
tion suivit  de  cinq  en  cinq  jours  :  c'est  J.  Achard 
fils  qui  l'imprimait. 

Le  premier  volume  est  ainsi  composé  :  pagination 
continue  jusqu'à  la  page  312,  pour  la  partie  qui 
paraissait  en  douze  pages  ;  à  la  suite ,  pagination 
répétée  de  quatre  en  quatre,  pour  l'autre  partie.  On 
voit  par  là  que  le  tout  ne  pouvait  pas  être  coordonné 
régulièrement  ;  mais  qu'il  devait  former  deux  séries 
en  un  seul  volume. 

Aux  tomes  deuxième  et  troisième,  les  choses  mar- 
chent différemment  :  renvoyons  ce  détail  à  la  liste 
bibliographique  spéciale  à  ce  journal.  Je  dirai  seule- 
ment que,  dès  le  44"#  numéro,  du  15  germinal  an  XIII, 
le  journal  ajouta  à  son  titre  celui  de  Petites  affiches  ; 
au  59"#  numéro,  les  anciens  titres  se  réunirent  en 
celui-ci  :  Journal  de  Marseille  et  petites  affiches  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône  (jeudi  20  juin  1805).  A  la 
fin  du  tome  III"*,  et  de  la  V*  année  de  la  publication 
du  journal ,  on  annonça  qu'il  ne  devait  plus  paraître 
aux  frais  de  l'Académie.  Il  avait  fourni  soixante-dix- 
sept  numéros  en  trois  volumes.  C'est  l'Académie 
elle-même  qui  supprima  ce  journal.  Les  dépenses  de 
cette  feuille  périodique  s'étaient  élevées,  dans  le 
courant  de  l'année ,  au  chiffre  de  2,576  fr.  50  ;  or ,  le 
produit  des  abonnements  n'était  monté  qu'à  la  somme 
de  1,027  fr.  50.  Ce  déficit  de  1,548  fr.  ouvrit  les  yeux 
aux  membres  de  la  Compagnie.  On  suspendit,  de 
nouveau ,  la  publication  de  la  feuille  consacrée  dans 
le  département  aux  Sciences  et  aux  Arts. 

Deux  ans  après,  les  principaux  rédacteurs  du  Jour- 
nal des  Sciences  et  Arts,  etc.,  voulurent  reprendre  la 
publication  décédée.  Un  prospectus  fut  envoyé  par 
eux  au  commencement  de  janvier  1807.  Ce  journal 
naquit  en  effet  et  vécut  en  parfait  rapport  avec  l'Aca- 
démie, mais,  sans  lui  appartenir.  Il  était  placé  sous 
la  direction  de  M.  Jean  Mossy,  premier  adjoint.  Sou- 
vent la  Compagnie  lui  communiqua  directement  des 
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pièces  lues  par  se3  membres.  Il  se  nommait  :  Journal 
des  Bouches-du-Rhône. 

Au  terme  de  quelques  années,  d'autres  membres 
de  T Académie  s'entendirent  pour  publier  un  journal 
littéraire,  où  Ton  traiterait,  de  préférence,  des  sujets 
relatifs  à  la  Provence  et  surtout  à  Marseille. 

MM.  Jauffret  et  Lautard  étaient  à  la  tête  de  ce 
journal  périodique  qui  prit  le  nom  de  Ruche  Pro- 
vençale. 

Il  fut  assez  recherché,  et  avec  raison,  dans  les 
deux  premières  années  de  son  existence.  Sa  carrière 
se  termina  au  bout  de  quatre  ans. 

Mais  la  Ruche  Provençale  n'ayant  pas  été  une  œuvre 
avouée  de  la  Compagnie,  je  ne  dois  pas  la  classer 
dans  la  cinquième  série. 


J'aborde  maintenant,  pour  répondre  à  ce  titre  de 
cinquième  série,  les  autres  ouvrages  qui  ont  été  im- 
primés séparément  par  l'Académie ,  et  payés  sur  les 
fonds  de  son  budget,  d'après  les  délibérations  qui  le 
certifient. 

J'ai  mis  tous  mes  soins  à  me  procurer  ces  publica- 
tions ;  mais  il  en  est  quelques-unes  qui  ont  été  pour 
moi  introuvables,  et  je  ne  pourrai,  en  conséquence, 
en  donner  l'état  bibliographique.  Avec  le  temps  — 
on  peut  sans  doute  l'espérer —  ces  pièces  se  retrou- 
veront pour  être  classées ,  à  leur  tour,  dans  notre 
bibliothèque  Académique. 

C'est  donc  le  résultat  de  mes  recherches  que  je 
vais  faire  précéder  encore  de  quelques  courtes  notes 
spéciales. 

L'Académie  n'a  pas  été  facile  pour  l'impression 
des  rapports  qu'elle  avait  commandés,  quoiqu'ils 
eussent  reçu  son  assentiment  délibéré.  .Elle  exi- 
geait même  pour  leur  publication  une  révision  par- 
ticulière et  réclamait,  au  besoin,  contre  ceux  de  ses 
membres  qui  les  faisaient  imprimer  sans  s'être  soumis 


CINQUIÈME  SÉRIE. 


HISTOIRE  DE  L'ACADÉMIE, 

RÈGLEMENTS,  JOURNAUX,  RAPPORTS, 

NOTICES,  MÉMOIRES, 

SÉANCES  PUBLIQUES  —  PIÈCES  HISTORIQUES. 


I. 

HISTOIRE   DE   L'ACADEMIE. 


Tome  Pr.  —  Histoire  de  l'Académie  de  Marseille.  (Faux 
titre.) 

Histoire  de  l'Académie,  depuis  sa  fondation  en  1726,  jus- 
qu'en 1826,  par  M.  J.-B.  Lautard,  D.-M.,  chevalier  de  l'Or- 
dre royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  ( classe  des  Sciences),  etc.  Première  partie.  — 
Marseille,  Achard,  1826,  in-8%  de  XII,  470  pages. 

Ce  volume  contient ,  1°  pour  les  XII  pages  :  titres,  Épître 
dédicatoire  à  MM.  de  l'Académie  de  Marseille ,  préface  ; 
2*  pour  les  470  pages  :  Histoire  de  l'Académie,  etc. 

Tome  II"*.  —  Histoire  de  l'Académie  de  Marseille.  (Faux 
titre.) 

Histoire  de  l'Académie,  depuis  sa  fondation  en  1726 ,  jus- 
qu'en 1826,  par  M.  J.-B.  Lautard,  etc.  Deuxième  partie.  — 
Marseille,  Achard,  1829,  in-8°,  de  555  pages  avec  un  errata. 

Ce  volume  contient  :  Titres  et  avis  au  lecteur.  P.  1-5. 

Histoire  de  l'Académie,  etc.  P. 7-304. 

Catalogue  des  membres  et  des  associée  de  l'Académie  de 
Marseille,  accompagné  de  l'indication  de  leurs  principaux 
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ouvrages,  depuis  la  fondation  de  cette  Compagnie  en  1726, 
jusqu'en  1826. 

Titre,  avant-propos  et  catalogue.  P.  305-424. 

Prix  proposés  par  l'Académie  de  Marseille,  depuis  sa  fon- 
dation en  1726,  jusqu'en  1826.  P.  425-455. 

Errata. 

Tome  IIIw\  —  Histoire  de  l'Académie  de  Marseille.  (Faux 
titre.) 

Histoire  de  l'Académie,  etc.,  depuis  l'année  1826  jusqu'à 
l'année  1836,  par  M.  J.-B.  Lautard,  D.-M.,  etc.,  etc.  Troi- 
sième partie.  —  Marseille,  Achard,  1843,  in-8",  de  IX,  411 
pages. 

Ce  volume  contient,  1°  pour  les  IX  pp.  :  titres  et  avant- 
propos  ;  2°  pour  les  411  pp.  :  Histoire  de  l'Académie,  etc. 
P.  1-267. 

Dénombrement  des  membres,  titulaires,  associés,  corres- 
pondants, honoraires,  etc.  admis  dans  l'Académie,  depuis 
1826  jusqu'en  1836,  suivi  du  catalogue  des  ouvrages  reçus 
par  la  Compagnie  dans  la  môme  période  de  temps,  de  six 
notices  nécrologiques,  de  la  liste  générale  des  Académiciens 
existant  en  1843,  divisée  par  classes  et  des  règlements  actuel- 
lement en  vigueur,  rédigés  en  1829.  (Titre.) 
Mouvement  du  personnel  et  ouvrages  reçus.  P.  271-327. 
Notices  nécrologiques.  —  Notice  nécrologique  sur  M. 
Croze-Maqnan,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  pour  la 
section  de  Littérature  et  d'Histoire,  par  M.  Lautard,  secré- 
taire-perpétuel. P.  329-342. 

Notice  nécrologique  sur  M.  Jh-Vincent  Martin,  secré- 
taire-perpétuel de  l'Académie  pour  la  section  des  Sciences, 
par  M.  Lautard,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des 
Sciences.  P.  343-353. 

Notice  nécrologique  sur  M.  le  Chevalier  de  Lantier, 
membre  de  la  classe  des  Belles-Lettres  de  l'Académie,  par 
M.  Lautard,  secrétaire-perpétuel.  P.  355-366. 

Notice  nécrologique  sur  M.  Antoine-Ignace  d'Anthoine, 
Baron  de  Saint- Joseph,  membre  de  la  classe  des  Sciences  de 
l'Académie,  par  M.  Lautard,  secrétaire-perpétuel.  P.  367- 
378. 

Notice  nécrologique  sur  M.  Bérbnger  de  la  Baume, 
membre  de  la  classe  des  Sciences  de  l'Académie,  par  M. 
Lautard,  secrétaire-perpétuel.  P.  379-385. 
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Notice  nécrologique  sur  M.  Casimir  Rostan  ,  ancien 
secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  Belles-Lettres  de 
l'Académie,  par  M.  Lautard,  secrétaire-perpétuel.  P.  387- 
397. 

Liste  générale  des  membres  résidants  de  l'Académie 
existant  en  1843,  divisés  par  classes.  —  Bureau.  P.  399-402. 

Règlement  de  l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille.  P.  403-411. 

Table  des  matières. 


II. 


REGLEMENTS   DR   L'ACADEMIE. 


An  VII.  —  Règlemens  du  Lycée  des  Sciences  et  Arts  de 
Marseille  —  sans  nom  d'imprimeur ,  13  floréal  an  VU  , 
in-4%  de  8  pages. 

An  X.  —  Lycée  des  Sciences  et  Arts  de  Marseille.  (Faux 
titre.) 

Règlemens  du  Lycée  des  Sciences  et  Arts  de  Marseille. 
—  Marseille,  Achard  fils  et  C,  an  X,  in-8*,  de  39  pages. 

Cette  brochure  contient  :  titres  et  règlemens,  P.  1-18. 

Liste  des  membres  résidants  et  des  associés,  etc.  P.  19-28. 

Liste....  par  ordre  alphabétique.  P.  29-39. 

An  XI.  —  Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Marseille.  (Faux  titre.) 

Règlemens....  dont  l'impression  a  été  arrêtée  dans  la 
séance  générale  du  28  floréal  an  XI.  —  Marseille,  Société 
typographique,  an  XI,  in-8°,  de  25  pages  avec  addition  et 
errata. 

Cette  brochure  contient  :  titres  et  règlemens.  P.  1-14. 

Liste  des  membres  de  l'Académie  de  Marseille.  P.  15-25. 

Addition  et  errata. 


—  355  — 

1806.  —  Règlemens  de  l'Académie  de  Marseille  dont  l'im 
pression  a  été  arrêtée  dans  la  séance  générale  du  19  dé- 
cembre 1805.— Marseille,  Jh  Achard  fils  et  Cim,  M.DCCC.VI, 
in-8°,  de  2  ff.  non  chiffrés  et  23  pages. 

Cette  brochure  renferme,  1*  pour  les  2  ff.  :  titre  et  addi- 
tions, etc.  ;  2°  pour  les  23  pages  :  règlemens,  etc.  P.  1-8. 

Tableau  des  membres  de  l'Académie  de  Marseille.  P.  9-23. 

1810. — Règlement  de  l'Académie  des  Sciences,  Lettres 
et  Arts  de  Marseille.  —  Marseille ,  Jh-François  Achard, 
in-8°,  de  8  pages. 

1829.  —  Règlement  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille.  —  Marseille,  Achard, 
in-88,  de  8  pages. 

1847.  —  Règlement  de  l'Académie  royale  de  Marseille. 
(Faux  titre).  —Règlement  de  l'Académie  royale  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille.  —  Marseille,  Mari  us 
Olive,  1847,  petit  in-4*,  de  16  pages. 

Annexe  à  ce  règlement.  —  Marseille,  Barlatier-Feissat  et 
Demonchy,  1848,  grand  in-8*,  de  15  pages. 

1868.  —  Règlement  de  l'Académie  impériale  de  Marseille. 
(Faux  titre).  —  Règlement  de  l'Académie  impériale  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille.  —  Marseille, 
Barlatier-Feissat  et  Demonchy,  1868 ,  petit  in-4%  de  13  pages. 


III. 


JOURNAUX   DR  L  ACADKMIR. 


An  IX.  —  Journal  du  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  rédigé  par  des  membres  du  Lycée  des  Sciences  et 
Arts  de  Marseille,  etc.  Tome  premier.  —  Marseille,  Achard 
fils  et  C'%  an  IX,  in-8*.  de  324  pages.  (Table  comprise). 
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An  XIII  et  1805.  —  Journal  des  Sciences  et  Arts  du  dé- 
partement des  Bouches-du-Rhône,  rédigé  par  des  membres 
de  l'Académie  de  Marseille.  Tome  premier.  —  Marseille, 
Jh  Achard  fils  et  Ci#,  an  XIII  (1804),  in-8°,  de  312  pages  + 
26  numéros,  de  quatre  pages  chacun,  du  Journal  du  dépar- 
tement des  Bouches-du-Rhône  ,  du  5  fructidor  an  XII  au 
X  ventôse  an  XIII. 

Journal  de3  Sciences  et  Arts,  etc.  Tome  second.  —  Mar- 
seille, Jh  Achard  fils  et  Cid,  M.DCCC.  V,  in-8°  (du  27-  numéro 
au  58-),  chaque  numéro  de  16  pages,  dont  l'ensemble  porte 
512  pages. 

Journal  des  Sciences  et  Arts  de  Marseille  et  Petites  affiches 
du  Département  etc.  Tome  troisième.  —  Marseille,  Joseph 
Achard  fils  et  C",  M.DCCC. V,  in-8°  (du  59-  numéro  au  77-), 
de  16  pages  chacun,  donnant  en  tout  304  pages. 


IV. 


RAPPORTS  DES   MEMBRES  DE   L'àCADÉMIE. 


Sur  les  Sauterelles.  Rapport  fait  en  l'an  XII,  par  MM.  Ca- 
simir RoslanetdeLyle  Saint-Martin. — Marseille,  Jh  Achard 
fils  et  C",  an  XII,  in-8°  de  35  pages,  y  compris  l'arrêté  de 
M.  le  Préfet  Thibaudeau,  du  28  messidor  an  XII.  (Tiré  à  460 
exemplaires)  (1). 

Sur  les  Expériences  et  les  Résultats  de  la  découverte  de  M. 
Hipp.  Guey...  Du  Sel  marin,  modifié  par  lui  et  employé  dans  les 
engrais.  Rapport  de  MM.  deLyle  St-Martin,  Achard  et  Si  néty, 
du  6  thermidor  an  XII.  —  Marseille,  Jh  Achard,  fils,  an  XII, 
in-8*  de  16  pages  (2). 

Sur  le  concours  des  éloges  de  Pierre  Puget.  Extrait  du  juge- 
ment sur  les  éloges  présentés  à  l'Académie  pour  concourir 
au  prix  d'éloquence  en  l'an  XII  et  en  l'an  XIII  —  sans  date 
ni  nom  d'imprimeur  (3),  in-8°  :  1  fui  non  chiffré  pour  faux 
titre;  pour  le  texte.  P.  1-5. 
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Sur  l'ouvrage  de  M.  Nicolas  Douette  Richardot,  cultiva- 
teur à  Langres,  intitulé  :  Pratique  de  V Agriculture,  etc.,  fait  à 
l'Académie,  par  MM.  Rostan,  vice-Président,  et  Sinéty, 
secrétaire-perpétuel,  dans  la  séance  du  5  février  1807.  — 
Marseille,  Jh  Achard  fils,  1807,  in-8°,  de  20  pages. 

Sur  le  Concours  sur  VOlivier,  etc.  Rapport  lu  en  une  séance 
de  1823,  par  M.  le  Chevalier  Lautard  —  de  12  pages  —  tiré 
à  500  exemplaires  et  annexé  au  mémoire  couronné  de 
M.  Gouffé  de  Troisvilles,  (dont  il  sera  bientôt  question). 

Sur  le  concours  relatif  à  la  question  :  Quel  est  le  moyen  le 
plus  propre  à  employer  pour  que  les  travaux  d'intérêt  public 
soient  perfectionnés  sans  détourner  les  bras  de  l'agriculture,  dt 
l'industrie  et  du  commerce.  Rapport  lu  dans  la  séance  publi- 
que du  18  juin  1844,  par  M.  Miége...  etc.  —  Marseille,  Hoirs 
Felssat  aîné  et  Demonchy,  1844,  grand  in-8n,  de  10 pages; 
(tiré  à  150  exemplaires). 

Sur  les  travaux  et  découvertes  de  M  Leverrier,  Directeur  de 
l'Observatoire  Impérial  de  Paris  -  Marseille.  —  Rapport  de 
M.  l'abbé  Aoust  et  quelques  paroles  de  M.  Morren.  —  Mar- 
seille, Barlatier-Feissat  et  Demonchy,  1865,  grand  in-8°,  de 
25  pages  (4). 

NOTES. 

(1)  Ce  rapport  a  été  imprimé  ensuite  dans  le  tome  II*  de 
la  IIP  série.  P.  lb  -35. 

(2)  Un  extrait  de  ce  rapport  a  été  imprimé  dans  le  tome  IV 
de  la  in*  série.  P.  45-51. 

(3)  Réimprimé  dans  le  tome  III*  de  la  IIP  série.  P.  195-200. 

(4)  Inséré  dans  le  volume  des  mémoires  de  la  IV*  série, 
1858-64,  P.  283-303. 


V. 

NOTICES   DBS  TRAVAUX   DR   L'ACADÉMIE. 


1809-1810.  —  Notice    des   travaux   de  l'Académie   des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille,   pendant 
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l'exercice  de  l'an  1810,  par  M.  Casimir  Rostan,  secrétaire- 
perpétuel  de  la  classe  de  Littérature  et  d'Histoire  et  de  celle 
des  Beaux- Arts.  —  Marseille,  Jh-Fçois  Achard.  An  1811, 
in-8#,  de  1  fui  non  chiffré  pour  titre  et  52  pages,  dont  43 
pour  texte  (du  1"  novembre  1809  au  26  août  1810),  et 
9  pour  le  tableau  des  membres  de  l'Académie  de  Marseille 
(26  août  1810). 

1811.  —  Notice  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  pendant  l'exercice  de  l'an  181 1  ; 
(lue  dans  la  séance  publique  du  25  août  1811),  par  M.  Jh- 
Vincent  Martin,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des 
Sciences.  —  Marseille,  Jh-Fçois  Achard.  An  1811,  in-8°,  de 
un  fl#l  non  chiffré  pour  titre,  et  40  pages,  dont  25  pour  la 
notice,  11  pour  les  programmes  des  prix  et  4  pour  les  chan- 
gements survenus  dans  la  liste  des  Académiciens  en  1811. 

1812.  —  Notice  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  pendant  l'exercice  de  1812, 
(lue  à  la  séance  publique  du  23  août  1812),  par  M.  Jh-Vincent 
Martin,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  Sciences.  — 
Marseille,  Jh-Fçois  Achard.  An  1813,  in-8°,  de  un  fui  non 
chiffré  pour  le  titre  et  43  pages,  dont  34  pour  la  notice  et  9 
pour  les  programmes  des  prix  annuels. 

1813.  — Notice  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  pendant  l'exercice  de  l'an  1813, 
(  lue  à  la  séance  publique  du  22  août  1813  ),  par  M.  Casimir 
Rostan,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  de  Littérature.  — 
Marseille,  Jh-Fçois  Achard.  An  1813,  in-8°,  de  un  fui  non 
chiffré  pour  le  titre  et  34  pages,  dont  28  pour  la  notice,  4 
pour  les  programmes  des  prix  et  2  pour  le  procès- verbal  de 
la  séance  publique. 

1814.  —  Notice  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Marseille,  pendant  l'exercice  de  1814,  (lue 
dans  la  séance  publique  du  28  août  1814)  par  M.  Jh-Vincent 
Martin,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  Sciences  (avec  le 
permis  d'imprimer).  —  Marseille,  Jh-Fçois  Achard.  An  1814, 
in-8%  de  1  fui  non  chiffré  pour  titre  et  30  pages,  dont  27 
pour  la  notice  et  3  pour  le  programme  des  prix. 
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1815-1816.  —  Notice  des  travaux  de  l'Académie  des  Scien- 
ces, Lettres  et  Arts  de  Marseille  pendant  l'exercice  des 
années  1815-1816,  (lue  à  la  séance  publique  du  1*'  septembre 
1816),  par  M.  le  Chevalier  Lautard ,  secrétaire-perpétuel  de  la 
classe  des  Sciences.  —Marseille,  Jh-Fçois  Achard.  An  1816, 
in-8#,  de  un  f  "  non  chiffré  pour  titre  et  38  pages,  dont  33 
pour  la  notice,  2  pour  le  procès- verbal  de  la  séance  et  3  pour 
le  rapport  sur  les  pièces  de  vers  envoyées  au  concours. 

1817.  —  Notice  des  travaux  de  l'Académie  des  Sciences, 
Lettres  etArts  de  Marseille,  pendant  l'exercice  de  l'an  1817, 
par  M.  le  Chevalier  Lautard,  secrétaire-perpétuel  de  la 
classe  des  Sciences.  —  Marseille,  Jh-Fçois  Achard.  An  1817, 
in-8*,  de  un  !»••  non  chiffré  pour  titre  et  62  pages,  dont  53 
pour  la  notice,  5  pour  le  procès-verbal  de  la  séance  publi- 
que du  31  août  1817  et  4  pour  le  rapport  sur  les  pièces  en- 
voyées au  concours  de  1817,  etc. 


VI. 


MEMOIRES,    INSTRUCTIONS,    DISCOURS,   AAJTRES    TRAVAUX 

DE    L'ACADÉMIE. 


Notice  des  Embellissements  de  Marseille.  (Faux  titre.) 
Notice  des  principaux  travaux  d'utilité  et  d'embellisse- 
ment dont  Marseille  est  susceptible  (lue  le  15  frimaire  an  X 
à  la  séance  publique  du  Lycée,  par  le  citoyen  Charles  Dela- 
croix, préfet  du  département  des  Bouches-du-Rhône,  (titre) 
—  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur,  in-8\  de  24  pages. 

Mémoire  expositif  de  la  Manière  dont  les  paysans  du  Valais 
construisent  les  fourneaux  dont  ils  se  servent  pour  extraire  le 
goudron  de  leurs  bois  de  pin  (lu  à  la  séance  publique  de  l'Aca- 
démie du  28  frimaire  an  XI),  par  Lyle  St-Martin,  l'un 
de  ses  membres.  —  Marseille,  Société  typographique.  An  XI? 
in-8*,  de  7  pages. 
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Mémoire  sur  les  Avantages  que  rclireraieni  les  vaisseaux  qui 
font  la  traite  des  nègres,  de  faire  usage  sur  leurs  bords  du  venti- 
lateur à  force  centrifuge,  rectifié  par  M.  de  Lyle  St-Martin , 
membre  de  l'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Marseille  (lu  à  l'Assemblée  publique  le  21  messidor, 
an  XI,  sans  nom  d'imprimeur,  in-8°,  1  tM  pour  le  faux 
titre  et  38  pages  pour  le  texte,  avec  une  planche  in-fol.  (1). 

Mémoire  sur  Y  Encombrement  du  port  de  Marseille.  (Faux 
titre.) 

Mémoire  sur   les  causes  de  V encombrement et  sur  Us 

moyens  de  le  prévenir,  présenté  à  l'Académie  de  Marseille  le 
27  messidor,  an  XIII,  par  M.  P.  Dedessuslamare,  de  Rouen, 
résidant  à  Marseille.  —  Marseille,  Jh  Acliard  fils  et  Ci#, 
M.DCCC.VI,  in-8%  de  108  pages  avec  planche  (2). 

Observations  sur  les  Chevaux  et  les  Haras  de  la  Camargue, 
rédigées  sur  les  mémoires  et  la  correspondance  de  l'Acadé- 
mie de  Marseille,  par  M.  Casimir  Rostan,  membre  de 
diverses  sociétés  savantes  (3).  —  Marseille,  Jh  Achard  fils 
et  Cim,  M.DCCC.VII.  in-8°,  de  XII 4-72  pages,  comme  il  suit: 

Titre,  table  analytique,  observations,  etc.  note  prélimi- 
naire. P.  I-XII. 

Observations,  etc.  P.  1-G6. 

Notes.  P.  GG-72. 

Instruction  sur  la  Fabrication  du  sirop  ou  sucre  liquide  de 
raisin,  par  M.  Casimir  Rostan,  etc.  —  Marseille,  Jh  Achard 
fils  et  Ci0,  1808,  in-8°,  de  15  pages  (tirée  à  500  exemplaires). 

Instruction  populaire  sur  la  Culture  du  Coton.  —  Marseille, 
Jh  Achard  fils  et  C".  avril  1808,  in-8°. 

Instruction  populaire  sur  la  Culture  du  Coton.  —  Réimpres- 
sion à  600  exemplaires.  —  Marseille,  Jh-Fçois  Achard  fils 
et  Cie,  1809,  in-8°. 

Extrait  d'un  mémoire  sur  le  Tabac,  par  M.  Delacour 
Gouffé.  —  Marseille,  Jh-Fçois  Achard,  1810,  in-8°,  de  demi- 
feuille.  (Tiré  à  500  exemplaires)  (4). 

Tables  nouvelles  de  Vénus,  d'après  la  théorie  de  M.  de  la  Place 
et  d'après  les  éléments  de  M.  de  Lindeneau,  calculées  par 
M.  Reboul,  de  l'Académie  de  Marseille,  ex-proviseur  du 
Lycée  de  Marseille,  etc.  —  Marseille,  Mine  et  Cu,  1811,  in-4°, 
de  25  pages  4- 30  pages  pour  les  tables,  avec  carton  pour 
errata  (5). 

Recherches  sur  les  Savons  du  commerce,  etc.  Mémoire  lu  à 
la  séance  publique  du  25  août  1811,  par  M.   Laurens,  phar- 


• 
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macien, etc.—  Marseille,  Jh-Fçois  Achard.  An  1811,  in-8d,  de 
1  Vml  non  chiffré  et  33  pages  (6). 

» 

Notice  sur  la  Culture  du  Pin,  par  M.  Delille,  in-8°,  de  11 
pages,  avec  une  note  manuscrite.  (7). 

Notice  sur  les  Établissements  de  Charité  et  de  Bienfaisance  et 
sur  V Hospitalité  dans  les  États-Unis  d*  Amérique,  par  le  docteur 
Louis  Valentin,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  et  delà  Légion- 
d'Honneur  (2*  édition  avec  des  notes).  —  Marseille,  Jh-Fçois 
Achard,  M.DCÔCXVI,  in-8°,  de  1  fl  non  chiffré  pour  le  titre 
et  21  pages  (8). 

Avis  aux  Cultivateurs,  rédigé  sur  la  demande  de  son  Ex- 
cellence le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'intérieur,  par  une  commission  de  la  Société  royale  et  cen- 
trale d'agriculture,  réimprimé  par  ordre  de  l'Académie  des 
Sciences ,  Lettres  et  Arts  de  Marseille.  —  Marseille  Jh- 
Fçois  Achard,  1817,  in-8°,  de  15  pages.  (Tiré  à  500  exem- 
plaires). 

'Mémoire  sur  Y  Olivier,  par  M.  le  Chevalier  Oouffé  de 
Troisvilles,  suivi  du  rapport  sur  les  mémoires  adressés  à 
l'Académie  de  Marseille  pour  concourir  au  prix  sur  les 
Moyens  de  réparer  les  désastres  qu'ont  éprouvés  les  oliviers  par  le 
froid  de  1820,  par  M.  le  Chevalier  Lautard,  secrétaire-perpé- 
tuel de  la  classe  des  Sciences.  —  Marseille,  Achard,  1823, 
in-8°,  de  1  fl  non  chiffré  pour  titre,  59  pages  et  IV"  non 
chiffré  pour  errata  :  Des  59  pages  48  sont  consacrées  au 
mémoire  et  11  au  rapport. 

Notice  sur  le  Prix  relatif  au  canal  de  Provence.  —  Marseille, 
Achard  fils,  1825,  in-4°,  de  4  pages. 

De  la  Servitude  d'aqueduc  au  point  de  vue  de  la  distribution  des 
eaux  de  la  Durance  dans  le  territoire  de  Marseille,  par  M.  Au- 
di ffr  et,  membre  de  l'Académie  (9).  —  Marseille,  Barlatier- 
Feissat  et  Demonchy,  1848,  in-8°,  de  22  pages. 

Discours  prononcé  à  l'Académie,  de  Marseille,  à  l'occa- 
sion de  la  mort  de  M.  d'Ansse  de  Villoison,  par  M.  C.  Rostan(9). 
—  Marseille,  Joseph  Achard  Gis  et  C*,  floréal  an  XIII,  in-8° 
de  16  pages  (10). 

La  mort  du  général  Cervonif  à  la  bataille  d'Ekmuhl,  poème 
lyrique,  suivi  de  notes  sur  la  vie  militaire  et  civile  de  ce 
guerrier,  par  M.  C.  Rostan,  de  Marseille.  —  Marseille,  Jh- 
Fçois  Achard mfils  etCie,  Mai  1809,  in-8°de  1  f»  non  chiffré 
pour  titre  et  16  pages...  Pour  le  poème.  P.  1-8;  pour  les 
notes.  P.  9-16. 
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Discours  d'ouverture  prononcé  à  la  séance  publique  du  5 
avril  1818,  par  M.  le  Comte  de  Villeneuve.  —  Marseille, 
Joseph-Fçois  Achard,  in-8',  (une  feuille  1/4). 

Essai  sur  les  Monuments  publics  à  élevvr  aux  hommes  qui  ont 
rendu  des  services  à  leur  patrie,  lu  à  la  séance  publique  du  30 
août  1818,  par  M.  le  Comte  de  Villeneuve-Bargemont,  Préfet. 
—  Marseille,  Joseph-Fçois  Acliard,  in-8#,  de  30  pages. 


NOTES. 

(1)  Inséré  ensuite  dans  le  tome  I*r  de  la  3*  série  de  la 
page  63  à  102.  La  planche  est  gravée  par  M.  Poize. 

(2)  Ce  mémoire  a  été  inséré  dans  le  tome  IV*  de  la  3- 
série.  P.  109-212.  M.  Poize  a  gravé  la  planche. 

(3)  RMmprimé  dans  le  tome  V*  de  la  3-  série.  P.  173- 

247. 

(4)  Publié  ensuite  en  entier  dans  le  tome  VIII"  de  la  3*  sé- 
rie. P.  74«-88. 

(5)  Par  suite  de  sa  délibération  du  8  novembre  1810,  l'Aca- 
démie avait  fait  tirer  à  part  —  à  250  exemplaires  —  les  tables 
nouvelles,  par  les  mômes  imprimeurs  de  M.  Reboul,  pour 
accompagner  les  mémoires  de  1810. 

(6)  Ce  travail  parut  beaucoup  plus  tard  dans  le  tome  IX# 
delà  3*' série.  P.  lb-33. 

(7)  L'Académie  avait  fait  imprimer  cette  notice.  Dans  la 
séance  du  27  février  1812,  il  en  est  question  :  l'Académie,  y 
délibéra  de  la  réimprimer  à  ses  frais  et  de  la  joindre  en- 
suite à  nos  mémoires.  La  notice,  en  effet,  a  paru,  longtemps 
après,  (en  1818)  dans  le  tome  X*  de  la  3-  série.  P.  42b  -56- 

(8)  La  première  édition  n'avait  été  qu'un  tirage  à  part, 
extrait  du  tome  VIP  de  la  3*  série.  Le  travail  de  M.  Valen- 
tin  avait  été  si  bien  accueilli  que  l'Académie  en  publia, 
encore  à  ses  frais,  la  2*  édition. 

(9)  L'Académie  s'était  proposée  d'insérer  ce  travail  dans 
ses  mémoires.  Cela  n'a  pas  eu  lieu.  Elle  a  seulement  publié, 
à  son  compte,  l'édition  séparée.  La  préface  de  cet  écrit  est 
signée  :  L.  Méry  (membre  de  l'Académie). 

(10)  Ce  discours  a  été  inséré  dans  le  tome  IIP  de  la 
3*  série.  P.  123-136. 
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VII. 


SEANCES  PUBLIQUES  —  PIECES   HISTORIQUES. 


Procès-verbal  de  la  Notification  des  Orlres  du  roi  à  l'Aca- 
démie de  i  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille  et  de  la 
prise  de  possession  de  VObservatoire  royal  de  la  marine,  par 
M.Malouet,  commissaire  du  roi,  1781,  iu-4",  J.  Mossy,  de  18 
pages. 

Séance  publique  du  Lycée.  (Faux  titre.) 

Procès-verbal  de  la  séance  publique  du  Lycée  des  Scien- 
ces et  Arts  de  Marseille,  tenue  le  30  floréal  an  IX  ;  sans  nom 
de  ville  ni  d'imprimeur  (Titre).  In-8-,  de  57  pages. 

Séance  extraordinaire  du  26  juin  1832.  Adieu,  par  M.  Alph. 
de  Lamartine.  —  Marseille,  Achard,  in-8*,  de  15  pages. 

Séance  publique  du  6  septembre  1846,  tenue  en  présence 
du  congrès  scientifique  de  France.  —  Marseille,  Barlatier- 
Feissat  et  Demonchy,  1846,  in-8d,  de  103  pages  (1).  (Tiré  à 
500  exemplaires). 

Éloge  funèbre  du  Maréchal  duc  de  Villars,  etc.,  pro- 
noncé en  1734,  par  M.  Charles  Peyssonnel,  etc.  —  Marseille, 
P.  Boy,  1735,  in-4°,  de  20  pages  (aux  armes  du  Maréchal  (2). 

Arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi,  qui  attribue  à  V Acadé- 
mie des  Sciences,  Belles-Lettres  et  A  rts  de  Marseille,  la  direction 
et  dispositions  (sic)  de  VObservatoire  appartenant  à  sa  Majesté 
(Extrait  des  registres  du  Conseil  d'État.  —  Marseille,  Jean 
Mossy,  1781,  in-4*,  de  3  pages. 

Adresse  au  Roi.  —  Marseille,  le  30  avril  1814  et  copie  de 
la  lettre  écrite  à  M.  le  docteur  Lautard,  Président  de  l'Aca- 
démie de  Marseille,  par  M.  le  Marquis  de  Lyle  Saint-Martin, 
l'un  des  membres  de  sa  députation  au  roi,  Paris(7  juin  1814), 
—  Marseille,  Joseph-Fçois  Achard,  in-4*,  de  4  pages. 

Lettre  de  M.  Lautard,  Président  de  l'Académie,  à  M.  le 
Marquis  de  Lyle  Saint-Martin,  Président  de  la  députation  de 
l'Académie  de  Marseille  auprès  du  roi, à  Paris. —  Marseille, 
Joseph-Fçois  Achard,  in-4*,  de  2  pages  (19  juin  1814). 
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Catalogue  des  membres  de  l'Académie  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts  de  Marseille.  —  Marseille,  Joseph-Fçois 
Achard,  MDCCC  XVI,  in-8°,  de  19  pages  (3). 

Programmes  des  Prix  (4):  (année  1784),  (2"*)  Programme 
annonçant  le  prix  de  la  municipalité,  sur  le  meilleur  plan 

d'éducation 1,200  livres  votés  par  la  Ville  de  Marseille  et 

la  médaille  d'or  de  l'Académie  en  sus. — Marseille,  in-4°,  de 
3  pages  non  chiffrées  (sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur). 

(Année  1786)  :  Programme  du  prixRaynal....  1,200  livres: 
accordé  au  meilleur  mémoire  sur  le  Commerce  de  Marseille, 
etc.  —  Marseille,  Jean  Mossy  père  et  fils,  1786,  in-4°,  1  V*. 

(Année  1791):  Programme  des  Prix....  Divers  sujets,  etc. 
—  Marseille,  F.  Brébion,  1791,  in-4°,  de  4  pages. 

(Année  1792):  Programme  des  prix.  —  Marseille,  Roche- 
brune  et  Mazet,  in-4°,  de  4  pages  (sans  date  imprimée). 

Les  Programmes  des  prix  de  1807  à  1814  sont  imprimés 
dans  les  tomes  correspondants  des  mémoires. 

(Année  1816):  Programme  des  prix.  —  Marseille,  Joseph- 
Fçois  Achard,  MDCCC XVI,  in-8°,  de  3/4  de  feuille. 

(Années  1816-1817)  :  Programme  des  prix.  —  Marseille, 
Joseph-Fçois  Achard,  MDCCCXVI,  in-8°,  de  9  pages. 

(Année  1817):  Programme  du  concours.  —  Marseille, 
Joseph-Fçois  Achard,  in-8°,  de  4  pages. 

(Année  1818)  :  Programme  distribué  à  la  séance  publique 
du  30  août  1818.  —  Marseille,  Joseph-Fçois  Achard.  in-4#, 
del  fM. 

(Années  1819-1820-1821-1822-1823-1825).  —  Marseille, 
Achard,  in-4°  ;  1  flet  pour  chaque  programme. 

(Année  1829).  Ordre  des  lectures  de  la  séance  publique  du 
6  septembre  1829  et  programme  des  prix. — Marseille, 
Achard ,  in-4°,  1  f,cl. 

Programmes  des  prix  pour  être  décernés  en  1843,  4851, 
1857,  1859.  —  Marseille,  Barlatier-Feissat  et  Demonchy, 
in-4%  de  1  fl. 

Ordres  des  lectures  pour  les  séances  publiques  (5)  :  celui  du  28 
frimaire  an  XI,  et  ceux  des  années  1807  -  1876. 

NOTES. 

(1)  Plusieurs  des  pièces  contenues  dans  cette  brochure 
ont  été  imprimées  dans  le  volume  de  nos  mémoires,  publié 
en  1848(4-  série). 


~\ 
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(2)  Ce  discours  fait  partie  du  recueil  publié  par  l'Acadé- 
mie, 1"  série,  1734.  P.  33-71. 

(3)  Ce  catalogue  est  le  seul  (connu  de  nous)  qui  ait  été 
imprimé  séparément.  D'autres  catalogues  figurent  en 
grand  nombre  dans  les  recueils  et  mémoires  de  l'Académie, 
et  à  la  suite  de  quelques  règlements  publiés  par  elle. 

(4)  Pour  l'ancienne  Académie,  on  trouve  ordinairement 
les  programmes  des  prix  dans  ses  recueils.  Quelques  pro- 
grammes des  prix  publiés  depuis  la  réorganisation  de  la 
Compagnie  n'ont  pu  être  découverts. 

(5)  Nous  ne  connaissons  pas  les  ordres  de  lectures  pour 
les  séances  publiques  de  l'ancienne  Académie  (supposé 
qu'on  les  ait  fait  imprimer).....  Celui  du  28  frimaire  an  XI  a 
été  imprimé  in-8*;  les  autres  que  l'on  garde,  presque  sans 
lacunes,  dans  nos  archives,  l'ont  été  généralement  in-4e, 
sauf  celui  de  1872  qui  fut  imprimé  au  verso  des  cartes  d'invi- 
tation. 


Tel  est  l'ensemble  des  pièces  imprimées  par  l'Académie 
(en  dehors  de  ses  recueils  et  de  ses  mémoires)  que  nous  avons 
pu  découvrir  et  qui  sont  déposées  dans  nos  archives(l).  Nous 
ne  mettrons  pas  en  doute  qu'un  certain  nombre  d'autres 
pièces  n'ait  échappé  à  nos  recherches. 

Dans  nos  registres,  on  lit  de  temps  en  temps  des  délibé- 
rations relatives  à  l'impression  de  quelques  travaux  ;  nous 
n'affirmerons  pas,  cependant,  que  ces  mômes  travaux  aient 
vu  le  jour  aux  frais  de  la  Compagnie,  lorsque  notre  compta- 
bilité n'en  marque  pas  la  dépense. 

Mais  quelques  uns  de  ces  travaux  ont  été  certainement 
imprimés  :  nous  en  avons  pour  garants  des  indications  pré- 
cises qui  vont  être  reproduites.  On  en  découvrira  sans  doute 
plus  tard  quelques  exemplaires  et  l'Académie  en  enrichira 
ses  archives. 

Ainsi  :  1°,  le  18  octobre  1790 ,  l'Académie  approuva  et  fit 
imprimer  un  Mémoire  pour  établir  V utilité  de  V Académie  de 

(l)  A  l'exception  d'un  petit  nombre  qu'on  trou\  era  à  la  bibliothèque 
de  la  Ville  ou  dans  quelques  bibliothèques  privées. 
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Marseille.  Ce  mémoire  fut  envoyé  aux  diverses  administra- 
tions politiques.  Il  est  écrit  tout  entier  à  la  page  199  du 
registre  des  délibérations  de  1782  ai 793.  Les  auteurs  en 
étaient  MM.  Seimandy  et  Bar  don. 

2°  La  séance  publique  du  15  frimaire  an  Xa  été  imprimée 
comme  cela  est  dit  dans  le  registre  des  délibérations. 

3*  Ont  été  aussi  livrés  à  la  presse  :  un  rapport  sur  le 
Dessèchement  des  marais;  des  instructions  relatives  aux  vers- 
à-soie  (1809;  ;  un  mémoire  de  M.  Vasse  sur  un  Nouveau  Four- 
neau d'éuaporation  pour  le  sirop  de  raisin  ,  avec  planche 
dessinée  par  M.  Sarrasin  et  gravée  par  M.  Poize  (1);  le 
mémoire  des  frères  Gède,  de  la  Ciotat,  sur  l'Application  de  la 
vapeur  à  la  fabrication  du  savon,  avec  le  rapport  de  la  Com- 
mission sur  ce  mémoire.  (On  devait  l'insérer,  en  outre,  dans 
le  Recueil  de  1811  et  il  ne  Ta  pas  été,  l'Académie  paya  pour 
cette  impression  300  francs  restant  du  prix  de  600  francs 
dont  les  frères  Gède  n'avaient  touché  que  la  moitié,  comme 
prix  d'encouragement);  une  instruction  publiée  par  la 
Société  royale  d'agriculture  du  département  de  la  Seine, 
sur  la  pénurie  des  fourrages  et  sur  Vart  d'y  suppléer  par  des 
moyens  artificiels,  réimprimée  par  l'Académie  de  Marseille. 
—  Marseille,  Joseph-Fçois  Achard,  1817  ;  enfin  le  discours 
prononcé  par  M.  Toulouzan,  Président  de  l'Académie,  sur 
la  tombe  de  M.  Thomas,  ancien  préfet,  etc.  (1838). 


(1)  Nous  avons  retrouvé  une  épreuve  de  cette  planche,  in-folio. 
Elle  prendra  sa  place  dans  la  bibliothèque  Académique  (V-1  série),  en 
attendant  un  exemplaire  du  Mémoire. 


TABLE  GÉNÉRALE 

DES  CINQ  SÉRIES  DES  PUBLICATIONS 
DE  L'ACADÉMIE 

COMBINÉE  PAR  NOMS  D'AUTEURS  SELON  L'ORDRE  ALPHABÉTIQUE 
ET  PAR  MATIÈRES  SUIVANT  LEUR  CLASSIFICATION 
AVEC   UN  APPENDICE   POUR  LES  CARTES  ET  DESSINS. 


Ornari  rea  ipta  oagal;  contenta  docpri. 


«  Une  table  générale  des  travaux  des  Académies 
et  Sociétés  savantes  depuis  leur  fondation...  mérite- 
rait d'être  encouragée.  » 

Telle  était,  en  1  867,  l'opinion  d'un  des  membres  les 
plus  distingués  du  Comité  des  travaux  historiques, 
M.  P.  Clément,  à  l'occasion  des  tables  publiées  par 
l'Académie  du  Gard  en  1864  (1). 

Quelques  Académies  ont  réalisé  cette  pensée.  On 
connaît  maintenant  sans  peine  les  sujets  qu'elles  ont 
traités,  et  l'on  s'en  rend  compte,  leurs  tables  géné- 
rales à  la  main.  Les  Académiciens  et  les  érudits,  s'ils 
ont  à  faire  des  recherches  spéciales,  sont  puissam- 
ment encouragés  à  les  consulter. 

Comment  se  résoudre,  en  effet,  en  l'absence  de 
pareils  Index,  à  feuilleter  de  nombreux  recueils  ou 
mémoires,  pour  rencontrer  le  sujet  déjà  traité  dont 
on  voudrait  connaître  les  aperçus  ? 

Une  table  générale  favorise  donc  l'économie  du 
temps.  Chaque  Académie  tient  au  progrès  des  autres 

(1)  Revue  des  sociétés  savantes,  IV"  série,  tom.  V,  1867,  p.  399. 
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corps  littéraires  ou  scientifiques  ;  or,  quand  il  sera 
reconnu  qu'on  peut  se  tenir  au  courant  avec  facilité, 
des  matières  éparses  dans  les  diverses  séries  des 
publications  Académiques,  un  plus  grand  profit  sera 
certainement  retiré  de  leurs  œuvres  scientifiques  ou 
littéraires. 

Mais  il  est  évident  que  l'utilité  des  tables  générales 
ne  saurait  résulter  de  la  reproduction  pure  et  simple 
de  leurs  tables  successives,  telles  qu'on  les  dispose 
habituellement  à  la  fin  de  chaque  volume.  Pour  ré- 
pondre aux  besoins  des  savants  et  des  littérateurs  , 
ces  tables  doivent  être  rangées  alphabétiquement, 
par  classification  de  matières  et  par  noms  d'au- 
teurs ;  ou  au  moins  si  Ton  est  obligé  de  les  resserrer, 
elles  doivent  procéder  simultanément  et  par  ordre 
des  matières  et  par  noms  d'auteurs  dans  leur  rang 
alphabétique. 

C'est  cette  dernière  marche  que  nous  allons  suivre. 
Il  nous  a  paru  que  nous  pouvions  unifier  ainsi  la 
table  générale  que  nous  avions  en  vue  et  que  tout 
œil  exercé  découvrirait  avec  assez  de  promptitude 
l'objet  précis  de  ses  recherches. 

Nous  donnerons  une  avant-table  formée  de  sujets 
qui  se  prêtent  à  être  classés  isolément  et  qui,  pour 
la  plupart ,  n'appartiendraient  que  d'une  manière 
indirecte  aux  divisions  acceptées  d'un  Index. 

Voici  maintenant  lès  explications  qui  serviront  de 
clefs  à  ceux  qui  consulteront  les  recueils,  les  mé- 
moires et  les  autres  travaux  de  l'Académie. 

Les  noms  d'auteurs  et  les  titres  des  matières  s'ali- 
gnent et  sont  suivis  d'une  lettre  majuscule,  d'un 
millésime  entre  parenthèses,  et  enfin  de  chiffres 
précédés  du  sigle  P. 

La  lettre  majuscule  représente  la  série  à  laquelle 
le  document  ap'partient. 

Le  millésime  indique  la  date  du  recueil  ou  du 
volume  des  mémoires  où  est  renfermée  la  pièce  inti- 
tulée. 
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Les  chiffres  marquent  la  première  page  de  chacune 
des  pièces  citées. 

On  sait  que  les  publications  de  l'Académie  se 
groupent  dans  cinq  séries  :  nous  les  représenterons 
régulièrement  par  les  cinq  premières  lettres  de  l'al- 
phabet en  capitales. 

La  lettre  majuscule  C,  se  rapportant  à  la  troisième 
série,  portera  après  elle,  par  exception,  au  lieu  du 
millésime  entre  parenthèses,  le  mot  Tome  (  relatif  ). 
C'est  qu'en  effet ,  la  troisième  série  a  été  coordonnée 
par  tomaison,  tandis  que  la  première,  la  deuxième 
et  la  quatrième  se  distinguent  seulement  Tune  de 
l'autre  par  leur  propre  millésime  chronologique. 

Nous  ferons  observer,  d'autre  part,  qu'après  la 
lettre  majuscule  E,  affectée  à  la  cinquième  série,  les 
indications  devront  varier.  Pour  Y  Histoire  de  l'Aca- 
démie et  pour  les  Journaux,  la  lettre  E  sera  suivie 
de  l'un  de  ces  titres ,  du  chiffre  de  tomaison  et  de  la 
pagination  propre,  comme  à  la  série  de  la  majuscule  C. 
Pour  les  autres  pièces,  œuvres  distinctes,  elles  seront 
rangées  sous  les  sigles  B.  A  (bibliothèque  Acadé- 
mique) suivis  d'un  numéro  d'ordre  au  moyen  duquel 
on  les  reconnaîtra  dans  l'un  des  recueils  factices  où 
elles  ont  été  réunies. 

Une  dernière  remarque  :  dans  quelques  recueils  et 
dans  quelques  volumes  des  mémoires,  la  pagination 
n'est  pas  ui\iforme  ;  les  chiffres  recommencent  après 
une  suite  de  pièces  et  môme  quelquefois  après  chaque 
pièce.  Il  est  un  recueil  où  la  pagination  est  reprise 
jusqu'à  treize  fois.  Un  moyen  est  à  prendre  pour  ne 
pas  s'égarer  devant  ces  chiffres  ainsi  jalonnés  :  nous 
inscrirons  d'abord  le  chiffre  paginé  dans  l'ouvrage  et 
nous  placerons  à  la  droite  et  dans  le  haut  une  des 
lettres  minuscules  de  l'alphabet  qui  dira  à  quel  ordre 
de  paginations  appartient  la  pièce  annoncée. 

Un  petit  nombre  de  travaux  imprimés  sont  privés 
de  chiffres  à  leurs  feuillets  :  nous  suppléerons  à  leur 
absence  par  une  courte  désignation,  quand  il  y  aura 
lieu  de  la  donner. 
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Résumons  ici,  par  tableau,  les  indications  princi- 
pales que  nous  venons  de  présenter  pour  l'interpré- 
tation de  la  table  générale. 

P  Lettres  Majuscules. 

A  «  l" série:  recueils  de  1727 à  1767. 
B  —  2"' série:  recueils  de  1768  à  1786. 
C  «  3-  série:  mémoires  de  1803  à  1814. 
D  «  4-" série:  mémoires  de  1846  à  1876. 
E  =  5mesérie:  ouvrages  distincts  en  dehors  des  re- 
cueils et  mémoires. 

IP  (Millésime)  —  (Tomaison). 

Millésime  entre  parenthèses  =*  date  des  recueils  ou 

mémoires. 
Tomaison  remplaçant  le  millésime  pour  la  série  C. 

IIP  Cinquième  série  :  E 

(B.  A.)  =»  Bibliothèque  Académique  avec  un  numéro 
d'ordre  pour  chaque  recueil  factice  où  les  pièces  de 
cette  série  ont  été  réunies. 

IV  Chiffres  de  pagination  chargés. 

I1,  lb,  Ie,  ld,  etc.  —  première  page  de  la  pagination 
recommencée  une  fois,  deux  fois,  trois  fois,  quatre 
fois,  etc. 


TABLE  GÉNÉRALE 

DES  MATIÈRES  CONTENUES  DANS  LES  CINQ  SÉRIES 
DES  PUBLICATIONS  DE  L'ACADÉMIE. 


AVANT-TABLE. 


I.  LETTRES  PATENTES. 

Lettres  patentes  pour  l'établissement  de  l'Académie  des 
Belles-Lettres  :  A,  (1727);  pour  l'annexion  des  Sciences  aux 
Belles-Lettres  :  A,  (1766-67,  2'  édition,  page  7). 

II.  REGLEMENTS. 

Règlements  de  1726  (Belles-Lettres):  E,  Hist.  de VAcad., 
tom.  1 .  p.  18  ;  —  de  1766  ,  (Belles-Lettres,  Sciences 
et  Arts)  :  E,  Hist.  de  VAcad.,  tom.  1.  p.  241  ;  —  de  l'an  VII, 
(Lycée  des  Sciences  et  Arts)  :  E,  Hist.  de  l'Acad.,  tom.  11, 
p.  18  ;  —  de  l'an  X  (Lycée,  etc.)  :  E,  (B.  A.)  Recueil  factice 
II—;  —  de  l'an  XI,  (Académie,  etc.):  E,  (B.  A.)  Recueil 
fact.  II-;  —  de  l'an  1806  :  E,  Hist.  de  l'Acad.,  tom.  11, 
p.  94  ;  —  de  l'année  1810  :  C,  tom.  VIII,  p.  1  b  ;  —  de  1829  : 
E,  Hist.  de  VAcad.,  tom.  III,  p.  403;—  de  1847:  E,  (B.  A.) 
Rec.  fact.  II-.  —  de  1868  :  D,  (1868-69)  p.  459. 

III.  LISTES  DES  MEMBRES  DE  L'ACADÉMIE. 

Listes  des  membres  :  A,  (1734),  (1738),  (1740),  (1744), 
(1746),  (1749),  (1751-52).  (1754-55),  (1757),  (1758),  (1765).  — 
B.  (1773),  (1774),  (1777),  (1783-85),  (1786).  —  C,  tom.  IV, p. 
239.  —  D,  (1848-50),  (1851-52),  (1853-57),  (1858-64),  (1865-67), 
(1868-69),  1870-71),  (1872-74),  (1874-76).  —  E,  (B.  A.)  Recueil 
fact.  VII-  et  Hist.  de  VAcad.,  tom.  II,  p.  305;  tom.  m, 
p.  399. 

IV.  PROGRAMMES  DES  PRIX. 

Programmes  des  prix  :  A.,  (1728);  dans  les  préfaces  des 
années  suivantes  des  séries  A  et  B.  —  E,  Hist.  de  VAcad  , 
tom.  II.  p.  425  et  (B.  A.)  Recueil  fact.  VII- 
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V.  SÉANCES  PUBLIQUES  ;   PROCÈS- VERBAUX. 

Notification  des  ordres  du  roi  à  l'Académie....  et  de  la 
prise  de  possession  de  l'observatoire  royal  de  la  marine  ; 
séance  publ.  (procès-verbal)  (30  floréal  an  IX)  :  E,  (B.  A), 
Rec.  fact.  VII"a.  —  C,  tom.  1,(21  messidor  an  XI),  p.  5; 
(17  fructidor  an  XI),  page  103;  tome  II  (25  germinal  an  XII), 
p.  lb  ;  tom.  ni  (22  fruct.  an  XII),  p.  5  ;  (8  floréal  an  XIII), 
p.  137  ;  tom.  IV  (28  fruct.  an  XIII),  p.  3  ;  tom.  X  (12  avril 
1812),  p.  7  ;  tom.  XI  (2  mai  1813),  p.  3  et  22  août  1813),  p. 
33*  ;  tom.  XII,  (28  août  1814),  p.  7.  —  E,  (B.  A.)  Recueil 
fact.  Vn"  ;  procès-verbaux  des  séances  publ.  (26  juin  1832) 
et  (6  septembre  1846). 

VI.  COMPTES-RENDUS  ;    NOTICES. 

Compte-rendu  par  M.  A.  Guys  :  B,  (1773),  p.  7.  —  par  M.  Si- 
néty  (17  fruct.  an  XI)  :  C,  tom.  1,  p.  109.  —  par  M.  de  Lyle 
Saint-Martin  (28  fructidor  an  XIII):  tom.  IV,  p.  1.  —  par 
M.  de  Sinéty  (du  28  fruct.  an  XIU  au  20  avril  1806)  :  tom.  V, 
p.  43  et  par  M.  Achard  (du  20  avril  1806  au  24  août),  p.  108. 
— par  M.  de  Sinéty  (du  6  novembre  au  12  avril  1807  et  du  12 
avril  1807  au  23  août  suivant)  :  tome  VI,  pp,  27  et  91.  —  par 
M.  Achard  (de  novembre  1807  à  juillet  1808)  :  tom.  VII, 
p.  138.  -  par  M.  de  Sinéty  (du  3  novembre  1808  au  20  août 
1809):  tom.  VIII,  p.  1.  —par  M.  C.  Rostan  (pour  1810), 
môme  tom.  p.  Ie .  —par  M.  J.-V.  Martin  (pour  1811):  tom. 
IX,p.  1.— par  M.  J.-V.  Martin  (pour  1812):  tom.  X,  p.  1. 
—  par  M.  Croze-Magnan  (1er  trim.  1811-1812)  :  même  tome 
p.  lb.  —  par  M.  C.  Rostan  (1813)  :  tome  XI ,  p.  lb.  —  par 
M.  J.-V.  Martin  (1814)  :  tome  XII,  p.  1*  .  —  par  M.  Lautard 
1815-1816  et  1817  :  E,  (B.  A.)  recueil  fact.  V.  —  par  M. 
l'abbé  Dassy  (1873-74)  :  D,  (1874-76). 

VII.  JOURNAUX. 

Pour  les  Journaux  des  Sciences  et  Arts  du  département 
(série  E,  III-),  nous  ne  reproduirons  que  les  principaux 
articles.  On  les  trouvera  sous  leur  rubrique  spéciale. 


TABLE  UNIQUE  DES  NOMS  D'AUTEURS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 
ET  DES  SUJETS  RANGÉS  DANS  LEUR  CADRE  RESPECTIF. 


SCIENCES ,  BELLES-LETTRES  ET  ARTS  ; 
MISCELLANEA. 


I. 
SCIENCES. 


I.  SCIENCES  THÉOLOGIQUB8  ET  PHILOSOPHIQUES  : 

RELIÔION  ;   PHILOSOPHIE  RATION  NBLLB  BT  MORALE  ;  COMMERCE  ; 
ÉCONOMIE  POLITIQUE  ET  PUBLIQUE. 

MM. 

Abeille.  —  La  Science  et  le  Commerce  :  C,  tome  VI  (1810). 
P.  17. 

Fabrication  du  savon.  —  Rapport  sur  un  concours 
pour  son  perfectionnement  :  C,  tome  VI  (1810).  P.  104. 

Aoust  (l'abbé).  —  L'Homme  et  la  Science:  D,  (1865-67). 
P,  243. 

Ardbne  (P.  d').  —  Il  est  plus  difficile  et  plus  glorieux  de 
remplir  exactement  ses  devoirs  que  de  faire  des  actions 
brillantes  qu'il  n'exige  pas:  A,  (1744).  P.  1. 

Ardène  (Esprit-Jean  d').  —  La  raillerie  est   moins  une 
marque  de  l'étendue  et  de  la  fécondité  de  l'esprit  que 
de  sa  petitesse  et  de  sa  stérilité  :  A,  (1730-31)(1).  P.  26. 
Le  Commerce,  ode  :  A,  (1730-31).  P.  1. 

Artaud.  —  Laquelle  des  deux  sources,  la  Morale  et  les 
Belles-Lettres  doit  produire  un  plus  grand  nombre 
d'ouvrages  :  A,  (1756).  P.  1.  fy 
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MM. 

Bellet  (l'abbé). — Le  mérite  attire  d'ordinaire  moins  d'amis 

que  d'envieux  :  A,  (1746).  P.  1. 
Dans  la  vie  on  a  plus  besoin  de  raison  que  d'esprit  : 

A,  (1748).  P.  23. 
Lequel  des  deux  est  plus  nuisible,  des  vices  du  cœur, 

ou  des  erreurs  de  l'esprit  :  A  (1750).  P.  1, 
Bernard  (Direct,  de  l'Observ.).  —  Charbons  de  pierre  et  de 

bois  ;  avantages  et  inconvénients  de  leur  emploi  dans 

les  fabriques,  etc.  ;  B,  (1779-80).  P.  41 . 
Bbrtbaut.  —  La  Liberté  du  commerce  :  D,  (1846-48).  P.  73. 
Bertrand.  —  Des  Avantages  de  la  paix  :  A.  (1747-48).  P.  73. 
Bertulus.  —  L'Ame  humaine  :  D,  (1872-74).  P.  335. 

La  Folie,  le  Crime  et  la  Peine  de  mort  au  point  de 

vue  de  la  morale  et  du  droit  social  :  D,  (1874-76).  P.  149 . 
Blancard  (Pierre).  —  Prospérité  nationale  liée  à  la  pros- 
périté du  commerce  :  C.  tome  VII.  P.  7. 
Boyer  (l'abbé).  —  Si  l'Imagination  contribue  plus  au  mal- 
heur qu'au  bonheur  de  l'homme  :  A,  (1736).  P.  17. 
Castillon  (le  Blanc  de).  —  Avantages  que  le  mérite  peut 

retirer  de  l'envie:  A,  (1734).  P.  17. 
Chamfort  (de).  —  Combien  le  génie  des  grands  écrivains 

influe  sur  leur  siècle  :  A,  (1766-67).  P.  149. 
Champion  (l'abbé).  — Rien  de  plus  dangereux  que  de  mal 

placer  la  gloire  :  A,  (1752-53).  P.  52. 
Clapier.  —  La  Republica  di  Venezia  e  la  Persia,  par  M. 

Gugiielmi Berchet (rapport):  D,  (1865-67).  P.  221. 
Utilité  de  l'instruction  :  D,  (1868-69).  P.  187. 
L'École  Anglaise  et  l'École  Américaine  en  économie 

politique;  D,  (1870-71). P.  265. 
CoRio(de).  —  Utilité  des  lettres  par  rapport  aux  mœurs  :  A, 

(1738).  P.  1. 
Corriol.  —  Avantages  de  la  Société  :  A,  (1737).  P.  1. 
Cruice  (Évoque  de  Marseille).  —  Accord  de  la  Science  et  de 

la  Religion  :  D,  (1858-64).  P.  417. 
Dassy  (l'abbé). — Les  Aveugles  et  les  Sourds-Muets:  D, 

(1865-67).  P.  39. 
Del  ane  (Père).  —  Rien  de  plus  dangereux  que  de  mal  placer 

sa  gloire  :  A,  (1752-53).  P.  39. 
Dieuset.  —  Un  mot  et  une  question  sur  les  femmes  :  D , 

(1846-48).  P.  283. 
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MM. 

Dubellis.  — Les  Spectacles,  ode  :  A,  (1727).  P.  19. 
Dulard.  —  L'Équité  qui  préside  à  la  distribution  des  prix 

est  fondée  sur  les  lumières  et  l'impartialité  des  juges  : 

A,  (1752-53).  P.  6. 
Flotte  (de).  —  Le  Bon  sens  :  D,  (1848-50).  P.  221. 
François  (le).  —  L'Esprit  de  justice  assure  la  gloire  et  la 

durée  des  empires  :  B,  (1758).  P.  21. 
Gras  (l'abbé).  —  L'Éducation  qui  se  continue  au  delà  du 

collège  :  D,  (1858-64).  P.  225. 
Dieu  et  la  Science  :  D,  (1865-67).  P.  205.  • 
Grosson.  —  De  l'Origine  et  des  progrès  du  commerce  de 

Marseille,  ancienne  et  moderne  :  B,  (1783-85).  P.  5. 
Guys  (Augustin). — Utilité  du  commerce  pour  les  lettres, 

etc.  :  A,  (1754-55).  P.  7. 
Guys  (Henri).  —  Les  Fonctions  des  consuls  de  France  en 

Turquie  au  point  de  vue  moral  :  D,  (1865-67).  P.  75. 
Itier.  —  De  la  Civilisation  en  Chine  et  de  son  avenir  :  D, 

(1858-64).  P.  237. 
Ivan.  — Quelle  est  la  meilleure  manière  de  fabriquer  le 

savon  :  B,  (1772).  P.  111. 
Jacquet  (l'abbé).  —  Convient-il  à  une   monarchie  d'avoir 

des  loissomptuaires:  B,  (1768-69).  P.  lh  . 
Jeancard  (l'abbé).  —  La  parole  humaine  dans  ses  rapports 

avec  la  religion  :  D,  (1851-52).  P.  43. 
La  Méditerranée,  ses  destinées,  ses  rapports  avec  la 

civilisation  :  D,  (1853-57).  P.  105. 
Joyeuse.  —  Le  Commerce  :  C,  tome  VII.  P.  131. 
Laurens.  —  Recherches  sur  les  savons  du  commerce  :  C, 

tome  IX,  (1811).  P.  lb  . 
Lautard  J.-B.  —  Adresse  au  roi  Louis  XVIII,  par  l'Acadé- 
mie, suivie  d'une  lettre  de   M.   Lautard  :  E,  (B.  A.) 

Recueil  fact.  VII-. 
Liquier.  —  Quel  a  été  dans  tous  les  temps  l'influence  du 

commerce,  etc.  :  B,  (1777).  P.  Ie . 
Lombard  (père  Théod.).  —  La  présomption  est  un  des  plus 

grands  obstacles  aux  progrès  littéraires  :  A,  (1742-43). 

P.  24. 
Luce  (Ed.).  —  La  Religion  et  la  Loi  :  D,  (1848-50).  P.  41. 

Utilité,  des  études  sérieuses  :  D,  (1853-57).  P.  5. 
Luminy  (l'abbé  de).  —  Raison  du  prix  accordé  au  sujet  du 

commerce  :  B,  (1777).  P.  ld  . 
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Lyle  Saint-Martin  (de).  —  Influence  de  la  morale  sur  la 
durée  des  gouvernements  :  C,  tome  ni.  P.  145. 

Marcotte.  —  Liberté  nécessaire  au  commerce  :  D,  (1851-52). 
P.  165. 

Mknc  (Père).  —  L'Homme  plus  grand  par  l'usage  des  ta- 
lents que  par  les  talents  mômes  :  A,  (1754-55)  P.  73. 

Le  Bonheur  est-il  plus  commun  chez  les  grands  que 
chez  les  petits  :  A,  (1756).  P.  23. 

Quelles  sont  les  causes  de  la  diminution  de  la  pêche 
sur  les  côtes  de  la  Provence  et  quels  sont  les  moyens 
delà  rendre  plus  abondante  :  B, (1768-69).  P.  ld  . 

MoRREN.  —  Doctrines  et  méthodes  scientifiques  au  point  de 

vue  de  leur  origine  et  de  leurs  relations  avec  la  marche 

de  l'esprit  humain  :  D,  (1858-64).  P.  201. 
Mortrbuil.  —  Privilèges  accordés  par  les  Romains  aux 

peuples  et  aux  cités  réduits  en  Provinces  :  D,  (1848-50). 

P.  321. 
Moutte  (l'abbé).  —  Le  Secret  est  une  des  vertus  les  plus 

nécessaires  à  un  roy  :  A,  (1728).  P.  7. 
Avantages  que  le  mérite  peut  retirer  de  l'envie  :  A, 

(1734).  P.  1. 
Si  l'Imagination  contribue  plus  au  malheur  qu'au 

bonheur  de  l'homme*:  A,  (1736).  P.  1. 

Nicolas.  —  L'Idée  que  les  autres  ont  de  nous,  entre  plus 

que  nous  ne  le  pensons  dans  celle  que  nous  avons  d'eux  : 

A,  (1740).  P.  7. 
Pascal.  —  Port  de  Marseille,  son  passé,  son  présent  et  son 

avenir  :  D,  (1865-67).  P.  17. 
Pennes  (Vento  des),  —  Besoin  que  l'imagination  a  de  la 

raison,  surtout  en  Provence  :  A,  (1754-55).  P.  139. 

Pont  (Dom.).  —  L'Homme  est  plus  grand  par  l'usage  des 
talents  que  par  les  talents  eux-mêmes  :  A,  (1754-55). 
P.  125. 

Raymond.  —  De  la  Population  de  Provence  et  des  moyens 
de  l'accrottre:  B,  (1768-69).  P.  Ie  . 

Vérités  qui  forment  le  grand  homme:  B,  (1768-69). 
P.  1«. 

Du  Patriotisme  et  de  son  anéantissement  en  bien  des 
États:  B,  (1779-80).  P.  1. 
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MM. 

Raynaud (de l'Orat.).  —  Le  Commerce,  ode:  A,  (1730-31). 
P.  7. 

La  Raillerie  est  moins  une  marque  de  la  fécondité  de 
l'esprit  que  de  sa  stérilité  :  A,  (1730-31).  P.  37. 

L'Adversité  n'abat  que  ceux  que  la  prospérité  avait 
aveuglés  :  A,  (1732).  P.  1. 

Requier.  —  Lequel  des  deux  est  le  plus  nuisible  à  la  so- 
ciété, des  vices  du  cœur  ou  des  erreufs  de  l'esprit  :  A, 
(1750).  P.  52. 

Rondelet.  —  De  l'Originalité  :  D,  (1853-57).  P.  39, 

Séjourné.  —  Du  Commerce  compatible  avec  la  littérature  : 
C,  tome  IX  (1811).  P.  34b  . 

Sinéty  (Espr.-J.  de).  —  Système  général  du  commerce 
fondé  sur  la  liberté  :  C,  tome  I.  P.  151. 

Avantages  que  l'Académie  a  déjà  procurés  au  com- 
merce.... et  qu'elle  lui  procurera  si  l'État  la   protège  : 

C,  tomel.  P.  8. 

Influence  des  institutions  sociales  sur  les  Sciences  , 
etc.  :  C ,  tome  III.  P.  43. 

Tempier.  —  Influence  de  la  liberté  politique  sur  les  Lettres 
et  les  Arts  :  D,  (1848-50).  P.  7. 

Thibaudeau  (préfet).  —  Établissement  d'une  bergerie  na- 
tionale de  bêtes  à  laine  d'Espagne  dans  le  départe- 
ment des  Bouches-du-Rhône  :  C,  tome  IV.  P.  23. 
De  la  Perfectibilité  de  l'homme  :  C,  tome  V,  P.  1 

Vidal.  —  Ce  que  le  Commerce  et  la  Science  se  doivent  :  B, 
(1786).  P.  97. 

Villeneuve-Flayosc  (Hipp.  de).  —  Poésie  de  la  Science  : 

D,  (1872-74),  P.  169. 

Anonymes.  —Religion,  ode:  A,  (1727).  P.  37;  Philosophie 
véritable,  ode:  A,  (1727).  P.  29  ;  Le  Secret  est  une  des 
vertus  les  plus  nécessaires  à  un  roi:  A,  (1728),  2  pièces. 
P.  27-61  ;  La  Raillerie  est  moins  une  marque  de  la 
fécondité  de  l'esprit  que  de  sa  stérilité  :  A,  (1730-31). 
P.  47;  Le  Commerce,  ode:  (1730-31),  2  pièces.P.  14-25; 
L'Adversité  n'abat  que  ceux  que  la  prospérité  avait 
aveuglés:  A,  (1732),  3  pièces.  P.  20-63;  L'imagination 
contribue  plus  au  malheur  qu'au  bonheur  de  l'homme  : 
A,  (1736)  2  pièces.  P.  39-73;  Avantages  de  la  société 
(trois  pièces)  :  A,  (1737).  P.  7  et  seq;  Utilité  des  Lettres 
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par  rapport  aux  mœurs  :  A,  (1738)  2  pièces.  23-51  ; 
L'Idée  que  les  autres  ont  de  nous  entre  pour  beaucoup 
dans  celle  que  nous  avons  d'eux  :  A,  (1740),  3  pièces. 
P.  28-86  ;  La  Présomption  est  un  des  plus  grands  obsta- 
cles aux  progrès  littéraires  :  A,  (1742-43),  P.  44  ;  Il  est 
plus  difficile  et  plus  glorieux  de  remplir  exactement  ses 
devoirs  que  de  faire  des  actions  brillantes  qu'il  n'exige 
pas  :  A,  (1744)  2  pièces.  P.  21-52  ;  Le  mérite  attire  d'or- 
dinaire moins  d'amis  que  d'envieux:  A,  (1746)  2 pièces. 
P.  13-49  ;  Lequel  des  deux  est  plus  nuisible  à  la  société, 
des  vices  du  cœur  ou  des  erreurs  de  l'esprit  :  A,  (1750) 
(2  pièces).  P.  17-51  ;  L'bomme  plus  grand  par  l'usage 
des  talents  que  par  les  talents  mômes  :  A,  (1754-55). 
P.  97  ;  Le  bonheur  est-il  plus  commun  chez  les  grands 
que  chez  les  petits:  A,  (1756),  2  pièces.  P.  47-77;  L'Es- 
prit de  justice  assure  la  gloire  et  la  durée  des  empires  : 
A,  (1758).  P.  44. 
Extraits  de  Y  Ami  du  beau  sexe  (avant  son  impression)  :  E , 
journal  (1805),  tom.  II,  nM  40  et  41  ;  compte-rendu  de  cet 
ouvrage  publié  par  M.  Catalani,  en  italien  :  E,  journ. 
(1805),  tom.  III,  n-  68  et  69. 


II.  SCIENCES  JURIDIQUES: 

droit  ecclésiastique;  droit  civil  ,  etc. 
MM. 

Artaud.  —  Législation  de  Marseille  :  A,  (1761-64).  P.  115. 

Audiffret.  —  Servitude  d'aqueduc  en  vue  de  la  distribu- 
tion des  eaux  de  la  Durance  à  Marseille:  E,  (B.  A.) 
Recueil  factice  VIm*. 

Clapier.  — Du  Droit  de  propriété,  à  propos  de  la  loi  sur 
les  droits  d'auteur  :  D,  (1865-67).  P.  103. 

Luce.  —  La  Religion  et  la  Loi  :  D,  (1848-50).  P.  41. 
Trois  Scènes  judiciaires  :  D,  (1851-52).  P.  361. 

Mortreuil.  —  Persistance  de  certaines  institutions  primi- 
tives dans  l'organisation  judiciaire  de  Marseille  et  de 
la  Provence:  D,  (1868-69).  P.  59. 

Ricaud.  —  Les  Lois,  ode:  A, (1752-53).  P.  19. 
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Rigordy.  —  Union  entre  l'étude  des  lois,  les  Belles-Lettres 
et  les  Arts  :  C.  tome  VIII  (1810),  P.  97e  . 

Rousset.  — Des  Sciences  dans  leurs  rapports  avec  le  droit: 
D,  (1874-76).  P.  107. 

Tkmpier.  —Du  Serment  :  D, (1846-48).  P.  443. 

Réforme  de  notre  système  pénal  :  D,  (1848-50).  P.  297. 

Commission  Académique.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  qui  attri- 
bue l'Observatoire  à  l'Académie  de  Marseille  :  E,  (B.  A.) 
Rec.  fact.  VII-. 

Anonymes.  —  Les  Lois,  odes,  2  pièces:  A,  (1752-5ÎJ).  P.  25-36. 
Observations  sur  le  projet  de  réunir  les  tribunaux  cri- 
minels aux  Cours  d'appel  :  E,  journal  (1805),  tom.  II, 
nM  31  et  32. 


III.  SCIENCES  MATHÉMATIQUES  : 

GÉOMÉTRIE,   ASTRONOMIE,    MÉCANIQUE,    NAVIGATION,    ETC. 
MM. 

Aoust  (l'abbé).  —De  l'Esprit  géométrique:  D,  (1858-64). 
P.  99. 

Rapport  sur  les  travaux  et  les  découvertes  de  M.  Le- 
verrier  :  D,  (1858-64).  P.  283. 

Mémoire  sur  les  sphères  coupant  les  surfaces  du 
second  ordre  :  D,  (1865-67).  P.  139. 

Mémoire  sur  les  lignes  tracées  sur  les  surfaces  du 
second  degré  :  D,  (1868-69).  P.  3. 

Quelques  Observations  sur  un  débat  de  priorité  entre 
MM.  l'abbé  Aoust  et  Gilbert  :  D,  (1868-69).  P.  291. 

Réponse  de  M.  l'abbé  Aoust  à  M.  Gilbert  :  D,  (1868-69). 
P.  323. 

Sur  les  Roulettes  en  général:  D,  (1870-71).  P.  143. 

Des  courbes  quelconques  conjuguées  :  D,  (1874-76). 
P.  11. 

Errata  dans  des  mémoires  précédents  :  D,  (1874-76). 
P.  35. 

L'Unité  des  Sciences  :  D,  (1874-76).  P.  299. 
Autran  (Paul).  —  Note  sur  l'éclipsé  totale  du  soleil,  du  8 
juillet  1842  :  D,  (1848-50).  P.  343. 
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Bérengbr  db  la  Baume.  —  Avantages  des  mathématiques 
sur  les  progrès  de  l'Astronomie  :  C,  tome  X.  P.  7b  . 

Croze-Magnan.  — Notice  sur  le  phénomène  arrivé  à  Mar- 
seille, le  27  avril  1812:  C,  tomeX.  P.  219b  . 

Gilbert.  —  Note  et  lettre  à  M.  l'abbé  Dassy,  secrét.-perpét. 
sur  le  Débat  de  priorité...  (Voir  plus  haut  M.  Aoust,  l'ab- 
bé) :  D,  (1868-69).  P.  318. 

Lamanon  (de).  —  Influence  lunaire,  traduit  de  l'italien  de 
l'abbé  P.  Frisi  :  C,  tome  III.  P.  63. 

Morren.  —  Sur  la  Fondation  d'une  Association  scienti- 
fique par  M.  Leverrier:  D,  (1858-64).  P.  298. 

Reboul.  —  Tables  nouvelles  de  Vénus  :  E,  (B.  A.)  Recueil 
fact.  VI»0. 

Valz.  —  Observations  sur  la  grande  comète  de  1843  :  D, 
(1848-50).  P.  377. 

Des  Points  brillants  sur  les  bords  de  la  lune  dans  les 
grandes  éclipses  du  soleil  :  D,  (1848-50).  P.  353. 

Du  Moyen  propre  de  trouver  dans  l'espace  de  quatre 
ans  toutes  les  planètes  télescopiques  encore  inconnues  : 
D,  (1851-52).  P.  413. 

Éléments  des  petites  planètes  comprises  entre  celles 
de  Mars  et  de  Jupiter  :  D,  (1851-52).  P.  420. 

De  l'Explosion  supposée  d'une  planète  intercalaire  à 
Mars  et  Jupiter:  D,  (1851-52).  P.  423. 

Villeneuve-Flayosc  (de).  —  théorème  de  la  loi  de  la 
gravitation  universelle:  D, (1872-74).  P.  425. 

Zach  (baron  de).  —  Comètes  découvertes  dans  l'espace  de 
sept  ans,  par  M.  J.-L.  Pons,  etc.  :  C,  tome  VII.  P.  150. 


IV.  sciences  naturelles  : 

paléontologie  ;  géologie  ;  -zoologie  ;  minéralogie  ;  agriculture  ; 
botanique;  physiologie;  médecine;  chirurgie;  hygiène. 

MM. 

Amoreux. — Traité  sur  lacnlture  de  l'olivier,  etc.,  etc.:  B, 

(1782)(2«mém.). 
Bernard  (direct,  de  l'Observ.).  —  Quelle  est  la  meilleure 

manière  de  cultiver  le  figuier,  etc.  :  B,  (1773).  P.  lb. 
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Bernard  (direct,  de  l'Observ.). — Quelle  est  la  meilleure 
manière  de  cultiver  l'amandier  :  B,  (1777).  P.  lb. 

Engrais  que  la  Provence  peut  fournir  ;  moyens  de  les 
employer  :  B,  (1778).  P.  3. 

Avantages  et  inconvénients  de  l'emploi  du  charbon 
de  pierre  ou  de  bois,  etc.,  mines  de  charbons  de  Pro- 
vence: B,  (1779-80).  P.  41. 

Histoire  naturelle  de  l'olivier,  etc.  :  B,  (178*2),  1"  mé- 
moire. 
Castagne.  —  Des  Sciences  naturelles  et  de  la  botanique  en 

particulier  :  C,  tome  XII.  P.  22. 
Coste  (Eutrope).  —  De  la  spécialisation  scientifique  appli- 
quée à  l'art  de  guérir  :  D,  (1868-69).  P.  69  . 
Couture  (l'abbé).  —  Traité  sur  la  culture  de  l'olivier  :  B, 

(1782)  3*  mémoire. 
Croze-Magnaw.  Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  V.  Gan- 
gadi  sur  un  Olivier  à  fruit  blanc  :  C,  tome  XI.  P.  84. 

Précis  historique  sur  l'agriculture  ancienne  et  mo- 
derne :  C,  tome  XI.  P.  4. 

Essai  sur  les  jardins  pittoresques  convenables  au 
territoire  de  Marseille:  C,  tome  XL  P.  101. 

Note  renfermant  la  liste  des  ouvrages  sur  l'agricul- 
ture, imprimés  dans  les  Recueils  de  l'Académie  ou 
publiés  par  ses  membres  :  C,  tome XI.  P.  42. 

Culture  du  prunier  et  préparation  de  ses  fruits  :  C, 
tome  XII.  P.  231. 
Delille  (L.-J).  —  Culture  du  pin  :  C,  tome  X.  P.  42b  . 
Fonscolombe  (de).  —  Destruction  des  bois  et  leur  rétablis- 

menten  Provence:  B,  (1783-85).  P.  147. 
Gouffé  (de  la  Cour).  —  Culture  du  sumac  des  corroyeurs  : 
C,  tome  Vni,  (1810).  P.  67e  . 
Culture  du  tabac ,  C,  tome  VIII ,  (1810).  P.  74e  . 
Végétaux  exotiques  qui  peuvent  être  naturalisés  dans 
le  Midi  ;  plantes  rares  qui  ont  fleuri  ou  fructifié   à 
Marseille  :  C,  tome  XI.  P.  149. 

Établissement  d'une  pépinière  départementale  (rap- 
port): C,  tomeX.  P.  118. 
Culture  du  mûrier  à  fruit  blanc  :  C,  tome  XI.  P.  61. 
Culture  du  prunier  et  préparation  de  ses  fruits  :  C, 
tome  XII.  P.  231. 
Gouffé  de  Troisvilles.— Mémoire  sur  l'olivier  :  E,  (B.  A.) 
Rec.  fact.  VI-, 
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Guérin.  —  Mémoire  sur  l'art  de  faire  les  vins  en  Provence  : 
C,  tome  VI  (1810).  P.HG. 

Guey  (Hippolyte).  —  Engrais,  sel  marin  modifié,  (rapport): 
E.  (B.  A.)  Rec.  fact.  IV-. 

Itier.  —  Études  des  Sciences  naturelles  et  principalement 
de  la  géologie  :  D,  (1865-67).  P.  49. 

Joyeuse.  —  Circonstances  présentes  favorables  anx  Scien- 
ces: B,  (1777).  P.  1. 

Labrousse.  —  La  meilleure  manière  de  cultiver  l'olivier 
et  de  le  préserver  des  insectes  :  B,  (1772).  P.  67. 

Laforet.  —  Les  Pigeons  messagers  :  D,  (1870-71).  P.  211. 

Lapommeraye  (Barth.).  —  Projet  d'introduction  en  France 
de  la  race  des  Pacos,  Alpacas,  etc.  :  D,  (1846-48).  P.  37. 
Amour  maternel  d'un  scolopendre  :    D,  (1848-50). 
P.  287. 

LAURENS(Gust.).  —  De  l'Insensibilité  produite  par  le  chlo- 
roforme :  D,  (1846-48).  P.  395. 

Laurens.  —  Eaux  minérales  des  Camoins  aux  environs  de 
Marseille  (rapport)  :  C,  tome  IX  (1811).  P.  60b  . 

Lautard  (J.-B.).  —  Histoire  médico-philosophique  de  deux 
manies  particulières ,  nouvellement  observées  dans 
l'hospice  des  insensés  de  Marseille:  C,  tome  VIII  (1810). 
P.  45e  . 

Recherches  physiologiqnes  sur  la  nature  des  sensa- 
tions :  C,  tome  IX  (1811).  P.  68b  . 

Essai  physiologique  sur  la  mélancolie  :C,  tome  IX 
(1811)..  P.  120b. 

Essai  sur  la  cause  mécanique  du  sommeil  :  C,  tomeX. 
P.  135b  . 

Essai  sur  la  sympathie  des  organes  des  corps  vivants  : 
C,  tome  XI.  P.  50. 

Essai  de  critique  sur  l'usage  du  poison  fourni  par 

le  Sénat  de  l'ancienne  Marseille  aux  citoyens  qui  se 

croyaient  autorisés  à  le  demander  :  C,  tome  XI.  P.  432. 

Mémoire    sur    l'olivier  de  M.  Gouffè  de  Troisvilles 

(rapport):  E,  (B.  A.).  Rec.  fact.  VI-. 

Lespés.  —  L'Instinct  et  l'intelligence  des  animaux  :  D, 
(1868-69).  P.  4H. 

Luminy  (l'abbé  de).  —  Des  Sciences,  des  Belles-Lettres  et 
des  Arts,  dans  le  passé,  le  présent  et  l'avenir  :  B,  (1768- 
69).  P.  9. 
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Lylb  Saint-Martin  (de).  —  Avantages  du  semoir  à  la 
main  :  C,  tome  I.  P.  127. 

Dégâts  occasionnés    par  les  Sauterelles,  etc.  :   C, 
tome  II.  P.  Ie  . 

Des  Avantages  du  semoir  économique  :  C,  tome  XI. 
P.  36. 

Martin.  —  De  l'utilité  du  chiendent  et  de  la  plante  dite 
glaciale  pour  fixer  les  sables  des  côtes  maritimes,  et  les 
rendre  productives  :  C,  tome  VI.  P.  251. 

Matheron. —  Notice  sur  les  reptiles  fossiles  des  dépôts  flu- 
vio-lacustres crétacés  du  bassin  de  lignite  de  Fuveau  : 
D,  (1868-69).  P.  345. 
La  Géologie  :  D,  (1868-69).  P.  381. 
Tableau  des  changements  principaux  que  les  temps 
géologiques  ont  vu  s'opérer  dans  le  relief  et  la  figura- 
tion du  sol  de  notre  contrée  :  D,  (1872-74).  P.  81. 

Michel. — Quelle  est  la  meilleure  manière  de  faire  et  de 
gouverner  les  vins  de  Provence:  B,  (1770).  P.  1°. 

Paul  (de).  —  Accord  des  Sciences  et  des  Lettres  :  A,  (1766- 
67).  P.  97. 

Plauche.  —  Le  Passé,  le  Présent  et  l'Avenir  de  l'agricul- 
ture en  Provence:  D,  (1851-52).  P.  17. 

Influence  de  la  Science  sur  les  progrès  de  l'agri- 
culture :  D,  (1858-64).  P.  59. 

Poutet.  —  La  Fermentation  vineuse  :  C,  tome  XI.  P.  72. 

Raymond.  —  Éloge  de et  des  Sciences:  A,  (1766- 

67).  P.  11. 
Médecine  et  Sciences  naturelles  :  A,  (1766-67).  P.  17. 

Robert  (D.  M.).  —  Influence  sur  l'homme  de  l'air,  des  lieux, 
des  vêtements,  des  meubles,  des  aliments,  etc.:  C,  tome 
VIL  P.  273. 

Concours  relatif  à  la  phthisie (rapport)  :  C,  tome  VIII, 
<1809).  P.  65b  . 

Robert  (nev**») —  Recherches  sur  la  muscardine  ;  notice 
sur  une  éducation  précoce  et  hâtive  des  vers-à-soie  :  D, 
(1846-47).  P.  305. 

Rostan  (Casimir).  —  Observations  sur  les  chevaux  et  les 
haras  de  la  Camargue  :  C,  tome  V.  P.  173. 

Rapport  sur  les  sauterelles  (en  l'an  XII)  :  E,  (B.  A.). 
Rec.  fact.  IV-. 
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Rozier  (l'abbé).  —  Quelle  est  la  meilleure  manière  de  faire 
et  de  gouverner  les  vins  de  Provence,  soit  pour  l'usage, 
soit  pour  leur  faire  passer  les  mers  :  B,  (1770).  P.  lb . 
Salze.  —  Esquisse  de  la  végétation  des  plantes  sous  l'in- 
fluence des  deux  extrêmes  de  la  lumière  ot  de  la  cha- 
leur :  D,  (1846-48).  P.  467. 

Essai  sur  les  rapprochements  entre  les  végétaux  et 
les  animaux  :  D,  (1848-50).  P.  269. 

Considérations  sur  les  animaux  et  les  végétaux  im- 
portés en  Europe  :  D,  (1851-52).  P.  121. 

Fructification  du  palmier  dattier  dans  le  territoire 
de  Marseille  :  D,  (1851-52).  P.  405. 

Notice  sur  le  figuier  commun  :  D,  (1853-57).  P.  317. 

Saporta  (Gast.de). — Comment  se  sont  comportées  dans  le 

passé,  Tune  vis-à-vis  de  l'autre,  les  deux   catégories 

d'êtres  entre  lesquelles  se  partage  le  monde  organisé  : 

D,  (1872-74,).  P.  95. 

Sinéty  (Esprit  de).  —  Nouvel    engrais   de  M.    Hippol. 

Guey....  (Extrait  d'un  rapport):  C,  tome  IV.  P.  45. 

Rapport  sur  la  Pratique  de  V agriculture  par  M.  Nicolas 
Douette  :  E,  (B.  A).  Rec.  fact.  IV". 

Traité  des  oliviers  par  Duhamel,  rédigé  par  Loise- 
leur  et  publié  par  M.  Michel ,  (observations)  :  C, 
tome  Vm,  (1810).  P.  129e  . 
Valentin  (D.  M.).  —  Notice  sur  l'état  présent  des  Sciences 
physiques  et  naturelles  dans  les  États-Unis  d'Amérique 
et  sur  quelques  découvertes  récentes  :  C,  tome  V.  P.  139. 

Il"1*  Notice  sur  ce  sujet  :  C,  tome  VII.  P.  77. 

De  la  culture  de  quelques  végétaux  dont  le  départe- 
ment pourrait  accroître  son  commerce  et  ses  jouis- 
sances: C,tomeV.  P.  19. 

L'Oppossum  et  quelques  animaux  à  bourse  :  C,  tome 
IX,  (1811).  P.  131. 
Vasse  (de  Saint-Ouen).  —  Coup  d'oeil  sur   les   b^rages  : 

D.  (1846-48).  P.  407. 
Villeneuve-Flayosc  (de).— L'Unité  dans  la  création  et  les 
limites  de  la  variabilité  des  espèces  :  D,  (1872-74).  P.  23. 
Commissions  Académiques.  —  Culture  du  coton  (Instruction 
populaire)  :  Réimpression  ;  Avis  aux  cultivateurs  ; 
Notice  sur  le  prix  relatif  au  canal  de  Provence  :  E, 
(B.  A.).  Rec.  fact.  VImV 
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Anonymes.  —  Quelle  est  la  meilleure  manière  de  cultiver 
l'amandier  :  B,  (1777).  P.  Ie  ;  Engrais  que  la  Provence 
peut  fournir,  manière  de  les  employer  :  B,  (1778). 
P.  339  ;  Mémoire  sur  les  moyens  de  renouveler  les 
bois  en  Provence  :  B,  (1783-85).  P.  145. 


V.  SCIENCES  PHYSIQUES: 

physique;  chimie;  météorologie. 
MM. 

Blanpain.  —  Observations  météorologiques  faites  à  Mar- 
seille pour  les  années  1811,  1812,1813  et  1814  :  C,  tomes 
IX,  X,  XI,  et  XII. 

Croulleboi8.  —  De  la  corrélation  des  infiniments  petits 
et  des  infiniments  grands  dans  la  nature  .  D,  (1874-76). 
'P.  131. 

Favre.  — Aperçu  et  tableau  de  l'état  actuel  de  la  Science 
expérimentale:  D,  (1858-64).  P.  159. 

Gras  (l'abbé).  —  Résumé  d'une  communication  faite  sur 
les  travaux  de  physique  de  M.  Morren:  D,  (1868-69). 
P.  455. 

Laurens.  —  Observations  chimiques  sur  la  nature  des  eaux 
des  fontaines  de  Marseille  :  C,  tome  VIII  (1809).  P.  41b . 
Analyse  chimique  des  eaux  thermales  d'Aix  :  C  , 
tome  VIII  (1809).  P,  79b  . 

Morren.  —  Considérations  sur  les  Sciences  modernes 
et  leurs  applications  :  D,  (1858-64).  P.  305. 

Résumé  d'une  communication  faite  sur  les  tra- 
vaux de  physique  :  D,  (1868-69).  P.  455. 

Metnibr  (A.).  —  Mémoire  descriptif  de  diverses  opérations 
dont  l'ensemble  constitue  la  fabrication  du  pyroxile  : 
D,  (1848-50).  P.  239. 

Poutkt.  —  De  l'Influence  de  la  chimie  sur  l'industrie  natio- 
nale :  C,  tome  X.  P.  12b. 

Robert  (D.  M.). —  Fragments  historiques  sur  les  eaux  ther- 
males deSextius,  etc.  :  C,  tome  IX  (1811).  P.  89r. 

25 
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Thulis.  —  Observations  météorologiques  faites  à  Marseille, 
de  l'an  IV  à  l'an  XIII  ;  pendant  l'année  1806  et  le  pre- 
mier trimestre  de  l'an  XIV;  pendant  les  années  1807, 
1808, 1809,  et  1810  :  C,  tomes  ni,  IV,  V,  VII  et  VIII. 

Valz.  Observations  météorologiques  faites  à  Marseille  pour 
les  années  1847,  1848:  D,  (1848-50).  PP.  377,  381. 


VI.  SCIENCES  HISTORIQUES  : 

vogages;  géographie;  histoire;  archéologie; 
ELOGES  historiques;  biographies. 

MM. 

Achard.  —  Mémoire  sur  TauroerUum  :  C,  tome  III.  P.  184. 
Éloge  historique  de  M.  Mélicy  :  C,  tome  m.  P.  26. 
Éloge  de  M.  Charles  Delacroix,  Préfet,  et  de  MM.  Tol- 
lonetRoussier  :  C,  tome  V.  PP.  58,  68  et  129. 

Éloges  de  MM.  Vidal  et  Noble  de  la  Lauzière  :  C, 
tome  VI.  PP.  81  et  87. 
Éloge  de  Monseigneur  de  Belloy  :  C,  tome  VII.  P.  301. 
AiLlaud  (l'abbé).  —  Ancienneté  de  Marseille  :  A,  (1761-64). 

P.  7. 
Aoust  (l'abbé).  — Éloges  du  Père  Pèzenas  et  de  Saint-Jac- 
ques Silvabelle  :  D,  (1870-71 .  PP.  1  et  35. 
Artaud. — Législation  de  Marseille:  A,  (1761-64).  P.  115. 
Audibert.  —  Éloge  historique  du  Marquis  de  Beausset  :  B, 
(1768-69)  P.  13. 

Éloges  de  MM.  A.  Bardon  et  Campion  :  B,  (1783-85). 
PP.  247  et  263. 

Éloges  du  Bailli  de  Revel  et  de  M.  de  Borély  :  B 
(1783-85).  PP.  123  et  395. 
Audiffret.  —  Un  monument  cyclopéen  sur  les  côtes  de 
Provence  :  D,  (1848-50).  P.  213. 

Notice  sur  un  dolmen  qui  existe  à  Draguignan  :  D, 
(1851-52).  P.  231. 

François  I"  à  la  Chartreuse  de  Pavie  :  D,  (1853-57). 
P.  305. 
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Autran  (  Paul  ).  —  Éloge  historique  du  P.  Feuillée  :  D, 
(1846-48).  P.  120, 

Éloges  de  MM.  Albrand  père,  Marquis  de  Montgrand 
et  Réguis:  D,  (1848-50).  P.  107. 
Éloge  de  M.  l'abbé  Brunet  :  D,  (1848-50).  P.  177. 
Rapport  sur  les  éloges  de  M.  Félix  de  Beaujour,  mis 
au  concours  :  D,  (1851-52).  P.  225. 

Éloges  de  MM.  Paulin  Guérin  et  de  Fontainieu  de 
Barrigues  :  D,  (1853-57)  PP.  249  et  403. 

Éloges  d' Aug.  Aubert,  peintre,  et  d'Annibal  Camoux  : 
D,  (1858-64).  PP.  43  et  81. 
L'Ile  de  Planier  :  D,  (1865-67).  P.  313. 
Éloge  du  P.  Milley  :  D.  (1868-60).  P.  433. 
Éloge  de  Nicolas  Compian  :  D,  (1870-71).  P.  203. 
Autran  (Amédée).  —  Éloge  historique  de  Monseigneur  de 
Matignon  :  D,  (1870-71).  P.  367. 
Vie  et  œuvres  de  M.  Paul  Autran:  D,  (1872-74).  P.  295. 
Azuni.  —  Première  notice  sur  les  voyages  maritimes  de 
Pythéas  de  Marseille  :  C,  tome  I.  P.  34. 
Deuxième  notice,  etc.  :  C,  tome  I.  P.  137. 
Barthe.  —  Précis  de  la  vie  d'Alexandre-le-Grand  :  A , 

(1759-60).  P.  49. 
Baylb  (l'abbé).  —  Éloge  de  Mascaron  :  D,  (1853-57).  P.  333. 
Bénédit.  —  Éloge  de  Délia  Maria:  D,  (1853-57).  P.  289. . 
Benoist.  —  Éloge  de  M.  Hubaud  :  D,  (1865-67).  P.  257. 
Berteaut.  —  Marseille  d'hier,  d'aujourd'hui,  de  demain  : 
D,  (1865-67).  P.  297. 

Ferdinand  de  Lesseps  et  son  œuvre  :  D,  (1872-74). 
P.  401. 

Inauguration  du  canal  maritime  de  Suez  :  D,  (1874- 
76).  P.  1. 

Éloges  de  MM.   de  Villeneuve-Flayosc  et  Eutrope 
Coste  :  D,  (1874-76).  P.  83. 
Blancard  (Louis).  —  Éloge  de  M.  Jourdan  G.:  D,  (1858-64). 
P.  383. 

Iconographie  des  monnaies  du  Trésor  d'Auriol,  etc.  : 

D,  (1870-71).  P.  17. 

Bory. — De  l'Étude  de  la  langue  Française  à  Marseille, 

avant  la  fondation  de  l'Académie  :  D,  (1858-64).  P.  177. 

Les  Origines  des  Musées  et  de  la  bibliothèque  de  la 

Ville  :  D,  (1870-711  P.  65. 
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Bouche.  —  Récapitulation  de  l'histoire  de  Marseille  :   B, 

(1786).  P.  77. 

Boyer  (l'abbé).  —  Notice  sur  une  médaille  du  Grand-Maître 
de  Rohan  :  D.  (1874-76).  P.  95. 

Brack.  —  Projet  d'un  monument  en  l'honneur  d'Euthymè- 
nes  et  de  Pythéas  :  C,  tome  1.  P.  46. 

Brisson  (M#).  —  Éloge  de  M*  de  Sévigné  :  B,  (1777).  P.  lh. 

Catelin.  —  Voyage  autour  du  monde  en  1837-40  des  cor- 
vettes l'Astrolabe,  la  Zélée,  etc.,  par  M.  Léguillon  (rap- 
port :  D,  (1846-48).  P.  153. 

Capus.  —  Éloge  des  premiers  Académiciens  appartenant 
au  barreau  :  B,  (1783-85).  P.  377. 

Carpentin.  —  Du  Magdalin  d'or  attribué  à  Charles,  Comte 
de  Provence  :  D,  (1853-57).  P.  149. 

Chamfort  (de).  —  Éloge  de  La.Fontaine  :  B,  (1774).  P.  1 . 

Clapier.  —  La  Provence  offerte  aux  explorateurs  de  l'his- 
toire et  de  l'archéologie  :  D,  (1858-64).  P.  1. 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Guglielmi  Berchet  :  La 
Republica  di  Venezia  e  la  Persia  :  D,  (1865-67).  P.  221. 
Les  Origines  de  l'histoire  romaine  :  D,  (1870-71). 
P.  161. 

Clot-Bey.  —  Du  percement  de  l'Isthme  de  Suez  :  D,  (1858- 
64).  P.  319. 

Croze-Magnan.  —  Éloges  de  MM.  Dantoine  et  Giry  :  C, 
tome  VIII  (1810).  P.  52.  De  MM.  Achard  et  Dorange:  C, 
tome  IX  (1811)  PP.  53  et  69. 

Dassy  (l'abbé).  —  Étude  sur  les  monuments  chrétiens  pri- 
mitifs à  Marseille  :  D,  (1858-64).  P.  21. 

Dilapidation  artistique  dont  Marseille  a  été  victime  : 
D,  (1858-64).  P.  455). 

Malaval,  aveugle  de  Marseille  (Hist.  Arch.  Bibliogr.): 
D,  (1868-69).  P.  203. 
Éloge  de  M.  Tempier  :  D,  (1872-74).  P.  275. 

Dudemaine.  —  Éloge  do  M.  de  Sinéty  (L.  E.)  :  C,  tome  IX 
(1811).  P.  44e. 

Dulard.  —  Marseille,  sa  fondation  :  A,  (1727),  P.  75. 
Éloge  de  l'abbé  Eymar:  A,  (1759-60).  P.  75. 

Fauris-Saint-Vincent.  —  Mémoire  sur  un  monument 
votif  de  marbre  blanc,  autrefois  a  Aix  :  C,  tome  II. 
P.  33. 
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Gaillard.  —Éloge de  Massillon:  B,  (1770).  P.  id. 

Gassend.  —  La  rue  Impériale  de  Marseille  :  D,  (1865-67). 
P.  173. 

Girard  (aîné,  Joseph).  —Éloge  du  Chevalier  Paul  :  C,  tome 
IL  P.  25. 

L'ancienne  Académie  de  Marseille  ,  celle  du  dix- 
huitième  siècle  et  l'Académie  actuelle  :  C.  tome  II. 
P.  7b. 

Éloge  de  MM.Liquier,  Bardon,  Seimandy,  Guys  Aug. 
et  Collé  :  C,  tome  ïl.  P.  7b. 

Gorsse.  — Notice  sur  les  tombeaux  et  les  médailles  trou- 
vés à  Arles,  en  faisant  les  déblais  du  canal  :  C,  tome  I. 
P.  25. 

Fouilles  du  canal  d'Arles,  deuxième  notice  :  C,  tome 
IL  P.  70. 

Grosson.  —Éloge  de  M.  Taxil  :  B,  (1783-85).  P.  137. 

Guys  (Aug.).  Éloges  de  l'abbé  Aillaud  et  de  M.  Charron  : 
A,  (1761-64).  PP.  213  et  61. 

Guys  (Henri).  —  Dissertation  sur  l'origine  de  la  chevalerie 
etc.  :  D,  (1858-64).  P.  267. 

Monographie  de  la  ceinture  :  D,  (1868-69).  P.  155. 

Dissertation  sur  l'emblème  principal  de  la  religion 
mithriaque  :  D,  (1870-71).  P.  255. 

Hûbaud.  —  Considérations  sur  Miltiade  :  guerre  entre  les 
Perses  et  les  Grecs,  etc.  :  D,  (1858-64).  P.  117. 

Joyeuse.  —  Éloge  de  M.  Seren  :  B,  (1783-85).  P.  227. 

Laforet.  —  Les  Origines  de  l'Académie,  ses  usages ,  ser- 
vices qu'elle  a  rendus  :D,  (1858-64).  P.  487. 
Souvenirs  Marseillais  :  D,  (1868-69).  P.  125. 
Marseille,  us  et  coutumes:  D,  (1868-69).  P.  331. 
Monographie  du  bâton  :  D,  (1872-74).  P.  207  ;  (1874- 
76).  P.  193. 
Lagier  —  Éloge  de  Paul  Delaroche,  peintre  :  D,  (1872-74). 

P.  155. 
Laugier.  —  De  la  Numismatique  :  précis  de  son  histoire 
et  de   l'histoire  monétaire  à   Marseille  :  D,  (1872-74). 
P.  123. 

Monnaies  et  médailles  acquises  par  le  Musée  numis- 
matique de  Marseille  :  D,  (1871-76).  P.  37. 
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Lautard(J.-B.).  —  Éloges  de  MM.  Croze-Magnan ,  Jh-V. 
Martin,  C,  Rostan,  de  Lantier,  d'Anthoine  et  Bérenger 
de  la  Baume  :  E,  histoire  de  l'Académie,  tome  III.  PP. 
331,  343,  387,  355,  367  et  379. 
Histoire  de  l'Académie  de  Marseille  :  E. 
Éloge  de  M.  Blanpain  :   D,   (1846-48).  P.  479. 
Souvenirs  historiques  du  lieu  récemment  choisi  pour 
le  port  auxiliaire  de  Marseille  :  D,  (1846-48).  P.  61. 

Vingt-troisième   lettre  sur  Marseille  :   D,  (1848-50), 
P.  185. 
Éloge  de  M.  Laurent  Lautard  :  D,  (1851-52).  P.  135. 
Lbgré.  —  Éloge  de  M.  Paul  Autran  :  D,  (1870-71).  P.  89. 
Lbmontey.  —  Éloge  de  Peyresc  :  B,  (1783-85).  P.  281. 
Magaud.  —  Éloges  de  MM.  Aug.  Aubert,  Jh  Dassy  et  Pa- 

péty  :  D,  (1868-69).  P.  395. 
Martin  (J.-V.).  —  Éloge  de  M.  L.-Esprit  de  Sinéty  :  C, 
tome  IX  (1812).  P.  lb. 

Fragment  d'un  mémoire  sur  la  topographie  de  Mar- 
seille, sous  Jules  César  :  C,  tome  VII.  P.  43. 
Matabon.  —  Éloge  de  M.  Audiffret  :  D,  (1874-76).  P.  327. 
Meno  (Père).  —  Éloge  de  Gassendi  :  A,  (1766-67).  P.  107. 
Méry  (Jh).  Éloge  de  P.  Puget  :  D,  (1846-48).  P.  21. 
Mért  (Louis).  —  Marseille  ville  antique,  sans  antiquités  : 

D,  (1846-48).  P.  117. 
Morren.  —  Les  Catacombes  de  Rome  :  D,  (1853-57).  P.  163. 
Mouraille.  —  Éloge  de  M.  Fortic  :  B,  (1768-69).  P.  ld. 

•  

Eloges  de  MM.  Bérenger  de  la  Baume  et  Rigaud  :  B, 
(1777).  PP.  lk  et  l1. 

Éloges  de    MM.    Ricard  et  Elzéar    de    Sinéty  :  B , 

(1779-80).  PP. 9  et  23. 

Éloge  de  M.  de  Forbin-Gardanne  :  B,  (1780-81).  P.  1. 

Éloge  de  M.  de  Porrade  :  B,  (1782).   P.  1,  après  les 

trois  mémoires  sur  l'olivier. 

Olivier.  —  L'Ancienne  Académie  de  Marseille  :  A,  (1727). 

P.  57. 
Papon  (de  l'Orat.).  —  Fête  séculaire,  en  mémoire  de  la  réu- 
nion de  la  Provence  à  la  France  :  B,  (1781-82).  P.  1. 
Paris  (de  l'Orat.).  —Éloge  de  Peyresc:  B,  (1783-85).  P.  323. 
Patot  (Tim.).  —Éloge  de  MM.  Catelin,  Dieuset,  Lautard, 
Reynier,  P.  Albrand,  Dudemaine  et  Négrel-Féraud  :  D, 
(1853-57).  P.  235. 
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Pennes  (M"  des).  —  Éloge  de  M.  P.  de  Robineau  :  A,  (1761- 
64\  P.  203. 
Éloge  du  Duc  de  Villars  :  A,  (1770;.  P.  1'. 
Éloge  des  premiers  temps  de  l'Académie  :  B,  (1786). 
P.  21. 
Peyssonnel  (Charles).  —  Éloge  du  Maréchal  de  Villars  :  A, 

(1734).  P.  33. 
Porrade  (de).  —  Du  plan  d'une  nouvelle  histoire  de  Mar- 
seille: A,  (1757).  P.  3. 
Raymond.  —  Histoire  de  la  médecine,  etc....  de  Marseille 
ancienne  et  moderne  ;  régime  des  anciens  Marseillais  : 
B,  (1766-67).  P.  17. 

De  la  Population  de  Provence  ;  des  moyens  de  l'ac- 
croître :  B,  (1768-69).  P.  Ie. 
Ricard  (d'Allauch).  — Éloge  du  général  Cervoni  :  C,  tome 

Vni  (1809).  P.  26. 
Ricaud.  —  Éloge  de  M.  Dulard  :  A,  (1761-64).  P.  179. 
Robert  (D.  M.),  —Voyage  aux  montagnes  Sous- Alpin  es: 
C.tome  VIL  P.  14. 

Fragments  historiques  sur....  et  sur  les  monuments 
antiques  d'Aix  :  C.  tome  IX,  (1811).  P.  89°. 

Notice  historique  sur  le  tremblement  de  terre   de 
Beaumont  (Vaucluse)  :  C,  tome  X.  P.  149b. 
Rogier.  —  Étude  archéologique  sur  Baalbeck  (ancienne 

Héliopolis):  D,  (1872-74).  P.  139. 
Romieu  (de).  —  Éloge  des  Académiciens  de  la  fondation  : 

A,  (1727).  P.  101. 
Rostan  (Cas.)  —  Éloge  de  M.  d'Ansse  de  Villoison  :  C, 
tome  III.  P.  123. 
Éloge  de  M.  l'abbé  Féraud  :  C,  tome  VI.  P.  43. 
Éloge  de  M.  Guillaume  Paul  :  C,  tome  VIL  P.  242. 
Sbimandy.  —  Éloge  de  M.  Thom.  Barthe  :  R,  (1786).  P.  9. 
Sinéty  (Elzéar  de).  —  Éloge  de  Chalamont  de  la  Visclède  : 

A,  (1761-64).  P.  79. 
Sinéty  (Esprit  de).  —  Fragment  du  tableau  statistique  de 
la  commune  de  Marseille  sur  la  partie  historique  de  cette 
ville  :  C,  tome  I.  P.  50. 
Éloge  de  M.  de  Ratte  :  C,  tome  V.  P.  80. 
Éloge  de  l'abbé  Reyre  :  C,  tome  VIL  P.  262. 
Éloges  de  MM.  Delisle  et  de  Malijay  :  C,  tome  VIII 
(1809).  PP.  18  et  44. 
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Sinéty  (  Esprit  de  ).  —  Éloge  de  M.  Thulis  :  C,  tome  VIII 
(1810).  P.  44. 

Éloge  de  Monseigneur  de  Cicé:   C,  tome  IX  (1811;. 
P.  41. 
Teissier  (Oct.).  —  Histoire  de  la  Charité  à  Marseille  :  D, 

(1874-76).  P.  309. 
Tempier.  —  Éloges  de  MM.  Catelin  et  Lautard  J.-B.  :  D, 

(1853-57).  PP.  389  et  53. 
Thibaudeau  (préfet).  —  Nouvelles  ruines  près  de  Tauroen- 
tum  :  C,  tome  III.  P.  108. 

Ouverture  de  la  bibliothèque  et  du  cabinet  d'histoire 
naturelle  :  C,  tome  m.  P.  175. 
Tourneur  (le).  —  Éloge  du  Maréchal  du  Muy  :  B,  (1778). 

P.  201. 
Turlier.  — Explication  d'un  monument  antique  trouvé  à 

Martigues,  donné  à  l'Académie  :  C,  tome  IV.  P.  36. 
Vaines  (de).  —  Éloge  de  M.  Loubon,  peintre  :  D,  (1865-67) 

P.  57. 
Valentin  (D.  M.).  — Établissements  de  charité  et  de  bien- 
faisance ;  Hospitalité  dans  les  États-Unis  d'Amérique  : 
C,  tome  Vn.  P.  222. 
Villeneuve  (Gabriel  de).   —  Éloge  de    M.  Artaud:  B, 

(1768-69).  P.  lb. 
Villeneuve.  —  Éloge  du  duc  de  Vendôme  :  B,  (1783-85). 

P.  49. 
Visclède  (Chalamont  de  la). — Éloges  de   MM.   Rigord, 
l'abbé  de  Vaccon  et   Comte  de  Roanez  :   A,  (1734). 
PP.  87,  115  et  119. 

Éloges  de  MM.  de  l'Aubépin,  Olivier,  de  Foresta  :  A, 
(1737).  PP.  29,  44,  77. 
Éloge  du  Mu  des  Pennes  :  A,  (1738).  P.  52. 
Éloges  de  l'abbé  de  Soissans,  de  M.  Bastide  et  de 
l'abbé  de  Croze  :  A,  (1743).  PP.  71,  93,  117. 
Éloge  de  l'abbé  Le  Fournier:  A,  (1744).  P.  53. 
Éloge  de  MM.  Gravier,  Pelisséry,  le  Commandeur  de 
laFare:  A,  (1748).  PP.  87,  105,  115. 
Éloge  du  Chevalier  d'Orléans  :  A,  (1748).  P.  127. 
Éloge  de  l'abbé  Dupont  :  A,  (1749).  P.  25. 
Éloge  de  M.  Bertrand  :  A,  (1753).  P.  65. 
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Visclkde  (  Chalamont  de  la  ).  —  Éloges  de  MM.   Cary, 

Guieu,  de  Belsunce  :  A,  (1755).  PP.  155,  208  et  214. 
Éloge  de  M.  Peyssonnel  Charles  :  A,  (1758),  P.  67. 
Académie  Française  et  Académie  de  Marseille.  —  Réception  des 

députés  de  l' Académie   de  Marseille  par  l'Académie 

Française  :  A,  (1727).  P.  4. 
Anonymes.  —  Éloges  de  Massillon  :  B,  (1770.).  P.  1*;  de  La 

Fontaine  :  B,  (1774).  P.  ib  et  Ie  ;  du  Maréchal  du  Muy  : 

B,  (1778).  P.  281. 


II 


BELLES-LETTRES. 


I.  POÉSIE  : 

MM. 

ARBAUD(de  Jouques).  —  Daphnis;  Le  lever  du  soleil  :  C, 
tome  II.  P.  29  et  31b  . 

Le  vieillard  des  Barmacides  ou  la  reconnaissance  : 
C,  tome  ni.  P.  168. 
La  Rose  et  le  Buisson  :  C,  tome  V.  P.  135. 
L'Échelle  des  êtres  :  C,  tome  VII.  P.  105. 
Arcère  (Père).  —  La  Providence,  ode:  A,  (1741).P.  11. 
Audiffret.  —  Pierre  Puget  :  D,  (1851-52).  P.  221. 
Autran  (Joseph).  —  Saint-Pierre  de  Rome  pendant  .la  se- 
maine sainte  :  D,  (1846-48).  P.  229. 
Barthe.  —  La  Réunion  de  la  Provence  à  la  couronne  :  A, 
(1755).  P.  47. 
Conquête  de  l'île  de  Minorque,  ode  :  A,  (1757).  P.  35. 
Baud.  —  Utilité  des  prix  académiques,  ode  :  A,  (1733).  P.  37. 
Bayle  (l'abbé).  —  Les  Poètes  et  le  Public  :  D,  (1865-67). 

P.  3. 
Castillon  (Le  Blanc  de).  —  La  Mort  du  Maréchal  de 
Villars  :  A,  (1735).  P.  9. 
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Causan  (de).  —  Puissance  poétique,  ode  :  C,  tome  VTII, 
(1810).  P.  89. 

Chabaud  (Père).  —  Utilité  des  prix  académiques,  ode  :  A, 
(1733).  P.  33. 
La  Providence,  ode  :  A,  (1741).  P.  15. 

Chaix  (Père).  —  La  mort  du  Maréchal  de  Villars  :  A, 
(1735).  P.  5. 

Champfort  (de).  —  Servilie  à  Brutus  (Héroïde)  :  A,  (1766- 
67).  P.  177. 

Chauvet  (d'Allons).  —  Siège  de  Marseille  par  le  Conné- 
table de  Bourbon,  poème  :  B,  (1777).  P.  V  . 

Confort.  —  Éducation,  ode  :  A,  (1749).  P.  11. 

Corriol.  —  Rétablissement  de  la  santé  du  Roy,  ode  :  A, 
(1745).  P.  19. 

Croze-Magnan.  —  Épttre  à  Rosalie  :  C,  tome  X.  P.  199. 

Cuœilhe.  —  Liberté  des  mers,  poème  :  A,  (1780-81).  P.  22. 

Delislb  (l'abbé).  —  Les  Voyages,  épttre  :  A,  (1765).  P.  5. 

Demore.  —  Imitation  de  la  VU"-  ode  d'Horace,  livre  1"  : 

C,  tome  V.  P.  167. 

Plaintes  d'une  Jeune  Grecque....  au  moment  où 
Oreste  enlève  Iphygénie  :  C,  tome  V.  P.  169. 

Dieuset.  —  Dieu,  stances  :  D,  (1846-48).  P.  393. 

Dudemaine.  —  Neptune  et  Mars,  allégorie  :  C,  tome  IX» 
(1811).  P.  86e. 

Ferrand  (de  Saint-Firmin).  —  Les  Tournois,  ode  :  A, 
(1759-60).  P.  44. 

Flotte  (G.  de).  —  Entrée  de  Saint  Pierre  à  Rome,  poème  : 

D,  (1846-48).  P.  143. 

La  vallée  de  St-Jean-du-Désert  :  D,  (1851-52).  P.  107. 
A  Bossuet  :  D,  (1851-52).  P.  353. 
Épitreà  M.  le  Docteur***  :  D,  (1870-71.  P.  139. 
.    Merlin  l'enchanteur.  Fabliau  —  et  MM.  les  avocats  : 
I),  (1872-74).  PP.  135  et  179. 
Franc  (Le)  de  Pompignan.  —  Les  Arts  :  A,  (1745).  P.  39. 
François  (de  Neufchâteau).  —  La  Fontaine,  ode:  B,  (1774). 

P.  63. 
Gaillard.  —  Les  Volcans  :  B.  (1768-69).  P.  1*. 
Gervasi  (l'abbé).  —  L'air,  ode  :  A,  (1747-48).  P.  60. 
Girard  (Camille).  —  Rapport  sur  les   concours  de  prix 
en  1808  :  C,  tome  VIL  P.  61. 
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Guillbrmier.  —  Servilie  à  Brutus,  Héroïde  :   A,    (1766- 

67).  P.  188. 
Guys  (Augustin).  —Agriculture,  poème  :  A,  (1739).  P.  25. 
Jobart.  —  Servilie  à  Brutus,  Héroïde  :  A,  (1766-67).  P.  192. 
Jossaud.  —  La  Poésie  :  C,  tome  VIII,  (1809).  P.  32. 

Le  rétablissement  du   Commerce  :  C ,  tome    XII. 

P.  291. 
Laforet.  —  Saint  Louis  rendant   la  Justice  :  D,  (1868-69). 

P.  427. 
La  place  Monthyon  :  D,  (1872-74).  P.  419. 
Laharpe.  —  Servilie  à   Brutus,  Héroïde:  A,  (1766-67). 

P.  182. 
Langeach  (de).  —  Colomb  dans  les  fers  à  Ferdinand  et  à 

Isabelle,  épttre  :  B,  (1780-81).  P.  13. 
Lantier.  — La  Fée  et  son  protégé  :  C,  tome  XI.  P.  260. 
Lemercier  (l'abbé).  —  Agriculture,  poème  :  A,  (1739).  P.  5. 
Lombard  (Père).  —  L'héroïsme  de  Saint  Louis  dans  les  fers  : 

A,  (1742-43).  P.  11. 
Malot.  —  L'électricité,  ode  :  B,  (1786).  P.  35.  t 

Meiffren  (Père).  —  Pierre-le-Grand,  poème  :  B,  (1777). 

P.  lf. 
La  Réunion  de  la  Provence  à  la  couronne,  poème  : 

A,  (1754-55).  P.  57. 
Meynier  (Ferdinand).  —  La  Veuve  de  l'officier,  (stances) 

—  et  le  festin    de  Balthazar,   poème  :  D,  (1872-74). 

PP.  167  et  387. 
L'immensité  :  D,  (1874-76).  P.  341. 
Mollevault  (le  jeune).  —  Bataille  dléna,  poème  :  C,  tome 

Vin,  (1809).  P.  73b  . 
NÉGREL-FéRAUD.  —  Le  Feu  :  D,  (1848-50).  P.  229. 
Parrocel  (Etienne).  —    Condert    pour  les  Inondés  :  D, 

(1874-76).  P.  279. 
Pasoalis.  —  La   métamorphose    d'Actéon  :  C,  tome  IV. 
.  P.  232. 

Fragment  d'un  poème  sur  Fontainebleau  :  C,  tome 

IX.  (1811).  P.  116e. 
Ricard  (d'Allauch).  —  Rapport  sur  les  prix   de  poésie 

de  1808  :  C,  tome  VIII,  (1809).  P.  lb. 

Rioaud.  —  Rétablissement  de  la  santé   du  Roy,  ode  :  A» 
(1745).  P.  34. 
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Richàud-Màrtelly.  —  La  Journée  de  bonheur,  conte  :  C, 
tome  XI.  P.  91. 

Richaud (l'abbé).  —  L'Agriculture,  poème:  A,  (1739).  P.  21. 
La  Providence,  ode  :  A,  (1741).  P.  26. 

Robine  au  (Pierre  de).  —  Le  Singe  et  le  Sculpteur  — etépître 
à  M.  de  la  Visclède  :  A,  (1727).  PP.  118,  115. 

Roborel.  —  Le  Maréchal  de  Villars,  ode  :  A,  (1729).  P.  5. 

Roquefort  (  M"*  Stéphanie  ).  —  Légende  Écossaise  :  D, 
(1846-48).  P.  109. 

Rostan (Casimir).  —La  Mort  du  Générai    Cervoni  à  la 
bataille  d'Eckmulh  :  E.  (B.  A.).  Rec.  fact.  VI-. 

Rousset.  —  La  poésie  Française  et  la  poésie  Provençale  : 
D,  (1874-76).  P.  281.. 

RuFFET(du).  —  Régulus  dans  le  Sénat  :  B,  (1768-69).  P.  lf. 

Tremblaye  (la).  —  Essai  sur    l'humanité  :   A,  (1761-64). 
P.  193. 

Visclède  (Chalamont  de  la).  —  La  Mort  du  Maréchal  de 
Villars,  ode:  A,  (1734).  P.  73. 

Anonymes.  —  Le  Maréchal  de  Villars,  trois  odes  :  A,  (1729). 
PP.  13,  20,  26;  Utilité  des  prix  académiques,,  six  odes  : 
A,  (1733).  PP.  5,  10,  16,  21,  26  et  42  ;  La  Mort  du 
Maréchal  de  Villars,  trois  odes:  A,  (1735).  PP.  13, 17, 
21;  L'Agriculture,  poème:  A,  (1739).  PP.  9,  13,17; 
La  Providence,  deux  odes  et  un  poème:  A,  (1741). 
PP.  20,  31,  35;  Rétablissement  de  la  santé  du  Roy, 
deux  odes:  A,  (1745).  PP.  24,  29  ;  L'air,  ode:  A,  (1747- 
48).  P.  66;  L'éducation,  deux  odes:  A,  (1749).  P.  16, 
21  ;  L'hypocrisie,  ode:  A,  (1751-52).  P.  13;  La  réunion 
de  la  Provence  à  la  couronne,  ode  :  A,  (1755).  P.  66  ; 
Conquête  de  Minorque,  ode  :  A,  (1757).  PP.  45,  53  ;  Les 
Voyages,  épître  :  A,  (1765).  P.  13  ;  Régulus  dans  le 
Sénat  :  B,  (1768-69).P.  1»;  Pierre-le-Grand,  poème  — 
et  siège  de  Marseille:  B,  (1777).  P.  1",  1';  Avènement 
de  Bonaparte  au  trône  de  France  :  E ,  journal  (1804), 
tom.  I,  P.  277. 
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II.  ÉLOQUENCE: 

DISCOURS  (1),  REMERCIMENTS  DE   LAUREATS,   RÉPONSES  AUX   DISCOURS 
DES  RÉCIPIENDAIRES.  —  TRAVAUX  LITTÉRAIRES. 

MM. 

Anthoine  (d').  —  Réponse  à  M.  Abeille  :  C,  tome  VI.  P.  25. 
Travaux  et  prix  encouragés  par  Napoléon-le-Grand  ; 
C,  tome  VI.  P.  73. 
Œuvres    de    l'Académie:  C.  tome  VI,  (1810).  P.  1. 

Aoust  (l'abbé).  —  Réponse  à  MM.  Benoist,  Autfan  (Am.) 
et  Parrocel  :  D.  (1865-67).  267,  279,  295. 

Réponse  à  MM.  Teissier  et  Matabon  :  D,  (1874-76). 
PP.  323,  337. 

Artaud.  —  Lequel  des  deux  est  le  plus  utile  au  progrès 
des  lettres  dans  la  distribution  des  prix  Académiques, 
de  la  sévérité  ou  de  l'indulgence  ?  :  A,  (1747-48).  P.  5. 

Laquelle  des  deux  sources,  la  Morale  ou  les  Belles- 
Lettres  doit  produire  une  plus  grande  abondance  d'ou- 
vrages: A,  (1756).  P.  1. 

Audiffret.  —  Réponse  à  MM.  Plauche,  l'abbé  Jeancard, 
„     Montricher  et  Suleau  :  D,  (1851-52).  PP.  39,  67,  75,  103. 

Autran  (Amédée).  —  De  l'utilité  des  Lettres  pour  l'homme 
public  :  D,  (1865-67).  P.  269. 

Barthe  (fils).  —  A,  (1755).  P.  55. 

Bienfaits  répandus  sur  l'Académie  par  les  deux 
Villars  :  A,  (1759-60).  P.  7. 

Barthe  (père).  —  A,,  (1757).  P.  43. 

Bayle  (l'abbé).  —  Réponse  à  M.  Pascal  :  D,  (1865-67).  P.  35. 

Bérenger  de  la  Baume.  —  Culture  des  Lettres  :  A, 
(1751-52).  P.  25. 

Bertrand.  —  Réponse  à  MM.  Liquier  et  Capus  :  B,  (1783- 
85.  PP.  373,  391. 

BoRÉLY.  —  Organisation  qui  pourrait  assurer  la  prospérité 
des  Académies  :  C,  tome  II.  P.  1. 

Bory.  —  Réponse  à  MM.  Legré  et  F.  Meynier  :  D,  (1870-71). 
PP.  111, 135. 

(I)  Les  discours  des  Concours  ;  ceux  des  Directeurs  ou  Présidents 
et  ceux  des  Récipiendaires  ont  été  précédemment  rangés,  en  grand 
nombre,  sous  les  titres  des  sujets  qui  9'y  trouvaient  traités. 
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Capus.  —  Des  causes  de  la  perfection  et  de  la  décadence  du 

goût  :  B,  (1783-85).  P.  377. 
Clapier.  —  Réponse  à  M.  l'abbé  Dassy  :  D,  (1858-64).P.  37. 
Champfort  (de).  —  Combien  le  génie  des  grands  écrivains 

influe  sur  leur  siècle  :  A,  (1766-67).  P.  149. 
Crozb-Magnan.  —  Réponse  à  MM.  Bérenger  de  la  Baume, 

Poutet,  Hubaud,  Aubert  :  C,  tome  X.  PP.  10,  24.  31,  40. 
Dassy  (l'abbé).  —  Réponse  à  M.   Gassend  :  D,  (1858-64). 

P.  483. 
Demende.  —  Quelles  sont  les  causes  qui  ont  le  plus  contri- 
bué à  répandre  les  langues  qui  sont  devenues  en  Eu- 
rope des  langues  universelles  :  B,  (1772).  P.  25.  . 
De  la  Révolution  dans  les  esprits  opérée  dans  notre 

Province,  par  les  soins  des  Villars:  B,  (1772).  P.  7. 
Dubellys.  —  A,  (1727).  P.  51. 
Dudemaine.   —  Marseille  littéraire  et  son  Académie  :  C, 

tome  IX  (1811).  P.  44e. 
Dufaur.  —  De  l'Avenir  de  la  langue  Romane  dans  le  Midi 

de  la  France  :  D,  (1848-50).  P.  19. 
Dulard.  — -  Il  est  plus  glorieux  de  s'exercer  uniquement 

dans  le  genre  d'écrire  auquel  on  est  appelé  :  A,  (1744). 
Eymar  (l'abbé).  —  Avantages  procurés  par  l'Académie  :  A, 

(1746)  non  paginé. 
Favre.  —  Réponse  à  MM.  Rogier  et  Lagier  :  D,  (1872-74). 

PP.  151, 163. 
Floret.  —  A,  (1759-60).  P.  42. 

A  quels  caractères  on  distingue  les  ouvrages  de  génie 

des  ouvrages  d'esprit  :  A,  (1759-60).  P.  13. 
Flotte  (G.  de).  —  Réponse  à  MM.  Marcotte  et  à  l'abbé 

Bayle:  D,  (1851-52).  PP.  193,  215. 
Des  Académies  :  D,  (1851-52).  P.  157. 
Gérin  (de).  —  Motifs  des  Assemblées  publiques  :  A,  (1741). 

P.  5. 
Girard  (atné).  —  La  Maison  paternelle  (extrait)  :  C,  tom.  I. 

P.  167. 
(autre  extrait).  De  la  Maison  paternelle  :  C,  tome  V. 

P.  98. 
L'ancienne  Académie  de  Marseille,  celle  du  XVIII' 

siècle  et  l'Académie  actuelle  :  C,  tome  II.  P.  7b. 
Grosson.  —  Progrès  des  Lettres  et  des  Sciences  depuis 

l'établissement  de  l'Académie  :  B.  (1783-85).  P.  33. 
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Guys  (Aug.).  —  Utilité  des  lettres  pour  le  commerce  et  du 

commerce  pour  les  lettres  :  A,  (1754-55).  P.  76. 
Itier.  —  Réponse  à  M.  de  Vaines  :  D,  (1865-67).  P.  73. 
Jeancard  (l'abbé).  —  Réponse  à  MM.  H.  Guys,  Carpentin 

etMorren  :  D,  (1853-57).  PP.  145,  159,  197. 
Joyeuse.  —  Sources  de  l'éloquence...  ;  C,  tome  VII.  P.  1. 
Réponse  à  MM.  Blancard  (P.),  Robert  (D. -M.),  Mévol- 

hon,  et  J.-V.  Martin  :  C,  tome  VII.  PP.  11,  29,  41,  59. 
Laforet.  —  Création  de  l'œuvre  de  la  Revue  de  Marseille  : 

D,  (1853-57).  P.  221. 
Lantier.  —  Avantages  pour  la  littérature  plus  réels  dans 

le  pays  natal  que  dans  la  capitale  :  B,  (1786).  P.  47. 
Laserre  (Père).  —  Quelles  sont  les  causes  de  la  décadence 

du  goût  dans  la  littérature  :  A,  (1765),  P.  19. 
Lautard  (J.-B.).  —  Réponse  à  MM.  Castagne,  J.  Meynier, 

Lantier  et  Aimon  :  C,  tome  XII.  PP.  33,  285,  287,  289. 
Essai  sur  l'histoire  littéraire  de  Marseille  :  C,  tome  XII 

P.  1. 
Liquier.  —  La  Culture  des  lettres,  les  avantages  dans  les 

divers  états  de  la  vie  :  B,  (1783-85).  P.  367. 
Luce.  —Réponse à  MM.  Morel et  Rondelet:  D,  (1853-57). 

PP.  37  et  49. 
Luminy  (  l'abbé  de  ).  —  Travaux   utiles   de   l'Académie  : 

B,(1777).  P.  15. 
Martin  (J.-V.).  —  Réponse  à  MM.  Séjourné  et  Dudemaine  , 

C,  tome  IX(1811).  PP.  41b  et  57*  . 
Matheron.  —  Réponse  à  MM.   Magaud  et  Lespès  :  D,  (1868- 

69).  PP.  405  et  423. 
Menc  (Père).  —  A,  (1755).  P.  95.  et  (1766-67).  P.  147. 
Méry  (Louis).  —  Réponse  à  MM.  Berteaut,  Mortreuil,  Bé- 

nédit,  Tempier  :  D,  (1846-48).  PP.  95.  105,  437  et  463. 
Des  Académies  et  de  l'art  en  Province  :  D,  (1858-64). 

P.  339. 

Réponse  à  MM.  Lucy  et  Blancard  L.:  D,  (1858-64). 
PP.  375  et  395. 

Mbvolhon.  —  Des  Académies  —  et  parallèle  des  hom- 
mes illustres  :  C,  tome  VII.  PP.  33  et  106. 

Meynier.  —  Réponse  à  MM.  Rousset  et  Croullebois  :   D, 
1874-76).  PP.  123  et  143. 
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Meynier  (J.).  —  Avantages  de  l'étude  des  lettres  pour  les 
jeunes  gens  dans  la  société  et  pour  les  malheureux  dans 
les  revers  de  fortune:  C,  tome  XII.  P.  269. 

Montricher  (de).  —  Reconnaissance  et  sympathie  pour 
l'œuvre  de  l'Académie  :  D,  (1851-52).  P.  71. 

Morren.  — Réponse  à  MM.  l'abbé  Gras,  Itier  et  Clot-Bey  : 
D,  (1858-64).  P.  233,  259  et  333. 

Mortreuil.  —  Services  que  l'Académie  a  rendus  à  la  litté- 
rature et  aux  Arts  :  D,  (1846-48).  P.  99. 

Réponse  à  MM.  Coste  (E)  et  Thourel  :  D,  (1868-69). 
PP.  81  et  121. 

PAPON(Père).  —  Devoirs  et  mérites  des  Académiciens  dans 
le  choix  des  sujets  de  prix  :  B,  (1781-82).  P.  19. 

Patot.  —  Réponse  à  M.  Laforet  :  D,  (1853-57).  P.  235. 

Les  Sciences  et  les  Lettres  :  (1853-57).  P.  203. 
Paul  (de).  —  Accord  des  Sciences  et  des  lettres  :  A,  (1766- 

67).  P.  97. 
Pennes  (M"  des).  —  Réponse  à  M.  Lantier  :  B,  (1786),  P.  53. 
Regrets  de  la  décadence  de  l'ode  et  de  la  poésie  :  B, 

(1786).  P.  1. 
Permon  (de).  —  Réponse  à  MM.  Penchaud,  Rigordy  et 

Thomas:  C,  tome  Vin,  (1810).  PP.  41e,  110  et  125. 
Plauche.  —  Réponse  à  MM.  l'abbé  Aoust  et  Favre  :   D, 

(1858-64).  PP.  113  et  171. 
Raymond.  —  Éloge  de....  et  de  l'éloquence,  etc.  :  A,  (1766- 

67).  P.  11. 
Requis. — L'éloquence  appliquée  à  l'accomplissement  des 

fonctions  publiques  :  D.  (1846-48).  P.  193. 
Ricard  (d'Allauch).  —  Réponse  à  MM.  Lautard,  Jossaud, 

Laurens  et  Croze-Magnan  :  C,  tome  VIII,  (1809).  PP. 

30b  ,  40,  49  et  63. 
Ricaud.  —  A,  (1752-53).  P.  37. 
Robineau  (P.  de).  —  Réponse  à  MM.  de  Romieu  et  de  Cha- 

lamont:  A,  (1727).  PP.  109  et  113. 
Rostand  (C). — Jugement  sur  les  éloges  de  P.  Puget  :  C, 

tome  III.  P.  195. 
Seimandy.  —  Réponse  à  MM.  Thiard,  Bouche,  Achard  et 

Vidal  :  B,  (1786).  PP.  67,  91  et  125. 

Principes  de  l'institution  de  l'Académie  ;  moyens  em- 
ployés pour  répondre  a  sa  mission  :  B,  (1786).  P.  57. 
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Sinéty  (Elzêar  de).  —  Connaissance  et  impartialité  à  ap- 
porter dans  l'adjudication  des  prix  :  A,  (1758).  P.  9. 

Sinéty  (Esprit  de).  —  Soins  de  M.  le  Préfet  Thibaudeau 
pour  l'Académie  de  Marseille  :  C,  tome  III.  P.  7. 

Suleau  (de).  —  De  la  supériorité  littéraire  de  Marseille 
sous  la  domination  des  Romains  et  de  son  infériorité 
dans  les  temps  modernes  :  D,  (1851-52).  P.  79. 

Tbmpier.  —-Réponse à  MM.  Dufaur  et  Luce:  D,  (1848-50). 
PP.  37  et  85. 

Thiard  (de).  —  B,  (1786).  P.  65. 

Thibaudeau  (Préfet).  —  Réponse  à  MM.  Vaientin  et  Vasse  : 
C,  tome  V.  PP.  41  et  128. 
Le  dix-huitième  siècle:  C.  tome  VI.  P.  58. 

Thomas.  — ■  Influence  des  Lettres:  C,  tome  VIII,  (1810) 
P.  115e. 

Thourel.  —Étude  sur  Démosthènes  :  D,  (1868-69).  P.  85. 

Villeneuvb-Flayosc  (de).  —  Réponse  à  MM.  Bertulus  et 
Al.  Rostand  :  D,  (1872-74).  PP.  357  et  381. 

Visclèdb  (Chalamont  de  la).  —  Apologie  et  devoirs  des 
Académiciens  :  A,  (1745).  P.  1. 

Conditions  que  l'Académie  souhaite  trouver  dans 
les  discours  en  prose  qui  lui  sont  présentés  pour  les 
prix  :  A,  (1750)  non  paginé. 


III .  bibliographie  . 

mm. 

Dassy (l'abbé).  —  Malaval,  aveugle...  Étude....   Bibliogra- 
phique :  D,  (1868-69).  P.  259. 
Hubaud. — Utilité  de  la  Bibliographie  pour  les  littérateurs 
et  les  savants  :  C,  tome  X.  P.  26*» . 

Essai  d'un  complément  au  nouveau  Dictionnaire  por- 
tatif de  bibliographie  de  M.  Fournier,  précédé  d'une 
notice  sur  ce  dictionnaire  :  C,  tome  XII.  P.  65. 

Analyse  raisonnée  d'une  pièce  dramatique  du  moyen- 
âge,  jouée  à  Auriol  en  1534  :  D,  (1846-48).  P.  239. 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Costanzo  Gazzera  au 
sujet  d'un  opuscule  faussement  attribué  à  Pétrarque: 
D,  (1848-50).  P.  131. 
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Hubaud.  —  Notice  sur  un  ms.  de  la  bibliothèque  de  Mar- 
seille.... aperçu  sur  les  épopées  provençales  relatives 
à  la  chevalerie  de  la  table-ronde  :  D,  (1851-52).  P.  243. 

Quelques  recherches  sur  les  débuts  de  l'imprimerie 
à  Toulouse,  par  M.  Desbarreaux-Bernard  :  D,  (1853-57). 
P.  65. 
Lautard. — Les  Bibliothèques,  les  lieux,  les  temps,  les  au- 
teurs des  anciens  dépôts  littéraires  :  C,  tome  VIII, 
(1809).  P.  13b  . 

Notice  historique  sur  290  lettres  manuscrites  du  roi 
René,  etc.:  C,  tome  X.  P.  204b . 

Deuxième  extrait  des  lettres  autographes  inédites  du 
roi  René  :  C,  tome  XII.  P.  257. 


III. 
ARTS.  —  BEAUX-ARTS. 


I.  ARTS  : 

INDUSTRIES  DIVERSES. 
MM. 

Aohard.  —  Recherches  sur  l'écarlate  et  la  pourpre  de  Tyr  : 
C,  tome  IL  P.  61. 

Agbville  (d').  —  Causes  qui  peuvent  diminuer  la  profon- 
deur du  port  ;  moyens  d'en  prévenir  les  effets  et  d'y 
remédier  :  B,  (1781-82).  P.  37. 

Bernard.  —  Moyens  les  plus  propres  à  vaincre  les  obsta- 
cles que  le  Rhône  oppose  au  cabotage  entre  Arles  et 
Marseille,  etc.:  B,  (1779).  P.  lb . 

Bbsson.  —  Laque-plate  faite  à  Marseille  comparée  à  celle 
de  Venise  (rapport)  :  C,  tome  III.  P.  37. 

Clot-Bey.  —  Percement  de  l'Isthme  de  Suez  :  D,  (1858-64). 
P.  319. 

Dbfougèrbs.  —  Mémoire  sur  les  moyens  de  prévenir  l'en- 
combrement du  port  de  Marseille  :  C,  tome  IV.  P.  59. 
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Dedkssuslamare.  —  Causes  de  l'encombrement  du  port 
de  Marseille;  moyens  de  le' prévenir:  C,  tome  IV. 
P.  109. 

Gassend.  —  La  Voirie  Urbaine  selon  l'Art  :  D,  (1858-64). 
P.  473. 

Gautier.  —  Causes  qui  peuvent  diminuer  la  profondeur  du 
port  de  Marseille,  etc.:  B,  (1781-82).  P.  89. 

Laurens.  —  Fabrication  du  sirop  et  du  sucre  de  raisin  :  C, 
tome  Vni  (1810).  P.  60°. 

Lauzière  (de  la).  —  Moyens  les  plus  propres  à  vaincre  les 
obstacles  que  le  Rhône  oppose  au  cabotage  entre  Arles 
et  Marseille...  :  B,  (1779).  P.  lb. 

Moyenfe  de  vaincre  les  obstacles  qui  se  forment  jour- 
nellement contre  la  navigation  de  l'intérieur,  de  toutes 
les  rivières  et  fleuves  de  l'Empire  Français  :  C,  tome  III. 
P.  96. 

Lyle  Saint-Martin  (de).  —  Rapport  sur  le  mémoire  de 
M.  Defougères  :  moyen  propre  à  empêcher  l'encom- 
brement du  port  de  Marseille  :  C,  tome  IV.  P.  52. 

Manière  dont  les  paysans  du  Valais  construisent  les 
fourneaux  pour  en  extraire  le  goudron  des  bois  de  pin  : 
E  (B.-A.).  Recueil  fact.  VI-. 

Avantages  que  retireraient  les  vaisseaux  qui  font  la 
traite  des  nègres  de  faire  usage  pendant  leur  traversée 
des  côtes  d'Afrique  aux  Antilles  du  ventilateur  à  force 
centrifuge:  C,  tomel.  P.  65. 

Mémoire  sur  le  travail  précédent  rectifié:  E,  (B.  A.). 
Recueil  fact.  VI-. 

Miègb.  —  Quel  est  le  moyen  le  plus  propre  pour  que  les 
travaux  d'intérêt  public  soient  perfectionnés  sans  dé- 
tourner les  bras  de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du 
commerce  :  E,  (B.  A.).  Recueil  fact.  IV—. 

Rostan  (C).  — Rapport  sur  le  concours  (encombrement  du 
port).C,  tome  IV.  P.  213. 

Instruction  populaire  sur  la  fabrication  du  sirop  ou 
sucre  liquide  de  raisin  :  E,  (B.  A.).  Recueil  fact.  VI-. 

Rougier.  — Fabrication  de  la  soude  artificielle  :  C,  tomeX. 
P.  57k. 

Sinéty  (Esprit  de).  —  Avantages  que  l'Académie  a  déjà 
procurés  aux  Arts  et  qu'elle  lui  procurera  si  l'État  la 
protège  :  C,  tome  I.  P.  8. 
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Thibaudbau  (Préfet).  —  Des  besoins  du  département  par 
rapport   aux  Sciences  et  aux  Arts  :  C,  tome  II.  P.  44. 

Vassb.  —  Du  perfectionnement  de  quelques  fabriques  de 
Marseille  :  C,  tome  V.  P.  122. 


II.  BBAUX-ARTS  : 

ARCHITECTURE,   PEINTURE,   SCULPTURE,    MUSIQUE,   ETC. 

MM. 

Aubbrt.  —  Le  beau  idéal  et  son  application  à  un  tableau  du 
Pôrugin,  du  Musée  de  Marseille  :  (le  Christ  au  tom- 
beau) :  C,  tome  X.  P.  33b  . 

Audiffret.  —  De  l'architecture  dans  ses  rapports  avec  les 
mœurs,  la  civilisation,  les  croyances,  les  besoins  et  le 
génie  des  peuples  :  D,  (1851-52).  P.  1. 

Bénedit.  —Les  gloires  musicales  de  la  France  :  D,  (1846- 
48).  P.  413. 
De  la  Décentralisation  artistique  :  D,  (1848-50).  P.  89. 

Brack.  — -  État  présent  de  la  musique  en  Europe  (fragment 
d'un  ouvrage  Anglais)  :  C,  tome  II.  P.  73. 

Carle.  —  L'assomption  de  Carrache  (Aug.)  :  D,  (1846-48). 
P.  487. 

Carpentin.—  Les  Beaux-Arts,  les  Sciences  et  la  Littérature 
à  Marseille  :  D.  (1858-64).  P.  401. 

Clapier.  — Du  Musée  de  Marseille  et  des  tableaux  de  l'in- 
tendance sanitaire  :  D,  (1872-74).  P.  1. 

Coste  (Pascal).  —  Y  a-t-il  possibilité  de  créer  une  architec- 
ture nationale  en  France:  D,  (1846-48).  P.  209. 

Croze-Magnan.  —  Union  intime  entre  les  Beaux-Arts  et 
les  Belles-Lettres  :  C,  tome  VIU  (1809).  P.  50b  . 

Delacroix  (Préfet).  —  Notice  des  embellissements  de  Mar- 
seille :  E,  (B.  A.)  Recueil  fact.  VI-. 

Guys  (H.).  —  Réflexions  sur  les  monuments  et  sur  le  goût  de 
la  Littérature  et  des  Beaux-Arts  à  Marseille  :  D,  (1853- 
57).  P.  129. 

Lucy. — De  l'éducation  du  goût,  de  sa  propagande  et  de 
ses  résultats  certains  :  D,  (1858-64).  P.  351. 
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Méry  (Louis).  —  L'Art  à  Florence  au  temps  de  Dante  Ali- 
ghieri  :  D,  (1874-76),  P.  347. 

Meynibr  (F.).  —  De  l'amour  des  Beaux- Arts  et  des  progrès 
actuels  de  cet  amour  dans  Marseille:  D,  (1870-71).P.  115. 

Morel.  —  De  la  décentralisation  ;  de  la  condition  présente 
et  de  l'avenir  de  l'art  musical  à  Marseille  :  D,  (1853-57). 
P.  21. 

Parrocel  (Et.).  —  Divinité  de  l'Art  :  D,  (1865-67).  P.  283. 

Penchaud.  — L'Architecture  :  principes  qui  doivent  diri- 
ger son  enseignement:  C,  tome  VIII,  (1810).  P.  25. 

Permon  (de).  —  Influence  de  la  protection  des  Gouverne- 
ments sur  les  Beaux- Arts  :  C,  tome  VII.  P.  173. 

Du  Beau  et  du  Sublime  dans  les  Arts  d'imitation  : 
C,  tome  VIII.  (1810).  P.  1e. 

Rostan  (Alexis).  —  L'Art  en  Province  ;  la  musique  à  Mar- 
seille, de  1600  à  1874  :  D,  (1872-74).  P.  365. 

Surian  (de).  — Des  institutions  artistiques  modernes  ;  leur 
utilité,  leur  organisation  :  D,  (1858-64).  P.  435. 

Thévenau.  —  De  la  Vulgarisation  de  l'art    musical   en 
France  et  de  son  introduction  dans  les  écoles  coramu-' 
nales  de  Marseille  :  D,  (1846-48).  P.  369. 


IV. 


MISCELLANEA. 
MM. 

Achard.  —  Lettres  à  l'abbé  Couture  (archéologie)  :  E,  jour- 
nal (1805),  tome  m  n"  63,  67,  68. 

Anthoine  (d').  —  Œuvres  de  l'Académie  :  C,  tome  VI.  P.  1. 

Brack.  —  Lettres  à  M.  Millin  sur  des  instruments  antiques 
et  sur  d'autres  antiquités:  E,  journal  (1804),  tome  I. 
PP.  86,  99, 124, 159. 

Réponse  à  M.  T.  (Truchement):  E,   journal  (1804) 
tomel.  P.  301. 

CicÉ(de).  —  Discoursà  l'installation  des  Dames  hospitaliè- 
res à  l'hospice  de  la  Charité  de  Marseille  :  E,  journal, 
(1804)tomeI.P.193. 
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Couturb  (l'abbé).  —  Sa  réponse  à  M.  Achard  (archéol.)  :  E, 

journal  (1805)  tome  III.  n*  67. 
Fauris  Saint-Vincent.  —  Sur  deux  inscriptions  adressées 

à  l'Académie  par  le  Maire  de  Ribiers  :  E  ,  journal , 

(1804)  tome  I.  P.  236. 
GÉRiN(de).  —  Motifs  des  assemblées  publiques  :  A,  (1741). 

P.  5. 
Guérin.  —  Extrait  de  la  description  de  l'ancien  aqueduc 

de  la  fontaine  de  Vaucluse  :  E,  journal,  (1804)  tome  I. 

P.  258. 
Laforbt.  —  Création  de  l'œuvre  de  la  Revue  de  Marseille  : 

D,  (1853-57).  P.  221. 
Montricher.  —  Sympathies  pour  l'œuvre  de  l'Académie  : 

D,  (1851-52).  P.  71. 

Papon.  —  Devoirs  et  mérites  des  Académiciens  dans  l'adju- 
dication des  prix  :  (1781-82).  P.  19. 

Peyre8C.  —  Lettre  à  son  frère....  Détails  sur  une  visite  que 
lui  avait  faite  le  Cardinal  Barberin,  neveu  d'Urbain  VIII 
et  légat  en  France  :  E,  jonrnal  (1805)  tome  m,  n°  7. 

"Thibaudeau  (Préfet).  —  Discours  à  l'installation  des  dames 
hospitalières  de  l'hospice  de  la  Charité  à  Marseille:  E, 
journal  (1804)  tome  I.  P.  196. 

Thulis.  —  Diverses  observations  météorologiques,  etc.,  etc: 

E,  journal  (1804-1805),  tomes  I,  II,  III.  Passim< 
Truchement.  —  Sur  un  monument  antique  conservé  à  Aix  : 

E,  journal,  (1804)  tome  I.  P.  229. 

Valentin  (Louis).  —  Note  sur  l'ancien  aqueduc  de  la  fon- 
taine de  Vaucluse  :E,  journal  (1804)  tome  I.  P.  282. 

Anonymes.  —  Sur  les  mesures  de  Marseille  par  M.  M***  :  E, 
journal,  (1804)  tome  I.  P.  253;  Sur  la  coutume  de 
manger  des  pois  chiches  à  Marseille ,  le  dimanche  des 
Rameaux  :  E,  journal,  (1805)  tome  II.  nM  46,47;  Visite 
de  l'Académie  à  M.  Fourcroy,  Directeur  de  l'Instruction 
publique  :  E,  journal  (1805)  tome  m,  n°  60;  Les  Tem- 
pliers, joués  au  Grand-Théâtre  de  Marseille  en  1805: 
E,  journal  (1805)  tome  III,  n°  66  ;  Oraison  funèbre  de 
ma  petite  chienne  :  E,  journal  (1805),  tome  III,  n"  70, 
71  ;  La  Foire  de  Marseille:  E,  journal,  (1805)  tome  III , 
n*77. 
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APPENDICE  A  LA  TABLE  GÉNÉRALE. 


TABLE  DES  PLANCHES  ET  DES  CARTES 

CONTENUES  DANS  LES  PUBLICATIONS  DE  L'ACADÉMIE. 


Dolmen,  près  de  Draguignan  :  D,  (1851-52).  P.  231. 

Engrais  que  la  Provence  peut  fournir:  B.  (1778),  après  la 
P.  199. 

Fourneau  (nouveau)  d'évaporation  pour  le  sirop  de  rai- 
sin :  E,  (B.  A.).  Recueil  fact.  VI-. 

Fourneaux  (soude  artificielle).  —  C,  tome  X,  après  la 
P.  57»  . 

Figuier  (culture  du).  — B,  (1773),  après  la  P.  114. 

Malaval.  —Portrait  photographié  :  D,  (1868-69).  P.  203. 

Massue  symbolique  de  la  Religion  Mithriaque:  D,  (1870-71). 
P.  255.  ^ 

Monnaies  et  Médailles  ;  —  et  Médaille  du  Grand- 
Maître  de  Rohan  :  D,  (1874-76).  PP.  37  et  95. 

Minéralogie.  — Carte  minéraiogique  de  la  Provence  :  B, 
(1778),aprèslaP.199. 

Olivier  (culture  de  1').  —  B,  (1772),  après  la  P.  108. 

Histoire  naturelle  de  l'olivier  :  trois  planches  pour  le 
mémoire  de  M.  Bernard  et  une  planche  pour  celui 
de  M.  Couture  :  B,  (1782). 

Planètes  (Orbites  des)  :  D,  (1851-52),  après  la  P.  421. 

Port  de  Marseille  (Encombrement  du)  :  C,  tome  IV,  après 
la  P.  109. 

Reptiles  Fossiles.  —  Cinq  planches  :  D,  (1868-69),  après 
la  P.  345. 

Rivières.  —  Machines  contre  les  obstacles  des  rivières  :  C, 
tome  m,  après  la  P.  137. 
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Rhône  (Cours  du  Rhône  en  Provence  :B,  (1779)   après  la 

P.  92. 
Les  embouchures  du  Rhône  (carte  gravée  en  1778)  : 

B,  (1779),  après  la  P.  45*. 
Rocher  a  Coquillages  (Fragment  d'un)  :  B,   (1779-80), 

après  la  P.  166. 
Saint-Jacques  Silvabbllb.  —  Portrait  photographié  :  D. 

(1870-71),  après  la  P.  33. 
Semoir  économique  —  C,  tome  XII,  après  la  P.  64. 
Ventilateur,  pour  les  vaisseaux,  etc.  :C,  tome  I,  après  la 

P.  102. 


L'ACADÉMIE  DE  MARSEILLE 


»    ¥    « 


TROISIÈME  PARTIE 


LES  ARCHIVES  DE  L'ACADÉMIE. 


TITRES    HISTORIQUES  ; 
REGISTRES  ;  MANUSCRITS  EN  PORTEFEUILLES  ; 

AUTRES  MANUSCRITS 
AVEC  LEUR  TABLE  SPÉCIALE. 


Cum  nobilitate  tenectn». 


Les  origines  de  l'Académie  de  Marseille,  l'ensemble 
des  ouvrages  qu'elle  a  livrés  au  public,  sont  un 
témoignage  éclatant  de  sa  célébrité.  A  l'examen  de 
ses  archives,  on  verra  s'ajouter  en  sa  faveur  de  nou- 
veaux titres  de  gloire. 

Les  archives  de  l'Académie  de  Marseille  sont  abon- 
dantes et  riches.  En  outre  de  nombreux  travaux 
scientifiques  et  littéraires  qu'elles  renferment  dans 
des  portefeuilles  pu  dans  des  cartons,  on  y  trouve 
une  suite  de  registres  où  ont  été  relatés ,  séance  par 
séance,  ses  actes  et  ses  délibérations  et  où  sont  inscrits 
des  documents  historiques  multipliés,  à  travers  son 
existence  d'un  siècle  et  demi.  D'autres  registres  sont 
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consacrés  à  des  rapports  dignes  d'être  relus  et  mé- 
dités. Il  y  a  dans  ces  archives  une  correspondance 
bien  fournie  entre  l'Académie  et  des  personnages 
supérieurs  ou  devenus  supérieurs  plus  tard,  corres- 
pondance qui,  à  elle  seule,  révélerait  l'idée  avanta- 
geuse que  des  esprits  d'élite  avaient  de  la  mission  et 
des  œuvres  de  la  Compagnie  (1) 

A  l'époque  de  la  suppression  des  sociétés  savantes, 
les  archives  de  l'Académie  de  Marseille  avaient  été 
dispersées  en  grande  partie.  Dès  les  premiers  jours 
de  sa  réorganisation  on  résolut  de  procéder  à  leur 
recouvrement. 

Le  25  floréal  an  VII,  une  commission  fut  nommée 
pour  prendre  des  renseignements  et  étudier  les 
moyens  les  plus  propres  à  faire  rentrer  les  titres 
historiques  avant  tout;  les  registres  et  les  papiers  les 
plus  utiles. 

La  commission  se  mit  résolument  à  l'œuvre  ;  mais 
elle  éprouva  une  peine  excessive'dans  se»  recherches. 
En  Tan  X,  on  était  cependant  parvenu  à  recueillir 
un  assez  grand  nombre  de  pièces. 

Deux  zélés  Académiciens,  MM.  Jules  Gautier  et 
Defougères,  commencèrent  à  les  coordonner  par  un 
premier  travail. 


(1)  En  voici  un  spécimen  :  l'abbé  Barthélémy,  nommé  associé 
le  20  avril  1789,  envoya  à  l'Académie  son  remerciement  en  ces  ter- 
mes :  c  L'Académie,  en  m'associant  à  sa  gloire,  a  couronné  son  élève. 
C'est  elle  qui  fixa  mes  premiers  regards.  Je  fus  lié  de  bonne  heure  à 
MM.  de  la  Visclède,  Cary,  et  plusieurs  de  leurs  confrères.  Leurs  con- 
seils, leur  amitié  et  leurs  succès  m'inspirèrent  pour  les  lettres  une 
passion  qui  a  fait  le  bonheur  de  ma  vie.  Il  m'avaient  donné  des  espé- 
rances que  vous  réalisez  aujourd'hui  et  vous  avez  mis  dans  le  bienfait 
une  grâce  qui  en  augmente  le  prix...  Ah  !  si  des  liens  que  je  ne  puis 
rompre  ne  m'arrêtaient  en  ce  moment,  j'irais,  n'en  doutez  pas,  vous 
rappeler  tout  ce  que  je  vous  dois  pour  vous  exprimer  tout  ce  que  je 
sens.  Mais  je  ne  puis  vous  offrir  que  l'hommage  de  ma  reconnais- 
sance, de  mes  regrets  et  du  profond  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d'être....  Barthélémy.  —  Paris ,  ce  5  juillet  1789.  »  (Transcrit  du 
•  Registre  des  délibérations,  de  1782  à  1793.  —  Archiv.  de  l'Acad.) 
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Nous  voyons,  ensuite,  fonctionner  une  autre  com- 
mission en  1806  ;  celle-ci  retrouva  des  manuscrits 
plus  importants  et  Ton  décida  de  faire  sans  retard, 
un  classement  d'ensemble  pour  ces  archives  resti- 
tuées. 

Au  reste,  depuis  sept  ans  qu'elle  était  ressuscitée 
de  ses  cendres,  l'Académie  voyait  se  multiplier  dans 
ses  cartons  de  nouvelles  richesses  de  science  ou  de 
littérature,  autant  par  les  communications  qu'elle 
recevait  du  dehors,  que  par  les  productions  de  ses 
membres. 

11  fallait  soigner  d'une  manière  spéciale  ces  fruits 
de  labeurs  variés,  ce  résultat  d'un  concours  de  lu- 
mières et  d'une  noble  émulation,  œuvres  confiées 
maintenant  à  la  garde  de  la  Compagnie  et  qui  devien- 
draient plus  tard  l'apanage  de  la  postérité  Aca- 
démique. 

La  Commission  de  1806  était  composée  de  MM. 
Casimir  Rostan,  Fortia  de  Pilles  et  Achard.  M.  C. 
Rostan  avait  été  placé  à  sa  tête. 

Après  quelques  mois  d'un  travail  assidu,  l'arran- 
gement des  archives  était  un  fait  accompli  dans  ses 
dispositions  essentielles. 

Dans  la  séance  du  8  Janvier  1807,  M.  Rostan  lut 
un  rapport  dans  lequel,  après  avoir  indiqué  l'ordre 
suivi  dans  la  classification  des  matériaux,  parlant  au 
nom  des  membres  de  la  Commission  :  «  Nous  avons 
pensé,  »  dit-il,  a  que  pour  assurer  la  conservation  des 
mémoires  et  des  pièces  manuscrites  qui  forment  des 
recueils  précieux  et  pour  procurer  aux  Académiciens 
la  facilité  de  les  consulter,  il  était  indispensable  de 
les  faire  relier  et  d'en  former  des  portefeuilles  sépa- 
rés; l'agent  Académique  que  vous  devrez  choisir 
pourra  s'occuper  ensuite  àrubriquer  ces  portefeuilles 
et  il  en  dressera  des  catalogues  raisonnes.  » 

«  Jusqu'à  ce  jour  »  ajouta  le  rapporteur,  «  l'on 
peut  dire  que  les  archives  de  l'Académie  n'ont  pu 
être  d'aucun  secours  à  ses  membres. . .  Nous  devons 
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à  la  mémoire  de  nos  prédécesseurs  d'assurer  la  con- 
servation de  leurs  travaux.  Nous  préviendrons  aussi, 
par  la  disposition  donnée  à  ces  portefeuilles  reliés, 
la  soustraction  et  la  dilapidation  des  manuscrits  ; 
nous  encouragerons,  soit  nos  confrères,  soit  nos 
concitoyens,  à  nous  communiquer  le  résultat  de  leurs 
recherches  littéraires  et  scientifiques,  en  leur  mon- 
trant le  cas  que  nous  faisons  des  travaux  dont  on 
nous  fait  hommage  et  le  soin  que  nous  prenons  de 
leur  conservation  »  (1). 

L'Académie  approuva,  à  la  fois,  la  classification  qui 
lui  était  soumise,  la  dépense  des  portefeuilles  à  relier 
et  le  rapport  de  M.  Rostan  :  elle  donna  de  justes 
éloges  au  dévouement  de  la  Commission. 

Les  portefeuilles  furent,  en  effet,  confectionnés  et 
solidement  reliés  :  ils  étaient  au  nombre  de  quatorze. 
Nous  en  possédons  treize  dans  nos  archives. 

Les  matériaux  renfermés  dans  ces  grands  porte- 
feuilles correspondent  à  l'ère  Académique  du  XVill* 
siècle  et  aux  six  premières  années  seulement  de  celle 
du  XIXV 

Un  autre  recueil  fut  disposé  en  feuilles  par  la  môme 
Commission  ;  il  ne  comprenait  encore  que  des  pa- 
piers datés,  de  Tan  VII  à  Tan  XIII.  On  se  réserva 
d  y  joindre  d'autres  pièces  du  même  genre ,  pour  en 
faire  un  portefeuille  semblable  à  celui  qui  a  été  inti- 
tulé :  Histoire  Académique,  de  1716  à  1793  (2). 

Ainsi  s'établit  le  classement  le  plus  important  des 
archives  de  l'Académie.  Le  principal  mérite  en  était 
dû  à  M.  C.  Rostan,  comme  le  constate  une  pièce  qu'on 
lut ,  en  séance  particulière  ,  le  24  novembre  1808. 

M.  Achard,  fils  de  l'Académicien  bibliothécaire  de 
la  ville,  était  alors  l'agent  de  la  Compagnie  ;  il  s'offrit 


(1)  Registre  (n°  1  )  des  rapports,  fol.  18,  (Archives  de  l'Acad.). 

(2)  Poursuivant  cette  idée,  nous  avons  complété  le  registre,  avec 
des  pièces  historiques,  de  l'an  XIII  à  1876;  nous  l'intitulons  de 
môme  et  en  formons  le  tome  II. 
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à  rédiger  l'inventaire  des  livres  et  à  continuer  le 
classement  des  manuscrits.  Quant  à  ces  derniers,  il 
devait  les  cataloguer  dans  un  cahier  ad  hoc  «  que  je 
rédigerai,  dit-il  à  l'Académie,  sous  l'inspection  de 
votre  savant  collègue  M.  Rostan  qui  a  présidé  à 
Tordre  méthodique  dans  lequel  les  manuscrits  ont 
été  reliés.  C'est  à  ses  soins  infatigables  que  l'Acadé- 
mie doit  la  jouissance  d'une  foule  de  trésors  enfouis 
jadis  dans  les  archives  où  il  était  presque  impossible 
de  les  retrouver.  La  vérité  m'arrache  en  ce  moment 
un  éloge  qui  pourrait  paraître  ici  déplacé,  si  je 
n'étais  chaque  jour  témoin  de  toutes  les  peines  que 
cet  Académicien  se  donne.  L'Académie  lui  a  de  trop 
grandes  obligations  pour  se  formaliser  de  cette  légère 
digression:  »  (1). 

M.  C.  Rostan  n'était  pas  encore  secrétaire-per- 
pétuel de  la  Compagnie  ;  il  ne  le  fut  qu'en  1809.  On 
lui  doit  d'autant  plus  d'éloges  pour  ce  travail  étendu 
qu'il  n'entrait  pas  dans  ses  obligations  respectives. 
Son  activité  naturelle  et  l'attachement  qu'il  portait  à 
l'Académie  lui  en  avaient  inspiré  l'entreprise. 

Il  poursuivit  le  classement  des  archives  pendant 
les  premières  années  de  son  secrétariat. 

L'histoire  de  l'Académie  parle  de  l'impulsion  que 
M.  C.  Rostan,  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des 
belles-lettres,  sut  donner  alors  aux  travaux  de  ses 
confrères  (2)  ;  mais  des  peines  de  famille  portèrent  à 
son  caractère  et  à  sa  santé  une  atteinte  notable,  re- 
froidirent ses  goûts  et  son  dévouement  Académique. 
M.  Rostan  était  découragé  ;  les  troubles  politiques 
de  la  Restauration  contribuèrent  encore  à  accroître 
ses  ennuis. 

Une  Commission,  dite  de  Y  arriéré,  pour  la  publica- 


(1)  Arch.  de  l'Acad..  rapport  intitulé  :  Projet  relatif  à  l'inventaire 
des  livres. .  2  feuilles  à  part.  (Hist.  Acad.  tome  II,  de  l'an  XIII  à  1876). 

(2)  Notice  nécrolog.  sur  M.  G.  Rostan...  Histoire  de  l'Académie, 
tome  III,  p.  -395. 
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tion  des  volumes  des  mémoires  avait  été  nommée  le 
8  février  1806.  Son  organe,  M.  Croze-Magnan,  Acadé- 
micien d'un  mérite  incontesté,  ardent  pour  les  intérêts 
de  la  Compagnie,  sembla  rejeter  sur  M.  Rostan  les 
embarras  qui  arrêtaient  l'impression  de  six  volumes 
des  mémoires  ;  il  remarqua  aussi  que  depuis  quelque 
temps  le  Secrétaire  paraissait  ne  plus  s'occuper  des 
archives.  De  là  des  lettres  sévères  qu'on  peut  lire 
dans  le  registre  de  cette  Commission  (1).     • 

En  vain,  M.  Rostan,  malade,  donnait-il  des  promes- 
ses; on  le  pressait,  de  plus  en  plus,  Ilfitremettreàla 
Commission  le  5  mars  1816,  une  lettre  d'excuses,  qu'il 
croyait  suffisante,  et  à  la  fin  de  laquelle,  s'occupant 
da  la  classification  des  papiers  particuliers  de  l'Aca- 
démie, a  il  espérait,  »  disait-il,  «  la  terminer  avant  la 
fin  de  la  semaine ,  si  sa  santé  et  ses  occupations  le 
lui  permettaient  ».  On  ne  crut  pas  à  ces  espérances 
et  dans  tous  les  cas,  comme  la  Commission  se  disait 
non  satisfaite  de  l  état  des  archives  pour  les  années 
les  plus  récentes,  elle  s'occupa  d'un  nouveau  dépouil- 
lement et  d'une  nouvelle  classification  (2). 

Mais  l'opération  projetée  était  trop  longue.  On  éti- 
quetta  les  pièces  par  liasses  —  c'était  du  provisoire  — 
pour  en  former  plus  tard  des  recueils  manuels.  Tout 
cela  n'eut  pas  de  suite  ou  fut  réformé,  comme  on  le 
voit  par  les  cahiers  des  catalogues  que  nous  avons 
retrouvés. 

A  cause  des  ses  infirmités,  M.  C.  Rostan  se  vit 
forcé  de  donner  sa  démission  de  secrétaire-perpétuel. 
Son  successeur  fut  M.  Croze-Magnan  lui-même. 

Comme  il  était  chargé  de  faire  transcrire  au  net 
des  procès-verbaux  interrompus  et  de  surveiller  le 
dépôt  entier  des  archives  ,  M.  Croze-Magnan  recon- 
nut l'absence  de  deux  registres.  (Il  ne  s'était  pas 
aperçu,  paraît-il,  de  la  disparition  d'un  troisième  dont 

(1)  Arch.  de  l'Acad.  Registre  de  la  Commission  de  l'arriéré. 

(2)  Arch.  de  PAcad.  Registre  de  la  Commission  de  l'arriéré ,  f.  7. 


—  415 '— 

nous  parlerons,  à  l'instant.)  Il  écrivit  donc  à  M.  Ros- 
tan,  le  24  mars  1817,  pour  réclamer  d'abord  le  registre 
dont  il  avait  un  plus  pressant  besoin  ;  c'était  le  pre- 
mier plumitif  des  actes  et  des  délibérations  de  l'Aca- 
démie renfermant  les  procès-verbaux  des  séances, 
du  14  messidor  an  X  au  i,f  nivôse  an  XI  (1).  Nous  ne 
savons  quelle  fut  la  réponse  de  M.  Rostan  ;  mais  rien 
n'annonce  que  ce  plumitif  ait  été  réintégré,  ni  que 
la  demande  en  ait  été  reprise.  Aujourd'hui  le  regis- 
tre réclamé  en  1817  n'existe  pas,  non  plus,  dans 
notre  collection. 

Archiviste  de  la  ville ,  en  môme  tetnps  qu'il  exerçait 
les  fonctions  de  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
pour  les  Belles-Lettres,  M.  Rostan  avait  porté  dans  son 
cabinet  de  la  Mairie  dés  pièces  appartenant  aux 
archives  de  la  Compagnie,  avec  l'intention  de  les 
consulter  pour  soa  propres  travaux  Académiques.  En 
donnant  sa  démission  de  secrétaire,  il  aurait  dû  remet- 
tre, ces  pièces  aux  mains  de  son  successeur  ;  mais 
il  ne  le  fit  pas.  Le  28  avril  de  la  même  année,  M.  Croze- 
Magnan  adressa  à  M.  de  Montgrand,  maire  de  Mar- 
seille ,  une  note  dont  quelques  termes  sont  rudes 
pour  son  prédécesseur. 

*  M.  Casimir  Rostan,  »  dit-il,  «  ancien  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie,  étant,  en  même  temps  archi- 
viste de  la  municipalité,  s'était  permis,  je  ne  sais 
pourquoi ,  de  transporter  à  son  bureau  de  l'Hôtel  de 
Ville  un  registre  contenant  les  délibérations  de  la 
Commission  des  Arts,  établie  en  1794,  et  quelques  pa- 
piers y  relatifs.,.  Je  les  ai  réclamés  à  M.  Bérenger 
de  la  Baume  qui  n'a  pas  cru  devoir  me  les  remettre 
sans  autorisation.  Le  Secrétaire  de  l'Académie  a  l'hon- 
neur de  représenter  à  M.  le  Maire  que  la  municipa- 
palité  n'a  jamais  demandé  que  Ces  papiers  fussent 
déposés  dans  ses  archives  et  qu'ils  y  ont  été  trans- 


(i)  Archives  de  l'Académie.  Registre  de  la  correspondance ,  n-  5 , 
(de  1813  à  1828)  fol.  57. 
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portés  sans  le  consentement  de  l'Académie.  En 
conséquence,  il  prie  M.  le  Maire  de  vouloir  bien 
donner  des  ordres  pour  que  le  registre  et  les  papiers 
de  la  Commission  des  Arts,  qui  sont  une  propriété  de 
l'Académie,  lui  soient  rendus  »  (1). 

Les  réclamations  de  M.  Croze-Magnan  n'eurent 
pas  l'effet  qu'il  en  avait  attendu.  S'il  les  reprit ,  pour 
obtenir  une  réponse  satisfaisante,  ses  lettres  à  ce 
sujet  n'ont  pas  laissé  de  traces  dans  nos  archives- 
Au  reste,  ce  vigilant  secrétaire  mourut  dans  le  cours 
de  l'année  suivante  :  ses  successeurs  n'ont  pas  renou- 
velé leurs  instances  auprès  de  l'Administration  muni- 
cipale. 

Disons  ici,  cependant,  avant  de  reprendre  le  fil 
de  la  question  générale  des  archives,  qu'éclairé  à 
notre  tour  par  la  justice  des  réclamations,  quoique 
infructueuses,  de  M.  Croze-Magnan,  nous  les  avons 
reprises,  l'année  dernière  (1875)  ;  plus  heureux  que 
notre  estimable  confrère,  grâce  aussi  au  concours  de 
l'archiviste  actuel  de  la  ville,  devenu,  depuis,  membre 
de  la  Compagnie,  nous  avons  pu  obtenir,  non-seule- 
ment le  registre  revendiqué  par  M.  Croze-Magnan , 
mais  deux  autres  se  rapportant  de  môme  à  la  Com- 
mission des  Arts  et  que  nous  cataloguerons  à  leur 
place  (2). 

Le  troisième  registre,  — le  portefeuille  inconnu  de 
M.  Croze-Magnan ,  —  certainement  ne  se  trouvait 
pas  déposé  dans  les  archives  de  l'Académie  en  1817 
quoique  relié,  comme  les  autres  en  1807,  par  les 
soins  de  M.  Rostan.  11  contenait  les  pièces  des  divers 
concours  qui  se  succédèrent   de   1804  à  1807,  pour 


(1)  Archives  de  l'Académie.  Registre  n°  5  de  la  correspondance 
(de  1813  à  1828)  fol.  63. 

(2)  Le  rapport  avait  élé  adressé  par  l'Académie,  Je  6  mars  1875,  à 
M.  Rabatau .  maire  de  Marseille.  L'intelligent  magistrat  comprit  faci- 
lement le  droit  de  la  Compagnie  et  souscrivit  à  sa  requête  dans  les 
meilleurs  termes. 
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l'éloge  de  Pierre  Puget.  Ce  portefeuille  avait  dû 
rester  parmi  les  papiers  Académiques  de  M.  C.  Rostan 
et  Ton  n'y  avait  pas  pris  garde.  A  sou  décès,  il  fut 
mis  aux  enchères  ,  à  l'insu ,  sans  doute ,  de  la  Com- 
pagnie. Acquis  et  vendu  par  un  libraire ,  il  passa 
dans  une  ou  deux  bibliothèques  de  bibliophiles  Mar- 
seillais. L'Académie  ignorait  ce  qu'était  devenu  le 
portefeuille  du  concours  Puget,  lorsque  le  catalogue 
imprimé  des  livres  mis  en  vente  de  feu  M.  Bory , 
Académicien,  le  signala  parmi  les  manuscrits.  L'Aca- 
démie se  hâta  de  prévenir  les  héritiers  et  leur  donna 
des  preuves  à  l'appui  d'une  légitime  réclamation. 
Les  héritiers  s'entendirent  entre  eux,  et,  avec  une 
bonne  grâce  pleine  de  délicatesse,  ils  s'empressèrent 
de  l'offrir  à  la  Compagnie  (1).  Ainsi  ce  portefeuille, 
déplacé  depuis  tant  d'années,  a  repris  son  rang  dans 
les  archives. 

Pendant  que  s'agitaient  les  débats  que  nous  avons 
rapportés  entre  MM.  Croze-Magnan  et  C.  Rostan,  le 
secrétaire  de  la  classe  des  sciences,  M.  Lautard,  se 
préparait  avec  une  incroyable  activité  à  enrichir  les 
cartons  des  archives  Académiques.  Il  avait  été  mis, 
en  1816,  sur  la  voie  de  nombreuses  pièces  qui  jadis 
avaient  fait  partie  de  leur  dépôt. 

Or,  à  la  fin  de  la  séance  du  premier  mai  1817, 
M.  Lautard  apporta  ce  butin  de  valeur.  C'étaient  des 
titres  historiques  de  l'Académie  ;  des  pièces  manus- 
crites ou  imprimées,  concernant  sa  fondation;  des 
mémoires  sur  l'histoire  naturelle  et  sur  l'histoire 
physique  de  la  mer  ;  divers  éloges  adressés  autrefois 
à  l'Académie  ;  enfin  une  collection  de  lettres  que  des 
hommes  d'État  lui  avaient  écrites  ,  avant  la  Révolu- 
tion. 

Le  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  sciences 

(1)  Lettre  de  M.  Maglione,  avocat,  gendre  du  savant  M.  Bory  — 
du  6  novembre  1875.  —  Archives  de  l'Académie.  Registre  n*  7  de 
la  correspondance,  fol.  54. 
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fit  observer  que  ces  documents  pleins  d'intérêt  avaient 
été  soustraits  de  nos  archives  aussitôt  après  la  sup- 
pression de  la  Compagnie,  et  se  félicitant,  à  bon 
droit,  de  leur  découverte  ,  il  les  déposait  de  nouveau 
dans  le  lieu  qui  leur  fut  primitivement  assigné  (1). 

Après  avoir  rappelé  dans  son  histoire,  écrite  quel- 
ques années  plus  tard,  la  rencontre  imprévue  de  tant 
de  papiers  curieux,  M.  Lautard,  ajoute,  pour  ce  qui 
concerne  les  titres  historiques  de  la  fondation  et  de 
la  munificence  des  Villars  :  «  qu'ils  n'avaient  proba- 
blement dû  leur  conservation  qu'à  la  matière  sur 
laquelle  ces  titres  étaient  écrits,  c'étaient  des  par- 
chemins ».  Il  fait  suivre  ses  renseignements  d'une 
note  que  nous  citons  en  entier  :  «  l'Académicien  qui 
s'était  emparé  de  ces  pièces,  avait  eu  jadis  une  grande 
influence  sur  la  direction  des  affaires  de  la  Compa- 
gnie. Entraîné  par  la  Révolution  ,  il  devint  l'ennemi 
de  ses  confrères  ;  il  dépouilla  les  archives  de  l'Aca- 
démie et  déchira  de  ses  mains  les  pages  des  procès- 
verbaux  qui  signalaient  trop  ouvertement  ses  opinions 
politiques,  et,  vers  la  fin  de  sa  carrière,  il  brûlait  pièce 
à  pièce  tous  les  actes  Académiques  qu'il  trouvait  au- 
près de  lui.  Les  titres  en  parchemin,  recouvraient  de 
vieux  livres,  à  l'usage  d'une  ancienne  amie  de  cet 
Académicien,  et  c'est  dans  cet  état  qu'ils  furent  re- 
connus par  l'auteur  de  cette  histoire,  qui  les  obtint 
sans  beaucoup  de  difficultés  »  (2). 

Nos  lecteurs  ont  reconnu  que  l'Académicien  mis 
en  scène  par  M.  Lautard,  n'était  autre  que  M.  Mou- 
raille,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie,  de  17G8  à 
1782.  Maire  de  Marseille  dans  les  plus  mauvais  jours 
de  la  Révolution,  M.  Mouraille  aurait  donc,  suivant 
le  récit  de  notre  historien,  pillé  les  archives  histo- 


(1)  Archives  de  l'Académie.  Registre  des  délibérations,  d#  1815  à 
1828. 

(2)  Histoire  de  l'Académie,  tome  II,  page  209. 
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riques  de  la  Compagnie  et  anéanti  de  nombreux  pa- 
piers. 

Nous  admettons,  sur  le  témoignage  honorable  de 
M.  Lautard,  une  partie  de  ces  accusations  ;  mais 
l'historien  de  l'Académie  a-t-il  eu  des  preuves  suffi- 
santes pour  affirmer  que  les  pages  enlevées  de  nos  re- 
gistres ont  été  déchirées  par  M.  Mouvaille  lui-même? 
Quant  à  nous,  nous  hésitons  fortement  à  lui  attri- 
buer cet  enlèvement  brutal.  * 

Les  pages  détachées  çà  et  là  de  nos  registres  an- 
térieurs à  la  Révolution,  sont  au  nombre  de  vingt- 
deux.  Sur  ce  nombre,  il  est  évident  qu'on  ne  doit 
Comprendre  que  celles  qui  faisaient  partie  des  regis- 
tres rédigés  par  M.  Mouraille  et  dans  lesquelles  pou- 
vaient se  trouver  des  procès- verbaux  ou  des  discours 
de  lui ,  compromettants  pour  ses  opinions  politiques 
du  jour. 

Il  ne  s'agit  donc  que  de  trois  registres,  de  1768  à 
1782. 

Quatre  feuillets  manquent  au  registre  qui  s'ouvre 
en  1768  et  se  ferme  en  1774  ;  deux  feuilles  ont  disparu 
de  ceux  de  1774  à  1781  et  de  1781  à  1782. 

Ainsi,  l'accusation  ne  peut  porter  que  sur  ces  seize 
pages.  Or,  on  n'imputera  pas  à  M.  Mouraille,  la  sous- 
traction de  la  feuille  qui  commençait  le  registre  de 
1781  à  1782  ;  car  ces  quatre  pages  existaient  encore 
au  temps  où  M.  Lautard  écrivait  son  histoire,  puis- 
qu'il  les  cite  d'une  manière  précise.  Cette  feuille  est 
du  reste  rappelée  clairement  dans  un  catalogue 
rédigé  vers  1820  et  conservé  dans  nos  archives.  C'est 
donc  une  autre  main  qui  l'a  enlevée,  et  assez  récem- 
ment. 

Restent  les  douze  autres  pages  dont  les  deux  regis- 
tres sont  veufs. 

Quelque  attention  que  nous  ayons  apportée  pour 
découvrir  les  faits  ou  les  discours  inscrits  dans  ces 
feuillets,  nous  n'avons  pu  arriver  à  rien  de  précis  ni 
pour  ni  contre  ;  mais  M.  Lautard  était-il  dans  de 
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meilleures  conditions  que  nous  pour  découvrir  ces 
choses  cachées  ? 

Les  personnes  qui  les  ont  détachés  Font  fait 
assurément  jpour  des  causes  inavouables  ;  leur  nom 
reste  inconiro.  Pour  motiver  son  jugement,  M.  Lau- 
tard  dit  que  chacune  de  ces  pages  signalait  trop 
ouvertement  les  anciennes  opinions  politiques  de 
M.  Mouraille ,  et  qu'il  les  déchira  pour  en  effacer  les 
traces.  * 

Si  M.  Mouraille  avait  été  dominé  par  ce  motif, 
quand  les  registres  sont  tombés  entre  ses  mains,  *• 
après  le  pillage  des  archives  de  l'Académie,  par  con- 
séquent, bien  après  la  mort  de  Louis  XVI,  —  l'Acadé- 
mie tint  ses  séances  jusqu'au  mois  d'août  1793  — 
Comment  a-t-il  laissé  subsister  la  belle  lettre  de  1781 
écrite  par  lui  et  enregistrée  de  sa  main  au  procès- 
verbal  de  la  séance  ? 

Le  roi,  par  l'intermédiaire  du  Marquis  de  Castries, 
ministre  de  la  marine,  avait  enjoint  l'ordre  ,  en  date 
du  4  septembre  1781,  de  faire  remettre  à  l'Académie 
une  statue  antique  (1)  déposée  au  jardin  de  l'Inten- 
dance, pour  être  placée  dans  la  salle  de  ses  séances. 
Le  15  octobre  suivant ,  le  secrétaire-perpétuel  Mou- 
raille adressa  les  remerciements  de  la  Compagnie  au 
ministre  :  «  Il  ne  m'est  point  difficile,  »  dit-il,  «  de 
«  vous  exprimer,  Monseigneur,  combien  l'Académie 
«  est  sensible  à  une  marque  de  bonté  aussi  distin- 
«  guée  de  la  part  d'un  prince  qui  relève  l'éclat  de 
«  sa  couronne  par  celui  de  ses  vertus,  après  avoir 
«  été  si  vivement  frappé  des  démonstrations  par  les- 
«  quelles  chacun  de  nous  a  témoigné  son  respect  et 
«  sa  reconnaissance.  Nous  en  portons  l'hommage  au 
«  pied  du  trône,  auprès  d'un  ministre  qui,  par  son 
«  nom  et  ses  qualités  personnelles,  a  mérité  la  con- 
«  fiance  du  souverain  et  qui,  dans  toutes  les  occa- 
«  sions,  nous  fait  également  sentir  et  les  effets  de 

(l)  Statue  égyptienne  d'Horus. 
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«  sa  bienveillance  et  l'étendue  de  nos  obligations. 
«  Agréez  donc,  Monseigneur,  un  tribut  que  le  devoir 
«  impose  et  que  le  sentiment  anoblit  »  ( l). 

Cette  lettre  de  M.  Mouraille  est  eâcore  intacte  à  sa 
place  officielle.  11  y  a  plus,  dans  le  dernier  des  trois 
registres,  on  voit  des  pages  écrites  de  la  main  de 
M.  Mouraille  et  môme  une  de  ses  lettres  à  l'Acadé- 
mie :  pages  et  lettres  sont  bâtonnées  cruellement. 
L'Académie  l'avait  ordonné  quelques  ^ours  après  la 
démission  de  son  secrétaire-perpétuel,  pour  infliger 
un  blâme  des  plus  sévères  à  sa  plume  inexacte  alors 
et  impertinente.  En  cet  endroit,  la  fière  personnalité 
de  M.  Mouraille  était  mise  en  jeu  d'une  façon  rude  et 
humiliante.  Or,  ces  nombreuses  lignes  bâtonnées 
sont  là,  au  registre,  telles  qu'elles  le  furent  par  l'éner- 
gique réclamation  de  MM.  de  Malijay  et  Louis  de 
Borély ,  l'un  chancelier  et  Directeur  en  absence  ; 
l'autre  secrétaire  par  intérim.  En  les  retrouvant  avec 
leur  stigmate  de  croix,  chacun  se  demandera  pour- 
quoi M.  Mouraille  ne  les  a  pas  arrachées  et  jetées  aux 
flammes,  et  comment  il  a  pu  consentir  volontaire- 
ment à  laisser  la  postérité  Académique  au  courant 
d'un  si  sanglant  verdict..  M.  Mouraille  a  maintenu 
les  feuillets bâtonnés...  Il  y  a  pour  nous  certitude 
morale  qu'il  n'a  pas  enlevé  les  autres. 

Revenons  à  la  séance  si  intéressante  qui  fut  mar- 
quée par  le  dépôt  aux  archives  de  l'Académie  des 
découvertes  de  M.  Lautard.  On  le  combla  d'expres- 
sions de  gratitude  ;  et  on  le  pria  de  ne  pas  s'arrêter 
dans  ses  heureuses  recherches,  pour  retrouver  s'il 
était  possible  d'autres  documents  historiques  qui 
manquaient  encore  h  l'appel. 

C'était  à  M.  Lautard  qu'incombait  le  devoir  de 
recueillir  les  notes  abondantes  que  M.  C.  Rostan 
avait  laissées,  et  de  faire  mettre  au  net  les  catalogues 


(J)  Arch.  de  l'Acad.  Registre  des  délibérât.,  de  1774  à  1781. 


—  422  — 

des  pièces  réunies  dans  les  treize  portefeuilles.  Il 
confia  ce  travail  à  l'agent  de  l'Académie  et  y  ajouta, 
des  cahiers  où  furent  relevés  avec  méthode,  par 
ordre  de  matièrea>et  par  noms  d'auteurs,  les  ouvrages 
imprimés  dont  la  bibliothèque  de  l'Académie  avait 
déjà  pu  s'enrichir. 

Ces  catalogues  et  ces  cahiers  ont  été  conservés. 
Les  premiers  forment  une  nomenclature  qui  s'arrête 
vers  l'année  Jp20  ;  les  cahiers  de  la  bibliothèque 
s'étendent  au-delà  de  ctette  époque. 

En  comparant  les  catalogues  aux  matériaux  qui 
composent  les  portefeuilles,  on  regrettera  les  omis- 
sions qui  y  sont  assez  nombreuses,  et  l'on  constatera 
plus  d'une  erreur  ,  résultats  de  l'inattention  du 
copiste.  En  somme  ,  cependant,  ce  travail  est  satis- 
faisant. A  nous  de  remplir  les  lacunes  et  de  corriger 
les  errata. 

Les  catalogues  de  1820  ne  furent  pas  continués  et 
les  documents  des  nouvelles  archives  restèrent  sans 
listes  d'indication.  Ils  furent  classés  sous  la  surveil- 
lance du  secrétaire-perpétuel  ;  mais  de  quelle  utilité 
pratique  pouvaient-être  ces  textes,  en  l'absence  d'un 
inventaire  ? 

Peu  à  peu  on  cessa  de  s'en  occuper.  Gomme  les 
pièces  s'entassèrent  de  mois  en  mois,  un  commen- 
cement de  désordre  se  révéla  dans  les  archives  mo- 
dernes. 

Cela  dura  plusieurs  années.  Des  plaintes  se  firent  ? 
enfin,  un  jour,  en  1839(1)  ;  l'Académie  demanda  avec 
instance ,  qu'on  remît  la  main  à  l'œuvre  et  que  l'on 
reconstituât  ses  archives,  pour  que  les  Académiciens 
pussent  s'y  reconnaître,  sans  perdre  un  temps  im- 
mense à  la  découverte  des  pièces  dont  ils  pouvaient 
avoir  besoin. 


(1)  Archives  de  l'Académie.  Registre  des  délibérations ,  de  1828  à 
1816  (séance  du  28  novembre  1839). 
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Il  est  à  croire  que  cette  désorganisation  des  archives 
provenait  surtout  du  mouvement  considérable  qu'el- 
les avaient  dû  subir,  par  le  fait  seul  de  la  publication 
des  deux  premiers  volumes  de  l'histoire  de  l'Aca- 
démie. En  1839  ,  le  troisième  volume  n'était  pas 
encore  achevé  —  il  ne  fut  publié  qu'en  1843.  —  L'Aca- 
démie s'abstint  de  nouvelles  observations,  espérant 
que  M.  Lautard  ,  après  l'impression  du  troisième  vo- 
lume, réintégrerait  définitivement  cptte  multitude 
de  matériaux  qu'il  avait  gardés  dans  son  cabinet. 

Ils  rentrèrent  avec  lenteur  ;  mais  restèrent  confon- 
dus en  grande  partie  dans  des  armoires. 

Un  moment  on  parut  disposé  à  reprendre  le  labeur 
d'un  classement  général  ;  ce  fut  au  recouvrement  de 
plusieurs  papiers  appartenant  h  l'Académie  et  qu'un 
autre  secrétaire  avait  retenus  chez  lui. 

Après  le  décès  de  M.  Jauffret,  secrétaire- perpétuel 
pour  les  Belles-Lettres,  ses  héritiers  prévinrent 
M.  Paul  Autran,  son  successeur,  qu'on  avait  reconnu 
parmi  les  manuscrits  du  défunt,  des  pièces  qui 
faisaient  partie  des  archives  de  l'Académie. 

Ces  pièces  rentrèrent  au  dépôt  primitif  avec  de 
nombreux  papiers  que  la  Compagnie  acheta  des 
mômes  héritiers  (1).  L'on  renouvela  alors  la  réso-» 
lution  de  coordonner  tous  les  matériaux  et  d'en 
dresser  l'inventaire. 

M.  Lautard  avançait  en  âge.  Depuis  longtemps  rien 
ne  s'opérait  sans  lui  dans  l'Académie  ;  mais  il  com- 
prenait parfaitement  ses  devoirs  ;  c'est  pourquoi  il 
offrit  sa  démission  de  secrétaire.  Par  respect  pour 
ses  services,  on  ne  voulut  pas  l'accepter.  Les  archives 
demeurèrent  donc  dans  le  statu  quo,  c'est-à-dire  dans 
la  confusion. 

L'Académicien  qui  remplaça  au  secrétariat  M.  Lau- 


(l)  Arcb.  de  ÏAcad.  Registre  des  délibérations,  de  1828  à  1846.  — 
Séances  du  25  mars  et  du  24  juin  18 il . 


—  424  - 

tard  décédé  se  proposa  de  remédier  à  une  situation 
peu  digne  d'un  corps  savant. 

Il  obtint  quelques  fonds  à  cet  effet,  et  livra  sous  sa 
surveillance  à  un  agent  éclairé  l'organisation  et  le 
classement  des  archives.  Il  y  avait  beaucoup  à  faire, 
M.  Tempier  ne  se  fit  pas  illusion.  Une  partie  de  la 
somme  que  l'Académie  lui  avait  remise  fut  employée 
à  l'acquisition  d'un  grand  nombre  de  cartons,  et 
l'autre  devint  la  récompense  de  l'agent  :  les  liasses 
prirent  rang  dans  les  cartons.  Nous  qui  sommes 
venus  après  M.  Tempier,  pour  mettre  la  dernière 
main  k  une  classification  régulière,  si  nous  n'avons 
pas  pu  nous  en  tenir  à  Tordre  suivi  par  notre  hono- 
rable prédécesseur,  nous  nous  empressons  de  décla- 
rer que  son  travail  nous  a  été  d'un  grand  secours. 

M.  Tempier  avait  fait  un  classement  chronologique 
de  dix  en  dix  ans  ;  mais  les  pièces  n'y  étaient  pas 
disposées  par  ordre  de  matières.  Il  se  proposait  de  le 
faire  à  temps  et  surtout  d'en  donner  l'inventaire  :  ses 
occupations  professionnelles  ne  lui  en  ont  pas 
laissé  le  loisir. 

En  reprenant  le  classement  des  archives  et  en  me 
proposant  d'en  publier  l'inventaire,  j'ai  pensé  qu'il 
fallait  rendre  ce  travail  complet. 

Ainsi  d'une  part,  tous  les  manuscrits  à  quelque 
catégorie  qu'ils  appartiennent,  ceux  qui  composent 
les  grands  portefeuilles  reliés  et  ceux  qui  ont  été 
placés  dans  des  cartons,  de  1807  à  1876,  nos  titres  his- 
toriques ,  la  collection  de  nos  registres  seront  l'objet 
d'un  dépouillement  raisonné,  d'une  classification 
rigoureuse  ;  les  registres  des  délibérations  seront,- 
en  outre,  analysés.  L'on  pourra  sans  peine  se  rendre 
compte,  en  détail,  de  cette  masse  d'événements,  de 
rapports,  de  documents  scientifiques  et  littéraires 
ensevelis  dans  le  silence,  et  à  l'état  de  livres  scellés 
pour  l'Académie . 

Les  matériaux  détachés  seront  réunis  dans  nos 
cartons  sous  leurs  étiquettes  relatives  y  en  attendant 
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qu'on  puisse  les  grouper,  avec  encore  plus  de  sécu- 
rité pour  leur  conservation,  dans  d'autres  porte- 
feuilles reliés,  à  l'instar  de  ceux  qu  on  doit  au  zèle 
de  M.  C.  Rostan. 

En  terminant  ces  notes  préliminaires,  nous  pré- 
venons que  pour  réduire  raisonnablement  notre  tra- 
vail, nous  nous  dispenserons  d'y  faire  figurer  les 
manuscrits  des  pièces  qui  ont  été  imprimées  dans 
Tune  des  cinq  séries  des  publications  de  l'Académie. 
Il  en  sera  de  môme  des  manuscrits  copiés  dans  nos 
registres  des  rapports  :  ces  pièces,  pour  la  plupart 
autographes ,  seront  néanmoins  classées  dans  des 
cartons  spéciaux  où  il  sera  toujours  facile  de  les 
trouver ,  si  l'on  veut  les  consulter. 


I. 

TITRES  HISTORIQUES  DE  L'ACADÉMIE. 


Le  nombre  exact  des  pièces  qui  formaient,  avant 
la  Révolution,  la  collection  des  titres  historiques  de 
l'Académie,  ne  nous  est  pas  connu. 

Elles  étaient  cotées  alphabétiquement.  Parmi  celles 
que  l'Académie  possède  dans  ses  archives,  la  plus 
avancée  dans  la  série  porte  la  lettre  N.  Entre  la  pièce 
cotée  A  et  celle  qui  est  cotée  N,  cinq  lacunes  exis- 
tent. Au  reste,  voici  rénumération  des  anciens  titres 
historiques  réunis. 

1°  Sous  la  cote  A.  —  Lettres  patentes  portant  Établissement 
d'une  Accadëmie  des  Belles-Lettres  à  Marseille...,  signées  Louis 
— 1726  et  contre-signées  Phélippeaux.  Elles  furent  enregis- 
trées le  2  octobre  1726. 
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C'est  un  grand  et  beau  parchemin,  très-bien  conservé  ;  le 
sceau  en  a  été  enlevé. 

IP  Sous  la  cote  B.  —  Donation  de  M.  le  Maréchal  de  Villars 
en  faveur  de  l'Académie  ,  de  300  livres  par  an,  à  prendre  sur  la 
principauté  de  Mar ligues,  10  mars  1732  ;  signés  Perret  et  For- 
tier.  L'acte  notarié  à  la  demande  de  M.  Dubu,  secrétaire  de 
Monseigneur  !e  Maréchal,  est  accompagné  de  deux  pièces 
dont  la  première  est  un  «  extrait  des  délibérations  de  l'Aca- 
démie du  19  mars  dernier,  par  lequel  les  Académiciens  ont 
donné  pouvoir  à  M.  Olivier,  l'une  des  vingt  personnes  dont 
la  dite  Académie  est  composée,  d'accepter  la  donation  ;  »  la 
seconde  est  le  «  brevet  dudit  acte  d'acceptation  fait  par 
ledit  sieur  Olivier  devant  maîtres  Guitton  et  Bezaudin, 
notaires  royaux  à  Marseille,  le  22  mars  1732.  »  Le  tout  signé 
par  Fortier  et  Perret  —  enregistré  au  greffe  du  siège  de 
Martigues;  Courtez,  greffier.  Insinué  à  Paris,  le  11  sep- 
tembre 1732.  (Payées  pour  les  droits,  soixante  l.ivres  compris 
les  quatre  sols  pour  livre  —  Thierry.) 

C'est  un  beau  parchemin  formant  cahier  de  deux  feuilles. 

Suit  une  copie ,  sur  papier,  de  l'acte  coté  B,  pour  la 
donation  de  300  livres  de  rente,  appliquées  au  prix  des 
Belles-Lettres.  —  J'ai  coté  cette  copie  BA. 

111°  Sous  la  cote  C.  —  Lettres  patentes  pour  l'impression  des 
mémoires  de  l'Académie.  Le  roi  Louis  XVI  accorda  (le  26  fé- 
vrier 1783)  à  l'Académie,  pour  vingt  ans,  le  privilège  de 
faire  imprimer  par  tel  imprimeur  qu'elle  voudrait  les 
ouvrages,  mémoires,  etc.,  de  ses  membres  ou  d'autres 
auteurs  approuvés  par  elle.  Au  bas  de  l'acte  :  Par  le  roi  en 
son  conseil  ;  signé  Le  Bègue,  (21  livres  de  controlle).  Le 
sceau  est  encore  attaché  à  l'acte  qui  est  écrit  sur  un  simple 
parchemin. 

IV0  Sous  la  cote  D. — Acceptation  par  la  ville  de  Marseille, 
le  24  avril  1776,  en  présence  des  députés  de  l'Académie,  de 
la  somme  en  principal  des  20,000  livres  léguées  par  le  Duc  de 
Villars  et  de  la  constitution  de  rente  s'élevant  à  600  livres 
en  faveur  de  l'Académie  pour  les  deux  prix  fondés  par  le 
Maréchal  de  Villars  et  le  Duc  son  fils. 

L'acte  précité  est  une  copie  sur  deux  feuilles  de  parche- 
min.... (Collationné  par  nous  Notaire  royal  et  secrétaire  de 
la  Communauté  de  Marseille.  —  Boisson,  notaire  et  secré- 
taire.... contrôlé  par  le  sieur  Chambon,  le  27  avril  1776  ; 
reçu  170  livres  16  sols.) 
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V°  La  pièce  ancienne  cotée  E,  manque  aux  archive». 

VI*  Sous  la  cote  F.  —  Délibération  des  Échevins  de  Marseille 
portant  que  a  à  l'avenir  la  Communauté  fera  imprimer  à  ses 
frais  le  recueil  que  l'Académie  des  Belles-Lettras  de  cette 
Ville  donne  tous  les  ans  au  public  et  que  l'imprimeur  de 
service  se  soumettra  à  cette  délibération  pour  la  somme  de 
six  livres  la  feuille»....  copie  sur  papier  collationnée  par 
Capus,  secrétaire-archiviste. 

VIP,  VIII0.  Les  pièces  qui  portaient  les  cotes  G  et  H  ne 
sont  pas  aux  archives. 

IX0  Sous  la  cote  I.  —  Demande  d'enregistrement  du 
règlement  de  1766  es-registres  de  la  Cour. 

X°  La  pièce  cotée  J  manque  aux  archives. 

XI°  Sous  la  cote  K.  —  Lettres  patentes  du  Roi  [Louis  XV) 
autorisant  V Académie  de  Marseille  à  prendre  le  titre  d*  Académie 
des  Belles- Lettres,  Sciences  et  Arts  et  déterminant  le  nombrp 
d1  Académiciens  dont  chacune  de  ces  sections  serait  composée. 
Les  lettres  sont  datées  du  6  mars  1766 Suivent  les  règle- 
ments qui  furent  dressés  pour  cette  nouvelle  organisation... 
Donné  à  Versailles  le  6  mars  1766,  de  notre  règne  le  cin- 
quante-unième :  signé  Louis,  par  le  Roi  Comte  de  Provence 
Phélippeaux.  (Enregistré  ès-registres  des  lettres  royaux  du 
greffe  civil  de  la  Cour  du  Parlement  de  Provence  ;  signé 
de  Regina). 

Le  sceau  des  lettres  patentes  y  est  encore  appendu  ;  il  est 
de  cire  jaune.  Un  contre-sceau  de  môme  cire  unit  les  règle- 
ments aux  lettres  patentes. 

Les  lettres  patentes  sont  inscrites  sur  parchemin  en  feuille, 
et  les  règlements  sur  papier  in-fol. 

XII°  Sous  la  cote  L.  —  Copie  de  Vacte  d'enregistrement  à  la 
Cour  du  Parlement  de  Provence  des  lettres  patentes  du  Roi  et  des 
règlements  y  annexés,  du  6  mars  4766  (à  la  date  du  12  février 
1767  ;  collationnée  de  Regina. 

XIII0  La  pièce  cotée  M  n'est  pas  aux  archives. 

XIV0  Sous  la  cote  N.  —  Copie  de  l'acte  d'enregistrement 
au  greffe  du  siège  de  Martigues  de  la  Donation  du  Maréchal  de 
Villars,  de  300  livres,  en  renie  annuelle  à  prendre  sur  la  Prin- 
cipauté du  Martigues ,  du  40  mars  4732.  (L'acte  d'enregistre- 
ment est  du  9  janvier  1736.,..  Collajjonoé  Courte*,  greffier.) 
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T.els  sont  les  anciens  titres  historiques  conservés 
encore  dans  les  archives  de  l'Académie  avec  leur 
cote  primitive.  On  aura  remarqué  que  ces  pièces 
n'étaient  pas  rangées  chronologiquement. 

Voici  maintenant  les  autres  documents  historiques 
qui  n'étaient  pas  cotés  et  auxquels  nous  avons  donné 
leurs  cotes,  en  suivant  les  lettres  de  l'alphabet 

XV0  Sous  la  cote  0.  —  Privilège  général  accordé  par  le  Roi 
(Louis  XV)  le  27  janvier  4736  à  V Académie  des  Belles-Lettres  de 
Marseille  :  «  pour  qu'elle  puisse  faire  imprimer  et  vendre 
tous  les  différents  ouvrages  tant  en  vers  qu'en  prose  com- 
posés par  la  dite  Académie. . . .  pendant  le  temps  de  six  an- 
nées consécutives. .. .  »  Par  le  Roi  en  son  conseil...  Sainson. 

Le  sceau  de  ce  privilège  a  disparu....  Au  dos  est  l'attesta- 
tion de  l'enregistrement  à  la  Chambre  royale  et  syndicale 
des  libraires  et  imprimeurs  de  Paris,  n°245,  portant  «  qu'il 
fallait  fournir  à  la  dite  Chambre  huit  exemplaires  prescrits 
par  l'article  CVIII  du  règlement  de  17*25....,  »  (l'enregistre- 
ment est  du  15  février  1736  —  signé  G.  Martin,  syndic). 

X  VT  Sous  la  cote  00.  —  Arrêt  du  Conseil  d'État  du  Roi 
(Louis  XVI)  qui  attribue  à  V Académie  des  Sciences  et  Belles- 
Lettres  de  Marseille,  la  direction  et  dispositions  (sic)  de  VObser- 
vatoirey  appartenant  à  sa  Majesté.  —  Marseille,  Jean  Mossy, 
1781,  in- 4°,  de  trois,  pages. 

A  cet  arrêt  imprimé,  nous  avons  joint  un  extrait  des 
registres  des  délibérations  de  l'Académie,  du  22  février 
1810,  concernant  le  Droit  de  présenter  les  candidats  pour  la 
direction  de  V Observatoire. 

XVII0  Sous  la  cote  P.  —  Approbation  par  le  Corps  muni- 
cipal de  Marseille  (15  janvier  1791)  d'une  proposition  ten- 
dant à  autoriser  l'Académie  de  Marseille  à  faire  déposer 
dans  une  de  ses  salles,  provisoirement ,  les  livres  dont  le  choix 
a  déjà  été  fait  dans  les  diverses  bibliothèques  des  ci-devant 
religieux  de  cette  ville  pour  la  formation  d'une  bibliothèque 

publique Copie  signée  Gueyrard,  secrétaire,  conforme 

à  l'original  qui  avait  été  signé  par  Barbaroux  ,  secrétaire 
greffier  adjoint. 

XVIII0  Sous  la  cote  Q,  — Lettre  de  M.  de  la  Tour,  inten- 
dant de  Provence,  en  réponse  à  une  lettre  de  remerciment 
qui  lui  fut  adressée  par  l'Académie,  après  avoir  obtenu  par 
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son  concours  l'exemption  de  toute  charge  municipale  pour 
le  secrétaire —  du  25  janvier  1783. 

XIX°  Sous  la  cote  R.  —  Copie  du  décret  de  Napoléon  du  25  fé- 
vrier 4809,  en  six  articles,  réglant  des  dispositions  de  police  au 
sujet  des  discours  ou  adresses  faits  au  nom  d*un  des  corps  de  l'État 

politique  ,  administratif,  judiciaire,  savants  ou  littéraires 

signé,  à  l'original,  Napoléon  ;  contresigné  par  le  Ministre 
secrétaire  d'État  Hugues  B.  Maret  —  (Certifiée  conforme  et 
signée  Girard,  secrétaire-général  de  la  Préfecture  des 
Bouches-du-Rhône). 

Y  joint  une  seconde  copie  certifiée  conforme  à  l'expédition 
transmise  par  M.  le  Préfet  et  signée  C.  Rostan,  secrétaire- 
perpétuel  de  l'Académie. 

XX°  Sous  la  cote  S. —  Ordonnance  du  Roi  Louis  Philippe, 
du  31  août  1835,  qui  autorise  l'Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts  de  Marseille  à  accepter  une  rente  annuelle  de  600 
francs  en  5  pour  cent  qui  lui  est  offerte  par  M.  Félix  de  Beau- 
jour pour  être  donnée  en  prix  par  cette  Académie contre- 
signée Guizot. 

XXP  Sous  la  cote  T.— Convention  entre  M.  l'abbé  Dassy, 
secrétaire-perpétuel,  au  nom  de  l'Académie  des  Sciences, 
Belles-Lettres  et  Arts  de  Marseille  et  MM.  Barlatier-Fcissat 
et  Demonchy,  imprimeurs,  pour  l'impression  des  mémoires 
de  l'Académie ,  datée  du  8  novembre  1866.  —  Signée  par 
les  parties. 

XXIP  Sous  la  cote  U.  —  Reconnaissance  des  fonds  de 
l'Académie  par  M.  Matheron,  nouveau  trésorier  —  signée 
par  lui  (30  décembre  1874). 

XXIIP  Sous  la  cote  V.  —  Liste  des  recueils  de  V Académie 
achetés  à  la  vente  Bory,  le  28  novembre  1875.  —  Signé  l'abbé 
Dassy,  secrétaire-perpétuel. 

A  ces  diverses  pièces  nous  avons  cru  devoir  ajouter 
quelques  titres  ayant  appartenus  à  l'ancienne  Acar- 
démie  de  peinture,  de  sculpture  de  Marseille,  et  qui 
se  trouvaient  mêlés  parmi  les  manuscrits. 

Ces  pièces,  au  nombre  de  deux,  furent  revendiquées  . 
par  notre  Académie,  dès  qu'elle  eut  formé  dans  son 
sein  une  section  des  Beaux- Arts.  La  famille  du  re- 
gretté d'Ag-eville,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
de  peinture  et  de  sculpture,  mort  en  1794  ,  victime 


-  430  -      * 

de  la  révolution,  s'empressa  de  les  remettre  dans  nos 

propres  archives. 

XXIV°  et  1°.  Sous  la  cote  X.  —  Autorisation  accordée  par 
Honoré  Armand  Duc  de  Villars,  gouverneur-général  pour 
Sa  Majesté  des  pays  et  comtés  de  Provence,  aux  peintres  et 
sculpteurs  de  Marseille  de  s'assembler  dans  la  salle  qui  leur 
a  été  accordée  à  l'Arsenal,  aux  jours  qu'ils  auront  fixés. 
Donné  à  Aix  le  28  décembre  1752.  —  Signé  :  Villars,  avec  le 
cachet  intégral  de  ses  armes., ....  contre-signe  Liévrel.  (Au 
haut  de  la  pièce  est  une  riche  et  grande  vignette  des  armes 
du  Duc.  ) 

XXV°  et  2°.  Sous  la  cote  Y.  —  Statuts  et  règlements  (mss  ) 
de  l'Académie  de  peinture  et  de  sculpture,  architecture 
civile  et  navale  de  la  ville  de  Marseille  (du  20  mai  1780) , 
approuvés  par  le  Comte  d'Angiviller,  etc.,  avec  sa  signa- 
ture et  scellés  de  ses  armes,  sur  cire  rouge.  In-fol.  de  28  pp. 

Enfin,  dans  le  carton  des  titres  historiques,  on  lira 
une  note  écrite  de  la  main  de  M.  Lautard,  avec  cet 
en-tête  :  Parchemins,  titres. 

Neuf  pièces  y  sont  énoncées  ;  mais  les  pièces  in- 
scrites sous  les  n°'  2  et  8  sont  absentes. 

Celle  du  n°2  portait  pour  titre  :  Règlements  primitifs 
de  cette  Académie,  signés  par  le  roi. 

M.  Lautard,  par  le  mot  primitifs,  a-t- il  entendu 
les  règlements  de  1726?  Alors  il  a  fait  erreur;  car 
les  règlements  de  la  fondation  ont  été  faits  par  la 
Compagnie  et  n'ont  pas  été  soumis  à  la  sanction 
royale  (1).  A-t-il  voulu  parler  de  ceux  de  1766?  Ce 
sont  alors  ceux  qui  étaient  cotés  anciennement  avec 
la  lettre  K,  cote  qui  est  conservée. 

La  pièce  n°  8  —  privilège  accordé  au  secrétaire- 
perpétuel...  —  a  fait  défaut  à  nos  recherches  :  il  n'y 
a  dans  les  archives  de  l'Académie  que  la  lettre  de 
M.  de  la  Tour ,  Intendant  de  Provence,  qui  se  rap- 
porte à  ce  privilège.  Elle  porte  la  cote  Q. 

(1)  Voir  dans  cet  ouvrage  les  pages  32,  33. 
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Si  M.  Lautard  a  vraiment  reconnu  ce  titre  authen- 
tique dans  les  archives,  il  sera  du  nombre  des  pièces 
qui  ont  été  égarées  ou  enlevées 

A  ce  sujet,  et  pour  expliquer  la  note  entière  de 
M.  Lautard,  parlant  de  lettres  qu'il  aurait  découver- 
tes, de  MM.  Phélippeaux,  Thomas,  de  l'Académie 
Française,  Marmontel,  Malouet  et  d'autres  personnes 
haut  placées,  il  est  de  notre  devoir  de  dire  ici  qu'au- 
cune de  ces  lettres  n'existe ,  ni  dans  le  carton  des 
titres  ni  parmi  les  papiers  des  archives  de  l' Académie. 

M.  Lautard  parle  dans  la  môme  note  d'un  mémoire 
t  par  lequel  l'Académie  se  justifia  auprès  de  l'Evêque 
de  Marseille,  (  Mr  de  Belsunce  )des  faux«bruits  qu'on 
avait  répandus  sur  les  prétendues  hérésies  des  mem- 
bres de  la  Compagnie  (naissante),  mémoire  sans  date 
et  qui  ne  paraît  pas  très-ancien.  »...  Nouvelle  perte 
historique  à  enregistrer 


II. 


REGISTRES  DE  L* ACADÉMIE. 


I.  REGISTRES  DES  DÉLIBÉRATIONS. 


I#T  REGISTRE   DES  DÉLIBÉRATIONS,   DE   1726  A   1728. 

Le  premier  registre  des  délibérations  de  l'Académie 
n'est  plus  dans  nos  archives. 

En  composant  son  histoire,  M.  Lautard  l'avait  en- 
tre les  mains  ;  il  le  cite,  en  effet,  à  plusieurs  reprises 
avec  sa  pagination. 

Après  la  publication  de  son  travail,  Tavait-il  remis 
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aux  archives  ?  Son  successeur  au  secrétariat-perpé- 
tuel, M.  Tempier,  a  affirmé  ne  l'avoir  jamais  vu. 

Quand  la  mort  eut  atteint  notre  savant  historien 
(  1855  )  sa  famille  s'empressa,  d'elle-même,  de  re- 
mettre à  la  Compagnie  toutes  les  pièces  qu'elle  avait 
reconnues  lui  appartenir  ;  mais  le  premier  registre 
ne  se  trouva  pas  dans  ces  papiers.  Aurait-il  été  vendu 
par  mégarde  parmi  les  liasses  d'écrits  du  laborieux 
défunt,  qui,  dit-on,  furent  achetées  par  un  libraire 
de  Lyon?  Nous  inclinons  plutôt  à  croire  qu'il  a  passé 
dans  les  manuscrits  de  quelque  bibliophile,  et  un 
jour  peut-être,  ces  feuillets  désirés  reparaîtront  et 
seront  offerts  à  l'Académie,  comme  l'a  été  en  1875,  le 
portefeuille  relié  du  concours  Pierre  Puget  (1). 

Quoique  mince,  le  registre  égaré  était  pour  la 
Compagnie  de  grande  valeur  :  il  renfermait  le  résumé 
des  actes  Académiques  pendant  les  trois  premières 
années  de  son  existence. 

Nos  honorables  confrères  m'ayant  engagé  à 
le  reconstituer,  je  l'ai  essayé  avec  toute  l'exactitude 
qui  m'a  été  possible. 

Dans  un  des  portefeuilles  reliés  des  archives,  celui 
qui  a  pour  titre  :  histoire  Académique,  de  1716  à  1793, 
M.  C.  Rostan  avait  pu  réunir  plusieurs  cahiers  de 
notes  d'une  authenticité  indiscutable.  A  l'aide  d'un 
de  ces  cahiers,  il  m'a  semblé  que  Ton  pouvait  arriver 
bien  près  de  la  vérité. 

A  la  marge  supérieure  de  ce  cahier  on  lit  :  (premier  regis- 
tre fol.  1  et  suivants)  sous  ces  titres  :  Règlement  et  délibérations 
de  V Académie  des  Belles-Lettres  de  Marseille  ;  et  :  Règlement  fait 
dèz  rétMissement  de  l'Académie,  en  4726. 

Or,  ce  règlement  se  composait  de  vingt-six  articles.  On 
supposera  qu'il  occupait  le  registre,  du  fol.  1  au  fol.  5. 

A  la  suite  du  règlement,  la  marge  présente  le  millésime 
1727  et  tout  de  suite,  fol.  21  ;  on  y  lit  :  Délibération  du  mer- 
credi 5  mars  4727. 

(1)  Voir  ce  qui  en  a  été  dit,  page  417  do  ce  livre. 
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Les  séances  se  tenaient  les  mercredis  ;  il  y  en  avait  eu 
un  certain  nombre,  depuis  le  2  janvier  1726  jusqu'à  la  séance 
du  5  mars  1727  ;  elles  occupaient  de  16  à  17  pp.  Que  ren- 
fermaient-elles? M.  Lautard  qui  les  avait  sous  les  yeux, 
parle,  pour  le  2  janvier  1726,  d'une  délibération  portant  qu'on 
aura  des  registres,  qu'on  tiendra  une  correspondance,  qu'on 
écrira  les  procès-  verbaux ,  qu'on  nommera  un  Directeur .  «  C'est  le 
1er  jour  »  dit-il  «  de  l'ère  Académique  (1).  »  L'élection  des 
dignitaires  eut  lieu  ce  jour-là  et  le  4  janvier,  ils  écrivirent 
au  Maréchal  de  Villars,  le  prévenant  que  M.  de  la  Visclède 
devait  lui  présenter  un  projet  de  règlement.  Après  la  séance 
du  mercredi  9  janvier  (c'était  la  seconde),  les  dignitaires 
écrivirent  à  MM.  de  l'Académie  Française  pour  les  prier  de 
vouloir  bien  adopter  leur  Compagnie  pour  leur  fille  (2). 

Toujours  d'après  M.  Lautard  (3)  :  on  discuta  dans  les  as- 
semblées qui  suivirent  quelles  qualités  devraient  avoir  les 
Académiciens  qui  restaient  à  élire  (4). 

M.  Chalamont  de  la  Visclède  était  parti  pour  Paris  afin  de 
remplir  la  double  mission  dont  nous  avons  parlé  dans  les 
origines.  Ses  démarches,  transmises  par  lettres,  durent  occu- 
per une  partie  des  séances.  A  celle  du  9  avril,  l'Académie  eut 
à  réfléchir  sur  la  nouvelle  qu'on  lui  avait  envoyée  de  Paris  : 
qu'on  s'opposait  à  l'expédition  des  lettres  patentes. 

En  mai,  la  Compagnie  chercha  à  amener  dans  ses  rangs 
M.  Rigord,  l'homme  le  plus  érudit  de  Marseille. 

Dans  l'une  des  assemblées  delà  fin  juin,  le  Directeur  lut 
une  missive  des  plus  encourageantes  du  Maréchal  de  Vil- 
lars. 

En  ne  quittant  pas  le  récit  de  l'historien  de  l'Académie, 
on  voit  que  les  séances  qui  précédèrent  cette  assemblée  et 
celles  qui  la  suivirent  furent  des  plus  intéressantes,  par  la 
Lecture  qu'on  y  fit  de  savantes  dissertations  et  d'aimables 
poésies  (5). 


(t)  Hist.  de  l'Acad.,  tom.  I.  p.  11. 

(2)  Ibidem,  tom.  I,  p.  26. 

(3)  Ibidem;  tom.  I,  p.  25. 

(4)  Une  lettre  de  M.  de  la  Visclède,  conservée  aux  archives,  ne 
nomme  que  seize  Académiciens  réunis  à  celte  époque. — Portefeuille  : 
Hist,  Acad.de  1716  à  1793. 

(5)  Hist,  de  l'Acad.,  tom.  I,  p.  31. 

28 


—  434  - 

L'appel  fait  à  Monseigneur  de  Belsunce  et  à  M.  Rigord 
servit  de  sujet  à  quelques  séances. 

On  rechercha,  plus  d'une  fois,  les  moyens  efficaces  à 
prendre  pour  consolider  la  jeune  Société. 

Le  mercredi  20  novembre,  les  fondateurs  assemblés  pro- 
cédèrent par  le  sort  au  choix  du  Directeur  (on  avait  reçu  les 
lettres  patentes  d'approbation  ;  l'Académie  Française  avait 
consommé  l'adoption).  Le  sort  élut  M.  Rigord.  A  la  un  de  cette 
séance,  les  fondateurs  arrêtèrent  que  chaque  Académicien  ver- 
serait six  livres,  de  six  mois  en  six  mois,  pour  les  menus  frais. 

A  l'assemblée  du  27  novembre,  M.  de  la  Visclède  annonça  le 
refus  de  M.  Rigord  :  ce  même  jour,  M.  de  Romieu,  d'Arles,  fut 
nommé  premier  associé  et  l'on  convint  que  sa  réception  aurait 
lieu  le  2  janvier  4727,  en  séance  publique. 

Les 24 et 31  décembre  l'Académie  examinai**  pièces  du 
concours  pour  le  prix  de  poésie  :  sur  1 7  concurrents,  M.  Dubellys 
obtint  la  palme. 

Précédemment,  l'Académie  avait  discuté  son  pro- 
gramme pour  la  première  assemblée  publique. 

Fixée  d'abord  au  2  janvier,  l'assemblée  fut  reculée, 
par  délibérations  successives,  jusqu'au  23  avril. 

C'est  en  janvier  ou  en  février  que  l'Académie  com- 
mença à  discuter  le  projet  de  réunir  les  sciences  aux 
lettres,  après  qu'elle  eut  entendu  un  mémoire  de 
M.  Rigord  sur  cette  proposition.  La  discussion  enga- 
gée, M.  de  la  Visclède  lut  un  contre-projet  et  rallia 
les  suffrages. 

En  une  de  ces  séances,  l'Académie  délibéra  qu'il 
serait  défendu  aux  Académiciens  d'écrire  les  uns  contre 
les  autres.  On  y  choisit  aussi  des  associés  dont  la  ré- 
ception fut  fixée  au  23  avril 

Si  ce  sommaire  des  actes  et  des  délibérations  con- 
tenus dans  les  16  ou  17  pp.,  pour  les  séances  tenues 
les  mercredis  de  l'année  1726  et  les  mercredis  des 
premiers  mois  de  1727,  si,  dis-je,  ce  sommaire  reste 
encore  un  peu  incertain  et  incomplet,  les  lecteurs 
auront  au  moins  une  idée  approximative  des  faits  qui 
marquèrent  la  succession  des  assemblées. 
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Désormais  nous  serons  plus  à  Taise  pour  les  années 
1727  et  1728.  Dans  ce  cahier  de  notes  qui  servent 
ici  de  bases  à  nos  recherches,  on  lit  en  marge  : 

Fol.  21  (5  mars  1727):  Délibération  «  d'employer  les  300 
livres  que  Monseigneur  le  Maréchal  de  VNlars  a  données  à 
l'Académie  pour  le  prix  annuel,  à  l'achat  d'un  bijou  d'or.  » 

Fol.  22  (16  avril)  :  Délibération  que  «  les  agrégés  pour- 
ront faire  dans  l'assemblée  publique  un  remercîment  et  le 
Directeur  y  répondra.  » 

Fol.  24  (30  avril)  :  Délibération  que  «  un  associé  se  trou- 
vant à  Marseille  le  jour  d'une  assemblée  publique,  pourra 
y  prononcer  ou  y  lire  un  ouvrage  selon  son  talent,  auquel 
sera  joint  son  remercîment  ;  »  que  a  il  faudra  un  nouvel 
examen  et  l'approbation  de  la  Compagnie  pour  l'impression 
des  ouvrages  lus  dans  les  assemblées  publiques  ;  »  et  «  que 
l'on  ne  lira  dans  les  assemblées  publiques  aucun  ouvrage 
qui  n'ait  été  examiné  et  approuvé.  » 

Fol.  25  (7  mai)  :  On  a  statué  que  «  dans  la  préface  du 
recueil  on  dira  qu'une  pièce  du  concours,  peut-être  digue 
du  prix,  n'avait  pas  été  admise  parce  qu'elle  présentait  quel- 
ques idées  peu  conformes  aux  bonnes  mœurs.  » 

Fol.  29  (30  juillet)  :  Il  a  été  examiné  «  si,  conformément 
à  l'article  VIII  du  règlement,  il  y  aurait  une  assemblée 
publique  le  25  août  prochain,  jour  de  la  Saint-Louis,  ou  non. 
Après  avoir  déduit  les  raisons  pour  et  contre,  on  a  été  au 
scrutin  et  la  pluralité  a  été  pour  la  négative.  » 

Fol.  id.  (24  août)  :  L'Assemblée  a  délibéré  que  «  le  secré- 
taire de  l'Académie  écrirait  au  Maréchal  de  Villars,  son  pro- 
tecteur, pour  lui  représenter  :  combien  il  était  important  que  le 
tribut  envoyé  à  V Académie  Française  fût  imprimé  dans  le  Recueil 
de  cette  Compagnie,  » 

(Môme  jour  et  fol.  30)  :  On  a  délibéré  que  a  l'on  écrirait 
au  Secrétaire  de  l'Académie  Française  pour  savoir  le  senti- 
ment de  sa  Compagnie  sur  le  tribut  et  si  elle  V imprimera  dans  son 
recueil.  » 

Là  s'arrêtent,  dans  ce  cahier  de  notes,  les  indica- 
tions des  procès- verbaux  de  1727  fdu  5  mars  au  24 
août.) 

Nous  serions  en  mesure  de  dire  approximative- 
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ment  ce  qui  se  passa  dans  les  assemblées  de  l'Acadé- 
mie dans  lesderniers  mois  de  1727. 

En  ces  mois-là,  la  Compagnie  se  vit  agitée  par  les 
satires  du  sieur  Décugis,  les  diatribes  d'autres  écri- 
vains qui  battaient  en  brèche  les  ouvrages  des  Aca- 
démiciens. Des  lettres  furent  écrites  à  leur  sujet  ;  on 
lut  dans  les  séances  des  réponses  rassurantes  et  les 
entretiens  roulèrent  sur  chacun  de  ces  sujets.  Ajou- 
tons à  ces  pénibles  occupations  l'examen  des  discours 
pour  le  prix  d'éloquence,  et  des  lectures  préparées 
pour  la  seconde  séance  publique  qui  devait  se  tenir 
le  7  janvier  1728. 

Entre  ces  actes,  l'Académie  était  entrée  en  relation 
intime  ,  par  la  voie  de  son  secrétaire ,  avec  Titon  Du 
Tillet,  l'auteur  du  fameux  Parnasse.  Elle  en  reçut  un 
exemplaire  et  Tadmira  longuement.  D'après  une  let- 
tre de  M.  de  la  Visclède,  on  lut,  en  plusieurs  séances, 
une  partie  étendue  du  volume  de  Du  Tillet  (1). 

Dans  l'assemblée  du  4  décembre  eut  lieu  l'élection 
de  l'ancien  Évêque  d'Apt,  retiré  à  Marseille,  son  pays 
natal.  M.  de  Forejta  Colongue  remplaça  M.  Rigord 
décédé. 

M.  Lautard  relate  une  délibération  inscrite  à  la 
page  32  du  premier  registre  égaré  :  «  l'Académie,  » 
dit-il,  «  sur  l'avis  d'une  commission  nommée  par 
elle,  fit  frapper  une  médaille  d'or  pour  le  lauréat  du 
concours  (2).  Cette  médaille  fut  sans  doute  frappée 
aux  environs  de  l'assemblée  publique  de  janvier 
1728. 

Passons  aux  séances  de  1728,  d'après  le  cahier  de 
notes  et  suivant  ses  marges. 

Fol.  38  (3  mars):  «  Une  Assemblée  générale  ayant  été 
convoquée  pour  délibérer  si  Ton  enverrait  ou  non  à  l'Aca- 


(1)  Archiv.  de  l' Acad.  Lettre  de  M  delà  Visclède  à  M.  T.  Du  Tillet, 
8  décembre  1727.  Portef.  :  Hist.  Acad.  de  1716  à  1793. 
(2;  Hist.  de  VAcad.,  loin.  I,  p.  87. 
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demie  Française  le  tribut  annuel,  on  a  statué  qu'il  était  abso- 
lument nécessaire  de  V envoyer.  » 

(Môme  page,  17  mars)  :  Délibération  pour  expliquer  l'ar- 
ticle XVI  du  règlement.  On  a  réglé  que  «  les  Académiciens 
présents  donneraient  leurs  suffrages  par  un  billet  marqué 
d'un  accipiatur  ou  d'un  rejiciatur  »  L'on  a  établi  la  conduite 
qu'on  tiendrait  «  si  le  jour  d'une  élection,  les  Académiciens 
n'étaient  pas  en  nombre  suffisant  pour  l'effectuer.  » 

Foi.  39  :  «  On  a  accepté  l'échange  des  recueils  proposé 
par  l'Académie  des  Jeux  floraux  de  Toulouse.  » 

Fol.  41  (9  juin)  :  L'Académie  a  pris  pour  devise  le  Phénix 
regardé  par  un  soleil  levant  qui  le  fait  renaître,  avec  ces 
mots  pour  âme  :  primis  renascor  radiis. 

(Môme page,  16 juin):  En  vertu  d'une  délibération  précé- 
dente, trois  membres  sont  allés  complimenter  M.  le  Duc  de 
Richelieu,  comme  membre  de  l'Académie  Française.  M.  Oli- 
vier a  porté  la  parole. 

Fol.  44  (15  décembre)  :  On  a  délibéré  «  d'envoyer  à 
M.  Taxil,  Académicien,  actuellement  à  Paris,  les  deux 
meilleures  pièces  du  concours,  pour  qu'il  les  soumette  au 
jugement  de  M.  le  Maréchal  de  Villars » 

Admettons  une  ou  deux  séances  de  plus,  pour  le  mois  de 
décembre  1728,  séances  de  préparation  à  la  troisième  as- 
semblée publique  —  par  le  procès- verbal  de  laquelle  le  re- 
gistre de  1729  doit  commencer.  —  Il  y  aura  eu  à  peine 
matière  pour  le  fol.  45,  si  nous  en  jugeons  par  les  procès- 
verbaux  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  registres  des 
délibérations,  très-brièvement  rédigés  par  le  môme  secré- 
taire-perpétuel, M.  de  la  Visclède. 

Ainsi,  le  premier  registre  aura  été  arrêté  au  fol.  45. 
Ce  petit  nombre  de  pages  pour  trois  années  de  déli- 
bérations surprendra  d'abord  nos  lecteurs  ;  mais  la 
surprise  cessera  à  la  vue  du  deuxième  registre  qui 
n'est  composé  que  de  174  pages,  pour'rfir  années  de 
séances  Académiques. 

Enfin,  pour  nous  rapprocher  davantage  de  la 
vérité  dans  cette  recherche  des  faits  contenus  dans 
le  premier  registre,  il  est  .à  propos  de  savoir  que 
de  nombreuses  lectures  se  firent  aux  assemblées 
particulières  de  l'Académie,  pendant  ces  trois  an- 
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nées.  Les  titres  et  les  dates  de  ces  lectures  et  les 
noms  des  auteurs  ont  été  consignés  par  M.  de  la 
Visclède  dans  un  second  cahier  d3  notes,  annexé  à 
celui  que  nous  venons  de  consulter. 

Vingt  et  une  pièces  furent  lues  dans  le  cours  de 
1726  ;  vingt-sept  l'année  suivante  et  dix-huit  en 
1728 

Nous  nous  sommes  étendus  sur  le  premier  registre 
dans  le  désir  de  le  reconstituer  ;  mais  en  abordant 
les  registres  subséquents,  nous  aurons  à  nous  bor- 
ner. Il  n'est  pas,  en  effet,  dans  notre  intention  de 
dresser  de  chacun  d'eux  une  table  précise  de  tout  ce 
qu'ils  contiennent.  Les  faits  les  plus  saillants  seule- 
ment seront  indiqués  par  nous. 

Nous  nous  dispenserons  môme  de  rapporter  les 
assemblées  publiques  que  l'Académie  a  tenues.  On 
en  verra  les  programmes  invariablement  inscrits 
dans  chacun  de  ces  registres,  aux  époques  tradition- 
nelles où  elles  avaient  lieu. 

Cependant,  au  point  de  vue  de  l'histoire,  il  sera 
utile  de  préciser  les  époques  où  se  tinrent  d'ordinaire 
les  réunions  solennelles  de  l'Académie  :  elles  eurent 
lieu  en  avril  —  de  1730  à  1732  et  le  25  août  —  de 
1733  à  1767. 

Pendant  cet  espace  d'années,  une  seule  fois  l'Aca- 
démie renvoya,  en  novembre,  l'assemblée  publique  : 
ce  fut  en  1 738.  Le  duc  de  Villars  devant  la  présider, 
la  Compagnie  attendit  son  arrivée. 

En  1768,  les  sciences  ayant  été  annexées  aux  belles- 
lettres,  l'Académie  commença  à  tenir  deux  séauces 
publiques  annuelles  :  en  avril  pour  les  sciences  ;  le 
25  août  pour  les  belles-lettres  (1). 

Depuis  la  réorganisation  de  la  Compagnie  ,  les 
assemblées  publiques  n'ont  pas  été  tenues  à  des  épo- 


(1)  Il  n'y  eut  point  de  séance  publique  au  mois  d'août  dans  les 
années  1789,  1790  et  1792. 
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ques  régulières.  Il  sera  néanmoins  facile  de  les  trou- 
ver dans  les  registres,  si  l'on  désire  connaître  leurs 
programmes. 


II"*  REGISTRE  DES  DÉLIBÉRATIONS,   DU    19  JANVIER    1729 

au  26  août  1739,  (174  pp.). 

Quelques  procès-verbaux  manquent  dans  ce  regis- 
tres :  les  pages  en  sont  restées  en  blanc.  Tel  est  le 
sommaire  des  faits  et^  actes  principaux  qu'il  ren- 
ferme : 

L'Académie  s'assemblera  désormais  dans  la  salle  du 
Parc  — 1729,  fol.  9. 

La  moitié  des  séances  sera  employée  à  lire  des  auteurs, 
f.  14. 

Thèse  dédiée  par  M.  Seren,  du  collège  de  l'Oratoire  — 
1730,  f.  17. 

Liste  des  membres  de  l'Académie,  —  173Ô,  f.  25. 

Assemblée  publique  extraordinaire,  visite  et  discours  de 
M.  le  Duc  de  Saint- Agnan,  l'un  des  40  de  l'Académie,  L  41. 

Fondation  d'un  prix  de  300  livres,  par  le  Maréchal  de 
Villars  — 1732-34,  f.  48. 

On  lira  dans  les  séances  les  mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  et  des  Belles-Lettres,  f.  59. 

Affaire  de  l'Association  de  dix  savants,  1733,  f.  67,  75,  82. 

Thèse  dédiée  par  M.  J.-B.  V.  Vellin  du  collège  Belsunce  : 
l'Académie  satisfaite  lui  fait  présent  des  Œuvres  de  Vol- 
taire, f.  80,  81.  • 

Assemblée  publique  extraordinaire  après  le  décès  du 
Maréchal  de  Villars,  f.  88. 

L'Académie  se  met  sous  la  protection  du  Duc  de  Villars, 
f.  90. 

Liste  des  membres  de  l'Académie — 1735,  f.  93. 

Thèse  dédiée  par  M.  F.  Michel  d'Allauch  du  collège  Bel- 
sunce; l'Académie  satisfaite  lui  fait  présent  du  Traité  des 
études  de  M.  Rollin  —  1738,  f.  154. 

Assemblée  publique  extraordinaire  à  l'occasion  de  l'arri- 
vée du  Protecteur  :  discours  du  duc  de  Villars,  f.  160. 

M.  Cary,  chancelier,  harangue  Mm*  la  Duchesse  de  Mo- 
dène  —  1739,  f.  171. 
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IIIa*  REGISTRE,  DU  18  NOVEMBRE    1739  AU  7  DÉCEMBRE  1757,  (266  pp.) 

Liste  des  membres  de  l' Académie  —  1739,  fol.  1. 

M.  de  la  Visclède  harangue  Dom  Philippe,  Infant  d'Es- 
pagne—1742,  f.  38. 

M.  de  Sinéty  harangue  le  M"  de  Mirepois,  commandant 
en  Provence,  f.  47.  —  Réponse  de  M.  de  Mirepoix,  f.  48. 

Aucune  dédicace  de  thèse  ne  sera  plus  acceptée,  f.  83. 

Le  Poète  d'Ardène  dédie  ses  fables  à  l'Académie,  f.  90. 

M.  de  Voltaire  reçu  associé  sur  sa  demande  écrite  à  la 
date  du  29  décembre  1745,  f.  91. 

Affaire  de  M.  André  Peyssonnel  pour  la  fondation  d'un 
prix  des  Sciences  —  1746,  f.  105, 107. 

L'abbé  d'Eymar  offre  à  l'Académie,  au  nom  de  M.  de  Bel- 
sunce,  l'ouvrage  intitulé  :  Antiquité  de  V Église  de  Marseille  et 
la  succession  de  ses  Évéques  —  1747, 1751,  f.  121,  175. 

On  arrête  de  déroger  à  l'usage  de  complimenter  les 
membres  de  l'Académie  Française  —  1752,  f.  192. 

Assemblées  publiques  sous  la  présidence  du  Protecteur 
—  1752,  1755,  1757,  f.  194,  238,  264. 

M.  de  Porrade  harangue  le  Maréchal  Duc  de  Richelieu, 
l'un  des  40,  f .  248. 


IV"-  REGISTRE,  DU   3  JANVIER    1758  AU    17  FÉVRIER    1768,   (184  pp.) 

Plusieurs  procès-verbaux  n'ont  pas  été  rédigea 
dans  ce  registre  ;  en  décembre  1766  et  janvier  1767, 
les  séances  ont  été  suspendues  à  cause  de  la  rigueur 
du  froid.  On  commence  à  transcrire  les  discours  de 
réception  et  les  réponses  des  Directeurs. 

L'abbé  Aillaud  propose  la  réunion  des  Sciences  aux  Let- 
tres —  1760,  fol.  47. 

Affaire  de  l'annexion  des  Sciences  aux  Arts  — 1763,  f.  84. 

Affaire  du  logement  de  l'Académie  — 1765,  f.  141. 

Le  jeune  François  de  Neufchâteau  élu  associé  :  Discours, 
stances  ;  réponse  du  Directeur  —  1766,  f.  121-124. 

M.  de  Villeneuve  reçu  Académicien:  Discours;  réponse 
du  Directeur,  f.  127-128. 


—  441  — 

Service  pour  le  Dauphin  :  l'abbé  Eymar,  Académicien, 
prononce  l'oraison  funèbre  (elle  est  analysée),  fol.  131-138. 

Demandes  de  protection  pour  le  jeune  Orateur  ;  réponses, 
fol.  138,140,  144,  149,  151,155. 

Annexion  des  Sciences  ;  prix  du  duc  de  Villars,  son  codi- 
cille, etc.,  f.  141, 145  —  1767,  f.  160,  165,  172,  174, 176. 

Recueil  de  1767  à  réimprimer  ;  lr*  édition  supprimée, 
f.  178. 

MM.  Mouraille,  For  tic  et  Joyeuse  élus  membres  de  la 
nouvelle  classe  des  Sciences  ;  leurs  discours  ;  réponse  col- 
lective du  Chancelier,  f.  179-181. 

L'Académie  fait  demander  aux  familles  de  MM.  de  la 
Visclède  et  Cary  les  ouvrages  des  deux  Académiciens,  etc. 
—  1768,  f.  182. 

Don  traditionnel  d'un  ouvrage  par  les  Directeurs  sortant 
de  charge,  f.  182. 


\,mm  REGISTRE,  DU  24  FÉVRIER  1768  AU  27  AVRIL  1774,  (167  pp.) 

Nulle  lacune  dans  les  procès-verbaux  ;  mais  il 
manque  à  ce  registre  trois  feuillets  qui  ont  été  dé- 
chirés. 

Letlredu  Duc  de  Villars,  Protecteur  de  l'Académie,  fol.  1. 

M.  Mouraille  rédige  les  procès-verbaux  ;  rédaction  bien 
soignée  — 1769,  f.  16.  . 

M.  Rigaud  élu  associé  :  son  discours  ;  réponse  du  Direc- 
teur, f.  22. 

L'abbé  de  Luminy  complimente  le  Cardinal  de  Luynes, 
l'un  des  40,  f.  33. 

Affaire  du  logement  de  l'Académie ,  f.  39  —  1770,  f.  43  — 
1771,  f.  74. 

Prix  proposés  pour  plusieurs  années,  f .  47. 

Mort  du  second  Protecteur  :  Douleur  de  l'Académie,  f.  50. 

Le  P.  Mène,  Dominicain,  reçu  associé  :  son  discours  ; 
réponse  de  M.  Mouraille,  secrétaire-perpétuel,  f.  56-59. 

Le  Cardinal  de  Bernis  nommé  3a  Protecteur.  Lettres  et 
réponses,  f.  63-68. 

Procédé  indélicat  de  l'auteur  de  l'année  littéraire  :  lettre 
du  secrétaire-perpétuel,  f.  68. 


-  442  — 

Assemblée  publique  extraordinaire  à  l'occasion  de  la  mort 
du  Duc  de  Villars,  fol.  70. 

Fausse  nouvelle  donnée  par  une  Gazette  ;  délibération 
— 1771,  f.  72. 

Onze  lettres  au  Cardinal  de  Bernis  et  réponses  —  4771- 
1775,  f.  de  75  à  153. 

M.  Guys,  Académicien,  député  à  une  séance  de  l'Acadé- 
mie Française,  f.  81-83. 

M.  de  Monthyon  élu  associé  :  son  discours  ;  réponse  du 
Directeur  —  1772,  f.  99. 

Feuillet  109,  110  détaché  —  renfermant  les  procès-ver- 
baux de  quatre  séances. 

Feuillet  117,  118  enlevé  —  renfermant  les  procès-verbaux 
de  trois  séances  ;  dans  la  dernière  on  a  dû  traiter  de  l'ad- 
mission définitive  de  M.  Rigaud  et  des  PP.  Mène  et  Papon. 

M.  Rigaud,  les  PP.  Mène  et  Papon  élus  Académiciens  : 
discours  et  réponses  — 1773,  f.  121. 

Feuillet  123,  124  enlevé  —  renfermant  la  réponse  du 
Directeur  au  P.  Mène  et  le  commencement  du  discours  du 
P.  Papon. 

M.  Magnan,  D.  M.,  élu  Académicien,  discours;  réponse 
du  Directeur,  f.  128. 

MM.  l'abbé  de  Robineau  et  Grosson  élus  Académiciens. 
Discours  et  réponses,  f.  133-138. 

Affaire  du  prix,  pour  l'éloge  de  La  Fontaine—  1774,  f.  155. 


VI"-  REGISTRE  ,  DU  4  MAI  1774  AU  21  NOVEMBRE  1781,  (247  pp.) 

M.  Journu  reçu  Académicien.  Discours;  réponse  du 
Directeur  — 1774,  fol.  1-3. 

Les  PP.  de  Colonia  et  Nuiratte,  minimes,  demandent 
une  dédicace  de  Thèse  à  la  Compagnie,  etc.,  f.  4,  36,  38. 

M.  de  Malijay  reçu  Académicien.  Discours  ;  réponse  du 
Directeur,  f.  7-8. 

M.  de  Chabanon  élu  associé.  Discours  ;  réponse  du  Direc- 
teur, f.  8-9. 

Lettre  de  M.  Mouraille,  s.  p.,  à  l'abbé  de  Luminy,  f.  15. 

Médaille  pour  prix  fondé  par  le  Duc  de  Villars  :  legs  de 
20,000  livres,  f.  de  21  à  89. 


—  443  — 

M.  Bernouilli,  élu  associé  Discours  ;  réponse  du  Chance- 
lier, fol.  26. 

M.  Martin,  Prévôt  de  la  Cathédrale,  reçu  Académicien. 
Discours  ;  réponse  de  M.  Mouraille,  f.  28-30. 

Lettre  de  M.  Mouraille  au  cardinal  de  Bernis  et  affaire 
du  logement,  f.  de  40  à  52,  et  de  136  à  223. 

Affaire  de  la  décharge  des  places  municipales  (1775),  f.  45. 

M.  Villet  reçu  Académicien.  Discours  ;  (éloge  de  M.  de  la 
Visclède),  f.  46-48. 

Six  lettres  au  cardinal  de  Bernis  et  réponses,  f.  de  55  à  160. 

Médaillier  (collect.  Marseillaise)  donné  à  l'Académie  par 
M.  de  Saint-Vincent  —  remercîment,  f.  56. 

Lettre  de  M.  de  Boisjelin,  arch.  d'Aix  et  l'un  des  40  — 
réponse  du  secrétaire-perpétuel,  f.  59. 

M.  Joyeuse  harangue  le  duc  et  la  duchesse  de  Chartres 

—  1776,  f.  63. 

M.  de  Villers  élu  associé.  Discours;  réponse  du  Chance- 
celier,  f.  66-68. 

MM.  Campion,  Bertrand,  Salze,  Collé,  Ollion  teçus  Aca- 
démiciens. Discours;  réponses  des  Directeurs,  f.  77,  107, 
113. 

MM.  Gudin  de  la  Brenellière,  Bernard,  Malouet  élus 
associés.  Discours;  réponses  des  Directeurs,  f.  123,  131,203. 

Programmes,  cause  de  débats  entre  les  échevins  et 
l'Académie,  f.  88,  144. 

L'abbé  de  Luminy  harangue  Monsieur,  frère  du  Roi,  f.  95. 

Feuillets  92-102  détachés  —  renfermant  le  procès-verbal 
de  la  séance  publique  du  25  août  1777  dans  laquelle  on  lut 
les  4  pièces  couronnées  et  les  procès-verbaux  des  séances 
de  novembre  et  décembre. 

Cabinet  d'histoire  naturelle  de  l'Académie—  1778,  f.  131. 

Affaire  de  l'assistance  des  échevins  en  chaperon  aux 
assemblées  publiques  —  1779,  f.  153, 167. 

L'abbé  de  Luminy,  député  de  l'Académie,  est  refusé  à  la 
séance  de  l'Académie  Française  —  1780,  f.  191. 

La  Ville  vote  2,400  livres  pour  l'Académie  annuellement 

—  1781,  f.  de  201  à  223. 

Affaire  de  l'Observatoire  :  lettres ,  ordonnance ,  séan- 
ce, etc.,  f.  208  et  226-245. 

Secours  de  300  livres,  demandé  à  M.  de  Castries,  pour 
joindre  u  la  médaille,  f.  211,  214. 


—  444  — 

Statue  antique  donnée  à  l'Académie,  remerclment  du 
secrétaire-perpétuel,  fol.  226. 

Réparations  à  l'Observatoire.  —  Règlements  envoyés, 
f.  239  —  248.  ' 

Discours  de  M.  Mouraille,  secrétaire-perpétuel. 

Enregistrement  des  brevets  col lationnés,  f.  244. 


VIIne  REGISTRE,  DU  28  NOVEMBRE  1781  AU  4  DÉCEMBRE  1782,  (61  pp.) 

lèrc  Feuille  détachée  :  elle  comprenait  le  procès- 
verbal  de  la  grande  séance  publique  du  10  décem- 
bre 1781  et  ceux  des  séances  particulières  du  28 
novembre  et  du  17  décembre. 

Lettre  au  cardinal  de  Bernis,  fol.  6. 

Observatoire  —  réparations  ;  commission  de  la  Bâtisse, 
etc. —  1782,  f.  19,  33. 

L'Académie  n'envoie  aucun  député  à  l'un  des  40,  f.  21. 

Impression  des  Recueils,  f.  24,  32,  47. 

Demande  d'exemption  des  charges  municipales  pour  le 
secrétaire-perpétuel,  f.  26-28. 

Lettres  de  M.  Malouet  et  de  M.  Mouraille,  f.  33. 

En  marge  :  Délibérations  contre  la  rédaction  des  procès- 
verbaux,  f.  33-36. 

L'Académie  fait  bâtonner  quelques  actes  inscrits,  f.  35-36. 

Prix  municipal  dont  le  sujet  est  V Éducation  :  Lettres,  etc. 
f.  36,  40,  47,  51. 

MM.  Bernard  et  Thulis  reçus  Académiciens.  Discours  ; 
réponse  du  Directeur,  f.  49,  58. 

Règlements  pour  les  deux  secrétaires-perpétuels,  f .  53-56. 

(La  suite  du  registre  depuis  le  fol.  61  est  restée  en  blanc.) 


VIIlm*  REGISTRE,  DU  11  DÉCEMBRE  1782  AU  21  AOUT  1793,  (266  pp.) 

(  1  f ••  non  chiffré  renfermant  les  deux  listes  d'Aca- 
démiciens et  d'autres  détails.  ) 

Règlement  pour  les  deux  secrétaires-perpétuels  (transcrit 
de  nouveau),  fol.  1. 


—  445  — 

Deux  nouveaux  sceaux  pour  les  secrétaires,  fol.  4. 

Lettres  patentes  exemptant  des  charges  municipales 
le  secrétaire-perpétuel  de  la  classe  des  sciences,  f.  5. 

Réponse  du  Directeur  au  discours  de  M.  Hugues,  asso- 
cié—.1783,  f.  8. 

Règlements  pour  les  associés,  f.  9,  139. 

Observatoire...  passim,  du  fol.  15  au  fol.  206. 

Globe  aérostatique  ;  souscription  de  l'Académie  —  1783, 
f.  24. 

Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  C haussier  sur  V acide  Botn- 
bicin,  f.  31. 

Médailles  pour  les  prix  —  1785,  f.  58,  70, 198,  254. 

30  fauteuils  à  acheter  pour  les  séances  publiques,  f.  59. 

L'abbé  Raynal  offre  1,200  livres  et  M.  Remuzat  600  pour 
des  prix,  f.  62,  66. 

Situation  financière,  f.  63,  108. 

Prix  municipal  sur  ['Éducation  publique—  Concours— 1786, 
f.  71,  119,  190,  195,  199. 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Pontier,  minéralogiste,  f.  73. 

F,el  85,  86  enlevé,  renfermant  des  discours  imprimés  dans 
le  Recueil  de  1786. 

F,el  91,  92  enlevé ,  contenant  les  discours  de  réception 
de  MM.  le  Duc  de  Saxe-Gotha  et  de  Zach. 

Réponse  aux  discours  des  récipiendaires,  f.  92. 

Privilège  de  l'Académie  demandé  par  M.  Bernard  pour 
des  publications;  rapport,  f.  96. 

Rapport  de  M.  Capus  sur  un  ouvrage  de  M.  Cousin  Des- 
préaux, f.  102. 

La  Ville  souscrit  jusqu'à  la  concurrence  de  30,000  livres 
à  la  bibliothèque  des  romans,  f  113. 

F1*1  129,  130  enlevé,  contenant  le  commencement  d'une 
séance  publique. 

L'abbé  Barthélémy  élu  associé  —  sonremercîment,  f.  171. 

Lettre  singulière  d'un  Académicien  qui  se  retire,  f.  172. 

Trésorier  nommé  d'après  un  nouveau  règlement,  f.  178. 

L'Académie  se  défend  auprès  du  Directoire  du  district  ; 
elle  propose  une  bibliothèque  publique,  et  un  Musée  des 
antiques,  etc.  Passim,  f.  196-200. 

Discours  prononcés  à  la  séance  publique...,  fol.  223.  Celui 
de  M.  Achard,  Directeur,  n'y  est  qu'en  partie  ;  les  pages, 
de  224  à  231,  sont  restées  en  blanc. 


—  446  — 

Brevet  de  M.  Thulis,  Directeur  de  l'Observatoire,  fol.  264. 
Note  de  M.  Croze-Magnan  —  écrite  en  1816. 


IXn*  REGISTRE  ,   DU  16  BRUMAIRE  AN  III  AU  3  VBNTÔSE  AN  IX,  (114  pp.) 

Nomination  de  la  Commission  temporaire  des  Arts,  fol.  1, 
9,  32,  37. 

Les  citoyens  Thulis,  Bardon  et  Paul  remettent  les  clefs  de 
la  bibliothèque  de  la  ci-devant  Académie,  f.  3,  5, 14. 

Division  du  travail  de  la  Commission  en  quatre  sections. 

Nombreuses  délibérations  concernant  l'exercice  des  fonc- 
tions de  la  Commission.  Passim. 

Lettres,  arrêtés  des  représentants  du  peuple  .passim,  de 
f.  8  à  41. 

Sujets  à  proposer  pour  le  Jury  d'instruction  publique,  f .  20. 

Le  citoyen  Niquet,  Directeur  des  fêtes  civiques,  f.  25. 

Vierge  noire  de  l'Église  Saint-Victor,  f.  42,43. 

M.  Achard  nommé  bibliothécaire  par  le  Département,  le 
2  juillet  1793  est  confirmé  par  le  district,  le  26  thermidor, 
an  III,  f.  43. 

La  Commission  devient  Conservatoire  des  Arts  ou  du 
Musée  —  an  IV,  f.  46. 

Élection  des  premiers  officiers  et  règlements,  f.  53,  54. 

Cachet  du  Musée  —  an  V,  f.  67. 

5  floU  en  blanc,  de  la  page  79  à  la  page  89. 

M.  Achard,  député  à  Paris,  f.  79. 

Proposition  de  l'établissement  d'un  Lycée  à  Marseille, 
f.  90. 

Prestation  du  serment  de  haine  à  la  royauté  par  les  admi- 
nistrateurs —  an  VII,  f.  91,  92. 

Premier  règlement  pour  la  police  de  la  bibliothèque, 
f.  93. 

Ouverture  solennelle  de  la  bibliothèque,  f.  94,  95. 

Projet  d'organisation  du  Musée  présenté  au  Préfet,  et 
projet  d'arrêté  provisoire,  f.  107,  109. 


447  — 


X"'  REGISTRE   (LYCÉE;   ACADÉMIE) 
DU    15   GERMINAL   AN   VII   AD    15  SEPTEMBRE   1808,   (275  pp.). 

Projet  de  réunion  entre  des  gens  instruits...  premiers 
réunis —  15  germinal  an  VII,  fol.  1-4. 

Bureau;  Règlements;  Approbations  officielles, f.  5-18. 

Médailles  pour  prix  ;  sceau,  f.  26,  71,  101,  108,  219,  227, 
240. 

Le  citoyen  Gautier  harangue  le  Préfet  Ch.  Delacroix,  f.  32 

Conservatoire  de  musique  ;  classe  des  Beaux-Arts  — 
an  VIII,  f.  32,  59. 

Discours  du  citoyen  Sinéty  pour  nommer  Buonaparte, 
Académicien  honoraire  —  an  IX,  f.  57. 

Journal  à  publier,  f.  60,  64, 115,  125,  136,  142,  214. 

Titre  primitif  d'Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts 
repris  —  25  floréal  an  X,  f.  89. 

(Du  14  messidor  an  X  au  8  frimaire  an  XII),  4  f1*1'  restés 
en  blanc.  On  retrouvera  une  partie  des  procès-verbaux  dans 
le  IIe  plumitif  commencé  le  8  nivôse  an  XI. 

Adresses  à  l'Empereur  Napoléon,  f.  119, 178. 

Création  d'un  cercle  littéraire,  f.  140  et  de  208  à  215. 

F1"  181,  182  déchiré,  renfermant  les  procès-verbaux  de 
trois  séances  particulières. 

Règlements  de  comptabilité,  f.  239. 

Liste  des  Académiciens  et  des  vétérans  (1808),  f.  268. 


XI"  REGISTRE,  DU  3  NOVEMRRE  1808  AU  31  AOUT  1815,  (357  pp.) 

Programme  des  prix  pour  1810,  fol.  46. 

Séance  extraordinaire  relative  à  la  mort  de  M.  Achard 
-  1809,  f.  62. 

Discours  aux  séances  de  rentrée  par  les  Présidents  MM. 
de  Permon,  de  Sinéty,  Croze-Magnan,  Lautard,  f.  69, 136, 
238,  288. 

Droits  de  l'Académie  sur  l'Observatoire  :  délibération 
— 1810,  f.  96,99. 

La  Vve  de  M.  Thulis  directeur  de  l'Observatoire,  se  re- 
commande à  l'Académie,  f.  98. 


—  448  — 

Adam  de  Craponne.  —  Son  éloge  proposé  par  le  Comte 
F.  de  Neufchâteau  —  1811,  fol.  160. 

Membres  non  résidants  nommés  les  premiers,  f.  162. 

Médailles  d'encouragement,  f.  164. 

Les  ouvrages  périodiques  de  l'Académie  et  de  la  biblio- 
thèque publique  seront  mutuellement  communiqués,  f.  163. 

Réunion  proposée  des  livres  des  deux  bibliothèques  ;  on 
passe  à  l'ordre  du  jour,  f.  199. 

Sceau  gravé  pour  l'Académie,  par  M.  Poize,  Académi- 
cien -  1812,  f.  229. 

Adresses  à  Louis  XVIII  (1814),  f.  311,  313,  343. 

Inscriptions  approuvées  (arc  de  triomphe  et  obélisque), 
f.  325,  327. 

Compliments  aux  princes  et  aux  princesses  du  sang  à 
leur  passage  en  1814,  1815  et  1816,  f.  348-357. 

(Cinq  séances  seulement,  du  2  mars  au  20  juillet  1815.) 


XIIm«    REGISTRE,  DU  9  NOVEMBRE  1815  AU  31  AOUT  1828,  (447  pp.) 

Catalogue  des  membres  de  l'Académie  (1815),  fol.  1. 

Discours  aux  séances  de  rentrée  par  les  Présidents  :  MM. 
Croze-Magnan,  Abeille,  de  Villeneuve,  Rigordy,  Pascalis, 
f.  9,45,  97,  139,175. 

(Quatre  séances  seulement,  du  9  mai  au  11  juillet  1816. ) 

Cercle  littéraire  supprimé  le  20  juin  1816  :  il  resta  ouvert 
jusqu'au  l'r  novembre,  f.  30. 

Affaire  du  Protecteur  à  nommer,  f.  44,  86,  88,  96. 

Journaux  à  déposer  a  la  bibliothèque  publique  —  1817, 
f.  59,  60. 

Archives  ;  documents  anciens  retrouvés,  f.  73. 

Décès  de  MM.  Richaud-Martelly  ,  Croze-Magnan  ,  de 
Lyle  Saint-Martin,  Sarrazin  de  Montferrier,  J.-V.  Martin, 
Lantier,  H. -A.  Grange,  d'Anthoine  Baron  de  Saint-Joseph. 
Discours  prononcés  devant  leurs  tombes  par  MM.  les 
Présidents,  f.  83, 129,  132,135,  207,  328,  343,  357, 3C8. 

Deux  sourdes-muettes  présentées  à  l'Académie,  par  M. 
Bernard,  instituteur  à  Marseille,  — 1818,  f.  142. 

Médaille  a  frapper  au  coin  de  l'Académie,  f.  183. 185. 


—  449  - 

Affaires  des  Mémoires  à  imprimer,  fol.  202,  254,  279,  285, 
297,  302,  366. 

'  Inscription  pour  la  première  pierre  de  l'Église  Saint- 
Ferréol —  1821 ,  M  34. 

Observatoire  —  M.  Blanpain ,  f.  156,  165. 

Adresse  au  roi  Charles  X  —  1825,  f.  264. 

Jetons  de  présence  proposés,  f .  266. 


XIIIB0  REGISTRE  ,  DU  13  NOVEMBRE  1828  AU  5  SEPTEMBRE  1846,  (552  pp.) 

Séances  de  rentrée  :  Discours  de  MM.  les  Présidents  Du- 
demaine,  de  Montgrand  et  Toulouzan,  fol.  43,  272,  316. 

Bibliothécaires  de  la  Ville   tirés  de  l'Académie  ;  adresse 
au  Maire  — 1831,  f.  83,86. 

De  Lamartine  à  Marseille:  séance  extraordinaire  en  son 
honneur  —  1832,  f.  122. 

(Nulle  séance  après  celle  du  31  janvier    1833  jusqu'au 
31  mars.) 

De  Lamartine.  —  Jh  Autran  —  1834,  f.  163,  176,  249,  258. 

Sécheresse  de  1727  ;  ses  effets  dans  la  mer,  f.  169. 

Prix  fondé  dans  l'Académie,  par  M.  Félix  de  Beaujour, 
f.  175-181  ;  188,  207,  225. 

(Plusieurs  séances  non  tenues  — 2"  année  du  choléra.) 

Médaille  d'honneur  décernée  à  l'Académie  par.la  Société 
de  statistique  universelle  —  1835,  f.  188. 

Mémoires  à  publier,  f.  232,  306,  365,  391,  438. 

Décès  de  M.  Pellicot  —  Discours  sur  sa  tombe  par  M.  le 
Président  —  1837,  f.  273, 

Bibliothèque  —  Académie,  f.  346,  354,  368. 

Insectes  qui  attaquent  l'olivier  —  1839,  f.  349. 

Ordre  demandé  dans  les  archives  ;  pièces  reçues,  f.  351, 
481. 

Musée  des  tableaux,  Bibliothèque  publique,  Muséum  zoo- 
logique, Constructions  proposées — 1841,  f.  397,  403,  400,  407. 

Éloge  des  deux  Rufli,  concours  proposé  et  retiré,  f.  403. 

Manuscrits  de  J.-A,  Peyssonnel  déposés  sur  le  bureau  — 
1845,  f.  529. 

(A  la  page  551  on  a  inscrit  le  procès-verbal  de  la  séance 
publique  tenue  le  21  juillet  1850.) 
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XIV"*  REGISTRE  ,  DU  6  SEPTEMBRE  1846  AU  5  JUILLET  1849,  (73  pp.) 

Mémoires  à  publier  — 1846,  fol.  6,  31,  38. 

Travaux  astronomiques  de  M.  Valz,  Directeur  de  l'Ob- 
servatoire, f.  12,  14. 

De  Lamartine...  séance  en  son  honneur,  (1847),  f.  22. 

Le  Ponf  de  Roquefavour  —  visite  projetée,  f.  26. 

L'Académie  et  le  Commissaire  du  gouvernement  provi- 
soire —  1848,  f.  40-41. 

Jh  Autran,  Académicien  :  la  Fille  d'Eschyle,  f.  41. 

Chateaubriand  —  l'Académie  honore  sa  mémoire  par  un 
service  funèbre  solennel,  f.  44,  46. 

(La  dernière  séance  particulière  de  ce  registre  est  du  5 
juillet  1849.) 

Séances  publiques  des  années  1851, 1852, 1853, 1856,  f.  63, 
64,  69,  73. 

(Toute  la  suite  du  registre  est  restée  en  blanc.  On  devait 
y  transcrire  les  séances  particulières,  de  juillet  1849  à  août 
1856,  et  l'on  ne  Ta  pas  fait  :  heureusement  leurs  procès-ver- 
baux se  trouvent  dans  le  plumitif  n°  5,  à  leurs  dates.) 


XV"*  REGISTRE  ,  DU  6  NOVEMBRE  1856  AU  21  DÉCEMRE  1874,    (377  pp.) 

Cotisation  des  membres  ;  jetons  de  présence — 1853,  fol.  2, 
4,6,9,21,38. 

Prix  de  poésie  —  500  fr.  pour  le  lauréat  — 1857,  f.  19,  21. 

Éloge  de  feu  P.  Aug.  Guys,  Académicien,  f.  48. 

Séance  de  rentrée  :  Discours  de  M.  Clapier,  Président, 
f.  54. 

Date  de  travaux  de  physique  prise  par  M.  Morren  — 1859, 
f.  125. 

État  des  lieux  saints,  de  1827  à  1838,  par  M.  H.  Guys, 
f.  131. 

Canal  de  la  Durance —  M.  de  Montricher,  f.  137. 

Demande  de  fonds  au  Département  —  1860,  f.  186. 

Adresse  à  M.  de  Lesseps  sur  le  percement  de  Suez  — 
1864,  f.  337. 
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XVI"*    REGISTRE,    DU  4  JANVIER    1866  AU  3i  DÉCEMBRE  1874,  (371   pp.) 

Imprimeur  Barlatier,    etc.    maintenu  —  convention  — 
1866,  fol.  16, 28. 

Demande  de  fonds  au  Conseil  général  —  Lettre,  f.  25,  70. 

Proposition  de  réimpression  et  de  modifications  au  rè- 
glement —  1867,  f.  50,  77. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique   à    Marseille  — 
visite  —  f.  62. 

Délibération  pour  un  seul  secrétaire-perpétuel  —  1868, 
f.  95. 

Priorité  de  découvertes  de  M.  l'abbé    Aoust   —   1869, 
f.  129,  139. 

Communication  de  physique  par  M.  Morren,  f.  146. 

Médaille  à  M.  l'abbé  Aoust  et  à  l'Académie  — 1870,  f.  170. 

Liste  des  Académiciens,  f.  195,  257,  297. 

État  financier  de  l'Académie  en  1870,  f.  197. 

La  rente  Villars  cesse  d'être  payée  par  la  Ville  en  1871, 
f.  231,  237. 

E.  Robert ,  associé ,  décédé  :  notice  par  M.  de  Villeneuve 
— 1873,  f.  302. 

Nouvelle  médaille  à  M.  l'abbé  Aoust— 1874,  f.  336. 

Médaille  votée  pour  le  centenaire  de  Pétrarque  —  1874, 
f.  344. 

M.  Morel  Aug.  deux  fois  lauréat  du  prix  Chartier,  f.  352. 

Trois  Présidents  successifs  décédés  dans  l'intervalle  de 
sept  mois,  f.  343,  349,  368. 


XVII"*  REGISTRE,  COMMENCÉ  LE  7  JANVIER  1875  ET  NE  COMPRENANT 
ENCORE  QUE  DEUX  ANNEES,  1875  ET  1876  (AOUT). 

Félicitations  à  M.  Magaud  nommé  correspondant  de 
l'Institut,  fol.  2. 

Renseignements  Académiques  demandés  par  le  ministre, 
f.  5. 

Décès  de  M.  Bory,  membre  de  la  classe  des  Sciences,  f.  8. 

Séance  publique  du  21  février  1875,  f.  10. 

Rapport  de  M.  le  Secrétaire-perpétuel  pour  le  recouvre- 
ment de  trois  registres  déposés  à  la  Mairie,  f.  14. 
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Lettre  de  M.  le  Maire  autorisant  le  retour  des  trois  re- 
gistres dans  les  archives  de  l'Académie,  fol.  15. 

Communication  à  date  de  M.  l'abbé  Aoust,  f.  16. 

Délibération  de  maintenir  M.  Leverrier  dans  les  cadres 
des  Membres  résidants,  f.  22. 

Lectures  de  M.  le  Secrétaire-perpétuel  sur  l'ouvrage  qu'il 
se  propose  de  publier  :  V Académie  de  Marseille,  f.  24,  26,  30. 
32;  36,37,  41,  45,54,  68,73,  75. 

Communication  de  M.  Leverrier  transmise  par  M.  l'abbé 
Aoust,  f.  31. 

Mouvement  du  personnel  pour  l'année  Académique  1875- 
76,  f.  38. 

Recouvrement  d'un  des  grands  portefeuilles  de  l'Acadé- 
mie (concours  de  l'éloge  de  P.  Puget),  f.  42. 

Nouvelle  communication  à  date  de  M.  l'abbé  Aoust,  f .  44. 

Acquisition  de  la  plus  grande  partie  des  Recueils  de  l'an- 
cienne Académie,  f.  47. 

Communication  de  M.  E.  de  Barthélémy  d'une  pièce  de 
1564  se  rapportant  à  l'histoire  de  Marseille  —  1876,  f.  53. 

Rectification  par  M.  Blancard  de  deux  noms  d'artistes 
Nicolas;  et  Francesco  Laurent,  f.  54. 

L'Amiral  Gallois  —  Lecture  de  M.Bertulus,  f.  55,  63. 

Proposition  de  la  publication  de  l'ouvrage  de  M.  le  Secré- 
taire-perpétuel :  r Académie  de  Marseille,  délibération:  cet 
ouvrage  sera  imprimé  aux  frais  de  la  Compagnie,  f .  57 . 

Séance  publique  du  23  janvier  1876,  f.  58. 

Mémoire  relatif  à  la  revendication  de  la  rente  Villars, 
f.  65,  67,  68. 

Lecture  de  M.  Mortreuil  :  le  Jardin  des  racines  grecques, 
f.  72. 

Question  relative  à  l'ancien  droit  d'assistance  aux  séances 
de  l'Académie  Française,  f.  73. 

Décès  de  M.  Mortreuil,  f.  78. 

Discours  de  M.  l'abbé  Aoust,  Président,  aux  funérailles 
de  M.  Mortreuil,  f.  78. 

Rente  Villars  replacée  au  budget  municipal  avec  paie- 
ment des  années  arriérées,  f.  84. 

Recherches  (sans  succès),  à  Paris,  concernant  le  premier 
registre  des  délibérations  de  l'Académie,  de  1726  à  1728, 
f.  85. 

Recherches  aux  archives  nationales  de  documents  rela- 
tifs à  l'histoire  Académique,  f.  85. 
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Registres  Plumitifs.  —  Ces  registres  rie  concer- 
nent que  l'ère  deuxième  de  l'Académie.  C'est  sur  ces 
feuilles,  comme  leur  nom  l'indique ,  que  les  secré- 
taires rédigeaient  d'abord  les  procès- verbaux,  en 
attendant  qu'on  les  mît  au  net  dans  les  registres  que 
nous  avons  déjà  signalés  et  analysés.  Ils  ont  été  au 
nombre  de  cinq;  nous  n'en  possédons  que  quatre. 

Le  premier  plumitif,  comprenant  les  procès-verbaux 
des  délibérations  des  premières  années  qui  suivirent 
la  réorganisation  Académique  et  s'arrètant  à  la  fin 
de  frimaire  an  XI  (1),  était  déjà  égaré  en  1817.  Nous 
en  avons  dit  un  mot  dans  les  prolégomènes  des 
archives.  On  ne  l'a  pas  retrouvé  depuis.  Les  délibéra- 
tions des  cinq  derniers  mois  n'ayant  pas  été  mises  au 
net  dans  le  registre  ad  hoc,  à  l'époque  où  le  premier 
plumitif  existait ,  cette  lacune  n'a  pu  être  remplie. 

Les  actes  inscrits  aux  plumitifs  suivants  se  trou- 
vent reproduits  dans  les  registres  nettement  copiés, 
sauf  pour  quelques-uns  de  ceux  qui  composent  le 
cinquième.  Les  procès- verbaux  de  ce  plumitif,  à  dater 
de  la  séance  du  19  juillet  1849  jusqu'à  celle  du  21  août 
1859,  n'ont  pas  été  copiés  dans  le  registre  géné- 
ral. 

1"  plumitif  égaré 

2*  plumitif,  commencé  le  8  nivôse  an  XI  et  terminé  le  18 
décembre  1817. 

3e  plumitif,  commencé  le  8  janvier  1818  et  terminé  le  20 
juin  1833. 

4'  plumitif,  commencé  le  4  juillet  1833  et  terminé  le  26 
juin  1845. 

5*  plumitif,  commencé  le  10  juillet  1845  et  terminé  le  21 
août  1856. 

L'usage  des  plumitifs  a  été  abandonné  dès  la  séance  de 
rentrée  de  1856-57. 

(1)  Dans  le  registre  général  de  ces  années,  de  nombreux  procès- 
verbaux  avaient  été  copiés,  du  plumitif;  mais  ceux  du  14  messidor 
an  X  jusqu'au  1M  nivôse  an  XI,  ne  l'avaient  pas  été.  Nous  ignorons* 
au  reste,  la  date  du  commencement  de  ce  premier  registre  plumitif. 
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Les  actes  principaux  mentionnés  dans  le  5*  plumitif,  à 
partir  du  19  juillet  1849  n'ayant  pas  été  rappelés  dans 
l'index  propre  au  XIV-  registre  des  délibérations,  nous 
allons  les  consigner  ici .... 

Institution  Smithsonienne  (1851),  fol.  129. 

Médaille  des  prix,  f.  147,  150. 

Jetons  de  présence,  f.  150,  211, 214,  244. 

M.  Patin,  l'un  des  40,  demande  à  assister  a  une  de  nos 
séances  (1852),  f.  151 

Visite  du  Bureau  au  Prince  Napoléon,  Président  de  la 
République,  f.  168. 

Catalogue  des  livres  de  la  bibliothèque  de  l'Académie  à 
imprimer,  f.  170,  178,  180,  (Proposition). 

Difficultés  émises  sur  le  droit  d'emprunter  les  livres  à  la 
bibliothèque  publique  (1854),  f.  196,  205,  230,  232. 

Question  des  Tables  tournantes,  f.  198, 200,  205,  218. 

Gassendi  resté  religieux  et  bon  prêtre  jusqu'à  la  mort, 
f .  221 . 

M.  Lautard,  secrétaire-perpétuel,  décédé  le  5  octobre  1855  ; 
M.  Tempier  est  nommé  secrétaire-perpétuel,  f.  231. 

Prix  de  1,000  fr.  pour  un  concours  sur  la  vie  du  Bailli  de 
Suffren,  f.  242. 


II.  REGISTRES  DE   LA  CORRESPONDANCE. 

On  trouve  dans  les  registres  des  délibérations  de 
l'Académie,  dans  les  deux  premiers  des  Rapports,  et 
dans  les  Portefeuilles  reliés,  un  grand  nombre  de 
lettres  adressées  par  l'Académie  ou  reçues  par  elle 
Dans  les  registres,  ces  lettres  sont  transcrites  ;  dans 
les  Portefeuilles,  elles  sont  autographes. 

L'Académie  possède,  en  outre,  sept  registres  spé- 
ciaux de  correspondance.  Deux  se  rapportent  aux 
temps  écoulés  depuis  sa  suppression  en  1793,  jusqu'à 
sa  réorganisation  en  1799;  les  autres  concernent  les 
années  comprises,  de  cette  nouvelle  époque  à  l'année 
présente  1876. 

Parmi  les  registres,  le  deuxième  et  le  quatrième 
ne  renferment  que  la  copie  de  lettres  écrites  à  l'Aca- 
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demie  ;  les  autres  portent  la  transcription  de  lettres 
envoyées  par  elle. 

Les  autographes  des  premières  sont  conservés  dans 
les  archives.  Ils  seront  déposés,  séparément,  dans  un 
des  cartons  et  par  ordre  chronologique. 

Les  lettres  qui  n'ont  pas  été  copiées  sur  les  regis- 
tres, prendront  aussi  leur  place  dans  un  carton,  ran- 
gées sous  bandes,  par  années. 

Nous  ne  nous  proposons  pas  de  cataloguer  l'en- 
semble de  ces  missives,  soit  autographes,  soit  tran- 
scrites :  une  partie  d'entre  elles  est  insignifiante. 
Celles-là  seules  qui  méritent  d'être  désignées,  vont 
l'être  dans  la  table  raisonnée  qui  suit  : 


I**  RBGISTBE,   DU  23  BRUMAIRE   AN  III  AU  26  NIVÔSE   AN  VIII, 

(168  pp.)  (I). 

A  la  Commission  temporaire  des  Arts  à  Paris  :  on  lui  annonce 
la  formation  de  la  Commission  temporaire  à  Marseille  et  le 
vaste  but  qu'elle  va  poursuivre,  fol.  i. 

Plusieurs  lettres  pour  réclamer  les  clefs  de  l'Observa- 
toire, des  tableaux,  des  inventaires,  des  plans,  etc.  On  tu- 
toie ceux  à  qui  l'on  écrit,  f .  2,  3. 

Au  Comité  de  l'Instruction  publique  :  On  se  justifie  du  retard 
qu'on  est  forcé  d'apporter  dans  les  catalogues  :  on  ne  sait  où 
trouver  de  l'argent  pour  payer  les  ouvriers,  f.  6-7. 

A  diverses  autorités  :  On  annonce  qu'on  a  apporté  au  dé- 
pôt de  la  Commission  les  objets  de  sa  compétence  trouvés 
chez  les  condamnés  Gignoux,  f.  9  ;  Le  roy,  f.  16. 

Circulaire  à  toutes  les  communes  du  ressort  pour  récla- 
mer les  objets  d'Art,  f.  10. 

Plusieurs  lettres  pour  réclamer  contre  un  arrêté  des  repré- 
sentants du  peuple  qui  voulaient  qu'on  transférât  tous  les 
objets  d'art  et  les  livres  chez  les  ci-devant  Frères  Igno- 
rantins  en  Rive-Neuve  et  non  aux  Bernardines,  f.  9-28. 

Demande  de  la  bibliothèque  Mêjanes  d'Aix,  f.  27. 

(I)  Commission  temporaire  des  Arts,  de  Marseille. 
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Aux  représentants  du  peuple  —  12  floréal  an  IV  :  long 
mémoire  présenté  par  le  Conservatoire  des  Arts  sur  l'orga- 
nisation d'une  école  et  l'établissement  définitif  d'une  biblio- 
thèque publique ,  d'un  muséum,  d'un  jardin  botanique, 
fol.  34-47. 

Longue  correspondance  pour  l'évacuation  complète  dea 
appartements  des  Bernardines,  en  faveur  de  l'établissement 
de  la  bibliothèque  et  des  Arts,  f .  50-81 . 

Au  Ministre  de  V Intérieur,  2  nivôse  an  Y:  la  Commission  des 
Arts  demande  une  loi  qui  fixe  le  sort  du  Musée  de  Marseille, 
f.  84. 

Lettre  au  citoyen  Pastoret,  représentant  du  peuple,  qui  a  formé 
le  dessein  d'établir  un  Lycée  à  Marseille  :  la  Commission 
dit  qu'elle  #vait  déjà  écrit  à  Paris  dans  ce  sens,  pour  la 
réunion  des  artistes  et  des  savants  formant  une  Société 
libre,  etc.  (an  V),  f.  87. 

Autre  lettre  sur  le  môme  sujet  (an  V),  f.  88. 

Au  Ministre  de  V Intérieur  (Benezech):  reconnaissance  de  ce 
qu'il  a  fait  pour  établir  officiellement  la  Commission,  etc., 
f.  94. 

A  M.  Croze-Magnan,  à  Paris  (13  août  1797)  :  question  et  con- 
seil relativement  à  la  Vierge  noire  de  Saint-Victor  que 
redemandent  les  habitants  de  cette  partie  de  la  Ville,  f.  107. 

A  M.  Ricard,  commissaire  du  Pouvoir  exécutif  (19  février 
1798):  histoire,  état  actuel  de  la  bibliothèque  et  du  musée 
de  Marseille,  f.  113. 

A  V Institut  national  et  au  Ministre  de  l'Intérieur ,  (25  mai 
1798).  La  Commission  prend  la  défense  de  la  Tour  des  Aù- 
coules  menacée  d'être  démolie,  f.  119-121. 

Au  Bureau  central  (26  mai  1798)  ;  au  département  (27  oc- 
tobre 1798):  réclamations,  énumération  et  demande  de 
monuments  à  prendre  à  la  ci-devant  abbaye  Saint- Victor, 
f.  122-142. 

Lettres  à  divers,  concernant  l'ouverture  de  la  bibliothèque 
du  musée,  et  envoi  du  procès-verbal  (avril  1799),  f.  153-159. 
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II"*  REGISTRE,   DU  26  BRU  M  AJ  RE  KH  III  AU   22  NIVÔSB  AS  VIII. 
LETTRES  REÇUES,   (103  pp.)   (1). 

Arrêté  du  département  (4  frimaire  an  IV)  pour  la  forma- 
tion du  Conservatoire  à  Marseille,  fol.  12. 

Lettre  du  Bureau  central  pour  l'enlèvement  et  la  conser- 
vation de  l'orgue  des  Minimes,  f.  28. 

Le  Ministre  de  Vintérieur  au  bureau  central.  (7  fructidor 
an  IV.)  Défense  de  permettre  qu'aucun  autre  établissement 
que  le  Musée  de  Marseille  soit  placé  aux  Bernardines  (môme 
provisoirement),  f.  30. 

Id.  du  6  germinal  an  V,  au  Bureau  central,  f.  46. 

Croze-Magnan  à  Achard  (8  germinal  an  V)  :  lettre  ins- 
tructive et  remarquable,  f.  48. 

Le  Département  (12  thermidor  an  V)  maintient  que  l'orgue 
des  Minimes  soit  remis  aux  citoyens  du  quartier  Saint- 
Victor,  pour  leur  Église,  f.  59. 

La  Municipalité  du  Midi  (16  frimaire  an  VI)  :  concours 
chaud  et  intelligent  promis  à  l'établissement,  f.  63. 

Le  Bureau  central  (26  ventôse  et  8  floréal  an  VI)  :  Invita- 
tion à  la  fête  de  la  souveraineté  du  peuple,  à  celle  des 
époux  et  à  celle  des  vieillards  (8  fructidor  an  VI),  f.  65,  66, 
79. 

Achard,  député  de  la  Commission  des  Arts  à  Paris  (an  VI)  : 
Diverses  lettres  intéressantes  sur  l'exécution  de  son  mandat, 
f.  70,  78. 

Achard,  député  à  Paris  (9  fructidor  an  VI)  à  ses  collègues  : 
Plaintes,  récriminations  sensibles,  justification,  renseigne- 
ments curieux,  f .  82-85. 

Le  citoyen  Pomme,  commissaire  de  la  marine  (1  floréal  an  VII): 
Il  écrit  pour  annoncer  que  l'Église  Saint- Victor  lui  ayant 
été  cédée  pour  l'établissement  d'un  bagne,  il  voudrait  qu'on 
en  retirât  les  objets  d'art  dignes  d'être  conservés,  f.  96. 

Lettre  de  Croze-Magnan,  l'un  des  conservateurs  du  Musée 
(alors  à  Paris),  22  floréal  an  VU,  contenant  un  état  du  per- 
sonnel, des  fonctions  et  de  la  dépense  du  Musée  spécial  de 
Marseille  (23,000  fr.),  f.  97. 


(I)  Commission  temporaire  dos  Arts,  Muséo  de  Marseille. 
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III~  REGISTRE,   DU  27  GERMINAL   Ait  VII  AD  6  FR1M.   AN  IX,  (5  pp.)  (1). 

Lettre  au  citoyen  Saint-Jacques  Silvabelle,  pour  l'engager 
à  faire  partie  du  Lycée  (27  germinal  an  VIT),  fol.  1. 

Au  citoyen  François  de  Neufchàteau,  Ministre  de  Tinté- 
rieur  :  annonce  de  la  fondation  du  Lycée,  et  demande  d'ap- 
probation (25  floréal  an  VII),  f .  i . 

Au  citoyen  Duval,  ministre  de  la  police  générale:  demande 
d'approbation  des  règlements  (30  floréal  an  VII),  f.  2. 

Aux  citoyens  administrateurs  du  Département  —  (môme 
demande),  f.  3. 

Au  commiss.  du  Direct,  exécut.  —  (môme  demande),  f.  3. 

Au  citoyen  Daniel  Lescallier,  conseiller  d'État  :  remercî- 
ment  et  félicitations  (18  nivôse  an  VIII),  f.  3. 

Au  citoyen  Richaud  Martelly,  Président  :  désir  de  son 
retour  et  de  ses  poésies,  f.  3. 

Au  citoyen  Préfet  (17  brumaire  an  IX)  :  demande  d'au- 
torisation pour  fixer  le  lieu  des  séajices  du  Lycée  dans  le 
local  des  Bernardines,  f.  4. 


IV**  REGISTRE,  DU  29  GERMINAL  AN   VII  AU   4  THERMIDOR  AN  VII. 

LETTRES  REÇUES,  (3  pp.) 

Réponse  du  citoyen  Saint-Jacques  Silvabelle  qui  accepte 
d'entrer  dans  le  Lycée  :  Lettre  très-bien  pensée  (29  ger- 
minal an  VII),  fol.  1 . 

Lettre  du  citoyen  Gautier  communiquant  la  lettre  d'ap- 
probation du  Lycée  par  le  Ministre  de  l'intérieur  (30  floréal 
an  VII),  f.  2. 

Lettre  du  citoyen  F.  de  Neufchàteau  (1 5  prairial)  :  louan- 
ges au  Lycée,  f.  2. 

Lettre  du  citoyen  Bourguignon,  ministre  de  la  police 
générale  (4  thermidor),  applaudissement  et  approbation, 
f.2. 


(t)  Les  transcriptions  de  ce  registre  et  du  suivant  (Lycée  des  Scien- 
ces et  des  Arts)  ont  été  interrompues,  comme  on  le  voit,  après  quel- 
ques pages  :  le  reste  des  registres  est  demeuré  en  blanc. 
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v-  registre,  de  1813  a  1828  (l),  (266  pp.) 

Le  Secrétaire-perpétuel  au  Chevalier  Canova,  à  Rome  : 
son  admission  par  acclamation  au  nombre  des  associés, 
demande  de  son  buste,  fol.  1. 

Le  Secrétaire-perpétuel  au  Bureau  de  Bienfaisance  : 
l'Académie  le  félicite  de  son  zèle  et  des  succès  de  l'établis- 
sement, f.  5. 

Lettres  à  M.  le  Préfet  Thibaudeau  —  objet  :  l'agriculture, 
f.  1.  2,  4.  5,  6,  9,  10. 

Le  Secrétaire-perpétuel  au  baron  de  Zach  :  demande  de 
ses  derniers  travaux,  f.  7. 

Le  Secrétaire-perpétuel  à  M.  Quérin  de  la  Ciotat  :  ques- 
tion d'œnologie,  f.  10. 

A  M.  le  Préfet  Thibaudeau  :  renseignements  fournis,  f.  11. 

A  M.  Raynouard,  membre  de^  l'Institut  — félicitations  sur 
ses  ouvrages  (1814),  f.  15. 

Lettres  relatives  à  une  députation  auprès  de  Louis  XVIII, 
etc.  f.  16-19. 

A  M.  le  Chevalier  de  Grosson,  remercîments  des  nus.  de 
son  père  et  de  son  buste  (1815),  f.  32. 

A  M.  Fabre,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-C haussées  : 
surle  phénomène  arrivé  à  Marseille,  le  27  juin  1816,  f.  34. 

A  M.  Rostan,  s.  p.,  demande  sévère  des  papiers  de  l'Aca- 
démie, f.  36,  56. 

Discours  du  Président  à  M"*  la  Duchesse  de  Berry,  f.   40. 

A  M.  Poitevin  Peytavi  —  sur  son  histoire  des  Jeux  flo- 
raux, f.  41. 

Le  Président  aux  Académiciens  :  Remontrances,  f .  47. 

A  M.  le  Maire,  pour  offrir  à  la  bibliothèque  de  la  Ville  les 
journaux  du  Cercle  littéraire  (1817),  f.  53. 

A  M.  le  Maire,  réclamation  d'un  registre  déposé  à  la 
Mairie,  f.  65. 

A  M.  le  Maire,  réponse  à  un  questionnaire  Académique, 
f.  68. 

M.  Lautard  à  M.  Poitevin  Peytavi  :  lettre  singulière  et 
curieuse  par  certains  détails,  f .  71 . 


(1)  Dans  le  portefeuille  intitulé:  Histoire  Académique,  de  1799  à 
1876,  on  retrouvera  d'autres  lettres  antérieures  &.1813  et  postérieures 
à  cette  date. 
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A  M.  Demandolx  à  Paris  :  affaire  d'un  nouveau  Protec- 
teur, fol.  77,  120. 

A  M.  Raynouard,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
Française  :  félicitations,  f.  83. 

M.  Lautard  à  M.  Paul  de  Lamanon  *  Le  Siècle  de  Vol- 
taire, f.  88. 

A  M.  Calvet,  bibliothécaire  à  Avignon  :  demande  de 
renseignements  sur  le  docteur  Calvet,  Académicien,  f.  90. 

A  M.  le  Préfet  et  à  M.  le  Maire  :  livres  à  acheter  pour  la 
bibliothèque  publique,  f.  93,  94. 

A  M.  le  Préfet,  en  lui  envoyant  un  mémoire  pour  la  for- 
mation d'un  cabinet  d'histoire  naturelle  (1818),  f.  107. 

A  M.  Aycard  tils  à  qui  une  médaille  d'or  a  été  décernée, 
f.  115. 

Au  Cardinal  de  Bausset  nommé  honoraire,  f.  116. 

Au  Comte  F.  de  Neufchàteau  :  remercîment  pour  ses  en- 
vois, f.  116. 

A  M.  Bérenger  (l'auteur  des  Soirées  provençales)  à  Lyon, 
f.  121,  127. 

A  M.  Diouloufet,  à  Aix,  f.  137. 

A  M.  Chardigny  fils  nommé  associé  :  éloge  de  son  père, 
f.  147,  154, 183. 

A  M.  le  baron  de  Saint-Joseph  :  remercîment  de  la 
seconde  édition  de  son  ouvrage  sur  le  Commerce  et  la 
navigation  de  la  mer  Noire  (1820),  f.  153. 156. 

A  M.  le  Préfet,  en  lui  envovant  un  dessin  de  M.  Sarrasin 
de  Montferrier  pour  la  future  Église  Saint-Ferréol,  f.  164. 

A  M.  le  Maire  :  Questionnaire  —réponses,  f.  168. 

A  M.  le  Préfet  de  Villeneuve  :  Éloge  de  l'ouvrage  de 
M.  Laure,  179. 

A  M.  Drovetti,  consul  général  en  Egypte,  f.  187. 

A  M.  le  Préfet  —  au  sujet  de  l'impression  d'un  mémoire, 
etc.  (1822),  f.  191. 

A  M.  le  Lieutenant  général  Baron  de  Damas  :  remercî- 
ment de  la  médaille  d'or  qu'il  a  envoyée  pour  un  prix,  etc., 
f.  194,  200. 

A  M.  le  Préfet  :  plainte  vive  sur  la  suppression  qu'a  faite 
le  Conseil  général  de  l'allocation  Académique  (1823),  f.  198. 

A  la  fin  de  ce  registre,  il  y  aune  liste  des  trente-neuf  so- 
ciétés avec  lesquelles  l'Académie  était  en  correspondance. 
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M.  de  Villeneuve,  préfet ,  écrit  pour  une  commission  à 
nommer,  tendant  à  vérifier  des  détails  dans  la  fabrique  de 
M.  Grimmes,  à  Septèmes  (1825),  fol.  219. 


vi»*  registre,  de  1828  k  1850,  (120  pp.) 
(Le  reste  du  registre  en  blanc.) 

Réponse  à  M—  la  Princesse  de  Salms-Dyck  qui  avait  en- 
voyé son  épttre  aux  souverains  absolus,  fol.  25. 

A  M.  le  Préfet  :  Plaintes  sur  la  suspension  des  subventions 
et  demande  de  leur  rétablissement  au  budget  (1833),  f.  27. 

Et  à  M.  Desolliers,  Président  du  Conseil  général,  f.  28. 

A  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique.  —  Question- 
naire et  réponses,  f.  33,  39. 

A  M.  le  Maire.  —  Réponse  aux  renseignements  demandés 
sur  l'existence  et  les  travaux  de  l'Académie,  f.  40-43. 

A  M.  Félix  de  Beaujour  :  reconnaissance  pour  le  prix  qu'il 
a  fondé.  (1834),  f.  44. 

M.  Jb  Autran,  poète,  élu  Académicien  ;  félicitations,  f.  56. 

A  M,  le  Préfet  :  Sur  les  souscriptions  pour  l'appel  de 
l'abbé  Paramelle  (1837),  f.  58. 

A  M.  le  Maire  :  Réponse  à  de  nouvelles  demandes  sur 
l'Académie,  f.  60. 

Lettre  touchante  du  Président  Réguis  à  M.  Lautard,  re- 
venu à  la  santé  (1840),  f.  66. 

A  M.  le  Préfet  :  sur  les  résultats  d'un  premier  concours 
relatif  à  l'amélioration  des  travaux  publics,  proposé  par  le 
Conseil  général  ;  et  sur  la  résolution  de  remettre  le  sujet  à 
un  nouveau  concours,  f.  83. 

Le  Bureau  de  l'Académie  de  Marseille  à  l'Académie  de 
Rouen  pour  se  joindre  à  elle  dans  ses  observations  contre 
un  arrêté  Ministériel  du  3  avril  1848,  concernant  les  Musées 
Départementaux,  f.  103. 

A  M.  le  Président  de  l'Athénée  du  Beauvoisis,  àBeauvais: 
réflexions  en  particulier  sur  Ch.  Dupuis,  auteur  de  V Origine 
des  Cultes  et  sur  l'auteur  des  Ruines  (1850),  f.  110. 
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vnM  registre,  de  1856  a  1876,  (65  pp.) 
(Avec  continuation  pour  l'avenir.) 


A  M.  le  Préfet.  —  Courte  réponse  sur  l'existence  autorisée 
de  l'Académie,  fol.  3. 

A  M.  Rondelet  :  Le  Secrétaire-perpétuel  répond  que  les 
correspondants  habitant  Marseille  ne  peuvent  siéger  à 
l'Académie  que  par  une  autorisation  spéciale,  f.  4. 

A  M.  le  Préfet  qui  s'était  plaint  à  tort  que  l'Académie 
eût  supprimé  dans  son  titre,  le  mot  Impériale,  f .  5. 

A  M.  Carpentin  :  l'Académie  refuse  sa  démission  ;  elle 
tient  à  lui  dire  que  la  discussion  récente  sur  le  projet  des 
jetons  ou  de  la  cotisation,  n'avait  rien  de  personnel,  f.  6. 

A  M.  Bonafoux,  Académicien  :  annonce  et  motif  d'une 
cotisation  Académique  (1858),  f.  10. 

A  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  :  réponse  aux 
renseignements  Académiques  qu'il  a  demandés,  f.  30. 

A  M.  le  Sénateur  :  l'Académie  lui  rend  compte  des  juge- 
ments qu'elle  a  portés  sur  les  ouvrages  qu'il  lui  a  adressés, 
relatifs  au  concours  ouvert  à  Nîmes,  etc.  (1863),  f.  31-33. 

A  M.  l'abbé  Bayle,  Président  de  l'Académie  :  le  Secré- 
taire-perpétuel fait  valoir  son  droit  de  rédiger  les  program- 
mes arrêtés  en  séance  (1865),  f.  37. 

A  M.  Thourel  :  Pour  l'admission  de  sa  candidature,  f.  42. 

A  M.  R.  :  l'Académie  refuse  de  lui  donner  des  mss.  de  son 
oncle  M.  Jauffret,  s.  p.,  décédé  (1869),  f.  50. 

A  M.  le  Président  :  annonce  de  la  mort  subite  de  M.  Mor- 
ren(1870),  f.  43. 

A  M.  R.  :  L'Académie  refuse  de  lui  rendre  le  buste  de 
son  oncle,  f .  51 . 

A  M.  l'abbé  Aoust  :  Médaille  d'or  accordée  par  le  Ministre 
à  ses  travaux  (1874),  f.  39. 

A  M.  le  Maire:  Offre  pour  la  Ville  d'une  médaille  frappée 
à  l'effigie  du  Cardinal  de  Rohan,  Grand-Maître  de  l'Ordre  de 
Malte,  f.  40. 

A  M.  Bertulus  :  Sur  la  mort  de  M.  de  Villeneuve- 
Flayosc,  Président,  f.  45. 

A  M.  le  Maire.  —  Demande  de  trois  registres  déposés  par 
erreur  aux  archives  de  la  Ville  et  appartenant  à  l'Académie 
(1875),  f.  49. 
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A  M.  le  Ministre.  —  Réponse  à  des  demandes  de  rensei- 
gnements, fol.  55. 

A  M.  M.  —  Demande  d'un  portefeuille  relié  appartenant 
à  nos  archives  et  trouvé  dans  les  livres  de  la  succession 
Bory,  f.  53. 

A  M.  de  Berlue  Perussis,  avec  envoi  pour  l'Académie  des 
Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts  d'Aix,  des  volumes  de  nos 
mémoires  demandés,  f.  59. 

A  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  :  au  sujet  des 
archives  de  l'Académie  de  Marseille,  annoncées  dans  l'in- 
ventaire sommaire  des  archives  nationales  à  Paris  (1876), 
f.  60. 

A  M.  E.  Rostan  :  sur  ce  môme  sujet,  avec  prière  de  pren- 
dre des  informations  et  d'en  instruire  l'Académie.  On  le 
prie  aussi  de  voir  si  le  1*F  registre  des  délibérations  se 
trouve  aux  archives  nationales,  etc.,f.  61. 

Au  môme  :  satisfaction  pour  son  rapport  exact,  f.  64. 

A  M.  le  Maire  :  Remercîment  pour  le  zèle  avec  lequel  il  a 
poursuivi  le  retour  de  la  rente  Villars  et  le  paiement  des 
années  arriérées,  f.  65. 


III  REGISTRE   DtJ  CERCLE   LITTÉRAIRE. 

En  1806,  l'Académie  établit  dans  son  sein  un  Cercle 
littéraire  pour  procurer  aux  amis  des  sciences,  lettres 
et  arts,  demeurant  à  Marseille  ou  s'y  trouvant  de 
passage,  un  moyen  de  cultiver  en  commun  les 
connaissances  utiles  et  un  point  de  réunion  littéraire 
qui  manquait  dans  la  cité. 

Cet  établissement  se  fit  sur  le  modèle  des  sociétés 
de  lecture  d'Allemagne  et  d'Angleterre.  Il  était 
ouvert  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  de  six 
heures  à  dix  heures  du  soir. 

Les  membres  de  l'Académie  s'y  réunissaient,  non 
pas  pour  y  tenir  des  séances  proprement  dites  ;  mais 
pour  y  conférer  entre  eux  sur  leurs  travaux  respec- 
tifs et  pour  y  lire  des  journaux  périodiques. 
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Le  nombre  des  membres  du  Cercle  littéraire  avait 
d'abord  été  fixé  à  quarante.  Dans  la  suite,  ce  chiffre 
fut  augmenté  ;  «  mais  l'Académie  prit  la  résolution 
de  n'y  admettre  que  les  personnes  qui  lui  donneraient 
la  preuve  qu'elles  s'occupaient  d'une  branche  quel- 
conque des  sciences,  de  la  littérature  ou  des  beaux- 
arts.  » 

La  création  du  Cercle  littéraire  produisit  le  meilleur 
effet  «  pour  l'encouragement  des  jeunes  gens  dont 
l'Académie  se  plaisait  à  stimuler  l'émulation.  Il 
devint  aussi  comme  le  vestibule  de  la  Compa- 
gnie ».  (1). 

Le  règlement  du  Cercle  tient  la  tête  de  ce  registre 
dont  la  partie  écrite  est  de  303  pages. 

Ces  pages  contiennent  les  titres  des  ouvrages  mis 
en  lecture  successivement,  la  liste  des  journaux  aux- 
quels l'Académie  s'était  abonnée  (2)  et  les  noms  des 
membres  du  Cercle,  avec  la  date  de  leur  admission  (3). 

Les  séances  de  cette  réunion  littéraire  commen- 
cèrent à  se  tenir  le  12  nivôse  an  XIII. 

Le  cercle  fut  supprimé  par  l'Académie  le  20  juin 
1816.  Il  fonctionna  encore  quelques  mois  après  sa 
suppression. 

En  1824,  quelques  Académiciens  conçurent  le  projet 
de  rétablir  le  Cercle  littéraire  :  ce  projet  motiva  de 
fortes  oppositions.  Il  succomba  enfin,  malgré  l'in- 
fluence de  ceux  qui  tenaient  à  sa  résurrection  (4). 


(1)  Rapport  n»  XI,  page  18.  —  (Registre  II  des  rapports). 

(2)  L'abonnement  à  ces  ouvrages  contait,  annuellement,  à  l'Aca- 
démie, de  450  a  500  francs. 

(3)  J'ai  réuni  à  ce  registre,  toutes  les  listes  des  membres  du  Cercle 
que  j'ai  pu  retrouver. 

(4)  A  la  fin  du  registre  du  Cercle  littéraire,  on  lira  quelques  lettres 
au  sujet  de  ce  projet. 
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IV.  REGISTRE   DE  LA  COMMISSION  DE  RÉVISION 

ET  DE  RÉDACTION. 

Ce  registre  s'ouvre  en  indiquant  le  but  de  la  Com- 
mission :  «  chargée  de  la  révision  et  correction  des 
ouvrages  destinés  à  être  imprimés,  au  nom,  avec 
l'approbation  ou  dans  les  recueils  de  l'Académie  ou  à 
être  envoyés,  en  son  nom,  manuscrits,  aux  autorités 
constituées,  aux  journalistes,  aux  sociétés  savantes 
et  aux  particuliers  ». 

Suivent  les  noms  des  commissaires,  de  1806-1807  à 
1814. 

Le  registre  commencé  le  16  décembre  1806,  est  clos 
le  10  septembre  1814  (avec  une  seule  séance  pour 
cette  dernière  année). 

Tous  les  ouvrages  imprimés  par  l'Académie  dans 
ces  sept  ans  ont  été  approuvés,  après  correction,  par 
les  diverses  commissions,  et  Ton  y  voit  ceux  qui  ont 
été  refusés. 

Comme  pour  bien  d'autres  choses,  l'infatigable 
M.  C.  Rostan  était  l'âme  de  ces  commissions  :  c'est  lui 
qui  en  a  rédigé  les  délibérations. 

On  lit,  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  30 
septembre  1813  :  «  La  Commission  délibéra  de  confier 
à  M.  Seguin,  imprimeur  d'Avignon,  l'impression  du 
mémoire  dje  M.  le  baron  de  Zach,  Sur  l'attraction  des 
montagnes  ;  d'après  les  offres  qu'il  en  a  faites  à  60  f. 
la  demi-  feuille ,  pour  cinq  cents  exemplaires  dont 
deux  cent  cinquante  seront  annexés  aux  mémoires 
de  l'Académie...  Il  sera  rendu  compte  à  la  Compagnie 
de  cette  détermination,  fondée  sur  le  défaut  de  chiffres 
et  d'autres  signes  numériques  dont  sont  dépourvus  tous 
les  imprimeurs  de  Marseille  ». 

Il  ne  paraît  pas  que  l'Académie  ait  mis  ce  projet  à 
l'ordre  du  j  our  ;  car  on  ne  lit  aucune  délibération 
à  son  sujet.  L'ouvrage  a  été,  en  effet,  imprimé  à 
Avignon  chez  Seguin,  mais  non  aux  frais  de  la  Com- 

30 
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pagnie,  et  rien  n'en  a  été  inséré  dans  les  mémoires 
de  l'Académie,  imprimés  depuis  1813. 

Les  commissions  de  révision  ont  fonctionné  encore 
à  diverses  époques  dans  l'Académie  ;  mais  les  cahiers 
de  leurs  opérations  ne  sont  pas  parvenus  jusqu'à  nous. 
Il  en  reste  à  peine  quelques  traces  dans  les  registre^ 
des  délibérations. 


V.  REGISTRE  DE  LA  COMMISSION  DE  L'ARRIÉRÉ. 

Dans  sa  séance  du  8  février  1816,  l'Académie  déli- 
béra qu'il  serait  nommé  une  commission  de  trois 
membres,  spécialement  chargés  de  mettre  à  jour  les 
travaux  arriérés.  Ces  membres  furent  MM.  Croze- 
Magnan ,  Lautard  et  Abeille. 

La  commission  ne  fonctionna  que  deux  ans  et  tint 
registre  de  ses  séances,  du  13  février  1816  au  31  dé- 
cembre 1817. 


VI.  REGISTRES  DES  RAPPORTS. 

Cinq  registres  de  Rapports  sont  conservés  dans  les 
Archives  de  l'Académie.  Le  1"  a  pour  dates:  de  1805 
à  1810  ;  le  2- ,  de  1810  à  1817  ;  le  3-  ,  de  1817  à  1824  ; 
le  4-,  de  1 82  i  à  1842;  et  le  5-  ,  de  1842  à  1876. 

Nous  ferons  remarquer  que  dans  ce  dernier  regis- 
tre, les  rapports  sont  simplemeiff  attachés  aux  feuil- 
lets pour  être  copiés  au  net,  plus  tard. 

Les  rapports  contenus  dans  les  cinq  registres 
seront  inventoriés,  avec  de  nombreux  manuscrits, 
dans  une  table  spéciale  qui  terminera  la  troisième 
partie  de  ce  travail. 
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III. 

MANUSCRITS  EN  PORTEFEUILLES. 


Les  portefeuilles  forment  une  partie  importante 
des  archives  de  l'Académie. 

A  larges  dimensions  et  solidement  reliés,  ils  con- 
tiennent une  multitude  de  documents  historiques 
et  de  pièces  scientifiques  et  littéraires  dont  la  plura- 
lité est  inédite. 

Les  portefeuilles  anciens  sont  aujourd'hui  au  nom- 
bre de  quatorze  (1). 

L'ordre  chronologique  manque  généralement  dans 
la  réunion  des  pièces,  à  l'exception  de  celles  qui 
ont  été  classées  dans  le  portefeuille  intitulé  :  Histoire 
Académique,  de  1716  à  1791).  Il  est  difficile  de  s'expli- 
quer pourquoi  M.  C.  Rostan,  l'organisateur  de  ces 
collections,  n'a  pas  tenu  compte  d'un  arrangement 
plus  régulier. 

Nous  indiquerons  les  travaux  qui  ont  été  imprimés 
autant  que  nous  pourrons  le  savoir  avec  certitude. 

Les  titres  étant  inscrits  dans  le  cours  de  chacun  des 
portefeuilles  et  les  pièces  étant  liées  entre  elles,  il 
n'est  pas  possible  de  coordonner  différemment  et 
selon  un  système  mieux  reçu  les  nombreuses  divi- 
sions qui  s'y  rapportent. 

A  défaut  de  pagination  et  de  tout  autre  signe 
indicateur,  je  n'ai  rien  marqué  pour  distinguer  les 
pièces  l'une  de  l'autre.  On  les  retrouvera  au  rang 
corrélatif  qui  leur  est  assigné  dans  cet  inventaire. 

(1)  Un  nouveau  portefeuille  vient  d'être  formé  :  ce  sera  la  suite  de 
l'Histoire  Académique,  de  1799  à  1876.  Nous  le  rangerons  naturelle- 
ment après  celui  qui  commence  la  série  de  ces  recueils,  qui  dewendra 
ainsi  le  tome  premier  de  notre  Histoire  Académique. 
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I.  HISTOIRE   ACADÉMIQUE,    DE   1716  A  1793. 

Règlement  et  délibérations  de  l'Académie  ded  Belles- 
Lettres  de  Marseille  (écrit  par  M.  de  la  Visclède),  9  pp.  in-fol. 

Ouvrages  lus  aux  assemblées  depuis  l'établissement  de 
l'Académie  :  1"  cahier  par  ordre  des  années;  2#  cahier  par 
noms  d'auteurs  selon  leur  rang  alphabétique  :  tableaux  qui 
partent  de  1726  et  s'arrêtent  en  1740  (écrit  par  M.  .de  la 
Visclède),  19  pp.  in-fol. 

De  1716  à  17126  :  Ouverture  d'un  exercice  littéraire 
par  M.  Olivier,  Académicien. 

Projet  d'Académie  à  établir  à  Marseille,  par  M.  Rigord. 
Mémoire  à  double,  de  49  pp.  in-fol. 

Lettre  au  Maréchal  de  Villars,  par  M.  Rigord,  le  16  fé- 
vrier 1716,  sur  le  projet  d'Académie. 

Lettre  du  môme  à  M.  Millain  —  12  novembre  1716. 

Mémoire  pour  M.  le  Subdôlôgué  (M.  Rigord),  27  janvier 
1717. 

Quelques  feuilles  sans  date  sur  le  môme  projet. 

Autre  projet  — (C'est  un  règlement  pour  la  future  Acadé- 
mie, avec  une  liste  des  membres  qui  pourraient  la  compo- 
ser). 

Autre  extrait  du  projet  dune  Académie  à  établir  à 
Marseille,  8  pp. 

Notes  des  procès-verbaux,  du  29  avril  1716  au  26  novem- 
bre, môme  année. 

Registre  de  1717  (quelques  pages). 

Quelques  lettrés  trouvées  dans  les  papiers  de  M.  Rigord 
(étrangères  au  projet  de  l'Académie). 

(Des  cotes  ont  été  mises  sur  les  cahiers  cités  ;  probable- 
ment après  la  mort  de  M.  Rigord  ;  elles  supposent  des 
cahiers  absents.  Quant  à  l'arrangement  sous  lequel  on  les 
a  disposés  dans  le  portefeuille ,  nous  n'avons  pu  en  tenir 
compte.  On  a  vu  dans  les  préliminaires  des  origines  que  nous 
avons  suivi  un  autre  ordre  chronologique.) 

De  1726  à  1730  :  Lettre  de  M.  de  Maurepas  à  l'Acadé- 
mie —  17  septembre  1727. 

Lettres  des  premiers  membres  de  l'Académie  ;  12  jan- 
vier 1726. 
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Lettre  de  M.  de  la  Visclède  à  M.  Rigord  —  Marseille  ,  28 
novembre  1726. 

Projet  de  réponse  de  M.  Rigord  —  29  novembre  1726. 

Lettre  de  M.  de  Barras  à  M.  Rigord  —  8  février  1727. 

Lettres  de  MM.  Dubellys  et  Titon  Du  Tillet  à  M.  de  la 
Visclède  — 1727. 

Lettres  de  M.  de  la  Visclède  à  M.  Dubellys  ;  à  M.  l'abbé 
Moutte  — 1728. 

Discours  de  M.  Eymar,  théologal,  Directeur  de  l'Acadé- 
mie—1728. 

Lettres  de  M.  de  la  Visclède  au  Maréchal  de  Villars  ;  à 
M,  de  Saint-Quentin  —  1728. 

Lettres  de  M.  Du  Bos,  secrétaire  de  l'Académie  Française, 
et  de  M.  de  Romieu  à  M.  de  la  Visclède  —  1729. 

De  1731  à  1740  :  Liste  de  quelques  élections. 

1730-1737  :  Diverses  lettres  de  M.  de  la  Bastie,  de  M.  de  la 
Visclède,  de  l'abbé  Dupont,  de  M.  Titon  Du  Tillet,  de  l'abbé 
Madères,  de  M.  de  Romieu,  de  M.  E.  de  Sinôty,  de  M.  Belle- 
court,  de  M.  Gastumeau,  de  l'abbé  Du  Bos,  de  M.  Dubellys, 
des  MM.  de  la  Roque,  de  M.Cuens,  de  M.  de  la  Touche,  de 
M.  Dubu,  de  M.  Sablier,  de  M.  Demars,  de  M.  de  Nicolaï  ; 
du  chevalier  d'Aliez  ,  de  l'abbé  Boyer,  de  l'abbé  Pagy  ,  de 
M.  d'Héricourt  à  M.  de  la  Visclède  et  réponses  de  celui-ci  ; 
de  M.  de  la  Visclède  au  baron  de  Hopken,  à  M.  le  Duc  de 
de  Villars,  à  M.  Dubu,  au  Président  de  Mazaugues,  à  l'abbé 
de  Saint-Marc  ,  au  Marquis  des  Pennes  ,  au  Chevalier 
d'Aliez  ;  de  M.  le  Duc  de  Villars  à  M.  de  la  Visclède. 

Mémoires  abrégés  sur  la  vie  du  Maréchal  de  Villars  — 
écriture  de  M.  de  la  Visclède. 

1737  —  Lettre  de  compliment  au  Duc  de  Villars  et  ré- 
ponse. 

1738,  39.  —  Diverses  lettres  de  M.  de  la  Visclède,  de  M.  le 
Duc  de  Villars,  de  divers  Académiciens  ou  associés. 

Discours  de  l'abbé  de  Croze,  Directeur  de  l'Académie ,  — 
25  août  1738. 

1740-1750:  Lettres  de  M.  l'abbé  Du  Bos,  de  M.  de  la 
Visclède,  du  Chevalier  d'Aliez,  de  M.  de  Chassiron,  de 
M.  Dubu,  de  l'imprimeur  Boy  ;  de  M.  de  Ménard  ;  du  Duc 
de  Villars,  de  M.  de  Boullongne,  du  Président  de  Gueydan. 

1746 — Projet  de  fondation  d'un  prix  sur  quelque  sujet 
relatif  à  l'histoire  naturelle  de  la  Mer,  proposé  par  M.  A. 
Peyssonnel.  Rapport  de  M.  de  la  Visclède. 
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Lettre  de  M.  de  la  Visclède  &  M.  de  Voltaire  (1"  novem- 
bre 1 746). 

1751-1760.  —  Notes  adressées  à  M.  de  la  VisclôdQ  pour 
l'éloge  de  M.  Ch.  Peyssonnel. 

1761-1770.  —  Rapport  sur  la  première  assemblée  des 
commissaires  nommés  par  l' Académie  pour  l'annexion  dos 
Sciences  aux  Belles-Lettres. 

Discours  de  M.  Floret,  récipiendaire  ;  lettre  de  M.  Cam- 
pion,  associé. 

Réclamations  relatives  à  la  salle  accordée  à  l'Académie 
dans  l'Arsenal  —  1762. 

Lettres  du  Duc  de  Villars  ;  de  M.  Schmidt,  de  l'Académie 
au  Protecteur,  de  M.  Peyssonnel  fils;  de  MM.  Dandrô,  Bar- 
don,  de  Gueydan,  Paul,  l'abbé  Bellet  ;  de  l'Évéque  d'Orléans. 

Programme  imprimé  d'.un  prix  proposé  par  l'Académie 
de  Montauban  — -  1766. 

Lettres  sur  les  papiers  trouvés  au  décès  de  M.  de  la  Vis- 
clède. 

État  des  œuvres  de  M.  de  la  Visclède  dont  on  a  trouvé  les 
mss.  13  pp.  in-fol. 

1771-1780.  —  Plusieurs  lettres  du  Cardinal  de  Bernîs 
à  l'Académie. 

Avertissement  pour  le  recueil  des  pièces  présentées  à 
l'Académie  pour  les  prix  de  1773. 

Mémoire  de  l'imprimeur  Brébion  contre  M.  Liquier,  lau- 
réat, 5  pp.  in-fol. 

1781-1790.  —  Lettres  de  MM.  Villeneuve,  Villet,  Dubois 
de  Fosseux,  de  M.  Favre,  ingénieur  hydraulique;  Grosson, 
—  Lettres  du  Cardinal  de  Bernis  ;  de  l'abbé  Soulavie,  de 
MM.  Samoïlovich,  Bérenger,  Bouche,,  Lezay  Marnezia;  du 
Maréchal  de  Castries  ;  du  baron  de  Breteuil,  de  M.  Dque 
Audibert,  de  M.  de  Robineau  ou  à  M.  de  Robineau  sur  l'Ob- 
servatoire ;  del'abbô  Papon,  de  M.  Guys,  de  l'abbé  Féraud, 
etc. 

Discours  de  réception  de  M.  Thulis  et  réponse  de  M.  Gros- 
son  —  1782. 

Discours  de  M.  de  la  Lauzière,  associé  ;  et  de  M.  Morel. 
D.  M.  —  Réponse  à  M.  d'Ageville,  associé. 

Réponse  à  la  délibération  de  l'Académie  du  mois  de  jan- 
vier 1786,  par  M.  de  Saint-Jacques  Silvabelle,  7  pp. 

Extrait  des  registres  de  l'Académie  de  peinture,  sculpture, 
etc.  —  Juillet  1790. 
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Rapport  de  MM.  Achard  et  Vidal  suf  un  mémoire  de 
M.  Bouteille  sur  l'inoculation  par  déglutition. 

Lettres  des  Administrateurs  du  district. 

1701-1793.  —  Lettres  de  MM.  Bouche,  Isnard,  l'abbé 
Constantin;  de  M.  Possel,  sur  la  pension  de  l'Observatoire  ; 
des  administrateurs  du  District. 

Discours  d'ouverture  par  M.  Achard  (4  mai  1791). 

Discours  de  réception  de  M.  Roussier  et  réponse  de 
M.  Achard. 

Remerctment  de  M.  de  Villeneuve,  ancien  capitaine  de 
cavalerie,  et  réponse  du  Directeur  —  17G6  (pièce  déplacée). 

Lettre  des  membres  de  la  Commission  temporaire  des 
Arts  à  la  Commission  de  Paris,  (d'une  date  postérieure  à 
1793). 

Lettre  de  l'abbé  deRobineau,  1785  (pièce  déplacée). 

Réponse  au  remerctment  de  M.  F.  de  Neufchâteau  — 
1766  (pièce  déplacée). 


II.  HISTOIRE   ACADÉMIQUE,   DE   1799   A   1876. 

(portefeuille  nouveau.) 

De  l'an  VII  (1709)  à  l'an  XIII  (1805)  :  Lettre  du  Pré- 
sident du  Lycée  des  Sciences  et  Arts  aux  Administrateurs 
du  Musée  —  27  germinal  an  VII,  pour  tenir  séance  dans 
le  local  des  Bernardines  ;  Réponse  affirmative  des  Adminis- 
trateurs. 

Projet  de  mémoire  au  Ministre  sur  l'établissement  do 
Lycée  divisé  en  3  classes  —  (an  IX.) 

Lettre  autographe  de  Saint-Jacques  Silvabelle  aux 
membres  du  Lycée  —  (an  YII.) 

Réponse  du  Ministre  de  la  police  générale  — (an  VII.) 

Lettres  écrites  par  les  secrétaires  pendant  la  l'-  partie 
de  l'an  Vin. 

Lettres  de  Délia  Maria,  de  Millin,  de  MM.  l'Escallier, 
Oberlin,  Gibelin,  Richaud-Martelli ,  Roussier,  Achard  (qui 
avait  gardé  l'anonyme  pour  demander  l'admission  de  M. 
Croze-Magnan ,  son  ancien  confrère  dans  l'administra- 
tion du  Musée);  de  M. Croze-Magnan  après  son  admission. 
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Rapport  de  la  Commission  des  règlements  (an  VIII). 

Lettre  de  M.  Gillet  Laumont. 

A  M.  G.  d'Epinay  (copie  du  portrait  de  Délia  Maria),  et  sa 
réponse. 

Lettres  de  MM.  Tadj^-gén.  Pascalis;  J.-V.  Chirac. 

Lettre  signée  Lucien  Bonaparte,  ministre  de  l'intérieur 
—  an  IX. 

.  Essai  sur  une  ode  à  V auguste  Lycée  de  Marseille  et  à  ses 
glorieux  membres,  par  Dque  Dufresne. 

Diverses  lettres  de  MM.  Ch.  Delacroix,  Giraudi,  Brack, 
Girard. 

Rapport  au  Lycée.  —  Lettres  de  M.  Achard ,  Président  ; 
de  M-  Constance  Pipelet;  de  M.  Senebier  —  (an  IX). 

Tableau  des  membres  du  Lycée  divisé  en  3  classes,  com- 
posées chacune  de  3  sections  -—  (an  IX). 

Rapport  pour  donner  de  l'activité  et  de  la  consistance  au 
Lycée. 

Lettre  de  Ch.  Pougens. 

Réponse  (  à  remarquer  )  du  Préfet  Ch.  Delacroix  aux 
demandes  du  Lycée  —  (an  IX). 

Lettre  de  M.  Fodéré  ;  mort  du  citoyen  Cl.  Briançon. 

Remerctment  de  M.  d'Authier. 

Programme  de  la  séance  publique  du  30  floréal  an  IX.  On 
y  exécuta  plusieurs  morceaux  de  musique. 

Diverses  lettres  ;  rapport  sur  les  règlements,  par 
M.  Achard  —  an  IX. 

Lettres  des  administrateurs  de  la  Société  d'encourage- 
ment, de  M.  Geoffroy,  du  Muséum  (an  X)  ;  de  la  Société  Phi- 
lomatique. 

Discours  d'ouverture  (séance  publique  du  30  brumaire, 
an  XI),  par  M.  Sinéty. 

Discours  pour  la  reprise  des  travaux — 3  et  10  frimaire 
an  XI. 

Lettres  de  MM.  Sinéty.  Président  ;  Roman,  proviseur  du 
nouveau  Lycée  de  Marseille,  an  XI  ;  du  Préfet  Thibaudeau 
(an  XII),  d'Hyacinthe  Morel,  de  M.  Goubaud. 

Délibération  du  Conseil  municipal,  accordant  1,200  livres 
annuelles  à  l'Académie.  Approbation  du  Préfet  Thibaudeau. 

Diverses  lettres  dont  une  du  Cardinal  de  Belloy,  une  de 
M.  d'Arbaud  de  Jouques,  une  de  M.  Lantier,  une  de  Castil- 
Blaze,  etc. 

Rapport  à  l'Académie  sur  les  règlements,  par  M.  Achard. 
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Procès-verbal  de  la  séance  du  3  brumaire  an  XIII. 

Diverses  lettres  de  l'an  XIII. 

Rapport  pour  l'examen  des  comptes  de  l'an  XIU  (Jour- 
nal des  Sciences  et  Arts). 

Rapport  sur  l'établissement  du  cercle  littéraire. 

Lettre  de  M.  de  Champagny,  ministre  de  l'intérieur, 
nommé  membre  honoraire  de  l'Académie. 

Lettre  en  espagnol  datée  de  Madrid,  de  M.  Alamanzor. 

Lettre  de  remercîment  de  M.  Ant.  Anthoine  (qui  devint 
Baron  de  Saint-Joseph). 

Diverses  lettres  dont  une  de  M.  Portalis  fils  et  une  de 
M.  Portalis  père. 

Rapport  de  M.  Achard  sur  le  Journal  rédigé  par  l'Acadé- 
mie. 

Programme  et  conditions  d'un  prix  de  300  francs  proposé 
par  le  Préfet  Ch.  Delacroix. 

1806-1809.  —  Lettres  de  MM.  Raynouard,  Ricard,  de 
Sinéty,  Martin,  de  Toulon;  de  M- V- Vidai,  et  de  MM.Ém. 
David,  d'Anthoine,  de  Permon,  Rostan. 

Candidatures  de  MM.  Demore,  de  Paykull,  Thumbert. 

Discours  de  réception  d'un  chimiste  (anonyme). 

1810-1812.  —  Attestation  des  services  de  feu  Thulis, . 
directeur  de  l'Observatoire. 

Lettres  de  MM.  Guillet  (statue  de  Desaix  par  Dejoux), 
Reboul  ;  de  M*  VJ  Gassier  et  de  M.  Fauris  Saint-Vincent. 

1813-1815.  —  Lettres  de  MM.  de  Villeneuve-Barge- 
mont,  Raynouard,  de  Lyle  Saint-Martin,  Mévolhon,  Valen- 
tin,  Peytavi,  Fabre  ingénieur. 

Discours  de  M.  Lacour-Gouffé  (séance  de  rentrée,  3 
novembre  1814). 

1816-1820.  —  Discours  de  réception  de  MM.  Lamy,  de 
Villeneuve,  Jauffret  (avec  trois  fables),  Péclet,  P.  Autran. 
Lettre  au  Duc  de  Lévis  (pour  le  protectorat  de  l'Académie). 
Lettres  de  MM.  Raynouard,  Négrel,  Lajard,  Calvet  fils, 
Fauris  Saint- Vincent,  Marquis  de  Montgrand,  Diouloufet. 

Discours  de  M.  Abeille,  Président  (séance  publique  du  20 
avril  1817). 

Discours  de  réception  de  MM.  le  Baron  d'Ekstein,  Guè- 
rin,  de  la  Ciotat  ;  de  M.  le  Marquis  de  Montgrand,  et  ré- 
ponse du  Président  ;  de  M.  Salze. 

Discours  de  rentrée  (6  novembre  1817),  par  M.  de  Ville- 
neuve-Bargemont . 
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Notes  pour  le  concours  de  l'éloge  d'Adam  de  Craponne, 
par  M.  Jauffret. 

Projet  de  création  à  Marseille  d'un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle (1818).' 

1821-1824.  —  Lettres  de  MM.  de  Villeneuve,  Grange  fils, 
Rostan  Aiph.,  Martin. 

Cinq  lettres  de  M.  Raynouard,  secrétaire-perpétuel  de 
l'Académie  Française  ;  autres  de  MM.  Lajard,  Véran,  Du- 
bois-Aymé, Agoub. 

Discours  de  réception  de  MM.  Grange,  Rostan  Alphonse, 
l'abbé  Brunet. 

Lettre  du  Chevalier  de  Grosson  (promesse,  pour  plus 
tard,  des  manuscrits  de  son  père)  et  don  de  quelques 
papiers  et  dessins. 

Séance  publique  du  1"  septembre  1822,  et  du  2  mai  1824. 

Réponses  de  M.  le  Président  à  MM.  Jourdan  (Gabriel) 
et  à  l'abbé  Brunet  reçus  Académiciens. 

1825-1828.  —  Lettres  de  M.  La u tard  à  la  Commission 
des  impressions  (projet  de  l'histoire  de  l'Académie)  ; 
de  MM.  A.  Denys.  P.  Albrand  et  Pardessus. 

Discours  de  M.  Réguis  aux  funérailles  de  M.  Grange  — 
.  imprimé. 

Discours  de  réception  de  M.  l'abbé  Boyer. 

Stances  sur  la  mort  de  M.  Grange,  par  MM.  Gimon  et 
Croze-Magnan,  neveu. 

1829-1831.  —  Discours  de  réception  de  M.  Dudemaine. 

Lettres  de  MM.  leM"d'Arbaud,  Raynouard,  s.  p. 

1832-1835.  —  Lettre  concernant  l'arrivée  de  M.  de  La- 
martine ;  remerctment  de  l'Archevêque  d'Aix. 

Médaille  offerte  à  l'Académie  par  la  Société  Française  de 
statistique  universelle. 

1836-1838.  —  Lettres  de  MM.  A.  Thourel,  P.  Autran. 

1830-1840.  —  Lettres  de  MM.  le  Mu  de  Lagoy,  Barrai  ; 
de  Mlle  Bul.  Favier. 

Discours  de  réception  de  M.  Catelin. 

1841-1842.  —  Lettres  de  l'Académie  au  Maire  (biblioth.' 
publ.  et  cabinet  d'histoire  naturelle.)  Paiement  des  mss.  de 
feu  M.  Jauffret. 

Rapport  de  M.  L.  Lautard  sur  les  mémoires  de  l'Acadé- 
mie de  Caen  (imprimé). 

Lettres  de  MM.  Mèry(Jh)  et  l'abbé  Gras. 

1843-45.  —  Prix  quinquennal  fondé  par  le  Baron  F.  de 
_  Beau  jour. 
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Séance  extraordinaire  de  la  section  d'agriculture. 

Lettres  de  MM.  Robert  neveu  et  Tocchi. 

1846-1848.  —  Allocution  de  M.  Du demaine  Président, 
à  la  séance  de  rentrée— 1848. 

Lettres  de  MM.  Berteaut,  Mortreuil,  Tempier,  Vasse,  Sal- 
vandi  (ministre);  du  MudeLagoy  et  de  M.  Miègeau  Maire 
sur  la  situation  Académique. 

1849-52.  —  Discours  de  réception  de  M.  V.  de  la  Canor- 
gue. 

Discours  sur  la  tombe  de  M.  de  Fontainieu,  par  M.  P. 
Autran. 

Séance  Académique  de  1850  (compte-rendu  d'un  journal). 

Rapport  sur  le  concours  (eaux  de  la  Durance),  par  M.  P. 
Autran  (imprimé). 

Séances  publiques  de  1851  et  de  1852  (comptes-rendus  de 
journaux). 

1853-56.  —  Lettre  du  Secrétaire  de  l'Institution  Smith- 
sonienne. 

Séance  publique  de  1853  (journal). 

1857-60.  —  Séance  publique  de  1857  (journal). 

Nécrologie  :  M.  Catelin  (journal). 

Rapport  de  M.  Tempier  sur  V Institut  des  Provinces. 

Honneurs  à  rendre  aux  Académiciens  décédés. 

Finances,  règlement,  remontrances  (M.  Patot,  Président). 

Aperçu  de  M.  Carpentin  sur  le  percement  de  l'isthme  de 
Suez. 

M.  Vasse  propose  l'éloge  du  baron  de  Zach. 

Nécrologie:  M.  Salze  (journal). 

1864-67.  —  Lettre  de  Monseigneur  Vincenzo  Tizzani. 

Nécrologie:  M.  Plauche  (journal). 

1868-69.  —  Installation  de  M.  Mortreuil,  Président. 

Décès  de  plusieurs  Académiciens. 

Lettre  de  M.  Gilbert  (imprimée  dans  le  volume  des  mé- 
moires —  4"1*  série,  1858-64). 

Divers  rapports  des  auditeurs  de  compte. 

Titres  de  candidature  de  M.  E.  Benoist. 

Lettres  de  M.  l'abbé  Aoust  relatives  à  celle  de  M.  Gilbert. 

1870-72.  —  Rapport  des  auditeurs  de  compte. 

Titres  de  candidature  de  M.  de  Saporta. 

Décès  d'Académiciens. 

Titres  de  candidature  de  M.  Ludov.  Legré. 

Corâ  de  la  lettre  du  Ministre  décernant  des  médailles. 


■'■*  *ji\ 
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Séance  publique  de  1872  (journal). 

1873-74.  —  Rapport  des  auditeurs  de  compte  (1873). 

Nécrologie  :  MM.  Lespés  et  Tempier,  secrétaire-perpétuel. 

Éloge  de  M.  Tempier,  par  M.  Larguier,  avoué. 

Rapport  d'un  nouveau  trésorier. 

Don  de  l'Académie  au  cabinet  de  la  Ville  d'une  médaille 
d'Emm.  de  Rohan. 

Éloge  de  M.  Robert  de  Sainte-Tulle,  associé. 

Allocution  de  M.  Berteaut,  Président. 

Correspondance  au  sujet  du  centenaire  de  Pétrarque. 

Félicitation  à  M.  A.  Morel. 

Décès  de  MM.  Coste,  de  Villeneuve-Flayosc  et  Berteaut, 
Présidents. 

1875-76.  —  Candidatures  et  titres  des  candidats. 

Lettre  de  M.  Leverrier  :  désirs  de  prendre  part  aux  tra- 
vaux de  l'Académie. 

Nécrologie  :  M.  C.  Bory. 

Réponses  du  Secrétaire-perpétuel  aux  questions  ministé- 
rielles datées  du  14  janvier  1875. 

Installation  de  M.  l'abbé  Aoust,  Président. 

Réintégration  de  trois  registres  dans  les  archives. 

Candidatures  diverses.  —  Rapports. 

Séance  publique  de  1876  (journal).  Revendication  de  la 
rente  Villars  —  mémoire  de  M.  le  Secrétaire-perpétuel 
adressé  à  Monsieur  le  Maire,  au  nom  de  l'Académie. 

Documents  Académiques  aux  archives  nationales  :  lettres 
et  rapport  de  M.  E.  Rostand. 

Relevé  des  subventions  départementales  et  municipales. 

Nouveau  trésorier  ;  état  financier. 

Nécrologie  :  M.  Mortreuil  —  Discours  de  M.  l'abbé  Aoust. 

Diverses  lettres  d'Académiciens,  à  dates  différentes. 


III.  SCIENCES  PHILOSOPHIQUES. 

TOME  I*'.  —  MÉLANGES  :   ONTOLOGIE  ;  THÉOLOGIE  ;  LÉGISLATION  ; 

ÉCONOMIE  POLITIQUE. 

Plan  ou  ébauche  d'un  système  nouveau  sur  l'origine  et  la 
nature  de  l'être  humain,  tendant  particulièrement  à  accor- 
der l'expérience  avec  la  révélation,  par  M.  Cuens,  associé. 
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Ttrtius  Metaphysicœ  Codex  —  à  la  date  de  1742. 

Primus  naturalis  theoloyiœ  codex —  1742. 

Quelques  pages  de  M.  Rigord,  l'un  des  fondateurs  de 
l'Académie,  sur  la  science  théologique. 

Dissertation  physique  et  théologique  sur  les  règnes,  par 
M.  André  Peyssonnel  — 1734  —  (si  tous  les  hommes  peuvent 
être  admis  aux  mystères  de  la  religion). 

La  nécessité  où  ast  la  France  d'être  puissante  sur  mer. 

Lettre  de  M.  Choliet  — 1805  —  exposant  ses  plans  contre 
l'Angleterre. 

Projet  d'une  nouvelle  milice  citoyenne  pour  la  ville  de 
Marseille  (sans  nom  d'auteur,  sans  date). 

Discours  prononcé  par  le  citoyen  Ricard,  Président  du 
Tribunal  civil,  lors  de  sa  rentrée  (17  brumaire  an  XII). 

Remarques  sur  le  danger  de  brûler  du  nitre  dans  les 
appartements,  par  M.  C haussier. 

Rapport  de  MM.  Tolion  et  Calvet  (1791)  sur  l'ouvrage  de 
M.  Desgranges,  intitulé:  Supplément  sur  les  moyens  de  per- 
fectionner l'établissement  en  faveur  des  noyés. 

Établissement  des  soupes  économiques  par  le  Lycée  des 
Sciences  et  Arts  (avec  l'approbation  du  Préfet  Ch.  Delacroix) 
l'an  X. 

Quels  avantages  une  nation  peut  retirer  de  ses  revers, 
(Concours,  de  1764,  prix  réservé)  —  Deux  discours. 

Quels  sont  les  moyens  de  rendre  les  mœurs  à  une  nation 
qui  les  a  perdues  ?  —  (Concours  de  1763  —  prix  réservé).  — 
Plusieurs  discours. 

Convient-il  à  une  monarchie  d'établir  des  lois  somp- 
tuaires  (Concours  de  1769;  plusieurs  discours.)  Le  prix 
remporté  par  l'abbé  Jacquet,:  son  discours  a  été  imprimé 
dans  les  Recueils  (2-*  série),  années  1768-69. 

L'extrême  sévérité  des  lois  diminue-t-elle  le  nombre  des 
crimes  dans  une  nation  dépravée?  (Concours  de  1788: 
grand  nombre  de  pièces.) 

Le  prix  fut  remporté  par  M.  Eymar,  de  Marseille  :  son 
discours  n'a  pu  être  imprimé  dans  les  recueils;  l'Académie 
n'en  a  point  publié  après  celui  de  1787. 

Tribut  à  ma  patrie  sur  l'établissement  d'un  nouveau 
régime  d'impositions  municipales  —  26 avrill 789  :  l'ouvrage 
a  été  imprimé  à  500  exemplaires.  . 
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Un  nouveau  projet  d'impositions  domiciliaires...  pubhé 
en  1789  à  500  exemplaires.  M.  ***,  avocat  est  l'auteur  des 
deux  projets. 

Théorie  de  l'impôt  —  c'est  un  discours  de  réception  d'un 
associé  qui  n'est  pas  connu  de  nous. 


IV.  SCIENCES  PHILOSOPHIQUES. 

TOME   II.  —  ÉDUCATION. 

Mercure  de  France  —  mars  1727,  depuis  la  page  449 
jusqu'à  la  page  465. 

Seconde  lettre  contenant  une  méthode  pour  conduire  avec 
fruit  la  jeunesse  dans  l'étude  des  lettres. 

Tribut  de  M.  deBellecourt,  associé — 1741  —  mémoire  sur 
l'éducation  des  enfants,  26  pp.  in-4°. 

Dix-huit  lettres  écrites  à  diverses  personnes  de  condition 
par  M.  André  Peyssonnel,  médecin  royal  à  la  Guade- 
loupe (1);  une  lettre,  en  réponse,  de  M.  de  Retz  à  M.  Peysson- 
nel. 

De  l'éducation  publique  à  Marseille.  —  Concours  des 
années  1784 à  1790  (2)  —  prix  réservé  plusieurs  années.  — Il 
y  a  dans  le  portefeuille  un  grand  nombre  de  mémoires  dont 
quelques-uns  trés-volumineux  :  le  2"*  est  de  M.  Philippon 
de  la  Madeleine,  trésorier  de  France  ù  Besançon.  Il  en  est 
uu  autre,  avec  cette  épigraphe  ne  quid  nimis,  qui  fut  l'œuvre 
de  M.  Raynouard,  depuis  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 
Française.  Ce  mémoire  paraît  remarquable  ;  il  ne  fut  cepen- 
dant classé  par  notre  Académie  qu'au  second  rang. 

Mémoire  de  M.  Giraudy,  D.  M.,  sur  les  sociétés  spéciales 
de  l' Etude  de  V homme  et  de  son  éducation. 

(1)  Voir  ce  que  nous  avons  dit  de  ces  lettres  dans  la  première 
partie,  page  59.  (Ces  lettres  réunies  forment  un  total  de  365  pp.) 

(2)  La  Ville  avait  proposé  pour  ce  sujet,  en  1782,  un  prix  de 
1,200  livres.  Les  concurrents  furent  nombreux  :  aucun  mémoire  no 
fut  jugé  digne  de  la  palme.  Le  sujet  fut  remis  trois  fois  au  concours 
sans  plus  de  succès.  Enfin  la  municipalité  pria  1* Académie  de  fairo 
analyser  ces  divers  travaux  pour  en  tirer  un  mémoire  acceptable.  Ce 
fut  sans  effet,  et  l'on  abandonna  le  projet. 
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L'éducation  et  l'instruction  des  enfants  du  1*F  âge  —  pro- 
gramme. L'écriture  est  de  la  môme  main  qui  a  transcrit  le 
mémoire  précédent.  Il  serait  donc  de  M.  Giraudy,  D.  M. 


V.  SCIENCES  PHILOSOPHIQUES. 

TOME   III.  —  COMMERCE. 

Jusqu'à  quel  point  convient-il  d'encourager  et  de  multi- 
plier les  manufactures  dans  une  ville  commerçante  et  mari- 
time —  (concours  de  1768).  Prix  réservé. 

Quatre  mémoires  :  le  4,B*  a  pour  but  le  projet  d'établir  à 
Marseille  une  Compagnie  générale  de  commerce  non  privi- 
légiée. 

Quel  a  été  dans  tous  les  temps  l'influence  du  commerce 
sur  l'esprit  et  les  mœurs  des  peuples  ?  (Concours  des  années 
1774-1777.) 

Le  1"  du  dossier  est  l'œuvre  de  M.  Liquier  qui  obtint  la 
palme  en  1777  —  le  mémoire  est  imprimé  dans  les  Recueils 
(2- série,  1777). 

Suivent  dix-neuf  discours  ou  mémoires  sur  le  môme 
sujet. 

Un  mémoire  sur  le  commerce,  envoyé  de  Constantinople. 

Rapport  sur  l'ouvrage  de  Dominique  Albert  Azuni,  inti- 
tulé :  système  universel  des  principes  du  droit  maritime  de 
l'Europe,  par  M.  Brack  —  6  nivôse  an  XII. 

Rapport  sur  le  môme  ouvrage  par  M.  Sinéty. 

Rapport  de  MM.  Brack  et  Sinéty  sur  l'essai  historique, 
sur  le  commerce  et  la  navigation  de  la  mer  Noire  présenté 
par  M.  Ant.  Anthoine  — 14  germinal  an  XIII. 

L'Introduction  qui  suit  sur  le  système  général  de  commerce 
fondé  sur  la  liberté,  par  M.  Sinéty,  a  été  imprimée  par 
l'Académie  (3~  série,  année  1803,  tom.  1"  p.  151). 
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VI.  SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHEMATIQUES- 

TOME   I**.  —  MATHEMATIQUES  :  H  IDEOGRAPHIE  ET  îf  AVICATIOH. 

Plumitif  des  séances  particulières  de  la  classe  des  Scien- 
ces mathématiques  et  physiques  —  commencé  le  10  nivôse 
an  IX. 

Mémoire  précédé  d'une  lettre  de  M.  G.  Jugla. 

Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Marsigli  (note  de  M.  Rigord). 

Les  eaux  a  Marseille,  par  M.  Gorsse,  ingénieur  des  Ponts- 
et-chaussées,  aux  membres  du  Lycée  des  Sciences  et  Arts 
— 8  germinal  an  X. 

Lettre  de  M.  Boucharlat  ;  de  M.  Hoehné  W.  —  an  IX  et 
du  Préfet  Charles  Delacroix  annonçant  les  ouvrages 
de  M.  Hoehné. 

Mémoire  en  langue  italienne  sur  un  problème  proposé 
par  l'Académie  de  Mantoue  (1780),  avec  planche.  (Ce  pro- 
blème est  relatif  à  une  machine  hydraulique  simplifiée  pour 
l'irrigation)  69  pp.  in-fol. 

Méme\re  sur  une  nouvelle  construction  de  pompe  dite  à 
jour,  aspirante  et  refoulante,  ou  à  volonté  aspirante  seule- 
ment, par  M.  Doinet,  architecte  hydraulique  ;  Rapport  de 
MM.  Thulis  et  Bernard  sur  ce  mémoire  —  1788. 

Pèse-liqueur  ou  aréomètre,  Mémoire  par  Dom  Carbois 
Bénédictin  :  (dans  les  suppléments  du  dictionnaire  encyclo- 
pédique, les  articles  aréomètre,  thermomètre,  baromètre, 
sont  les  productions  de  Dom  Carbois). 

Rapport  de  MM.  Thulis  et  Defougères  sur  l'ouvrage  de 
M.  de  la  Lauzière  relatif  à  la  navigation  du  Rhône  — 1791. 

Description  d'une  machine  propre  à  extraire  l'huile 
d'olive  sans  briser  les  noyaux,  sans  presse  et  sans  feu. 

Nouvelles  horloges  sans  rouages,  par  le  moyen  des  liqui- 
des, par  A.  J.  Rénaux  —  1786. 

Machine  pour  élever  l'eau,  au  moyen  du  vent  et  à  défaut 
du  vent  par  le  feu  (même  auteur). 

Moulin  à  moudre  le  grain  par  le  moyen  du  vent  et  à  dé- 
faut du  vent  par  un  feu  quelconque  (môme  auteur). 

Rapport  de  MM.  de  Robineau,  Thulis,  etc.,  sur  l'usage  de 
la  rame  verticale  présentée  à  l'Académie  par  le  Baron  de 
Bissy  — (1791). 
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Construction  d'un  nouvel  astrolabe,  par  M.  Bouirot, 
abbé  — (1782). 

Des  poids  soutenus  avec  des  cordes  seulement,  en  quel- 
que nombre  qu'elles  soient  et  pour  tous  les  angles  possibles 
qu'elles  peuvent  faire  entre  elles  (mém.  de  50  pp.) 

Rapport  sur  la  pompe  de  M.  Gasp.  de  Bébinière,  par 
MM.  Paul,  Collé  et  Thulis  —  1788. 

Idée  pour  faire  jouer  une  pompe  à  feu  par  le  moyen  des 
rayons  du  soleil,  réfléchis  par  des  miroirs  plans,  par 
M.  Devèze,  instituteur  à  Marseille —  an  XIV.  Rapports.... 

Invention  d'un  goudron  propre  à  éviter  la  piqûre  des  vers 
de  mer  (1786)  :  pièces  à  l'appui. 

Moyen  de  perfectionner  les  degrés  de  longitude,  par 
M.  Bouirot  abbé  —  1782. 

Mémoire  sur  un  nouveau  moyen  de  réduire  les  routes  de 
navigation,  par  M.  Richelme,  d'Aubagne. 

Mémoire  sur  un  moyen  de  procurer  aux  vaisseaux  la 
faculté  de  pincer  le  vent  beaucoup  plus  près,  par  le  môme. 

Bateau  roulant  sur  terre  comme  sur  mer  —  1765. 

Mémoire  adressé  par  M.  Ph.  Magnan  relatif  à  ce  bateau. 

Mémoire  sur  une  nouvelle  manière  de  disposer  les  hau- 
bans, etc.  —  an  X. 

Lettre  de  M.  Manuel  à  M.  Brack. 

Mémoire  de  M.  Manuel,  intitulé  :  Devis  et  calcul  d'un 
corsaire  de  seize  pièces  de  canon  de  8,  armé  de  100  hommes 
d'équipage ,  approvisionné  de  vivres  pour  trois  mois  et 
d'eau  pour  deux  —  an  X. 

Mémoire  sur  la  carène  d'un  corsaire  exprimée  par  une 
équation  générale,  etc.  — Rapport  de  MM.  Odossaint,  Blan- 
pain,  etc.  —  an  IX. 

Description  d'un  cabestan  nouveau,  et  des  bassins  pour 
la  construction  et  le  radoub  des  vaisseaux,  par  M.  de  Cho- 
let  atné,  avec  un  rapport  peu  favorable  de  MM.  A.  Manifel 
et  Odossaint  —  an  XIII. 

Lettre  de  M,  Thulis  (an  IX),  sur  la  découverte  d'une 
comète  par  M.  J.-L.  Pons. 

Supplément  aux  Mémoires  sur  l'aberration  des  astres  mo- 
biles, par  M.  Hoehné.  —  Note  de  M.  de  Robineau. 

Cours  d'astronomie  fait  au  collège  de  l'Oratoire  de  Mar- 
seille sous  le  professorat  du  R.  P.  Gérard  —  1778  —  344  pp. 
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Discours  sur  la  cause  générale  à  laquelle  on  doit  attribuer 
le  phénomène  qui  esl  arrivé  au  port  de  Marseille,  le  29  juin 
1725,  par  M.  Gerbier,  professeur  royal  de  mathématiques  (1). 

Phénomène  du  mirage,  observé  à  la  Crau,parMM.  Gorsse 
etCrassoux,  ingénieurs  —  5  messidor  an  IX. 

Résultats  météorologiques  des  observations  faites  à  l'Ob- 
servatoire de  Marseille,  années  IV-XIII  de  la  République. 

La  détermination  du  rapport  absolu  du  diamètre  à  la  circon- 
férence, par  le  P.  Leballeur,  de  l'Oratoire  d'Angers  avec 
dédicace. 


VII.  SCIENCES  PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES. 

TOME  II.  —  MÉLANGES  :  MÉDECINE  ,  ZOOLOGIE  ET  MINÉRALOGIE. 

Lettre  de  M.  de  Mandajols,  de  l'Académie  des  inscriptions, 
etc.,  à  M.  de  la  Viselède  —  1735. 

Mémoire  sur  la  houille,  par  M.  Pontier,  associé;  rapport  sur 
ce  mémoire,  par  MM.  Valentin  et  0.  Rostan  (1806),  et  lettre 
de  l'auteur. 

Distillation  du  charbon  de  pierre  de  nos  contrées,  par 
M.  Besson  (1806). 

Observations  sur  quelques  montagnes  du  ci-devant  Ga- 
pençois,  etc.,  par  M.  J.-C.  Niel,  D.  M.,  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Marseille. 

Observations  faites  sur  la  montagne  dite  la  soufrière  de 
la  Guadeloupe,  par  M.  A  Peyssonnel  (1733). 

Rapport  de  MM.  Tollon,  Vidal  et  Calvet  sur  un  mémoire 
sur  les  porcelaines,  poteries,  etc. 

Projet  présenté  par  M.  Pontier  et  accueilli  pour  étudier  la 
minéralogie  dans  les  communes  de  la  Provence  —  1786. 

Dissertation  sur  la  minéralogie  pratique,  par  le  môme. 

Rapport  par  M.  Grosson  (1786). 

Les  avantages  et  les  inconvénients  de  l'emploi  du  charbon 
déterre  ou  de  bois  —  Concours  de  1780  —  le  prix  fut  rem- 

(t)  La  dissertation  de  M.  Gerbier  a  été  imprimée  dans  la  Conti- 
nuation des  mémoires  de  littérature  et  d'histoire,  par  le  P.  Desmolets 
—  tome  II.  Pages  56-108. 
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porté  par  M.  Bernard  et  son  mémoire  imprimé  au  recueil  de 
1780,  p.  41. 

Pétition  du  sieur  Malet  pour  un  remède  secret  (1791). 

1"  mémoire  sur  les  acides  en  général,  par  M.  Chaussier. 

Cause  physique  de  l'affinité,  par  Dom  Carbois  (imprimé 
dans  le  journal  de  physique  de  l'abbé  Rozier.) 

Lettre  de  M.  Desgranges,  D.  M.,  de  Lyon—  1789. 

Mémoire  sur  l'inutilité  des  sphincters  de  l'estomac  et  sur  ce 
qui  les  remplace  dans  les  fonctions  qu'on  leur  a  attribuées, 
par  M.  Arnoult,  D.  M.,  de  Montpellier. 

Traité  de  la  lièvre  jaune,  par  le  citoyen  Al.  Fr.  Aulagnier, 
(an  XI)  traduction  du  docteur  Moultrie;  rapport  de  M.Vidal. 

Recherches  sur  l'application  du  feu  dans  les  maladies 
dites  incurables,  par  le  môme;  rapport  de  M.  Joyeuse, 
(an  XII.). 

L'inoculation  de  la  variole  n'est-elle  pas  quelques  fois  plus 
utile  que  celle  de  la  vaccine?  par  M.  Roudier,  D.  M.  :  rap- 
port par  MM.  Aulagnier,  Tollon  (défavorable). 

De  l'inoculation  par  déglutition  pour  anéantir  la  petite 
vérole,  par  Et.  Bouteille,  D.  M.  —  86  pp.  —  et  rapport  de 
MM.  Vidal  et  Achard,  1788. 

Relation  des  épidémies  de  la  Catalogne  en  1783  ;  rapport 
de  M.  Vidal  (an  VIE). 

Rapport  de  MM.  Vidal  et  Joyeuse  sur  l'ouvrage  intitulé: 
Des  Affections  vaporeuses,  par  M.  Pomme. 

Rapport  sur  la  réfutation  de  la  doctrine  médicale  de 
Brown,  par  M.  Pomme  (1806). 

Rapport  de  M.  Ollion  sur  le  mém.  intit.  :  considérations 
sur  l'anatomie  physiol.  de  M.  Poirotde  Sérvières  (an  XIII). 

Observation  sur  un  aveugle-né  à  qui  M.  Machan,  oculiste 
a  restitué  la  vue. 

Mémoire  sur  l'air  de  Gémenos  ;  rapport  de  MM.  Achard  et 
Joyeuse  (1789). 

Mémoire  sur  des  fièvres  locales,  par  M.  Chaussier. 

Dissertation  physico-médic.  sur  la  nécessité  des  obser- 
vations météorologiques  en  médecine,  par  M.  L.  Morel, 
D.  M. 

Vertus  et  usage  du  cordial  Manuehal. 

Bélier  de  montagne  (Amérique  Septentrionale),  par  le 
docteur  Valentin,  avec  fig. 

Le  Tayé,  par  le  môme  (Californie),  avec  fig.  (1806). 
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Mémoire  sur  l'éducation  des  abeilles  appropriée  à  la  Pro- 
vence. Lettres  y  relatives  —  (Concours  de  1786.)  Le  P.  Bé- 
raud  remporta  le  prix  ;  son  mém.  a  été  imprimé  ;  mais  non 
dans  nos  recueils. 

Observations  sur  les  procédés  pour  faire  périr  la  chrysa- 
lide du  ver  à  soie  :  lettres  y  relatives  (1784). 

Acide  des  vers  à  soie  —  2"*  mémoire,  par  M.  C haussier  ; 
rapport  sur  ce  mémoire. 

Lettre  du  Préfet  Thibaudeau  sur  le  ravage  des  sauterelles; 
pétition  des  habitants  de  Château-Gombert  (an  XII). 

1"  rapport  par  M.  Sinéty  ;  2r*  rapport  imprimé. 

Compte  détaillé  des  opérations  de  M.  Chauvet,  curé  de 
Château-Gombert,  relatives  à  la  destruction  des  sauterel- 
les. 

Lettre  du  Préfet  Thibaudeau. 

Rapport  de  M.  Sinéty  sur  les  insectes  dévastateurs  des 
fruits. 

Dissertation  sur  les  Zoophites,  par  M.  A.  Peyssonnel(1733). 

Quelle  est  la  méthode  la  plus  sûre  pour  détruire  les  vers 
marins  qui  attaquent  les  navires  —  (Concours  de  1784.)  Le 
prix  fut  remporté  en  1788  par  le  P.  Béraudquia  fait  impri- 
mer son  mémoire  (1* Académie  ne  publiant  plus,  alors,. de 
recueils. 

Quatre  mémoires  sur  cette  question  et  quelques  lettres 
particulières. 

Divers  mémoires  sur  les  chevaux  et  les  haras  de  la  Ca- 
margue (1807). 

Lettre  de  M.  Roland  de  la  Platrière  (1789). 

Rapport  de  M.  Achard  et  du  P.  Béraud,  de  l'Oratoire,  sur 
quelques  découvertes  du  sieur  Chambon  relatives  au  blan- 
chissage du  chanvre  (1792). 

Rapport  de  MM.  Thulis.Besson,  etc.  (an  XII),  sur  un  four- 
neau perfectionné  de  M.  Vasse. 

Mémoire  sur  les  trompes  de  Dauphiné,  par  M.  Binelli. 

Avis  sur  le  danger  des  encres  ordinaires,  par  M.  Delunel. 

Instruction  sur  les  procédés  découverts  par  M.  Bralle  sur 
le  rouissage  du  chanvre  en  deux  heures. 

Rapport  de  M.  Sinéty  (an  XII),  sur  une  lettre  du  ministre 
relative  à  la  société  d'encouragement. 

Lettre  de  M.  Jullien  sur  la  lacque-plate  (an  XII)  ;  le  rap- 
port de  M.  Besson  est  imprimé  dans  les  mém.  de  1805,  p.  37. 
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É  chau tillons  de  cette  lacque  et  de  celle  de  Venise. 
Mémoire  de  M.  Reymonet  sur  les  Jacques  et  rapport  sur  ce 
mémoire  (1805). 


VIII.        SCIENCES   PHYSIQUES  ET  MATHÉMATIQUES. 

TOME   III.  —  ÉCONOMIE   RU R A. LE   :    AGRICULTURE',    ENGRAIS',    BOTANIQUE 

Plumitif  des  séances  particulières  de  la  classe  d'agricul- 
ture et  de  commerce,  commencé  le  8  nivôse  an  IX,  jusqu'au 
1 6  germinal  an  X. 

Rapport  sur  les  ouvrages  de  M.  Bernard,  directeur-adjoint 
de  l'Observatoire  (1787). 

Diverses  lettres  de  la  Société  d'Agriculture  (ans  IX  et  X). 

Nouvelle  méthode  de  cultiver  le  blé,  présentée  par 
M.  Poulet,  de  Salon,  au  citoyen  Cossigny.  —  Rapport  sur 
ce  mémoire  (an  IX). 

Recherches  sur  la  véritable  époque  où  il  faut  couper  les 
blés,  etc.,  par  l'abbé  Couture  —  imprimé  en  1805. 

Mémoire  sur  l'agriculture,  par  le  citoyen  Achard,  de  Safnt- 
Remy,  et  rapport  de  M.  Al.  Pascal  sur  ce  mémoire  (an  VIII). 

Précis  d'un  ms.  intitulé  :  Mémoire  pour  l'amélioration  de 
l'agriculture  dans  les  contrées  méridionales,  par  Jh  Goi- 
rand,  de  Berre,  et  rapport  sur  ce  mémoire;  lettre  du  Ministre 
sur  le  rapport  (an  XIII). 

Adresse  de  M.  Lambertin  à  l'Académie  de  Marseille 
(1793),  sur  le  déficit  des  blés. 

Méthode  de  labeur  sans  mulets  ni  bœufs  (1805). 

Mémoire  sur  un  instrument  d'agriculture,  par  M.  Jullien,  et 
rapport  de  M.  de  Lyle  Saint-Martin  (1806). 

Quellessont  les  diverses  sortes  d'engrais  en  Provence  et 
quelle  est  la  manière  de  les  employer  suivant  les  terrains  ? 
(Concours  de  1774  —  prix  remporté  en  1778,  par  M.  Ber- 
nard, directeur-adjoint  de  l'Observatoire.)  Mémoire  impri- 
mé au  recueil  de  la  2"*.  série  (1778),  p.  1. 

Trois  mémoires  sur  cette  question. 

Programme  et  rapport  du  prix  offert  par  le  Préfet  Cli. 
Delacroix  pour  utiliser,  comme  engrais,  les  vases  du  port 
de  Marseille  (an  X). 
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Mémoire  sur  ies  excréments  humains  employés  comme 
engrais,  par  M.  Aulas,  de  Lyon,  en  1779  ;  rapport  sur  ce 
mémoire  par  MM.  Collé,  Magnan,  etc. 

Nouveau  mémoire  sur  le  sel  marin  comme  engrais,  par 
M.  Truchement,  et  rapport  sur  ce  mémoire  ;  autre  mémoire 
sur  le  môme  sujet  par  M.*Darbez,  de  Salon  ;  lettres  rela- 
tives à  cet  objet. 

Procès-verbaux  des  expériences  de  M.  Guey  pour  l'emploi 
du  sel  marin  comme  engrais  ;  autres  pièces  et  rapports  sur 
cet  objet  (an  XII),  et  lettres  à  ce  sujet. 

Discours  sur  la  botanique,  prononcé  à  la  séance  publique 
du  30  prairial  an  Viïl,  par  le  citoyen  J.-B.  Audibert. 

Note  du  docteur  L.  Valentin  sur  deux  jardins  de  botani- 
que établis  récemment  aux  États-Unis;  autre  note  du 
môme  (1806). 

Rapport  par  MM.  Lacour-Gouffé  et  C.  Rostan  (an  XII). 

Mémoire  sur  le  croton  tinctorium  et  sur  la  teinture  de 
tournesol. 

Rapport  sur  le  mémoire  relatif  au  mouvement  des  cils  de 
VHypnum  Adianthoïdes . 

De  Mediis  quibus  nemora  provincialia  renovari  et  restaurari 
pœsint  :  Dissertatio  illust.  celeberr.  atque  regise  Marsiliensis 
Academiae  judicio  enixè  submissa  (1784).  Rapport  sur  ce 
mémoire. 

Trois  mémoires  sur  le  renouvellement  des  bois  en  Pro- 
vence... (Concours  de  1783  —  prix  remporté  par  un  anony- 
me): son  mémoire  est  dans  le  recueil  de  1783-1785,  p.  145. 

Du  figuier...  (Concours  de  1770 —  prix  remporté  par 
M.  Bernard  (alors  de  l'Oratoire).  Son  mémoire  est  imprimé 
dans  le  recueil  de  1773  :  deux  planches  sont  jointes  à  son  ms. 

Lettre  de  M.  Bernard  —  18  décembre  1773. 

Entretiens  philosophiquas  sur  la  culture  du  figuier  et  de 
l'olivier  —  mémoire  de  238  pp.  in  8°  (anon.) 

Autre  mémoire  sur  le  figuier  de  69  pp.  in-fol.  (anon.) 

Culture  du  câprier.  —(Concours  de  1787  —  prix  remporté 
par  le  P.  Béraud,  de  l'Oratoire)  :  le  mémoire  a  été  imprimé. 

Mémoire  qui  a  obtenu  l'accessit,  par  le  docteur  Tollon  ; 
deux  autres  mémoires  sur  le  câprier. 

Culture  du  kali.  (Concours  de  1787),  prix  remporté  par  le 
P.  Béraud.  de  l'Oratoire.  —  Jugement  de  l'Académie  sur 
ce  mémoire  qui  a  été  imprimé. 
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Culture  du  Tragacantha.  —  (Concours  de  1781  —  prix 
remporté  par  le  P.  Béraud,  de  l'Oratoire.)  —  (mém.  im- 
primé); précis  de  ce  mémoire.  —  Deux  autres  mém.  sur  le 
môme  sujet. 


IX.  SCIENCES  PHYSIQUES   ET  MATHÉMATIQUES. 

TOME  IV.  —  ÉCONOMIE   PUBLIQUE  :   PORT  DE   MARSEILLE. 

Ce  portefeuille  contient  les  mémoires  d'un  double  con- 
cours relatif  au  Port  de  Marseille. 

1°  Celui  de  1781  :  Sur  les  causes  qui  peuvent  diminuer  la 
profondeur  du  Port  de  Marseille  ;  quels  seraient  les  moyens 
d'en  prévenir  les  effets  et  d'y  remédier  ?  Le  lauréat  fut 
M.  d'Ageville.  M.  J.  Gautier  mérita  l'accessit  ;  leurs  mémoi- 
res sont  imprimés  dans  le  Recueil  :  3*  série  (1781-82),  pp.  37 
et  89. 

Il  y  a  dans  le  portefeuille  six  mémoires  de  ce  concours  : 

Le  premier,  en  deux  copies,  est  accompagné  du  dessin 
d'un  nouveau  ponton  et  de  deux  tableaux  ;  (suit  la  critique 
de  M.  Mouraille  sur  ces  deux  tableaux).... 

2°  celui  de  1805  :  Quelles  sont  les  causes  de  l'encombre- 
ment du  Port  et  quels  sont  les  moyens  de  le  prévenir  ? 

M.  P.  Dedessuslamare  reçut,  à  ce  concours,  une  mé- 
daille d'encouragement. 

II  y  a  dans  le  portefeuille  cinq  mémoires  :  celui  de 
M.  Dedessuslamare  est  à  double  ;  le  dernier  mémoire  est 
accompagné  du  plan  d'un  nouveau  ponton,  composé  par 
M.  Laurent  (Jh)  d'Avignon,  et  d'un  tableau  explicatif. 

Aces  travaux  sont  joints  des  rapports  de  MM.  C.  Rostan, 
Odossaint  et  Thulis ,  Defougères  et  Fortia  :  les  deux  pre- 
miers ont  été  imprimés,  ainsi  que  le  mémoire  de  M.  P.  Dedes- 
suslamare ,  au  tom.  IV"*  de  nos  mém.,  3*  série,  pp.  52, 
109,  213. 

Nous  avons  joint  à  ce  portefeuille  une*  brochure  imprimée 
de  M.  Dedessuslamare,  pour  augmenter  les  renseignements 
sur  la  question  du  Port  de  Marseille.  C'est  un  in-4°,  de  1  frt 
pour  titre  et  24  pp.  —  Marseille,  Ant.  Favet,  an  VIII  répu- 
blicain. 
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X.  SCIENCES  HISTORIQUES. 

TOME  1.  —  MÉLANGES. 

Dissertation  de  M.  de  Nicolaï,  associé,  sur  les  lois  com- 
munes aux  peuples  de  la  Grèce,  etc.  l'origine,  l'objet  de  ces 
mômes  lois  et  les  avantages  qu'elles  procuraient  —  mémoire 
couronné  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres 
de  Paris ,  en  1738  :  84  pp.  in-4°. 

Extrait  du  livre  du  P.  Bonjour  —  (Le  P.  Bonjour  était 
très  savant  dans  la  langue  Égyptienne).  Idée  de  ses  travaux 
et  de  ses  découvertes  —  (Papiers  de  M.  Rigord.) 

Lettre  de  M.  Cousin  Despréaux  par  laquelle  il  offre  à 
l'Académie  de  Marseille  les  deux  premiers  volumes  de 
l'Histoire  de  la  Grèce  —  (1786). 

Rapport  de  MM.  Bernard  et  Capus  sur  cet  ouvrage. 

Les  procédés  et  les  richesses  de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre mis  en  parallèles  sous  le  règne  de  Charles  III.  — (Ex- 
trait d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque  du  Roi.) 

Lettre  de  M.  Fauris  Saint-Vincent  accompagnant  son 
mémoire  sur  le  monument  d'Aix,  etc.  (Ce  mémoire  est  im- 
primé tome  II  de  nos  mém.t  3"  série,  p.  33b. 

Mémoire  sur  un  buste  de  marbre  trouvé  à  Marseille....,  par 
M.  Fauris  Saint-Vincent;  à  ce  mémoire  est  jointe  la  gravure 
du  buste,  grand  format...  (Lettres  du  môme). 

Sur  les  pierres  milliaires,  par  l'abbé  Couture. 

Rapport  de  MM.  Achard  et  Grosson  touchant  une  disser- 
tation de  M.  Calvet  (1789),  sur  un  monument  singulier  des 
Utriculaires. 

Dissertation  sur  un  carré  long  de  cuivre  appartenant  à 
M.  de  Mazaugues  (papiers  de  M.  Rigord.) 

Rapport  sur  divers  mémoires  de  l'abbé  Constantin,  par 
MM.  Grosson  et  Calvet. 

Dissertation  sur  fle  Septizone  construit  à  Rome  par 
Septime  Sévère,  par  M.  l'abbé  Constantin. 

Réflexions  de  M.  L.  Bourguet,  de  Berne,  concernant  une 
dissertation  sur  une  ceinture  de  toile  trouvée  autour  d'une 
momie  Égyptienne,  par  M.  Rigord;  lettre  à  M.  Rigord  sur 
ces  réflexions,  par  M.  Marsilli  ;  puis,  la  dissertation  elle- 
même,  de  30  pp. 
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Lettres  à  M.  Rigord  et  dissertations  sur  diverses  médail- 
les trouvées  en  divers  endroits  de  la  Provence:  la  1M  (1687), 
par  M.  Terrin,  d'Arles;  la  2*  (1686),  par  M.  Thomassin  de 
Mazaugues  ;  la  3e  en  italien  (1689). 

Lettre  de  M.  l'abbé  de  Robineau  sur  une  médaille  d'Othon 
(1783),  précédée  de  quelques  remarques  de  M.  Grosson. 

Inscriptions  trouvées  à  Ribiers,  et  lettres  de  M.  de  Saint- 
Vincent  (an  XII);  foc  simile  des  inscriptions. 

Deux  lettres  et  un  mémoire  de  M.  Véran,  d'Arles  :  Des- 
cription de  quelques  monuments  Romains  à  Arles,  avec  le 
plan  routier  de  la  Ville  —  an  XIII.  Rapport  de  M.  Achard. 

De  la  formation  et  de  l'antiquité  des  marais  d'Arles,  par 
M.  R.  Gorsse  (1806). 

Dissertation  autographe  sur  i'Évéque  Léonce  à  qui  Cas- 
sien  adressa  la  première  conférence — (par  M.  de  Saint- 
Quentin  ,  associé)  —  (elle  a  été  imprimée.) 

Rapport  de  MM.  Demandolx  et  Capus  sur  l'essai  de 
l'histoire  de  Provence,  par  M.  Bouche  (1786). 

Abrégé  de  l'histoire  de  Marseille  (1783)  ;  Juridiction  con- 
sulaire, Prud'hommes  ;  Clavaires  ;  Saint-Marcel  ;  Notaires  ; 
loi  du  lotissage  ;  transport  de  vins. 

Statuts  de  Marseille  (en  français)  :  ces  statuts  comme  le 
mémoire  précédent  sont  restés  inachevés. 

Dessin  du  monument  apporté  de  Martigues  par  M.  Tur- 
lier  ;  l'explication  par  M.  Achard  est  imprimée  dans  le 
tome  IV  des  mémoires,  3*  série,  p.  36. 

Mémoire  sur  l'embellissement  des  Vieux  Quartiers  de  Mar- 
seille, et  sur  l'agrandissement  de  son  port  —  (an  XII),  par 
M.  X.-P.  Loudem,  et  rapport  de  M.  Defougères. 

Manuscrit  autographe  de  la  notice  du  Préfet  Ch.  Dela- 
croix sur  les  embellissements  de  Marseille  —  (imprimé  : 
E,  (B.  A.)  Rec.  fact.  VI-). 


Le  portefeuille  consacré  aux  sciences  historiques  a  été 
intitulé  tome  1".  Nous  ignorons  s'il  a  été  suivi  d'un  second  : 
ce  recueil  douteux  ne  figure  pas  sur  la  liste,  déjà  plusieurs 
fois  invoquée  de  l'inventaire  se  rapportant  à  1820. 
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XI.  LITTÉRATURE    ET   BEAUX-ARTS. 

TOME   I.  —  MÉLANGES. 

Plumitif  des  séances  particulières  de  la  classe  de  littéra- 
ture, du  20  nivôse  an  IX  etc. 

De  la  cadence  des  mots  par  M.  Fr.  Martin,  Académicien, 
(an  Vni)  :  27  pp.  in-fol. 

Remarques  grammaticales  du  môme  auteur  sur  les 
moyens  de  reconnaître  ïe  muet  par  l'orthographe  — 
(an  Xiri)15pp.  in-fol. 

Rapport  de  MM.  Brack  et  Achard  sur  cette  dissertation. 

Lettre  à  M.  Linguet  sur  son  article  Spectacle,  etc. 

Discours  sur  la  politesse  (1734),  par  l'abbé  deCroze,  reli- 
gieux de  Saint- Victor,  l'un  des  fondateurs  de  l'Académie. 

Remarques  sur  la  critique  de  la  Télémacomanie. 

Lettre  de  M.  Chaussard  en  envoyant  deux  odes. 

De  l'influence  des  lettres  dans  les  provinces  comparées  à 
leur  influence  dans  les  capitales,  etc.,  discours  à  l'Acadé- 
mie de  Villefranche  (1 785). 

Lettre  de  Florante  à  Amenon  snr  le  pouvoir  de  l'amour, 
et  réponse  d'Amenon  sur  le  pouvoir  de  l'amitié,  par  M.  de 
Bellecourt,  associé  :  o2  pp.  in-4°. 

Rapport  de  M.  Achard  sur  un  Conservatoire  de  musique 
(l'an  VII). 

Réflexions  sur  la  nécessité  de  rétablir  à  Marseille  l'Acadé- 
mie de  peinture,  etc. 

Liste  de  souscription  de  l'Académie  au  monument  élevé 
en  l'honneur  de  Pétrarque,  a  Vaucluse  (an  XII). 

Lettre  à  un  peintre  pour  l'exhorter  à  cultiver  le  talent  qui 
lui  est  naturel,  (Tribut  de  M.  de  la  Touche  en  1738.) 

Lettre  à  une  dame  en  lui  envoyant  deux  estampes  gravées 
d'après  Coypel,  par  le  Chevalier  de  la  Touche,  (Tribut  de 
1739.) 

Rapport  de  MM.  Brack  et  Achard  sur  l'ouvrage  de 
M.  Cholet  :  Mes  Pensées  (1805). 

Rapport  de  MM.  C.  Rostan  et  Brack  sur  l'ouvrage  de  M. 
Baldelli,  intitulé:  Del  Petrarca  et  délie  sue  opère  (an  XII). 

Concours  de  1731  :  Que  la  raillerie,  etc.  (Recueil  lère  série, 
1730-31)  1  discours. 
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Concours  de  1732  :  l'Adversité  n'abat,  etc.  (Recueil  ïn  sé- 
rie) 3  discours. 

Concours  de  1734:  Les  avantages,  etc.  (Recueil  de  1734) 
3  discours. 

Concours  de  1736:  L'Imagination,  etc.  (Recueil  in  série) 
2  discours. 

Lettre  de  M.  Cuens,  associé,  à  l'occasion  de  son  discours 
sur  l'Imagination,  etc. 

Concours  de  1738:  De  l'Utilité  des  lettres.  (Recueil 
1"  série)  3  discours. 

Concours  de  1740:  l'Idée  que  les  autres,  etc.  (Recueil 
1"  série)  6  discours. 

Concours  de  1748  :  OiVa  plus  besoin,  etc.  (Recueil  1"  série) 
2  discours. 

Concours  de  1764:  Comment  peut-on  rendre  les  voyages 
utiles  à  soi-même  et  aux  autres  ? —  (  prix  réservé). 

Concours  de  1765  :  Causes  de  la  décadence,  etc.  (Recueil 
1"  série)  1  discours. 

Concours  de  1767  :  De  l'influence  des  grands  écrivains, 
etc.  (Recueil  l"  série)  2  discours. 

Réflexions  sur  Thrasvbule. 

Le  Fourbe  démasqué ,  comédie  en  3  actes  et  en  prose. 

Le  Naufrage  d'Amour ,  pastorale  en  un  acte  et  en  prose. 

Sur  la  rime  ,  dissertation  par  M.  le  Marquis  de  Caumont, 
associé. 

Ode  1™  de  Pindare  (des  Olympiques);  ode  2%  ode  12è,  ode 
14*.  —  Ode  1-,  2e  (des  Isthmiques).  —  Ode  1"  (des  Pythi- 
ques).  Traduction  de  l'abbé  Massieu. 

Le  Songe  interrompu,  par  le  Chevalier  d'Argens,  Acadé- 
micien. 

Ode  à  la  louange  du  Maréchal  de  Villars,  par  M.  de  Saint- 
Quentin. 

Élégie,  par  M.  Doris  Bellegarde, 

La  Religion,  ode  de  M.  de  Saint-Quentin. 

Le  Testament  ou  le  Tombeau  d'Ariston,  par  le  Chevalier 
de  la  Touche.  —  Les  Amours,  par  le  même. 

Ode  à  M.  Tit.  Du  Tillet.  par  M.  Desforges  Maillard. 

Le  Rappel  de  ma  muse,  par  M.  de  Saint-Quentin. 

La  Pentecôte,  par  M.  le  Chevalier  de  la  Touche, 

Description  ou  plan  de  Marseille  (1727),  par  le  Chevalier 
de  Romieu. 

A  MM.  les  Académiciens:  Kpltre  en  vers  par  M.  Sablier, 
associé. 
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Adieu  au  monde  ;  —  au  R.  P.  Du  Clos,  jésuite;  à  M.  de 
Perrin,  d' Aix  ;  —  l'Époux  déterré  ;  épttre  en  vers  à  ma  muse» 
par  M.  de  Saint-Quentin,  associé. 

Description  hyperbolique  d'un  nain,  etc.  traduit  par  M.  de 
Bellecourt,  associé. 

Plainte  de  Melpomène  à  M.  Racine  le  fils,  par  M.  Olivier 
(l'un  des  fondateurs). 

Quelques  pièces  de  poésies  de  M.  Morel,  doctrinaire, 
jugées  insuffisantes  pour  l'Association  (1787.) 

Stances  irrég.  contre  l'amour  profane  :  à  la  jeunesse. 

Essai  d'une  traduction  libre  du  28*  chant  du  Purgatoire, 
par  M.  de  la  Touche. 

Vers  de  l'ancien  Évoque  d'Apt  (de  Foresta  Colongue). 

Épttre  en  style  marotique,  etc.  Arles  17*24,  par  le  Cheva- 
lier de  Romieu. 

La  véritable  Noblesse,  ode,  par  M.  de  Saint-Quentin. 

Fable  par  M.  de  Foresta  Colongue. 

Épître  de  M.  le  Marquis  de  Vence,  associé. 

A  Madame  de  Robineau  —  Epithalame  ,  par  M.  E.  de 
Sinéty. 

Les  momies,  Idylle,  par  M.  de  Gérin. 

Vers  par  M.  Elzéar  de  Sinéty,  associé. 

DiversespiecesparMM.de  Saint-Quentin,  de  Romieu, 
de  Sinéty,  Pierre  de  Robineau,  de  Saint-Marc. 

L'Art  de  la  guerre  par  M.  le  Marquis  de  Mirabeau  :  Chants 
I,  II,  V,  VI.  VII,  VIII  et  IX  (le  dernier).  11  en  manque  deux. 

Vers  latins  sur  la  prise  de  Perpignan. 

Le  Vent,  ode,  par  M.  l'abbé  X....  ;  vers  sur  la  Sainte- 
Baume,  par  M.  Morel. 

Traduction  d'une  ode  provençale  composée  à  la  naissance 
du  Dauphin  (1781.) 

Epigramme  ;  —  à  ma  solitude  ;  autres  pièces  par  M.  Bé- 
renger,  professeur  à  Orléans, 

Loungue  mai  !  chanson  ;  poésies  légères.  —  L'Avant  soupe 
des  maris;  le  Carême  en  raccourci. 

Discours  et  pièces  de  poésies  du  citoyen  Esprit  Sinéty 
pour  sa  réception  au  Lycée,  an  VIII. 

Pièces  de  vers  de  MM.  Demandolx,  J.-Jh  Paris,  Perreton. 

Lettre  de  M.  Max.  Isnard  annonçant  un  dithyr.  et  un 
discours  sur  l'immortalité  de  l'âme. 

2  fables  ;  Traduct.  de  la  XI  élégie  du  1er  livre  de  Tibulle, 
par  M.  Chirac  —  an  VIII. 
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Ode  de  M.  d'Arbaud  de  Jouques  ;  aux  membres  du  Lycée, 
par  M.  P.-V.  D. 

Ode  latine  sur  la  paix,  de  M.  Castaldi,  dédiée  au  Lycée. 

Anacreontica,  alla  memoria  del  cittadino  Silvabella,  etc.,  ms. 
autographe  de  l'auteur  Alb.  Azuni  —  la  pièce  imprimée 
avec  traduction  Française  est  jointe  au  ms. 

Quelques  poésies  de  M.  J.-P.  Chirac,  et  d'autres. 

Lettre  de  M.  Valant  annonçant  les  prémices  de  sa  traduc- 
tion de  la  poétique  de  Vida. 

Épttre  de  M.  Thomas  à  son  ami  M.  d'Eymar  — 1782. 


XII.  LITTÉRATURE   ET  BEAUX-ARTS. 

TOMB   II.   —   POÊ3IB  ;    CONCOURS   DIVERS. 

Diverses  pièces  des  concours  de  poésie  sans  noms  d'auteur. 

Les  Météores,  ode,  (concours  de  1778,  prix  réservé.) 

La  Poche  —  2  poèmes. 

Concours  de  poésie  de  1727.  —  Aman  et  Mardochée  ; 
l'Ambition,  ode,  par  M.  de  Montépin,  jésuite. 

Concours  de  1731  :  Le  Commerce,  poème  et  ode. 

Concours  de  1735  :  La  mort  du  Maréchal  de  Villars  — 
3  pièces:  la  1",  par  M.  Favorin,  de  Pézenas  ;  la  2%  par  M.  de 
Bargemont  ;  la  3'  par  M.  de  Caumont. 

Concours  de  1737:  Les  Avantages  de  la  société,  4  pièces. 

Concours  de  1741  :  La  Providence,  2  poèmes,  6  odes. 

Concours  de  1743  :  L'Héroïsme  de  Saint  Louis  dans  les 
fers,  une  ode  et  un  poème  à  double  copie. 

Concours  de  1748  :  L'Air,  une  ode  et  un  poème. 

Concours  de  1749  :  L'Éducation,  3  odes. 

Concours  de  1751  :  La  Lumière,  8  poèmes  ou  odes. 

Concours  de  1755  :  La  Réunion  de  la  Provence  à  la  cou- 
ronne, 1  poème. 

Concours  de  1762:  Dangers  du  luxe,  15  od.  Prix  réservé. 

Concours  de  1765  :  Les  Voyages,  3  poèmes. 

Concours  de  1767  :  La  Fête  de  la  rose,  2  poèm.  P.  non  adj. 

Concours  de  1767  :  Servilie  à  Brutus  (héroïde),  4  pièces. 

Concours  de  1769  :  Les  Volcans,  7  pièces. 

Concours  de  1774-1 777  :  Le  Siège  de  Marseille  par  le  Con- 
nétable de  Bourbon,  17  poèmes  :  le  5"  est  celui  qui  fut 
couronné.  Le  lauréat  fut  M.  Chauvet  d'Allons. 
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Concours  de  1776  :  Pierre-le-Grand  — i4  poèmes  où  odes. 

Concours  de  1777  :  L'Abdication  de  Sylla  (prix  réservé)  — 
4  poèmes  ou  odes. 

Concours  de  1779-80:  Le  Patriotisme  (prix  réservé)  — 
14  poèmes  ou  odes. 

Concours  de  1780-81  :  Christ.  Colomb  dans  les  fers—  18 
poèmes  ou  odes. 

Concours  de  1781  :  La  Liberté  des  mers  —  3  poèmes,  5 
odes. 

Concours  de  1783-86  :  L'Électricité —  16  poèmes  ou  odes. 

Concours  de  1788-89  :  Les  Troubadours  (prix  retiré)  — 
10  poèmes  ou  odes  —  (quelques  unes  de  ces  poésies  à  dou- 
ble copie). 

Parmi  ces  pièces  il  s'en  trouve  une  de  M.  Raynouard, 
(l'auteur  des  Templiers)  devenu  plus  tard  secrétaire-per- 
pétuel de  l'Académie  Française.  C'est  celle  dont  l'épigraphe 
est  :  Forsilan  et  nostrum  nomen  miscebitur  istis. 

Concours  de  1791  :  La  Restauration  de  la  liberté  Française 
(prix  retiré)  —  4  poèmes  ou  odes.  —  Parmi  ces  pièces  il  en 
est  une  à  5  copies  avec  une  strophe  en  variante  ;  une  autre 
à  deux  copies. 


XIII.  LITTÉRATURE  ET  BEAUX-ARTS. 

TOME   III.  —   ÉLOQUENCE  ,'   ÉLOGES   DIVERS. 

Concours  de  1763  :  Éloge  d'Abraham  Duquesne  (prix 
réservé)  —  2  éloges  ;  le  second  est  suivi  de  remarques  his- 
toriques et  chronologiques. 

Un  éloge  de  Gassendi  —  concours  de  1767,  le  P.  Mène  y 
fut  couronné. 

Concours  de  1774  :  Éloge  de  La  Fontaine  —  3  éloges  ;  le 
dernier  mis  hors  de  rang. 

Concours  de  1775  :  Éloge  de  Madame  do  Sévignè  — 
2  copies  de  l'éloge  couronné  (auteur  Madame  la  Présidente 
Brisson)  ;  3  autres  éloges. 

Concours  de  1777:  Éloge  de  M.  le  Comte  du  Muy— 4  éloges 
dont  le  1",  à  double  copie,  est  de  M.  le  Tourneur,  lauréat. 

Concours  de  1770  :  Éloge  de  Massiilon  —  2  éloges  ;  tous 
deux  sont  de  M.  Gaillard,  de  ItAcadémie  des  inscriptions, 
lauréat. 
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Concours  de  1779  :  Éloge  du  Duc  de  Vendôme  —  9  éloges, 
dont  le  1"  est  celui  de  M.  de  Villeneuve,  lauréat. 

Concours  de  1792:  Éloge  du  Chevalier  Paul  (non  adjugé) 
—  6  éloges,  dont  le  l*r  qui  est  à  double  copie  avait  été  placé 
au  l#r  rang.  Son  auteur  (M.  Girard  aine)  le  lut  dans  la 
séance  publique  de  l'an  XI.  L'Académie  s'empressa  de  le 
faire  imprimer  :  (voir  le  tom.  II"*  des  mémoires,  3*  série, 
p.  25). 


XIV.  LITTÉRATURE  ET  BEAUX-ARTS. 

TOME  IV.  —  ÉLOQUENCE  :  ÉLOGES  DE  COOK. 

Concours  de  1780-89  :  Éloge  de  Cook  —  16  éloges,  (quel- 
ques-uns à  double  ou  à  triple  rédaction).  Les  3  premiers 
sont  du  même  auteur,  M.  Lemontey,  de  Lyon,  qui  rem- 
porta le  prix  en  1789.  Un  des  autres  éloges  avait  été  com- 
posé par  le  P.  Paris,  de  l'Oratoire  ;  un  autre  par  M.  Blanc 
Gilli  de  Marseille  ;  un  autre  enfin  par  le  P.  Martelot, 
de  l'Oratoire  de  Grasse. 


XV.  LITTÉRATURE   ET  BEAUX-ARTS. 

TOME  V.  —  ÉLOGES    DE     PIERRE  |PDGBT. 

1"  concours  de  l'an  XII  :  6  éloges,  aucun  couronné. 

2"  concours  de  l'an  XIII  :  4  éloges,  aucun  digne  du  prix. 

3e  concours  de  1 806  :  5  éloges,  aucun  ne  mérita  la  palme. 

4e  concours  de  1807:  4  éloges,  M.  Émeric  David  remporta 
le  prix. 

Le  portefeuille  contient  : 

1°  L'éloge  qui  fut  couronné  et  dont  Émeric  David  était 
l'auteur.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  ne  fut  pas  imprimé  par 
l'Académie  (1).  Il  l'a  été,  depuis,  avec  quelques  corrections 
dans  un  recueil  d'opuscules  d'Émeric-David  (pages  265-302)' 
publié  par  le  bibliophile  Jacob  et  intitulé  :  Vies  des  artistes 
anciens  et  modernes.  —  Paris,  Charpentier  1853,  in-12. 

(1)  Voir  la  page  285. 
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2°  Un  second  éloge  dont  l'auteur  était  L.-D.  Férauâ 
(l'abbé).  Il  écrivit  au  secrétaire-perpétuel  deux  lettres 
datées  des  9  et  13  avril  pour  réclamer  son  ms.  afin  de  le 
publier  :  le  ms.  ne  lui  fut  pas  rendu  et  l'auteur  fit  imprimer 
son  œuvre  la  même  année  à  Marseille,  chez  Sube  etLaporte, 
in-8°  de  56  pages.  Les  deux  lettres  sont  dans  le  portefeuille. 

3°  Un  3e  éloge  dont  l'auteur  était  M.  Alphonse  Rabbe,  fut 
accompagné  de  notes  très- volumineuses  envoyées,  plus  tard, 
comme  on  le  voit  par  deux  lettres  écrites,  sans  date,  au 
Secrétaire  de  l'Académie. 

Le  mémoire  de  M.  Rabbe  a  été  imprimé  à  Aix,  chez  Antoine 
Henricy,  1807,  in-8°  de  50  pp. 

4*  Éloge  de  Pierre  Puget,  sculpteur,  1806. — Il  avait  été 
classé  au  !•*  rang. 

5"  Éloge  de  Pierre  Puget,  1806.  —  C'est  une  ode  en  vers 
de  14  strophes. 

6°  Éloge  de  Pierre  Puget,  1806. 

7°  Éloge  de  Pierre  Puget,  1806. —L'auteur  de  cet  éloge 
est  le  môme  qui  adressa  le  suivant  à  l'Académie. 

8°  Éloge  de  Pierre  Puget,  1807.  —  Ce  mémoire  fut  inséré 
dans  le  magasin  encyclopédique,  n°  de  juin  1807,  et  imprimé 
à  part  en  in-8°,  de  1  frt  pour  frontispice  et  29  pp.,  sous  le 
titre  de  :  Éloge  historique  de  Pierre  Puget....  etc..  — Paris, 
imprimerie  bibliographique,  rue  Gît-le-cœur  —  1807. 

L'auteur  de  cet  opuscule,  qui  avait  gardé  l'anonyme,  était 
Duchesne  aîné,  premier  employé  au  Cabinet  royal  des 
estampes,  à  Paris.  Il  y  a  une  lettre  de  lui  dans  le  portefeuille. 

Suit  le  rapport  de  la  Commission  nommée  pour  l'exa- 
men des  éloges  de  P.  Puget  présentés  au  concours  (le  10  avril 
i  806). 

9*  Éloge  de  Pierre  Pug3t  (1806.)  Il  est  d'Émeric-David 
qui  concourut  encore  en  1807  et  remporta  cette  fois  le  prix, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut. 

Rapport  fait  à  l'Académie,  dans  sa  séance  du  21  germinal 
an  XIII,  sur  3  éloges  de  Puget  présentés  au  concours  (i). 

Opinion  de  M.  Alphonse  de  Fortia  sur  les  3  mémoires 
présentés  à  l'Académie  pour  le  prix  proposé  par  elle  :  Éloge 
de  Puget — (lue  à  la  séance  du  21  germinal  an  XIII). 

Opinion  de  M.  Casimir  Rostan  sur  les  3  éloges  de  P. 
Puget  présentés  au  concours  (lue  à  la  séance  du  14  germin.). 

(I)  Le  Rapport  ne  s'occupa  point  du  4"'. 
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10'  Éloge  de  Puget— an  XII  —ode,  16  strophes. 

11°  Éloge  du  grand  Puget  —  an  XII. 

12°  Éloge  de  Puget  (1807),  ode  en  14  strophes,  déjà  parue 
aux  concours  de  l'an  XII  et  de  l'an  XIII  :  elle  ne  fut  pas 
cotée  en  1807. 

13°  Éloge  de  P.  Puget—  an  XIII. 

14°  Éloge  historique  de  Pierre  Puget  —  1805. 

Programme  imprimé  des  prix  de  l'Académie  de  Marseille 
proposés  dans  la  séance  publique  du  22  fructidor  an  XII, 
pour  l'an  XIII  ;  in-4°,  3  pp.  Marseille,  Jh  Achard  fils  et  C'\ 

15°  Éloge  de  Puget  —  an  XII. 

16°  Éloge  historique  de  Pierre  Puget,  an  XII.  (Duchesne 
aîné  qui  concourut,  de  nouveau,  en  1806  et  1807.) 

17°  Éloge  de  Puget  —  an  XII  —  rejeté. 

18*  Éloge  de  Pierre  Puget  —  an  XII  —  rejeté. 

19°  Éloge  de  Pierre  Puget,  sculpteur  —  an  XIII. 

20°  Éloge  historique  de  Pierre  Puget  —  an  XIII. 


IV. 
AUTRES  MANUSCRITS,  AVEC  LEUR  TABLE  SPÉCIALE. 


Les  titres  historiques  de  l'Académie  ont  été  ana- 
lysés ;  nous  avons  opéré  le  dépouillement  de  nom- 
breux registres  et  produit  la  liste  méthodique  des 
pièces  contenues  dans  les  portefeuilles  reliés. 

Il  nous  reste  à  donner  l'inventaire  d'autres  manus- 
crits, matériaux  détachés,  appartenant  aux  Sciences, 
aux  Belles-Lettres  et  aux  Arts,  ou  travaux  consignés 
dans  les  registres  des  rapports. 

Ces  diverses  œuvres  vont  être  l'objet  d'une  table 
spéciale. 

Nous  suivrons  pour  cette  table  la  marche  adoptée 
pour  celle  que  nous  avons  consacrée  aux  cinq  séries 
des  publications  de  l'Académie  :  Index  unique  procé- 
dant par  noms  d'auteurs ,  alphabétiquement ,  et  par 
ordre  de  matières. 
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Voici,  maintenant,  quelques  indications  propres  à 
faciliter  la  recherche  des  pièces  que  nous  aurons  à 
citer. 

Ou  elles  ont  été  déposées  dans  des  cartons,  ou  bien 
elles  se  trouvent  inscrites  dans  les  registres  des 
rapports. 

On  reconnaîtra  ces  dernières  aux  marques  sui- 
vantes : 

Reg.  =  Registre  des  Rapports. 

1,  2,  3,  4,  5  =  Chiffres  d'ordre  des  cinq  Registres. 

Millésime  entre  parenthèses  =  Date  de  la  lecture 
des  pièces. 

1,  2, 3,  etc.,  etc.  •=  Pagination  du  1èr  fol.  des  textes 
transcrits  dans  les  registres  (1). 

Les  autres  pièces,  renfermées  dans  des  cartons  , 
porteront  seulement  le  millésime  entre  parenthèses, 
après  leurs  titres  :  les  cartons  seront ,  d'ailleurs ,  éti- 
quetés suivant  les  subdivisions  de  la  table. 

Or,  ces  millésimes  indiqueront  les  années  des  lectu- 
res des  sujets,  faites  à  l'Académie  —  ou  celles  de  leur 
dépôt  dans  les  archives. 

Dans  quelques  registres  affectés  généralement  aux 
rapports,  ont  été  mêlées  des  lettres  écrites  par  l'Aca- 
démie. Biles  seront  signalées  à  la  fin  de  la  subdivi- 
sion relative  h  leur  objet. 

Sous  les  rubriques  :  Commissions  Académiques  et 
Concours  nous  ferons  mention  des  pièces  qui  les  con- 
cernent. 

Enfin,  comme  il  est  des  documents  qu'on  ne  peut 
classer  sous  la  division  acceptée  :  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts,  nous  ouvrirons  à  leur  sujet  Tindbx 

dit  :  MlSCELLANEA. 

(1)  Le  registre  n*  5  n'a  pas  encore  reçu  la  transcription  des  Rap- 
ports :  leurs  manuscrits  autographes  sont  encore  intercallés  dans  les 
feuilles.  On  les  copiera  à  leur  tour.  Plusieurs  de  ces  rapports  ont 
été  groupés  sous  un  seul  chiffre  de  pagination.  On  ne  pourra  s'y 
méprendre. 


TABLE  DE  MANUSCRITS    DIVERS  : 

NOMS  D'AUTEURS  PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE;  SUJETS  RANGÉS 

DANS  LEUR  CADRE  RESPECTIF. 


SCIENCES,  BELLES-LETTRES  ET  ARTS; 
MISCELLANEA. 


I. 


SCIENCES. 


I.         SCIENCES  THÉOLOGIQUES  ET  PHILOSOPHIQUES  : 

RELIGION  ;  PHILOSOPHIE  RATIONNELLE  ET  MORALE  ;  COMMERCE  ; 
ECONOMIE  POLITIQUE  ET  PUBLIQUE. 

MM. 

Abeille.  —  Rapport  sur  le  Manuel  du  commerce  des  Indes 
.    Orientales  de  M.  P.  Blancard  :  Registre  1  des  rapports 

(1807),  fol.  64.  •—  Rapport  sur  l'ouvrage  intitulé:  Coup 

d'oeil  sur  l'état  présent  des  puissances  Européennes,  par 

M.  Fortia  de  Pilles  :  Reg.  2  (1816),  f.  297, 
Achard  (C.-F.).  —  Dissertation  sur  le  culte  de  la  déesse 

Dyctie  à  Marseille  (1794).  — •  Rapp.  sur  un  mémoire  de 

M.  Fortia  dlTrban  pour  servir  à  l'histoire  des  propriétés 

territoriales  dans  le  département  de  Vaucluse,  etc.   : 

Reg.  1  (1808),  f.  142. 
Achard  (J.-F.).  —  Recherches  sur  les  chants  funèbres  des 

anciens  peuples  (1821). 
Albrand.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Clapier  :  Beg. 

4  ((1840),  f .  334. 
Bazin.  —  Rapp.  sur  l'essai  médical  de  M.  0.  Fortunet  sur 

l'origine  des  idées:  Reg.  4(1627),  f.  105. 
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MM. 

Bory.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Âlb.  du  Boys  : 
Reg.  5  (1869),  f.  45. 

Boykr  (l'abbé).—  Rapp.  sur  une  lettre  de  la  société  bibli- 
que de  Montauban  :  Reg.  4  (1826),  f .  85. 

Catblin.  —  Rapp.  sur  les  prisons  modèles  (1843).  — Exa- 
men de  divers  projets  d'agrandissement  du  port  de  Mar- 
seille (1839).  —  Projet  d'agrandissement  du  port  de 
Marseille  (1842). 

Chavanon  (A.).  —  Notice  sur  un  livre  Indien  intitulé 
Awé-Korol  envoyé  à  l'Académie  par  lui-môme  (1832). 

Croze-Magnan.  —  Rapp.  sur  trois  opuscules  de  M.  A. 
Jullian  sur  l'emploi  du  temps  :  Reg.  2  (1816),  f.  258. 

Fouque.  —  Réflexions  historiques  sur  l'usure,  les  monts- 
de-piété,  le  jeu,  la  débauche,  etc.  (1839)  — 19  pages  in-fol. 

Girard  (aine).  —  Rapp.  sur  le  discours  de  M.  Desnoyers 
sur  l'étude  de  la  science  du  commerce  :  Reg.  1  (1810) 
f.  262. 

Gras  (l'abbé).  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  l'abbé  Té- 
nougi:  Reg.  5  (1875),  f.  61. 

Guinet  (D.-M.).  —Influence  des  passions  sur  la  santé, 
(sans  date). 

Illy.  —  Lettre  sur  la  découverte  d'une  mécanique  pour  la 
filature  du  lin  —  1812. 

Jaillaud.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  proposé 
en  1844  par  le  conseil  général  des  Bouches-du-Rhône  et 
accepté  par  l'Académie.  «  Quel  serait  le  mode  le  plus 
propre  à  employer  pour  que  les  travaux  d'intérêt  public 
fussent  perfectionnés  sans  détourner  les  bras  de  l'agri- 
culture, de  l'industrie  et  du  commerce.»  (1). 

Jauffret.  —  Considérations  philosophiques  sur  les  liens 
du  sang,  lues  à  la  séance  publique  de  1822  —  9  pp.  in-fol. 

Lamoureux.  —  Fragment  d'un  ouvrage  intitulé:  de  la 
tragédie  chez  les  Grecs  dans  ses  rapports  avec  les  insti- 
tutions sociales  et  religieuses  (1809). 

(1)  Sept  concurrents  entrèrent  dans  la  lice  :  aucun  ne  mérita  le 
prix.  On  accorda,  cependant,  une  médaille  de  300  fr.  au  mémoire  de 
M.  Jaillaud  et  la  mention  honorable  à  un  autre  écrivain  (anonyme). 
Les  deux  travaux  sont  dans  le  dossier  du  concours  auquel  est  joint 
le  compte-rendu  d'un  conseiller  général.  Le  même  sujet  fut  remis  au 
concours  en  1845.  M.  Robert  obtint  la  palme. 
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MM. 

Lancelot.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1838  : 
«  de  l'importance  de  l'Algérie  pour  la  France  en  général 
et  pour  Marseille  en  particulier  (1). 

Lautard  (J.-B.)  —  Rapport  sur  les  annales  du  magnétisme 
animal  :  Reg.  2  (1815),  f.  235.  —  Rapport  sur  l'essai  d'un 
parallèle  entre  les  forces  physiques  et  morales,  par 
M.  Caréna  :  Reg.  3  (1818),  f.  98.  —  Rapp.  sur  le  concours 
relatif  au  commerce  :  Reg.  3  (1823),  f.  314. 

Lautard  (L.)  —  Mémoire  pour  le  concours  de  1823,  dont  le 
sujet  avait  été  proposé  par  le  baron  de  Damas  :  «  Quelles 
sont  les  causes  dont  se  plaint  le  commerce  »  (2).  —  Rapp. 
sur  les  travaux  de  l'Académie  de  Rouen  de  1828  :  Reg.  4 
(1820),  f.  153.  —  Rapp.  sur  un  mémoire  adressé  par  la 
Chambre  de  commerce  de  Lille  sur  les  désavantages  d'un 
traité  de  commerce  entre  la  France  et  l'Angleterre  : 
Reg.  4(1840),  f.  331. 

Martin.  —  Rapp.  sur  la  dissertation  de  M.  Vigier,  sur 

Saturne,  etc.  :  Reg.  1  (1809),  f.  154. 
Miège.  —  Rapp.  sur  l'histoire  d'un  traité  de  paix  et  de 

commerce  entre  la  France  et  l'Angleterre ,  par   M.  de 

Ségur  Dupeyron  :  Reg.  5  (1845),  f.  17. 
Montbrion.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1838. 

(Voir  la  note  concernant  M.  Lancelot.) 
Montgrand  (de).  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de  M.  J.  Paquet  : 

Des    Institutions    provinciales    et    communales    avant 

Louis  XI  et  sous  ce  prince  :  Reg.  4  (1836),  f.  277. 
Moreau  de  Jonnès.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours 

de  1823.  (Voir  la  note  concernant  M.  Lautard,  L.) 


(1)  Sept  concurrents  répondirent  à  ce  concours.  L'Académie  ne  put 
donner  qu'un  prix  d'encouragement  aux  deux  meilleurs  mémoires, 
dont  l'un  était  l'œuvre  do  M.  Lancelot,  instituteur  à  Bourges  ;  l'autre 
avait  été  envoyé  par  M.  Jacques  Montbrion,  de  Paris.  Le  sujet  fut 
remis  au  concours  pour  1839.  Cette  fois  M.  Lancelot  fut  jugé  digne  de 
la  palme. 

(2)  Le  prix  était  de  500  fr.  Le  concours  produisit  quatre  mémoires. 
Celui  de  M.  Moreau  de  Jonnès  l'emporta  pour  le  premier  prix.  Le 
mémoire  de  M.  Laurent  Lautard,  qui  vient  d'être  cité,  ne  mérita  que 
le  second  prix.  Les  mémoires  des  deux  lauréats  ont  été  imprimés  à 
leurs  frais  (voir  le  dossier  de  ce  concours). 
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aTm. 

Ricard.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de  M.  Catalani  :  L'Ami  du 

beau  sexe  :  Reg.  1  (1805),  f.  2. 
Robert  neveu  (J.-B.-F.) — Mémoire  sur  le  sujet  du  concours 

de  1845.  (Voir  la  note  concernant  M.  Jaillaud.) 
Robbrt  (Eug.)  —  Quels  sont  les  moyens  soit  agricoles,  soit 

industriels  pour  augmenter  et  améliorer  la  production  de 

la  soie  :  1842. 
Rostan  (G.)  —  Rapp.  sur  l'histoire  ancienne  des  Saliena..., 

de  M.  Fortia  d'Urban  :  Reg.  1  (1806),  f.  3. 
Sarrazin  db  Montfbrribr.  —  Rapport  sur  la  réponse  de 

son  fils  à  M.  Genty,  auteur  des  Éléments  de  philosophie, 

etc.  :  Reg.  3  (1822),  f.  261. 
Sallb8  (Eus.  de).  — ■  Mémoire  sur  la  polygamie  Musul- 
mane (1842). 
Séjourné.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  d'un  homme  du  monde  : 

Les  Spectacles,  la  Musique,  le  Jeu  et  le  Duel  :  Reg.  2 

(1812),  f.  88. 
Valz.  —  Rapp.  sur  un  mémoire  de  M.  Catelin,  relatif  à 

divers  projets  d'agrandissement  du  port  de  Marseille  : 

Reg.  4  (1839),  f.  323. 
Vàssb  (db  Saint-Oukn).— Conseils  sur  le  port  de  Marseille 

(sans  date). 
Vigier.  —  Dissertation  sur  le  dieu  Saturne,  sur  le  temps, 

etc.,  in-fol.  de  56  pp.  :  1809. 
Vogt  (baron  de).  —  Mémoire  sur  les  Établissements  de 

charité  de  Marseille  et  sur  le  parti  que  l'on  pourrait  en 

tirer  pour  former  une  bonne  organisation  de  secours  à 

domicile  (1812)  —  en  deux  cahiers,  67  pp.  in-fol. 
Anonymes  :  Des  diverses  religions  chez  les  divers  peuples  (1) 

(sans  date).  —  Mémoire  et  conseils  d'un  Académicien  sur 

le  prix  fondé  par  M.  Félix  de  Beaujour  (sans  date). 

(1)  C'est  un  ouvrage  manuscrit  (incomplet)  composé  de  treize  cahiers 
in-fol,  sous  les  titres  de  :  La  religion  des  anciens  Égyptiens,  etc.,  etc. 
Deux  de  ces  cahiers,  contenant  les  chapitres  VI  —  X  ont  été  mis 
au  net  comme  dernière  rédaction  ;  deux  autres  portent  pour  titre  : 
De  la  connaissance  de  Dieu ,  de  nova-mêmes  et  de  nos  semblables  chez 
Us  Chinois ,  etc.  Suit  un  cahier  in-8°  consacré  aux  Prêtres  de  diverses 
religions ,  commençant  par  les  Prêtres  romains  idolâtres  (  chiffre  40  ) 
et  se  terminant  par  les  Prêtres  catholiques  (chiffre  50).  Enfin  trois 
pages  d'introduction  pour  le  chapitre  II  sur  ta  diversité  des  religions. 
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II.  SCIENCES  JURIDIQUES  : 

DROIT  CIVIL  ;  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE. 
MM. 

Grosson.  —  (Papiers  lui  ayant  appartenu)  (1).  Ils  contien- 
nent :  Explication  du  code  Justinien  selon  l'usage  du 
Parlement  de  Provence,  par  M*  Buisson  (Incomplet).  — 
Institutions  du  droit  Français  suivant  Tordre  de  celles  de 
Justinien,  etc.,  par  M*  J.-J.  Julien,  premier  professeur  en 
l'Université  d'Aix  (inachevé).  —  Autre  travail  en  dix  ca- 
hiers. —  Des  extraits  tirés  du  volume  manuscrit  de 
M.  Portalis,  intitulé  :  Administration.  —  Sentence  de 
M.  de  Belleval  (en  latin ,  en  trente-un  articles)  confirmée 
par  des  arrêts  du  Parlement  de  1531 ,  1550,  etc.  —  Arrêt 
de  la  cour  du  Parlement  de  Paris  du  25  mai  1781  ;  y  joint 
le  a  réquisitoire  des  gens  du  roy...  contre  l'Histoire  philo- 
sophique  et  politique  de  Guill. -Thomas  Raynal  ». 

Jourdan  (G.)— Notice  sur  le  consulat  de  la  mer  (sans  date). 

Mortreuil.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Autran 
Amôdée,  vice  -  président  du  Tribunal  de  première 
instance  :  Reg.  5  (1867),  f.  41.  —  Rapp.  sur  la  candida- 
ture de  M.  Rousset,  juge  au  Tribunal  de  première 
instance  :  Reg.  5  (1873),  f .  57. 

Ricard,  d'Allauch.  —  Supplément  à  quelques  observations 
publiées  à  Paris  en  1804,  sur  les  tribunaux  criminels  et 
la  procédure  par  jurés  (1808). 

Anonyme.  —  Extrait  d'un  ouvrage  Inédit  intitulé  :  Essai  sur 
les  Institutions  nationales  et  municipales  des  Gaules  et 
de  la  France  jusqu'à  nos  jours  (sans  date). 

Commission  de  l  Académie.  —  Réponse  aux  questions  relatives 
à  la  révision  des  lois  sur  les  brevets  d'inventions  :  Reg. 
des  rapports,  4  (1829),  f.  204. 


(1)  Us  furent  envoyés  &  l'Académie  par  M.  le  Chevalier  Grosson, 
fils  de  l'archéologue  Académicien  qui  avait  été  avocat  au  Parlement 
et  juge  de  la  Monnaie  à  Marseille. 
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III.  SCIENCES  MATHÉMATIQUES  : 

f.ftOMÉTRÏE;  ASTRONOMIE  ;  MÉCANIQUE;  NAVIGATION. 
MM. 

Abeille.  —  Rapp.  sur  les  mémoires  de  M.  Azuni,  pour 
servir  à  l'histoire  des  anciens  navigateurs  de  Marseille  : 
Reg.  2  (1814),  f.  170. 

Alibert  (H.-J.)  —  Découverte  de  la  quadrature  du  cercle 
—  avec  figures  (1819). 

Bartro.  —  Le  raz  de  marée  arrivé  au  port  de  Marseille  le 
27  juin  1812;  observations  et  lettre  de  M.  Bartro,  capi- 
taine marin  (1). 

Bérengbr  de  la  Baume.  —  Rapp.  sur  le  traité  du  nivelle- 
ment de  M.  Fabre  :  Reg.  2  (1813),  f.  101.  —  Rapp.  sur  le 
mémoire  de  M.  Alibert,  relatif  à  la  quadrature  du 
cercle  :  Reg.  3  (1819),  f.  151.  —Rapp.  sur  un  mémoire  de 
M.  Sarrazin  de  Montferrier  fils,  sur  les  factorielles  et  sur 
les  facultés  exponentielles  (sans  date).  —  Disposition  des 
tables  de  sinus  et  de  logarithmes,  et  sur  l'instruction  dont 
elles  sont  accompagnées  (1812).  —  Description  et  usage 
d'instruments  propres  à  lever  les  plans  (sans  date).  — 
Rapp.  sur  le  degré  de  méridien  mesuré  en  Piémont,  par 
M.  de  Zach  :  Reg.  2  (1812),  f.  47.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de 
M.  Illy,  pour  trouver  la  longitude  en  mer  :  Reg.  2  (1812), 
f .  48  ;  sur  deux  mémoires  de  M.  Durrande  :  Reg.  3  (1824), 
f.  330.  — Rapp.  sur  les  leçons  de  cosmographie  de  M.  Gra- 
berg  de  Hemso  :  Reg.  2  (1813),  f.  130.— Rapp.  sur  le  calen- 
drier perpétuel  de  M.  Jauffret  fils  :  Reg.  3  (1822),  f.  254. 

Blancard  (P.) — Rapp.  sur  les  estacades  flottantes,  de  M. 
Sarrazin  de  Montferrier  :  Reg.  1  (1809),  f.  283.  —Notice 
sur  la  marine  (sans  date),  vers  1815. 

Blanpain.  —  Rapp.  sur  une  notice  des  découvertes  astro- 
nomiques du  sieur  J.-L.  Pons,  présentée  de  la  part  du 
baron  de  Zach  :  Reg.  1  (1808),  f.  110.  —Rapp.  sur  l'ou- 
vrage de  M.  Suzanne  :  Éléments  d'algèbre  :  Reg.  1  (1808), 


(1)  Au  tome  X,  page  219  de  la  3"'  série  des  Mémoires  de  l'Académie, 
on  lit  un  travail  de  M.  Croze-Magnan  à  ce  sujet. 
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f.  135.  —  Rapp.  sur  un  Traité  élémentaire  d'arithmétique, 
par  M.  Reboul  :  Reg.  1  (1810),  f.  265.  —  Rapp.  sur  la  dis- 
position des  tables  de  sinus  et  de  logarithmes  de  M.  Bé- 
renger  de  la  Baume  :  Reg.  1  (1810),  f.  303. 

Catelin.  —  Quelques  mots  sur  les  courants  et  atterrisse- 
ments  de  la  rade  de  Marseille,  etc.  ;  Projet  d'agrandisse- 
ment de  son  port  (1842). 

Illy.  —  Lettre  sur  sa  méthode  à  calculer  la  longitude  sur 
mer  (1810)  (1). 

Lautard  (J.-B.)  —  Expériences  sur  l'extraction  de  l'huile 
d'olive  :  Reg.  des  rapports  2  (1814),  f.  172. 

Lyle  Saint-Martin  (de).  —  Rapport  sur  la  mécanique 
pour  filature  de  M.  Illy  :  Reg.  2  (1812),  f.  41.  —  Trois  mé- 
moires sur  la  marine  (sans  date),  remis  à  l'Académie  par 
l'auteur  ,  en  1820.  —  Rapport  sur  un  Tribut  académique, 
propre  à  donner  des  connaissances  utiles  aux  jeunes 
marins,  par  M.  Blancard:  Reg.  des  rapports,  2  (1814), 
f .  167.  —  Description  de  plusieurs  machines  hydrauliques. 
(Rapport):  Reg.  des  rapports 3  (1818),  f.  120. 

Martin.  —  Réponse  aux  observations  de  M.  Sarrazin  sur 
le  rapport  fait  à  l'Académie  relativement  aux  estocades 
flottantes  :  Reg.  des  rapp.  1  (1810),  f.  272.  —  Rapp.  sur  les 
tables  abrégées  et  portatives  du  soleil  et  de  la  lune,  du 
baron  de  Zach  :  Reg.  1  (1810),  f.  314.  —  Rapp.  sur  le  phé- 
nomène des  astres  à  l'horizon,  par  M.  Guidi,  le  cadet  : 
Reg.  2  (1811),  f.  13.  —  Rapp.  sur  l'interprétation  géomé- 
trique des  équations  â  un  nombre  quelconque  de  variables 
par  M.  Péclet  :  Reg.  3  (1817),  f.  1.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage 
du  baron  de  Saint-Joseph  ;  Essai  historique  sur  le  Com- 
•  merce  et  la  navigation  de  la  Mer  Noire  :  Reg.  3  (1820), 
f.  166. 

Odossaint.  —  Rapp.  sur  la  géométrie  plane  et  solide  de 
M.  Guidi  :  Reg.  1  (1810),  f.  278. 

Péclkt.  — -  Mémoire  sur  l'interprétation  géométrique  des 
équations  à  un  nombre  quelconque  de  variables  (1817). 

Salzr.  —  Rapp.  sur  les  sphérulites  de  M.  C.  Desmoulins  : 
Reg.  4(1827),  f.  128.  —  Rapp.  sur  l'essai  de  statique  élec- 
trique de  M.  Tocchi  :  Reg.  4  (1829),  f.  172. 

(1)  La  méthode  a  été  imprimée  en  1810  (une  page  in-4*). 


-506  — 

MM. 

Sarraztn  de  Montpbrribr.  —  Observations  sur  la  défense 
des  côtes  maritimes  (1809)  (1).  —  Estacades  flottantes  pour 
mettre  les  vaisseaux  à  couvert  de  la  grosse  mer  dans  la 
rade  de  Marseille,  avec  plan  et  profils  (1809).— Ses  obser- 
vations sur  le  rapport  relatif  aux  estocade»  flottantes  :  Reg. 
des  rapp.  1  (1810),  f.  285. 

Sarrazin  de  Montfkrrier  fils.  —  Mémoire  sur  les  facto- 
rielles  et  sur  les  facultés  exponentielles  (1822). 

Sollier.  —  Invention  pour  tirer  les  paillettes  d'or  des 
sables  aurifères ,  avec  planche  (  1809  )  ;  Extraction  des 
paillettes...  Lettre  de  M.  Sollier  annonçant  un  nouveau 
système  (1809). 

Vaxz.  —  Rapp.  sur  Tavant-projet  du  canal  d'Arles  à  Taras- 
con  :  Reg.  4  (1839),  f.  310. 

Vasse  (de  Saint-Ouen).  —  Rapp.  sur  le  rapport  du  dia- 
mètre à  la  circonférence  de  M***  :  Reg.  1  (1809),  f.  169. 
—Le  Bélier  marin  (1812).  —  Rapp.  sur  la  part  de  M.  Valz 
dans  la  découverte  de  la  nouvelle  planète  :  Reg.  5  (1847), 
f.  21. 

Villeneuve-Flayosc  (de).  —  Temps  moyen  à  substituer 
au  temps  vrai  proposé  par  M.  Valz  pour  les  horloges  pu- 
bliques: Reg.  des  rapp.  4(1839),  f.  307. 

Anonymes  :  Nouvelle  explication  de  la  grandeur  apparente 
de  la  lune  à  son  lever  et  à  son  coucher  (sans  date). 

Lettres  :  Trois  lettres  de  l'Académie,  en  faveur  de  J.-L. 
Pons  (astronomio)  :  Reg.  1  dos  rapp.  (1808),  f .  93.  —  Lettre 
à  M.  le  préfet  Thibaudeau,  sur  le  droit  de  l'Académie  à 
l'Observatoire  :  Reg.  1  des  rapp.  (1810),  f.  252. 


IV.  SCIENCES  NATURELLES  : 

PALÉONTOLOGIE  ;   GEOLOGIE  :  ZOOLOGIE  ;  AGRICULTURE  ET  BOTANIQUE  ', 

physiologie;  MEDECINE  et  chirurgie. 

Abeille  (Jean).  —  Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  C.  Cos- 
signy  :  Plantation  des  cannes  h  sucre  :  Reg.  1  (1808),  f.  88. 
—  Rapp.  sur  les  bêtes  à  laine,  les  mérinos...,  par  M.  Tes- 

(l)  Une  lettre  de  l'Académie  recommande  ce  travail  à  l'attention  du 
Ministre. 
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sier  :  Reg.  2  (1811),  f.  19.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de 
M.  Guôrin  :  État  de  l'agriculture  à  la  Clotat  en  1818  : 
Reg.  3  (1818),  f.  117. 

Abeille  (Jh).—  Effet  des  engrais  et  des  labours  sur  la  végé- 
tation (1821).     , 

Aohard.  —  Circulaire  pour  l'envoi  des  graines  de  coton  : 
Reg.  1  (1808),  f .  84.  —  Lettre  à  la  Société  d'agriculture  de 
Paris  :  Reg.  des  rapp.  1  (1808),  f.  85. 

Attanoux.  —  Mémoires  sur  le  perfectionnement  des  char- 
rues (inventées  par  lui);  Observations  sur  ces  charrues 
(1824)  (ms.  de  32  pp.). 

Autran  (P.)  —  Rapp.  sur  une  lettre  de  M.  François  de 
Neufchâteau,  sur  les  irrigations  :  Reg.  3  (1819),  f.  140. 

Barthélémy  Lapommeraye.  —  L'histoire  naturelle;  le 
naturaliste,  (Disc,  de  réception)  (1840). 

Bazin.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de  M.  Baudrillart  :  Les  dé- 
boisements des  montagnes  :  Reg.  4  (1832),  f.  134. 

Bérengbr  de  la  Baume. — Rapp.  sur  le  précis  des  travaux 
de  l'Académie  de  Nancy  :  Reg.  2  (1816).  270. 

Bournissac.  —  De  l'extraction  du  sucre  de  betteraves 
(1812),  (lettre  à  M.  X...) 

Cassan.  —  Polype  utérin,  simulant  un  cancer,  à  la  matrice 
(sans  date). 

Castagne  (L.).  —  Mémoire  sur  la  reproduction  des  forêts 
en  Provence  (1814). —  Observations  sur  le  Capparis  Beraudi 
(1818).  —  Observations  sur  quelques  plantes  acotylôdo- 
nées  de  la  famille  des  Urôdinées,  etc.  recueillies  dans  les 
Bouches-du-Rhône  et  non  mentionnées,  etc.  (1840). 

Catelin.  —  Rapp.  sur  deux  mémoires  espagnols  traitant 
des  questions  géologiques,  par  M.  Llobed  y  Vannosera  : 
Reg.  5  (1848),  f.  23. 

Coste  (E.).  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Chervin 
aîné  :  Reg.  5  (1869),  f.  45.  —  Rapport  sur  la  candidature 
du  D.  Secourgeon  :  Reg.  5  (1869),  f .  45. 

Croullebois.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Reynès: 
Reg.  5(1875).  f.  61. 

Croze-Magnan.  —  Rapp.  sur  le  compte  rendu  des  travaux* 
de  la  Société  d'agriculture  de  la  Seine,  par  M.  Silvestre , 
secrétaire-perpétuel  :  Reg.  2  (1812),  f.  94.  —  Rapp.  sur  le 
mémoire  de  M.  de  Suffren  pour  servir  à  l'histoire  du 


—  508  - 

MM. 

figuier  :  Reg.  2  (1813),  f.  106.  —  Rapp,  sur  divers  mém.  de 
la  Société  d'agriculture  de  là  Seine  :  Reg.  2  (1813),  f.  150. 
—  Rapp.  sur  le  mémoire  de  M.  F.  de  Neufchâteau  sur  les 
pruneaux  :  Reg.  2(1814).  f.  190.  —  Rapp.  sur  la  reproduc- 
tion des  forêts  en  Provence  de  M.  Castagne:  Reg.  2  (1814), 
f .  201 .—  Rapp.  sur  le  traité  du  citronnier  de  M.  E.  Michel  : 
Reg.  2  (1817),  f.  326.  —  Rapp.  sur  les  travaux  de  la  Société 
d'agriculture,  par  MM.  Mergoux,  Cadet  de  Vaux,  Huzard, 
Tessier,  etc.  :  Reg.  3  (1817),  f.  11.  —  Rapport  sur  l'ouvrage 
de  M.  Lambry  :  exposé  des  moyens  mis  en  pratique  pour 
empocher  la  vigne  de  couler  :  Reg.  3  (1817),  f.  24.  — 
Rapp.  sur  l'ouvrage  de  M.  Lardier  :  semis  et  plantations 
selon  les  lois  de  la  nature  :  Reg.  2  (1817),  f.  360.  —  Projet 
de  formation  d'un  Musée  d'histoire  naturelle  (rapport)  : 
Reg.  3  (1818),  f.  82. 

Devèze. — Description  d'une  roue  à  tambour  pour  faire 
tourner  une  meule  de  moulin  —  (sans  date). — Découvertes 
sur  l'extraction  d'huile  d'olive  ;  lettres,  etc.  (1812-13). 

Dubois-Aymé.  —  Rapp.  sur  un  mémoire  envoyé  au  con- 
cours sur  les  plantes  exotiques  :  Reg.  3  (1817),  f.  54. 

Favre.  —  Découvertes  sur  l'extraction  d'huile  d'olive  :  let- 
tres, etc.  (1812-1813). 

Gandy  (J,-V.-H.).  —  Observations  sur  deux  cas  d'empoi- 
sonnement par  l'opium  (1809).  —  Recueil  d'observations 
médicales  et  chirurgicales  (1816). 

Gassend.  —  Rapp.  sur  les  réclamations  de  M.  Demandolx, 
au  sujet  du  prix  du  concours  de  1850  sur  l'emploi  dos 
eaux  de  la  Durance  :  Reg.  5  (1870),  fol.  47. 

GÈDE(atné).  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1820  : 
moyens  de  réparer  les  désastres  soufferts  par  les  oli- 
viers (1). 

Gouffé  (Lacour-).  —  Rapport  sur  une  lettre  anonyme  sur 
les  pépinières  :  Reg.  1  (1806),  f.  12.  —  Rapport  sur  l'ins- 
trument pour  les  arbres,  de  M.  Jullien  :  Reg.  1  (1807), 
f,  23.  —  Rapp.  sur  le  mémoire  de  M.  Icard  relatif  à  la 
plantation  d'indigo  :  Reg.  1  (1809),  f.  107.  —  Rapp.  sur 


(1)  M.  Gode  obtint,  à  ce  concours,  une  médaille  d'encouragement. 
Son  mémoire,  à  double  copie,  est  dans  le  dossier  avec  trois  autres 
mémoires  du  concours  et  des  suppléments. 
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rétablissement  (Tune  pépinière  départementale  :  Reg.  2 
(1812).  f.  54.  —Rapport  sur  le  mém.  de  M.  Icard  de  Batta- 
glini  sur  le  Gombeau  :  Reg.  2  (1812),  f.  37.  —  Rapp.  sur 
l'ouvrage  de  M.  Tatin  :  pratique  de  la  culture  de  diverses 
plantes  :  Reg.  2  (1812),  f.  53.  —  Observations  agronomi- 
ques, en  tableaux,  faites  au  territoire  de  Marseille  en 
1813  :  Reg.  2  (1813),  f.  132.  — Rapp.  sur  l'Instruction  de 
la  commission  de  l'agriculture  de  la  Seine  :  Reg.  2  (1817), 
f.  325.  —  Rapp.  sur  un  ouvrage  de  M.  D.  Nocca  :  Histoire 
raisonnée  des  plantes  indigènes  dont  on  veut  extraire  du 
suc  (sans  date).  — Rapp.  sur  le  mém.  relatif  à  l'établisse- 
ment d'une  ferme  expérimentale  de  M.  Lardier  :  Reg,  3 
(1817),  f.  55.  —  Réponses  aux  questions  proposées  par 
M.  le  Maire  :  Reg.  3  (1818),  f.  75. 

Guérin.— Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1807  :  «  l'art 
de  faire  et  de  conserver  les  vins  de  Provence  »  (1),  avec 
lettres.  —  État  actuel  de  l'agriculture  ;  ses  progrès,  les 
améliorations  dont  elle  est  susceptible  à  la  Ciotat  et  dans 
ses  environs  (1818).  —  Rapport  sur  l'œnologie  de  M.  Dan- 
dolo:  Reg.  2  (1814),  f.  208. 

Halle.  —  Rapport  du  citoyen  Halle,  de  l'Institut  National, 
sur  une  méthode  curative  et  préservatrice  de  la  peste 
employée  par  M.  G.  Baldwin,  à  Alexandrie  en  l'an  Vni. 

Hubaud.  —  Rapp.  sur  un  opuscule  de  M.  Robert  neveu  : 
Aperçu  sur  i'hist.  natur.  des  truffes  :  Reg.  5  (1850),  f.  27. 

Icard  (de  Battaglini).  —  Description  et  usage  du  Gombeau 
(café  indigène)  1812. 

Jauffret.  —  Rapp.  sur  le  catalogue  des  oiseaux  du  dépar- 
tement, par  M.  Lacour-Gouffé  :  Reg.  3  (1820),  f.  176.  — 
Rapport  sur  la  plante  Sylphium,  donnée  par  M.  l'abbé 
Boyer  :  Reg.  3  (1824),  f.  337.  —  Rapprochements  histori- 
ques entre  les  mesures  prises  contre  la  peste  en  1629  et 
celles  que  l'on  prend  en  1832  contre  le  choléra,  avec  une 
lettre  à  M.  JuiUany  (1832). 

(1)  Ce  mémoire  fut  couronné.  On  trouve,  dans  le  dossier  de  ce  con- 
cours, deux  mémoires  du  même  lauréat  et  ensuite  des  pages  de  notes, 
des  remarques  et  des  corrections  faites  par  lui-même  avant  l'impres- 
sion de  l'ouvrage,  qui  eut  lieu  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  tom. 
VJ,  $*•  série,  page  Ho.  Ensuite,  la  môme  année,  le  mémoire  fut  réim- 
primé par  l'auteur,  chez  J.  Mossy  —  1810,  in-86,  de  159  pages. 
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Jàybt.  —  Baux  et  forêts  :  Reg.  des  rapp.  5  (1850),  f.  27. 
Jotbusb.  —  Rapp.  sur  l'utilité  du  chiendent  et  de  la  plante 
dite  glaciale  de  M.  Martin,  associé  :  Registre  1  (1806),  f.  6. 

—  Rapp.  sur-l'ouvrage  du  D.  Pomme  :  réfutation  de  la 
doctrine  médicale  de  Brown  ;  Reg.  1  (1806),  f.  7.  —  Rapp. 
sur  l'ouvrage  du  D.  Barcelloti  :  Polizia  di  sanità  :  Reg.  1 
(1809),  f.  179.  —  Rapp.  sur  la  thèse  de  M.  Goulliû  sur  la 
Catalepsie  :  Reg.  2  (1815),  f.  244.  —  Rapp.  sur  les  fluxions 
de  poitrine,  ouvrage  de  M.  Valentin  :  Reg.  2  (1815),  f.  245. 

—  Rapp.  sur  l'histoire  des  eaux  de  Grôoulx,  de  MM.  Ro- 
bert et  Laurens  :  Reg.  1  (1807),  f.  38.  —  Rapp.  sur  le 
mémoire  de  M.  Pomme,  concernant  le  quinquina  :  Reg.  1 
(1808),  f .  1 12. — Rapp.  sur  lé  précis  analytique  des  travaux 
de  l'Académie  de  Nancy  :  Reg.  1  (1808),  f .  120.— La  mala- 
die de  la  Valentine  :  Reg.  2  des  rapports  (1816),  f.  273. 

Làrdibr.  —  Des  Semis  et  des  plantations  selon  les  lois  de 
la  nature  (1817).  —  Notice  Bur  le  pistachier  (1817).  —  Des 
causes  du  dépérissement  des  arbres  fruitiers  et  des 
moyens  d'y  remédier  (1817).  —  Projet  d'établissement 
d'une  ferme  départementale  (1817). 

Làutàrd  (J.-B.).  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de  M.  Foderô  : 
Recherches  expérimentales  sur  les  fièvres  d'accès  :  Reg. 
1  (1809),  f .  218.  —  Rapp.  sur  les  annales  de  l'Observatoire 
de  l'Académie  de  Turin,  avec  des  notes  sur  l'agriculture 
et  la  médecine,  par  M.  Vassali-Kandi  :  Reg.  1  (1810), 
f .  296.  —  Rapp.  sur  la  dissertation  de  M.  Serrière  sur  la 
vaccine  :  Reg.  2(1812),  f.  89.— Rapp.  sur  les  observations 
de  M.  Mouton  deFontenillesur  la  marmotte  :  Reg.2  (1813), 
f.  145.  —Observations  sur  une  manie  quotidienne  et  par- 
ticulière :  Reg.  des  rapports  2  (1816),  f .  278.  —  Rapp.  sur 
les  bons  effets  du  cautère  actuel  sur  la  tête  par  M.  le  D. 
Valentin  :  Reg.  2  (1816),  f.  280.  —  Rapp.  sur  la  géologie 
de  M.  Bourdet:  Reg.  2(1816),  f.285.  —Rapport  sur  cinq 
observations  de  médecine,  par  M.  Qandy:  Reg.  2(1816), 
f.  264.  —  Rapp.  sur  le  mémoire  de  M.  Salze  pour  servir  à 
l'histoire  naturelle:  Reg.  3  (1819),  f.  142.  —  Réponse  offi- 
cielle sur  la  culture  du  coton  :  Reg.  des  rapports  4  (1838), 
f .  300.  —  Rapport  sur  l'analyse  des  travaux  de  l'Acadé- 
mie de  Dijon  en  1809  :  Reg.  1  (1811),  f.  319.  —  Rapp.  sur  le 
mèm.  de  M.  de  Sinéty,  relatif  aux  moulins  &  huile  :  Reg.  4 
(1826),  f.  80. 
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Lespès.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  G.  de  Saporta  : 
Reg.  5  (1872),  f.  51. 

Lylb  Saint-Martin  (De).  —  Rapport  sur  le  moyen  ima- 
giné par  M.  Peyron  pour  que  la  charrue  dite  araire  n'en- 
dommage pas  la  vigne  :  Reg.  1  (1808),  f.  88.  —  Sur  un 
rapport  de  la  Société  de  Boulogne-sur-Mer  pour  le  per- 
fectionnement de  la  charrue  :  Reg.  1  des  Rapports  (1809), 
f.  223.  —  Rapp.  sur  le  mémoire  de  M.  de  Couédic  auteur 
de  la  ruche  pyramidale,  contre  M.  Lombard  auteur  de  la 
ruche  de  village  :  Reg.  1  (1810),  f.  257.  —  Rapp.  d'un  ou- 
vrage de  M.  de  Couédic  sur  la  ruche  écossaise  de  M.  de  la 
Bourdonnaye  avec  l'invention  de  la  ruche  pyramidale  : 
Reg.  1  (1810),  f.  266.  —  Rapp.  sur  l'amélioration  de  la  cul- 
ture des  plantes  céréales,  par  M.  F.  de  Neufchâteau  : 
Reg.  2  (1810),  f .  3.  —  Rapp.  sur  les  prairies  artificielles,  de 
M.  Quenin  :  Reg.  2  (1812),  f.  40.  —  Notice  sur  l'agricul- 
ture Marseillaise  (1811).  —  Rapp.  sur  les  réponses  à  des 
questions  sur  l'agriculture  du  canton  dé  Marseille  :  Reg.  2 
(1813),  f.  108.  —  Le  semoir  économique,  etc.  (1819) (1).  — 
Discours  sur  l'avantage  de  la  culture  du  choux-navet 
dans  le  Midi  non  arrosé,  considéré  comme  fourrage 
(an  UI). 

Matheron.  —  Rapp.  sur  la  candidat,  du  D.  P. -M.  Roux  :  Reg. 

4  (1842),  f .  366.  —  Rapp.  sur  la  candidature  du  D.  Coste  : 
Reg.  5  (1868),  f.  43. 

Mbynier,  «-Précis  des  travaux  delà  Société  d'agriculture 

de  Douai  :  Reg.  des  rapp.  2(1814),  f.  234. 
Morren.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Lespés:  Reg.  5 

(1868),  f.  45. 
Mortreuil.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Itier  :  Reg. 

5  (1859),  f .  37.  — •  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Sauvet  : 
Reg.  5  (1859),  f.  45. 

Mouton.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1807  : 
questions  relatives  à  là  phthisie  (2)  —  98  pp. 


(1)  Ce  travail  de  M.  de  Lyle  a  été  imprimé  dans  le  Recueit  adminis- 
tratif des  Bouches-du-Rhône  en  1819.— Achard,  in-4#,  de  8  pages,  avec 
planche  gravée.  (Voir  aussi  le  tom.  XII  des  Mémoires,  $»  série,  p.  36.) 

(2)  Un  seul  concurrent  se  présenta  à  ce  concours,  M.  Mouton  qui 
reçut  une  médaille  d'encouragement  (1809). 
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Négrel.  —  Rapp.  sur  le  recueil  des  travaux  de  la  Société 
d'amateurs  des  sciences ,  de  l'agriculture  et  des  arts  de 
Lille  :  Reg.  4(1825),  f.  1. .—  Rapp.  sur  les  mémoires  de 
la  Société  Linnéenne  du  Calvados  (1824-1825)  :  Reg.  4 
(1827),  f.  109.  —  Rapp.  sur  le  mémoire  de  M.  Matheron 
sur  le  coquillage  cloisonuaire  :  Reg.  4  (1836),  f.  270. 

Olivary  (d').  —  Notice  relative  à  un  travail  d'agriculture 
(1811),  avec  des  attestations  officielles. 

Ollion.  —  Discours  sur  la  vue  (1807). 

Orsel.  —  Abrégé  d'observations  sur  la  méthode  d'élever 
les  vers  à  soie  (sans  date). 

Pascal  (Alexis).  — Mémoire  sur  la  nature  et  l'origine  des 
cotonniers  et  leur  culture  en  l'île  de  Chypre  (1801). 

Payan  (Scipion).  —  Mémoire  sur  l'application  des  pré- 
parations arsenicales  au  traitement  de  la  phthisie  pulmo- 
naire tuberculeuse  (sans  date).  —  Études  physiologiques 
et  descriptives  sur  les  tempéraments  (1844). 

Penchaud.  —  Mémoire  explicatif  sur  un  plan  de  ferme  et 
autres  plans...  couronné,  l'an IX,  par  la  Société  d'Agri- 
culture de  Paris. 

Peyron.  —  Moyen  pour  que  la  charrue  nommée  araire  ne 
nuise  pas  aux  vignes  (1808). 

Poutet.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1808,  remis 
en  1809  :  extraction  du  sucre  de  raisin  (1).  —  Rapp.  sur 
la  poudre  ger  mi  native  de  M.  Nicolet  :  Reg.  3  (1820),  f.  183. 

Pomme  (D.  M).  —  Discours  de  réception,  l'an  VIII. 

Rey  de  Cavaillon.  —  Méthode  de  faire  les  vins  et  de  les 
conserver  (1807). 

Robert  (D.  M).  —  Sur  les  devoirs  de  l'officier  de  santé,  de 
M.  B.  Rival  :  Reg.  1  (1809),  f.  178.  —  Progrès  de  la  Chi- 
rurgie et  cure  radicale  de  l'hydrocèlc  :  Reg.  1  (18091 
f.  202.  —  Rapp.  sur  les  fragments  sur  la  géologie  de  la 
Guadeloupe,  etc.  par  M.  Lescallier  :  Reg.  1  (1810),  f.  253.— 
Rapp.  sur  l'hypothèse  de  la  solidification  du  globe  terres- 
tre, par  M.  Jacquelin  Dubuisson  :  Reg.  1  (1809),  f.  306.  — 
Rapp.  sur  les  observations  et  expériences  sur  l'épizootie 
de  M.  Da  Olmi:  Reg.  1  (1810),  f.  314.  —  Rapp.  sur  l'essai 


(1)  M.  Poulet  mérita  le  second  prix.  Son  mémoire  a  été  imprimé.— 
Jean  Mossy,  1811,  in— 8°,  de  103  pages. 
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du  ï).  Richelmy  sur  l'apoplexie  :  Reg.  2  (4812),  f.  49.  — 
Rapp.  sur  les  observations  relatives  à  la  ligature  du  cor- 
don ombilical  du  D.  Girard,  de  Lyon  :  Reg.  2  (1812),  f.  51. 
—  Rapp.  sur  la  non-identité  du  virus  gonorrhoïque  et 
syphil.  de  M.  Hernandez  :  Reg.  2  (1812),  f.  52.  —  Rapp. 
sur  le  mém.  de  M.  Boin,  concernant  la  maladie  qui  régna 
en  1809  chez  les  Espagnols  à  Bourges  :  Reg.  2  (1815), 
f.  248. 

Robert  (Eug).  —  Discours  sur  les  procédés  de  MM.  Beau- 
vais  et  Darcet  relatifs  aux  vers  à  soie  :  Reg.  4  (1838), 
f.  291. 

Roehn.  —  Introduction  en  France  de  l'Alpaca  (4848),  avec 
des  lettres  s'y  rapportant. 

Rostan  (C).  —  Résultats  de  la  culture  du  coton  :  Reg.  1 
(1807),  f.  60.  —  Rapp.  sur  les  mémoires  de  quelques  Aca- 
démies: Reg.  1  (1809),  f.  483.  —Rapp.  sur  les  observa- 
tions ichtiologiques  de  M.  Risso  de  Nice  :  Reg.  4  (4809), 
f .  490.  —  Lettre  à  M.  Foderé,  secrét.-perpét.  de  la  Société 
de  Médecine  de  Marseille  :  Reg.  2  (1840),  f.  4.— Rapp.  sur 
les  travaux  de  la  Société  d'Agriculture  de  Lyon  (4840 
et  4844)  :  Reg.  2  (1843),  f.  99.  —  Tableau  des  produits  en 
vins  à  Marseille,  en  4842  :  Reg.  2  (4843),  f.  449. 

Roux  (Polydore).  —  Mémoire  sur  quatre  insectes  trouvés 
aux  environs  de  Marseille  (4846). 

Rozan.  —  Botanique  sacrée  ou  commentaire  sur  les  végé- 
taux mentionnés  dans  le  Pentateuque  et  le  Nouveau  Tes- 
tament (sans  date).  La  4"  partie  seulement. 

Salze.  —  Rapp.  sur  les  vues  de  l'agriculture  des  Basses- 
Alpes  de  M.  Jouyne  :  Reg.  3  (1824),  f.  355.  —  Rapp.  sur 
les  remarques  de  MM.  Quoy  et  Gayraard  sur  quelques 
poissons  de  mer  :  Reg.  4  (1825),  f.  16.  — »  Rapp.  sur  les 
tomes  4  et  2  des  Annales  de  la  Société  d'Agriculture  de 
Lyon  (4849,  4850):  Reg.  5  (4854),  f.  29.  —  Rapp.  sur  le 
mémoire  de  M.  Jordan  :  de  l'Origine  des  diverses  variétés 
ou  espèces  d'arbres  fruitiers,  etc.  :  Reg.  5  (4856),  f.  35.  — 
De  l'importation  du  mûrier  en  Europe  (4858).—  Essai  sur 
la  culture  de  l'ananas  sans  chauffage  (1858.) 

Saporta  (comte  de).  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Fai- 
san :  Reg.  5(1876),  f.  64. 

Sarrazin.  —  Sur  le  pressoir  de  M.  Devèze  :  Reg.  des 
rapp.  1  (1807),  f .  19.  —  Rapp.  sur  le  nouveau  fourneau  de 

33 
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M.  Vasse  :  Reg.  1  (1808),  f.  144.  —  Rapp.  sur  les  ouvrages 
de  M.  Huzard,  vétérinaire  :  Reg.  1  (1809),  f.  186.  —  Rapp. 
sur  le  nouveau  pressoir  de  M.  Devèze  ;  Reg.  1  (1808),  f .  199. 

—  Rapp.  sur  la  culture  de  l'orme  dans  le  département  du 
Nord,  par  M.  Bottin  :  Reg.  1  (1809),  f.  200.  —  Rapp.  sur 
le  mémoire  de  M.  Paris,  couronné  par  l'Académie  de  la 
Marne  :  Reg.  3  (1821),  f.  249.— Rapp.  sur  le  compte-rendu 
de  la  Société  Linnéenne  de  Paris,  par  M.  Thiébaud  : 
Reg.  3  (1822),  f.  267.  ' 

Sinéty  (Esprit  de).  —  Rapp.  sur  le  mémoire  de  M.  Risso 
relatif  aux  êtres  nuisibles  aux  oliviers  :  Reg.  1  (1807), 
f.  43. — Rapp.  sur  le  rétablissement  des  bois  en  Provence, 
par  M.  de  Fonscolombe  :  Reg.  1  (1807),  f.  45.  — Rapp.  sur 
l'Instruction  sur  l'art  de  faire  et  de  conserver  les  vins  de 
Provence  :  Reg.  des  Rapp.  1  (1807),  f.  51.  —  Rapp.  sur 
l'agriculture  et  sur  l'administration  au  royaume  {le  Na- 
ples,  de  M.  Tupputi  :  Reg.  1  (1808),  f.  79. 

Sinéty  (A.  de).  —  Observations  sur  divers  numéros  du 
journal  V Agriculture  de  l'Ain  (1825). 

Suffren.  —  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  du  figuier 
(1813). 

Teilleux.  —  Première  lettre  à  M.  Brongniart  sur  l'accli- 
matement des  végétaux  exotiques  dans  le  midi  de  la 
France  (sans  date). 

Thêvenbàu.  —  Rapp.  sur  le  retour  en  France  des  colons  de 
l'Algérie  :  Reg.  5  (1849),  f.  25. 

Vjllentin.  —  Rapp.  sur  la  vaccination  aux  États-Unis  de 
M.  Waterhouse  :  Reg.  1  (1807),  f.  31.  —  Rapp.  sur  la  cul- 
ture du  Cotonnier  de  M.  Tupputi  :  Reg.  1  (1807),  f.  69. 

—  Rapp.  sur  les  avis  aux  jeunes  gens,  concernant  la 
santé,  par  M.  Waterhouse:  Reg.  1(1808),  f.  73.  —  Rapp. 
sur  trois  ouvrages  du  D.  Lafont-Gouzi  :  Reg.  1  (1808), 
f.  86.  —  Rapp.  sur  un  ms.  du  D.  Py  :  Reg.  1  (1808),  f.  90. 

—  Rapp.  sur  les  réflexions  du  D.  Lafont-Gouzi  sur 
l'usage  du  vin  :  Reg.  1  (1808,  f.  91. — Rapp.  sur  l'ouvrage 
de  M.  D'Azara:  Essais  sur  l'histoire  naturelle  du  Paraguay: 
Reg.  1  (1808),  f.  131.  —  Tableau  de  la  médecine  hippo- 
cratique  du  D.  Cailleau  :  Reg.  1  (1810),  f.  240.  —  Rapp. 
sur  les  matériaux  de  l'histoire  de  la  médecine  en  France, 

.   de  M.  Lafont-Gouzi  :  Reg.  2  (1810),  f.  5. 
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Vasse  (de  Sàint-Ouen),  —  Happ.  sur  une  machine  pouf 
battre  les  grains,  avec  un  dessin  :  Reg.  5  (1842),  f.  8.  — 
Rapp.  sur  plusieurs  ouvrages  de  M.  Girardin  et  sur  sa 
candidature  :  Reg.  5  (1843),  f.  11.  —  Irrigations  (1845).  — 
Rapp.  sur  les  travaux  pour  recueillir  les  eaux  de  M.  de 
Castellane  (aux  Aygalades):  Rêg.  5  (1846),  f.  19.  —  Rapp, 
sur  la  consultation  médico-légale  du  D.  Dupasquier  : 
Reg.  5  (1846),  f.  19.  —  Expérience  pour  éviter  le  mal  de 
mer  (sans  date). 

Villeneuve-Flàyosc  (de).  —  Construction  des  cuves  vi- 
naires  en  maçonnerie  (sans  date).  —  Recherches  sur  là 
formation  dés  cavernes  dans  les  terrains  calcaires  (sans 
date).  —  Sur  la  magnanerie  salubre  de  M.  Darcet  (1837)  : 
Reg.  4  des  rapports,  f.  291.  —  Résumé  d'une  commu- 
nication faite  en  1871 ,  sur  la  théorie  des  soulèvements  et 
des  affaissements  des  montagnes.  —  Résumé  d'un  mé- 
moire sur  l'âge  des  terres  végétale*  (1872).  —  Réponse 
adressée  à  M.  Al.  Gaudry,  sur  l'application  du  principe 
de  la  moindre  action ,  dans  la  création  (1872).  *—  Rapp.  Sur 
la  candidature  de  M.  Bertulus  ;  Reg.  5  (1873),  f.  57.  — 
Trois  notes  :  1*  sur  les  affaissements  historiques  de  la  mer 
Morte  ;  2*  sur  une  puissante  dessication  du  climat  de  la 
mer  Caspienne ,  etc.  ;  3°  sur  l'époque  très-ancienne  à 
laquelle  les  rives  de  la  mer  Morte  sont  devenues  habita- 
bles (1874). 

Anonymes.  —  Amputation  de  l'avant-bras  droit,  à  la  suite 
d'une  plaie,  par  arrachement  de  ce  membre  (sans  date)* 
—  Mémoire  sur  la  fabrication  du  sucre  de  betteraves 
dans  le  département  de  la  Meurthe ,  en  1812 ,  par  M.***.. 
pharmacien,  à  Nancy.  *-  De  la  culture  eu  pleine  terre 
des  plantes  exotiques  les  plus  utiles  (1817). 

Commissions  Académiques.  —  Travaux  de  la  Commission  des 
moulins  à  huile,  (1813)  ;  lettre  s'y  rapportant.— Un  cahier 
d'expériences  (moulins  à  huile)  (1814).  —  Tableau  des  pro- 
duits en  vins  à  Marseille,  en  (1813). 
Lettres.  —  A  M.  Mossy,  adjoint  (Instruit,  sur  le  coton}:  Rég. 
des  rapp.  1  (1808),  f.  84.  —  Au  Ministre  de  l'Intérieur 
(Agriculture)  :  Reg.  des  rapp.  2  (1810),  f.  2. 


—  516  - 


V.  SCIENCES  PHYSIQUES  : 

PHYSIQUE  ;  CHIMIE  ;    MÉTÉOROLOGIE. 
MM. 

Bérenger  de  la  Baume.  —  Rapp.  sur  le  traité  d'hydrau- 
lique physique  de  M.  Mollet  :  Reg.  2  (1814),  f.  230.  — 
Rapp.  sur  une  observation  de  physique  de  M.  Chirol  : 
Reg.  2  (1816),  f.  262.  —  Rapp.  sur  le  rapp.  de  M.  Cha- 
vannes  concernant  l'expérience  des  paragrôles:  Reg.  4 
(1826),  f.  80. 

Besson.  —  Rapp.  sur  l'Aperçu  de  M.  Laurens  sur  l'emploi 
des  soudes  dans  les  fabriques  à  savon  :  Reg.  des  rapp. 
1  (1808),  f.  138.  —  Rapp.  sur  l'exposé  historique  et  chi- 
mique des  eaux  thermales  d'Aix,  par  M.  Laurens  :  Reg.  1 
(1809),  f.  149. 

Blanpain  (J.  Jacques).  —  Tableaux  météorologiques  pour 
octobre,  nov.  etdécemb.  1814,  et  pour  janvier  1815  ;  Ob- 
servations présentées  à  l'Académie  en  1822  sur  la  comète 
périodique  de  1818,  etc. 

Bournissac  (de).  —  Mémoire  sur  l'art  d'extraire  le  sirop 
et  le  sucre  du  raisin  (concours  1810)  (1),  —  Lettre  ou  mé- 
moire sur  les  travaux  relatifs  à  l'extraction  du  sucre  de 
betteraves  (1812). 

Catelin.  —  Rapport  sur  le  télégraphe  de  jour  et  de  nuit  de 
M.  Villalougue  :  Reg.  4  (1842),  f.  352.  —  Rapp.  sur  le  dis- 
cours de  Dom  José  Villar  y   Marcias  :  Reg.  5  (1850;,  f.  29. 

Chirol.  —  Observations  barométriques  et  thermométriques 
(1816). 

Croullebois.  —  Note  sur  une  interprétation  graphique  de 
quelques  expériences  d'optique  moderne  (1875). 

Croze-Magnan.  —Rapp.  sur  le  4-  vol.  des  mémoires  de 
l'Académie  de  Turin  :  Reg.  2  (1812),  f.  72.— Rapp.  sur  les 
travaux  de  la  Société  d'émulation  de  l'Ain  :  Reg.  2(1814), 
f.  165. 

Gède  (frères).  —  Mémoire  sur  l'emploi  de  la  vapeur  de 
l'eau  bouillante  dans  la  fabrication  du  savon  (1812),  47  pp., 
avec  des  additions  et  des  corrections. 


(1)  M.  de  Bournissac  fut  couronné.  Il  y  a  au  dossier  de  ce  con- 
cours cinq  mémoires  et  des  lettres  s'y  rapportant. 
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Obrbaldi.  —  Expédition  d'an  procès-verbal  sur  une  ma- 
chine à  vapeur  directe,  rotative,  h  trois  secteurs,  â  mouve- 
ment continu  (1852). 

Grange  (fils). —  Rapp.  sur  le  précis  analytique  des  travaux 
de  l'Académie  de  Rouen,  par  M.  Gasseaume  :  Reg.  3 
(1821),  f.  244. 

Itikr,  —  Rapport  sur  un  travail  de  M.  de  S.  sur  le  névé  de 
Justedal  et  ses  glaciers  en  Norvège:  Reg.  5(1872),  f.  51. 

Laurens  (L). — Aperçu  sur  l'emploi  des  soudes  dans  les 
fabriques  de  savon,  etc.  (1808)  (avec  une  lettre).  —  Rapp. 
sur  la  fabrication  du  sirop  de  raisin,  de  M.  Poutet  :  Reg.  1 
(1809),  f.  201.  —  Description  d'un  nouvel  appareil  pour  la 
fabrication  de  l'esprit  de  vin,  de  M.  Allègre  :  Reg.  des 
rapp.  1  (1809),  f.  215.  —  Rapp.  sur  l'analyse  des  eaux  ther- 
males de  Borcette,  par  M.  Monhein  :  Reg.  2  (1812),  f.  62. 
—  Rapport  sur  les  eaux  thermales  d'Aix  et  les  eaux  mi- 
nérales des  Camoins  :  Reg.  1  (1811),  f.  316. 

Laurens  (G.).  —  Mémoire  sur  le  pourpre  hydraté  ou  de 
Cassius  (1836),  avec  une  lettre  de  lui. 

Lautard  (J.-B.).  —  Rapp.  sur  les  encouragements  à  don- 
ner â  M.  Laurens  (L.),  pour  son  mémoire  sur  le  sirop  et  le 
sucre  de  raisin:  Reg.  1  (1809),  f.  170.  —Rapp.  sur  la 
notice  des  travaux  delà  Société  des  Sciences  naturelles  et 
physiques  de  Paris  :  Reg.  1  (1809),  f.  234.  —  Rapp.  sur  les 
mémoires  delà  Société  de  Strasbourg  (sciences)  :  Reg.  2 
(1813),  f.  114.  —Rapp.  sur  le 4*  cahier  des  séances  publi- 
ques de  la  Société  de  Lille  :  Reg.  2  (1813),  f.  123. 

Lautard  (L).  —  Rapp.  sur  les  travaux  de  l'Académie  de 
Rouen  (1827)  :  Reg.  4  (1828),  f.  142. 

Lyle  Saint-Martin  (de).  —  Mémoire  sur  un  moulin  pro- 
pre à  produire  son  effet,  par  le  courant  d'une  rivière  et 
sans  que  la  gelée,  etc.,  en  interrompe  le  cours(sans  date), 
avec  un  dessin.  —  Mémoire  sur  un  moulin  à  vent,  tour- 
nant horizontalement  (an  IV).  —  Mémoire  sur  un  ventila- 
teur agissant  sans  le  secours  d'une  machine  (an  IV),  avec 
un  dessin  et  une  lettre  de  Dom  Paolo  Busti.  —  Autre  mé- 
moire sur  le  ventilateur  avec  des  dessins....  suivent: 
l'approbation  imprimée  de  l'Académie  des  Sciences  en 
1788,  et  l'extrait  du  journal  de  physique  de  septembre 
1788,  avec  planche  gravée.  —  Mémoire  présenté  en  1802, 
sur  des  expériences  faites  pour  comparer  l'effet  des 
pouzzolanes  artificielles  et  l'effet  des  pouzzolanes  d'Italie. 
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Mathbrqn.  —  Rapp.  sur  les  ouvrages  et  la  candidature  da 
M.  Croullebois  :  Reg,  5  (1873),  f.  57, 

Morren.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Favre  :  Reg.  5 
(1859),  f.  37. 

Poutbt.  —  Remarque  sur  le  muryate  sur~oxigéné  de  potasse 
et  sa  préparation  (1808).—  Rapp.  sur  le  mémoire  de  H.  de 
Villeneuve-Flayosc,  sur  la  solubilité  des  sels  ;  Reg.  4 
(1829),  f.  188.  —  Rapp.  sur  le  mémoire  de  M.  Barthe  : 
Théorie  de  la  décoloration  des  sirops  :  Reg.  4  (1832), 
i,  234.  —  Rapp.  sur  une  notiee  de  M.  Paquier  relative  à 
l'eau  de  mer  épurée  :  Reg.  5(1844),  f.  13,  ~  Rapp.  sur  un 
mémoire  du  D.  Jeannel  :  Désinfection  des  ports  de  la 
Méditerranée  :  Reg.  5  (1844),  f.  15.  —  Rapport  sur  le  traité 
complet  des  saccharolés  liquides  de  M.  E,  Moucbon  : 
Reg.  5  (1844),  f.  13. 

Robert  (D.  M.).  —  Rapp.  sur  l'analyse  chimique  des  eaux 
de  Digne,  par  M.  Laurens  :  Reg.  2  (1812),  f.  44.  —  Rapp. 
sur  le  mémoire  de  M.  de  Bournissao  sur  les  sirops  et  les 
moscouadesde  raisin  :  Reg.  1  (1810),  f.  315.  •—  Rapp.  sur 
l'ouvrage  de  M.  Vassali-Bandi,  relatif  À  un  tremblement 
déterre  :  Reg.  1  (1808),  f.  107. 

Rostan  (0.).  •—  Rapp.  sur  le  concours  de  la  fabrication  du 
sirop  et  du  sucre  de  raisin  :  Reg.  1  (1809),  f.  192. 

Salze.  — Rapp.  sur  le  système  général  des  paragrôles  pro- 
posé par  M.  Riohardot  :  Reg.  4  (1826),  f.  84.  —  Rapp.  sur 
la  candidature  du  D.  Teilleux  :  Reg.  5(1842),  f.  7. 

Sarrazin.  —  Observations  météorologiques  du  2  avril 
1808.  ~  Rapp.  sur  les  ventilateurs  de  M.  de  Lyle  Saint- 
Martin  (1820). 

Séjourné.  —  Rapp.  sur  l'extraction  du  sucre  de  betteraves 
et  les  essais  particuliers  de  M.  Besson  :  Reg.  2  (1812),  f.  36. 

Toccm.  r—  Rapp.  sur  le  mouvement  des  fluides,  etc.,  de 
M.  le  Chevalier  :  Reg.  4  (1830),  f.  226.  —  Rapp.  sur  trois 
mémoires  de  M.  Laurens(G)  :  Reg.  4  (1836),  f.  273. 

Vasse  (de  Saint-Oubn).— Expositif  de  diverses  expériences 
sur  les  pouzzolanes  artificielles  (1802).  —  Rapp.  sur  les 
recherches  physiques  et  chimiques  sur  la  fabrication  de  la 
poudre  à  canon,  par  M.  C.  Cossigny  :  Reg.  1  (1808),  f.  86. 
«—  Fourneau  perfectionné  (1808).  —  Rapp.  sur  le  supplé- 
ment à  la  nouvelle  chimie  de  l'abbé  Sigorgne  :  Reg.  1 
(1809),  f.  146.  ««•  Rapp,  sur  les  moyens  d'augmenter  la 


—  519  - 

MM. 

fabrication  de  la  soude  et  de  prévenir  les  effets  de  ses 
émanations  :  Reg.  1  (1810),  f.  254. 

Villeneuve-Flàyoso  (de).  —  Rapp.,  au  nom  d'une  Com- 
mission, sur  les  filtres  permanents  découverts  par  M.  Pey- 
ron  (sans  date).  —  Rapp.  sur  l'essai  de  M.  Meynier,  prof, 
de  chimie,  relatif  à  la  transformation  de  la  fécule  en 
sucre:  Reg.  4  (1836),  f.  265.  — Rapp.  sur  le  mém.  de  M. 
Laurens  (G.),  sur  le  pourpre  hydraté.  —  Reg.  4  (1836), 
p.  268. 

Anonymes.  —  Mémoire  sur  l'art  d'extraire  le  sucre  de  raisin 
par  des  préceptes  nouveaux  (1810). —  Deux  mémoires  sur 
les  soudes  factices  —  le  premier,  avec  des  dessins  (1812). 
—  Mémoire  sur  la  coupeilation  des  métaux  préaieux  et 
principalement  celle  de  l'argent,  ayee  un  rapport  (sans 
date).  (Ce  mémoire  est  peut-être  de  M.  Tocchi,  Acadé- 
micien.) 

Lettres  de  V Académie.  —  A  M.  Blanpain,  direct,  de  l'Obser- 
vatoire  :  Reg.  des  rapports  2  (1812),  f.  50.  —  A  M.  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur,  sur  la  fabricat.  du  sucre  ôt  du  sirop 
de  raisin  :  Reg.  des  rapp.  2  (1810),  f.  1. 

Observations  météorologiques.  —  Depuis  l'an  IV  jusqu'à  Tan 
VIII,  arrangées  par  ordre  et  reliées. 


VI.  SCIENCES  HISTORIQUES  : 

géographie;  voyages;  histoire;  biographie;  ARCHEOLOGIE. 
MM. 

Abeille.  —  Notice  historique  sur  feu  M.  Guérin,  maire  de 
laCiotat(1829). 

Achard  (C.-F.).  —  Travaux  à  consulter  pour  le  plan  d'une 
histoire  de  Marseille  :  Reg.  1  des  rapports  (1809),  f.  13. 
—  Rapp.  sur  un  mémoire  de  M.  Véran  d'Arles  :  Reg,  1 
(1807),  f.  15.  —  Rapp.  sur  un  mém.  de  M.  Pons  sur  le«v6 
asoiâ  dedicare  :  Reg.  1  (1807),  f.  17.  —  Rapp.  sur  la  disser- 
tation de  M.  Monti,sur  le  cheval  ailé  dïArsinoé,  traduite 
par  M.  Brack  :  Reg.  1  (1807),  f .  46.  —  Rapp.  sur  les  travaux 
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de  l'Académie,  de  novembre  4807  à  mai  1808  (1).  —  Rapp. 
sur  les  réflexions  sur  les  rapports  des  langues  proven- 
çale et  phœnico-punique  :  Reg.  des  rapp.  1  (1808),  f.  72 
—  Rapp.  sur  le  mémoire  de  M.  Pfef fer  sur  la  tapisserie 
des  Eygalades  :  Reg.  1  (1808),  f.  111.  —  Dissertation  sur 
la  Déesse  Dyctée,  chez  les  anciens  Marseillais,  suivie 
d'une  dissertation  sur  un  bas-relief  qui  est  sur  la  porte 
de  l'Église  des  Pennes  (1794)  (2). 

Achard  (J.-F.)  —  Recherches  sur  les  chants  funèbres  des 
anciens  peuples  (1821)  (3). 

Allier  (de  Hauteroche).  —  Dissertation  sur  une  tessère 
antique  ;  Conjectures  sur  l'ère  de  la  ville  de  Béryte ,  sui- 
vies de  la  description  d'une  médaille  grecque,  etc.  — 
avec  une  planche  in-fol.  gravée.  (25  pp.  de  texte),  (sans 
date). 

Barges  (L'Abbé).  — Description  de  la  cathédrale  d'Alger, 
ancienne  mosquée  (1840).  —  Rapp.  sur  un  mémoire  en- 
voyé par  M.  Jacq.  Bosq,  d'Auriol  :  Reg.  4  (1841),  f.  352. 

Bayle  (F.-H.)  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1837  : 
«  Topographie  de  Marseille  au  temps  de  Jules  César  (4).  » 

Bazin.  —  Rapp.  sur  le  séjour  de  Henri  IV  à  Lyon  par 
M.  Cochard  :  Reg.  4  (1828),  f.  125.  -—  Rapp.  sur  la  candi- 
dature de  M.  Tiran  :  Reg.  4  (1839),  f.  322. 

Blancard.  —  Précis  des  campagnes  de  M.  P.  Blancard, 
capitaine  marin,  en  Chine  et  ailleurs  (1813),  (fort  cahier 
in-fol.).  —  Observations  sur  l'ouvrage  de  M.  Segoux  de 
Flaix,  imprimé  en  1807  sous  le  titre  d'Essai  historique, 
géographique  et  politique  de  l'Indoustan  —  25  pp.  (1812). 

Blancard  (L.) —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Laugier  : 
Reg.  5  (1872),  f.  53.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de 
M.  Oct.  Teissier  :  Reg.  5  (1875),  f .  61 . 


(1)  Go  rapport  avait  été  approuvé  par  l'Académie  :  pourquoi  n'a-t- 
il  pas  été  imprimé  comme  les  autres  notices?...  Je  n'en  ai  pas  trouvé 
la  raison. 

(2)  Voir  à  la  page  499. 

(3)  Voir  à  la  page  499. 

(4)  La  médailie  d'encouragement  fut  accordée  ex  œquo  à  M.  Lance- 
lot,  instituteur  à  Bourges,  el  à  M.  Bayle.  Celui-ci  fit  imprimer  son 
mémoire  à  Marseille.  —  1838,  in-8°.  (Voir  le  dossier  de  ce  concours. ( 
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Bosq  (frères).  —  Divers  travaux  envoyés  par  MM.  Bosq, 
d'Auriol,  sur  des  antiquités  découvertes  par  eux  concer- 
nant la  Provence  —  avec  une  planche  dessinée  en  1829 
par  M.  Matheron  et  lithographiée  par  M.  Beisson,  et  d'au- 
tres dessins  (1828-1842). 

Catelin.  —  Rapp.  sur  un  mémoire  de  la  Société  générale 
des  Naufrages  :  Reg.  4  (  1840),  f.  324.  —  Rapp.  sur  l'ana- 
lyse du  journal  de  la  navigation  de  la  flotte  qui  est  allée 
à  la  terre  du  Brésil,  de  1530  à  1532,  par  le  vicomte  de 
Santarem  :  Reg.  4  (1841),  f.  347.  —  Sur  un  mémoire  des 
connaissances  scientifiques  de  Dom  Jean  de  Castro,  par 
M.  de  Santarem  :  Reg.  4  (1840),  f.  345.  —  Rapp.  sur  un  mé- 
moire de  M.  Clair ,  intitulé  :  Recherches  sur  l'état  ancien 
des  Bouches-du-Rhône  :  Reg.  5  (1844),  f .  13.  —  Rapp.  sur 
le  voyage  au  pic  de  Teyde,  par  D.  Juan  de  Malibran  : 
Reg.  5  (1851),  f.  29. 

Carle.  —  Rapp.  sur  les  ouvrages  du  colonel  de  Gallifet  : 
Reg.  5  (1850),  f.  27. 

Chavanon.  —  Mémoire  sur  son  voyage  en  Sénégal  en  1831 
et  1832. 

Carpentin.  —  Rapport  sur  un  concours  d'archéologie  ou 
d'histoire  locale  :  Reg.  5  (1857),  f.  35. 

Clapier.  —  Aperçu  géographique  sur  l'Algérie  (1854).  — 
Rapp.  sur  la  candidature  de  M., H.  Clair,  d'Arles  :  Reg.  4 
(1842),  f.  352.  —  De  la  science  de  la  statistique  (1853). 

Coste  (P.)  —  Relation  d'un  voyage  en  Perse  en  1839-1841 
(1842). 

Croze-Magnan.  —  Rapp.  sur  deux  ouvrages  de  M.  Gibelin, 
peintre-antiquaire  :  Reg.  1  (1809),  f.  292.  —  Rapp.  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Puget,  par  M.  Zenon  Pons  :  Reg.  2 
(1813),  f.  97.  —  Rapp.  sur  le  voyage  de  M.  le  Comte  de 
Villeneuve  dans  la  vallée  de  Barcelonette  ;  Reg.  2  (1816), 
f.  250.  —  Rapp.  sur  l'aperçu  des  États-Unis  d'Amérique , 
de  1800  à  1810,  par  M.  Félix  de  Beaujour  :  Reg.  2  (1816), 
r.  310.  —  Rapp.  sur  les  notes  historiques  et  statistiques  de 
la  Société  d'Émulation  de  l'Ain,  par  M.  Riboud  :  Reg  3 
(1817),  fol.  19.  —  Rapp.  sur  la  notice  de  M.  Poitevin-Pei- 
tavi  sur  Jean  de  Plantavit  et  sur  l'abbé  de  Margon,  G.  de 
Plantavit  :  Reg.  3  (1818),  f.  60.  —  Rapp.  sur  les  recherches 
historiques  de  M.  Grégoire  sur  les  Frères  Pontifes  :  Reg.  3 
(1818),  f.  88. 
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Passy  (L'Abbé),  -r  Rapp.  sur  la  candidature  du  Chevalier 
Zingarelli  :  Reg.  5  (1868),  f.  43.  —  Rapp.  sur  la  candida- 
ture de  M.  G.  Vailier  :  Reg.  5  (1872),  f.  53. 

Dbfougères.  —  Sur  un  mémoire  contenant  deux  chapitres 
du  travail  delà  Commission  d'Egypte,  par  M.  Dubois- 
Aimé  (Rapp.)  :  Reg.  3  (1817),  f.  3.—  Rapp.  sur  le  mémoire 
de  M.  Lajard  sur  l'état  de  la  Finlande  en  1810  :  Reg.  3 
(1817),  f.  6. 

Dufaur  de  Montfort.  —  Une  ascension  au  pic  du  Midi 
(Hautes-Pyrénées)  (1850). 

F6raud  (Jean-Joseph ,  l'Abbé).  —  Documents  historiques 
sur  l'origine  et  les  antiquités  de  la  ville  de  Riez  (Basses- 
Alpes)  (1840). 

Flotte  (G.  db).  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.L.  Méry  : 
Reg.  4  (1841),  f.  338. 

Grange.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de  M.  Agoub  :  coup-d'œil 
sur  l'Egypte  ancienne  et  moderne  :  Reg.  3  (1824),  f.  332. 

Guys  (H.)  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de  M.  l'Abbé  Barges  : 
Tlemcen,  etc.  Imprimé  en  1841  :  Reg.  5  (1856),  f.  35. 

Henry  (M.-J.)  —  L'amphithéâtre  d'Arles  a-t-il  été  achevé  ? 
ms.  de  25  pages  in-fol.  avec  une  planche  (1850). 

Jauffret.  —  Rapp.  sur  la  dissertation  de  l'Abbé  de  Pôrier, 
sur  les  journaux  des  anciens  :  Reg.  3  (1819),  f.  137.  — » 
Rapp.  sur  les  dons  faits  â  l'Académie  par  M.  Lajard  : 
Reg.  3  (1823),  f.  294.  —  Rapp.  sur  le  voyage  à  Constanti- 
nople  de  l'Abbé  Martin  :  Reg.  3  (1821),  f.  236.  —  Notes  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  CJiampollion  le  Jeune  (1832).  — 
Rapp.  sur  l'histoire  du  roi  René,  par  M.  F.  de  Villeneuve 
(1825).  —  Sur  une  monnaie  d'or  de  Louis,  Duc  de  Savoie 
(sans  date).  —  Rapp.  sur  une  dissertation  de  M.  de  la 
Plane,  relative  à  une  médaille  attribuée  à  Néron  :  Reg.  4 
(1837),  f.  290. 

Jossaud.  —  Rapp.  sur  la  notice  historique  de  la  vie  et  des 
ouvrages  de  l'Abbé  Araault,  par  M.  Joseph  de  Rosny  : 
Reg.  l(1810),f.  207. 

Julliany.  —  Rapp.  sur  un  ms.  de  M.  Sakakini  :  Considé- 
rations générales  sur  la  statistique  :  Reg.  5  (1849),  f.  21. 

Lajard.  -—  Rapp.  sur  les  mélanges  d'histoire  et  de  littéra- 
ture orientales,  de  M.  Rousseau  :  Reg.  3  (1817),  f.  56.  — 
Rapp.  sur  la  dissertation  de  M.  de  Hauteroche,  sur  une 
tessère  antique  :  Reg.  3  (1820),  f.  161. 
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Lanoblot.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1837  : 
«  Topographie  de  Marseille  au  temps  de  Jules  César  »  (1). 

Lantibr.  —  Discours  à  ses  obsèques,  par  M.  Réguis  (im- 
primé) ;  Notice  par  M.  G.  de  Flotte  (1826). 

Laugibr  (L'Abbé).  —  Fragments  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Notes  6ur  l'écriture  (1816). 

Laurbns  (G.)  —  Rapp.  sur  les  concours  relatifs  à  l'historien 
Ruffi  et  à  M.  Michaud  :  Reg.  4  (1841),  ft  352. 

Lautard  (J.-B.)  —  Notice  statistique  des  sourds-muets  à 
Marseille  et  dans  son  territoire  :  Reg.  2  des  Rapports 
(1813),  f.  131.  —  Rapp.  sur  les  monuments  historiques  sur 
la  condamnation  des  Chevaliers  du  Temple,  par  M.  Ray- 
nouard  :  Reg.  2  (1814),  f.  178.  —  Rapp.  sur  la  traduction 
d'une  partie  de  la  vie  d'Agricola,  par  M.  Réguis  :  Reg.  3 
(1818),  f.  111.  —  Rapp.  sur  le  voyage  de  MM.  Yarastein  et 
V.  de  Saint-Jean  de  Grassoney,  au  sommet  du  Mont- 
Rose,  en  1819  :  Reg.  3  (1820).  f.  203.  —Sur  l'ouvrage  de 
M.  Graberg  do  Hemso  :  Scandinavie,  etc.  :  Reg.  3  (1822), 
f.  283.  —  Rapp.  sur  la  dissertation  de  M.  H.  Ternaux,  sur 
l'histoire  de  la  République  de  Marseille  :  Reg.  4  (1827), 
f.  95.  —  Rapp.  sur  l'histoire  analytique  et  chronologique 
de  la  Municipalité  de  Marseille ,  par  MM.  L.  Méry  et 
Guindon;Reg.  5(1842),  f.  3. 

Malibran  (Don  Juan  de).  —  Voyage  au  pic  de  Teyde,  en 
espagnol  :  Reg.  des  rapp.  5  (1850),  f.  21. 

Martin.  —  Rapp.  sur  la  traduction  d'un  opuscule  intitulé  : 
De  l'ancienneté  de  la  mappemonde,  par  les  frères  Pizzi- 
gani  :  Reg.  1  (1808),  f.  103.  —  Sur  un  rapport  relatif  à  la 
tête  du  Sauveur,  de  P.  Puget  :  Reg.  des  rapp.  3  (1818),  f.  78- 

—  Sur  deux  dissertations  de  M.  Pons  :  Reg.  1  (1809),  f.  163. 

—  Rapp.  de  M.  Martin  sur  les  observations  de  M.  Blan- 
card,  relatives  à  l'ouvrage  de  M.  Legoux  de  Flaix  sur 
l'Indoustan:  Reg,  2  (1815),  f.  238. 

Mévolhon.  —  Rapp.  sur  les  ruines  de  Port-Royal-des- 
Champs,  par  M.  Grégoire  ;  Reg.  1  (1808),  f.  280.  —  Rapp. 
sur  des  ouvrages  de  M.  de  Stassart  :  Statistique  d'Orange 


(1)  M.  Lancelot  obtint  la  médaille  d'encouragement  ex  œquo,  avec 
M.  Bayle.  Il  fit  imprimer  son  mémoire  à  Bourges  en  1838  :  in-8*  de 
4  ff.  non  chiffrés  et  63  pages. 
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(Vaucluse)  :  Reg.  1  (1810J,  f.  270.  — Rapp.  sur  un  opuscule 
de  M.  Girault  (antiquités)  :  Reg.  1  (1840),  f.  301. 

Méry  (Jh).  —  Rapp.  sur  les  mémoires  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  Normandie  :  Reg.  4  (1840),  f.  344. 

MièGE.  —  Notice  rectifiant  la  relation  de  l'assassinat  du 
P.  Thomas,  à  Damas  (1842).  -7-  Rapp.  sur  le  voyage  de 
M.  Rochet  d'Héricourt,  dans  leToyaume  de  Choâ  :  Reg.  5 
(1843),  f.  9.  —  Rapp.  sur  le  livre  de  M.  Roux-Ferrand  et 
sur  sa  candidature  :  Reg.  5  (1843),  f.  9. 

Mortrkuil. —  Rapp.  sur  le  mém.  de  M.  Henry,  de  Toulon, 
relatif  à  l'amphithéâtre  d'Arles  :  Reg.  5  (1850),  f.  25.  — 
Rapp.  sur  la  candidature  de  l'abbé  Frugères:  Reg.  5 
(1870),  f.  47.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  G.  Bellin  : 
Reg.  5  (1876),  f.  63. 

Négrel.  —  Rapp.  sur  l'hist.  physique  des  Antilles  Fran- 
çaises, par  M.  Moreau  de  Jonnès  (tom.  I):  Reg.  4  (1829), 
f.  163. 

Péclet.  —  Rapp.  sur  les  méthodes  classiques  appliquées  à 
la  Géographie  physique,  par  M.  Toulouzan,  de  Saint- 
Martin  :  Reg.  3  (1820),  f.  178. 

Pfeffer  (A.-E.)  —  Notice  sur  une  ancienne  tapisserie  da 
château  des  Eigalades  (sic)  (1808). 

Pons  (Z.)  —  Interprétation  d'une  inscription  romaine  (1813). 

Poutet.  —  Rapp.  sur  un  mém.  de  M.  Rouard,  relatif  à  des 
fouilles  d'antiquités:  Reg.  5(1843),  f.  13. 

Ricard  (Paul  de).  —  L'étude  des  chartes  (1844). 

Rousseau.  —  Précis  historique  sur  la  Perse  ancienne  et 
moderne  (1818)  —  52  pages  in-4°. 

Rostan  (C.)  —  Rapp.  sur  les  observations  de  M.  Marcel,  de 
Sorres,  pour  servir  à  l'hist.  des  volcans  éteints  dans  l'Hé- 
rault :  Reg.  1  (1808),  f.  128.  —  Rapp.  sur  le  voyage  à  l'île 
d'Elbe,  de  M.  A.  Thiébaud  :  Reg.  1  (1809),  f.  160.  —Rapp. 
sur  la  collection  d'antiquités,  par  M.  Arsène  Yanoukos  : 
Reg.  2(1814),  f.  224. 

Sakakini.  —  Considérations  générales  sur  la  statistique  : 
Reg.  des  rapports  5  (1849),  f.  21. 

Sauvaire-Barthélemy. — Notice  sur  le  Sénateur  François 
Barthélémy,  précédée  d'une  lettre  (1830). 

Tocchi.  —  Rapp.  sur  la  description,  par  M.  Reinaud,  des 
monuments  musulmans  du  cabinet  de  M.  le  duc  de  Blacas  : 
Reg.  4  (1829),  f.  179. 
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Tempibr.  —  Rapp.  sur  le  concours  d'archéologie  ou  d'his- 
toire locale  de  1856:  Reg.  5  (1857),  J.  35. 

Vallier  (G.)-r  Règlements  pour  la  tenue  des  Parlements 
généraux  des  monnayeurs,  faits  à  Valence  en  1392  —  com- 
muniqué en  1873). 

Villeneuve-Bargbmont.  —  Pièces  se  rapportant  à  sa  mort 
et  à  ses  funérailles  (1829). 

Anonymes.  —  Compte-rendu  de  l'ouvrage  de  M.  Marchant, 
intitulé  :  Mélanges  de  numismatique  et  d'histoire,  offerts 
à  l'Académie  (sans  date).  —  Rapp.  ofliciel  de  la  situation 
des  hospices  de  Marseille  (vers  1793). — Histoire  du  Brame 
Paramarta  (ms.  en  langue  indienne).  Elle  a  été  traduite 
par  M.  l'Ahbé  J.-A.  Dubois,  missionnaire  à  Pondichéry 
en  1820.  (Ms.  donné  par  M.  Chavanon  en  1832.)  — 
Notre-Dame  du  Rouet,  histoire  et  archéologie  (1859), 
avec  3  planches. 

Lettre  —  A  M.  le  Préfet  du  2"*  arrond.  maritime,  au  Havre  : 
Reg.  des  rapp.  1.  (1810),  f,  252. 


IL 
BELLES-LETTRES. 


L  POÉSIE  (littérature  s'y  rapportant): 

POEMES,   ODES,    ÉPÎTRES. 
MM. 

Achard  (C.-F.).  —  Observations  critiques  sur  un  épi- 
gramme  grecque  de  Lèonidas...,  etc.  :  Reg.  des  rapports 
1  (1807),  f.  47. 

Achard  (J.-F.). —Traduction  de  deux  odes  anacréonti- 
ques  —  texte  en  regard  (1821). 

Audiffret.  —  Rapp.  sur  les  préludes,  essai  de  poésies  de 
M.  Janvy  :  Reg.  4  (1829),  f.  170.  —  Rapp.  sur  les  poésies 
et  la  candidature  de  M.  Jh  Autran  :  Reg.  i  (1837),  f.  284. 
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Autran  (P.).  —  Rapp.  sur  les  poésie  de  M.  L.-P.  Bérenger  : 
Reg.  3  (1818),  f.  là.  —  Rapp.  sur  l'épitte  en  vers  à  un 
Magistrat  sur  les  vacances,  par  M.  Réguis  r  Reg.  3  (4646), 
f.  110.  —Rapp.  sur  les  oiseaux  et  les  fleurs,  allégorie 
morale  en  arabe,  traduction  de  M.  Garcin,  de  Marseille  : 
Reg.  3  (1821),  f.  256. 

Aycard  (lils).  —  Poésie  sur  le  sujet  (facultatif)  du  concours 
de  1818  :  Epltre  à  l'illusion  (1). 

Bard  (J.).  —  Poésies  (1829). 

Batlb  (l'abbé).  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  MM.  E.  Ros- 
tand, Matabon,  et  Lieutaud  :  Reg.  5  (1875),  f.  61. 

Bérenger  (L.-P.).  —  Poésies  diverses  (1818). 

Bkuque.  —  La  navigation,  poème,  etc. 

BoNnard.  —  Diverses  poésies  (1805-1820). 

BoSQ  (Théoph.)  —  Poésies  diverses. 

Bougerel.  —  Les  plaisirs  de  la  vie  cbampôtre  (traduction 
libre  d'Horace)  (1813). 

Brack.  —  Traduction  de  l'ode  composée  par  M.  Alb.  Azunî 
(en  italien),  à  la  mémoire  de  Saint-Jacques  Silvabelle  (2). 

Cavellier.  — Deux  chants  du  poème  de  Renaud,  IXdetX* 
—  traduction  de  l'italien,  du  Tasse  (1812). 

Cotte  (L.-H.).  —  Médée,  tragédie  d'Euripide  —  traduction 
(1814). 

Croze-Magnan.  —  Rapp.  sur  la  traduction  de  la  deuxième 
ode  des  épodes  d'Horace,  par  M.  Bougerel  :  Reg.  2  (1813), 
f.  140.  —  Rapp.  sur  le  concours  de  Marseille  fidèle  :  Reg.  2 
(1816),  f.  299.  —  Rapp.  sur  les  Troubadours  de  M.  Pastoret 
fils:  Reg.  2(1815).  f.  246. 

Darthey.  — Poésie  sur  le  sujet  du  concours  de  1815  :  Lé 
retour  des  Bourbons  (3). 

Demore.  —  Poésies  diverses  (1806-1822),  etc. 

Desmoulins  (AL).  —  Sur  l'abbaye  de  Corneux  (1791). 


(1)  Le  jeune  poète  obtint  une  médaille  d'or  d'encouragement  sur 
treize  concurrents.  L'épitre  a  été  imprimée.  —  1818,  in-8*  (sans  nom 
d'imprimeur). 

(2)  L'ode  de  M.  Azunî  et  sa  traduction  par  M.  Brack  se  trouvent 
dans  le  Portefeuille  inUtulê  :  Littérature  et  Beaux-Arts,  tom.  I  (ad 
calcem.). 

(3)  Cinq  pièces  furent  présentées  au  concours  ;  M.  Darthey  obtint 
la  médaille  d'encouragement  pour  sa  poésie  intitulée  :  L'Étranger. 
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Diouloufet.  —  Lou  Sablier,  ode.  —  Pièce  do  vers  proven- 
çaux pour  la  Saint-Louis,  en  1819,  avec  une  lettre  de  lui  à 
M.  Jauilret. 

Dudkmaine.  —  Rapp.  sur  l'épître  à  ma  patrie,  de  M.  Négrel 
Reg.  3  (1817).  f.  9.  —  Rapp.  sur  le  romande  M.  Ladoucette, 
intitulé  :  Philoclès  :  Reg.  3  (1820),  f.  182.  :  Poésies  :  le 
Boudoir,  la  lance,  etc.  (sans  date). 

Durand  (F.).  —  Poésie  sur  le  sujet  (facultatif)  du  concours 
de  1819  :  La  Gloire  (1).  —  Id.  sur  le  sujet  du  concours  de 
1825  :  Le  Sacre  de  Charles  X.  (2).  —  Id.  sur  le  sujet 
(facult.)  du  concours  de  1824  (réservé  à  1825),  ode  à  M"  la 
Dauphine. 

Flayol  (X.).  —  Poésie  sur  le  sujet  du  concours  de  i#25  ;  Le 
Sacre  de  Charles  X.  —  M.  Flayol  obtint  Y  accessit. 

Flotte  (G.  de).  —  Sur  la  candidature  et  les  fables  de  M.  La- 
doucette :  Reg.  5  (1842),  f.  1.  —  Rapp.  sur  les  ouvrages  et 
la  candidature  de  M.  V.  de  la  Canorgue  :  Reg.  5  (1849), 
f.  25. 

Fortia.  —  Rapp.  sur  quelques  poésies  de  M.  Pastoret,  du 
Var  :  Reg.  1  (1807),  f.  16.  —  Id.  sur  les  poésies  du  môme 
M.  Pastoret  (de  Caillan)  :  Reg.  1  (1807),  f.  56. 

Garnier(H.)—  Demetri  Donskoï  et  Xénia,  tragédie  (1824). 

—  L'Art  de  priser  (1826) ,  et  autres  poésies. 
Gensollen  (Zenon).  —  3  odes  (1808-1809). 

Gimon  (M).  —  Poésies  diverses  (1820-1824).  —  Le  Sacre  de 
Charles  X,  ode  (mention  honorable  au  concours  de  1825). 

—  L'Epttre  à  un  journaliste  de  Province  (3)  (couronnée  au 
concours  du  prix  réservé,  en  1825). 

Girard  (frères).  —  Rapp.  sur  les  poésies  de  Mlle  Sarrasin 
de  Montferrier  :  Reg.  1  (1807),  f.  19. 


(1)  Dix-sept  pièces  concoururent.  M.  Durand,  de  Marseille  t  mérita 
la  médaille  d'encouragement.  Sa  pièce  a  été  imprimée.  —  Achard, 
in-8*,  de  6  pp.,  précédées  de  deux  P,u  pour  titre  et  épître  à  M.  Âgoub. 

(2)  M.  Durand  l'emporta  sur  vingt- trois  concurrents.  Le  lauréat 
obtint  du  Roi  une  gratification  pour  son  ode.  C'était  la  troisième  cou- 
ronne que  l'Académie  lui  avait  décernée. 

(3)  Le  sacré  de  Charles  X  et  YÉpttre  à  un  journaliste,  de  M.  Gimon, 
ont  été  imprimés.  —  Marseille,  Terrasson,  in-8*. 
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Girard  (aîné).  —  Rapp.  sur  l'ode  imitée  d'Horace  de  Mlle 
Sarrazin,  etc.  :  Reg.  1  (1807),  f.  30.  —  Id.  sur  Topera  de 
M.  X.,  les  Captifs  d'Alger  :  Reg.  1  (1810),  f.  250.—  Id.  sur 
l'ode  de  M.  Négrel  ;  Campagne  de  l'Empereur  en  Autri- 
che :  Reg.  1  (1810),  f.  259.  —  Id.  sur  une  églogue  de 
M.  Négrel  :  Reg.  1  (1810),  f.  261.— Id  sur  l'ode  de  M.  Caii- 
lau  :  Les  Jeux  de  l'enfance  :  Reg.  1  (1810),  f.  279. 

Girard  (Camille).  —  Rapp.  sur  trois  poésies  de  M.  Jossaud  : 
Reg.  1  (1809),  f.  1GG. 

Grange.  —  Sur  l'influence  des  diners  (Académiques) 
(1821)  (1)  ;  A  un  jeune  homme  qui  voulait  tout  quitter 
pour  la  poésie  (1822). — Au  pauvre  diable  (de  Voltaire),  par 
son  fils  (1822).  —  Rapp.  sur  un  dithyrambe  de  M.  Tézenas  : 
les  Régicides  :  Reg.  3  (1822),  f.  272.  —  La  Vague  (1823). 

HuGON(fils).  —  Mon  départ  pour  la  campagne  (1817). 

Jauffret,  Secrétaire-perpétuel.  —  Poésies  diverses  :  lune 
d'elles  sur  une  monnaie  singulière  (Charles  X),  avec  des- 
sin (1814).  —  Rapp.  sur  le  concours  de  Marseille  fidèle  : 
Reg.  3  (1817),  f.  46.  —  Rapp.  sur  des  fragments  en  vers  du 
IX-  livre  de  l'Enéide,  par  M.  Réguis:  Reg.  3  (1818), 
f.  108.  •—  Rapp.  sur  diverses  poésies  de  M.  Monnier  :  Reg. 
3  (1817),  f.  22.  —  Id.  sur  divers  opuscules  de  M.  Carbo- 
nell  :  Reg.  3  (1817),  f.  27.  —  Id.  sur  diverses  poésies  de 
M.  P.  Autran  :  Reg.  3  (1817),  f.  28.  —  Id.  sur  le  concours 
poétique  :  Reg.  3  (1817),  f.  53.  —  Id.  sur  les  poésies  diver- 
ses de  M.  Hugon  fils,  d'Agen  :  Reg.  3  (1818),  f.  135.  —  Id. 
sur  le  concours  de  poésie  :  Reg.  3  (1820),  f.  193.  —  Id.  sur 
le  concours  :  Reg.  3  (1821),  f.  217.  —  Id.  sur  le  concours  : 
Reg.  4  (1825),  f.  47.  —  Id.  sur  le  concours  du  prix  d'en- 
couragement :  Reg.  4  (1825),  f.  69. 

Jossaud. — La  Chasse  (1811);  les  Troubadours.  —  Epitre 
à  un  célibataire.  —  Rapp.  sur  les  poésies  de  M.  Alph. 
Rostan:  Reg.  1  (1809),  f.  172.  —  Id.  sur  les  observations 
critiques  de  M.  Villoteau,  sur  le  texte  de  la  XV"  satire  de 
Juvénal  :  Reg.l  (1809),  f.  213.  —  Id.  sur  une  pièce  de  poé- 
sie de  M.  Michelet  :  1  (1809),   f .  236.  —  Id.  sur  le  recueil 


(l)  M.  Grange  avail  offert  a  l'Académie  les  prémices  de  ses  compo- 
sitions; il  les  lit  ensuite  imprimer  dans  ses  Essais  littéraires.— 1824, 
in-  VI,  2  vol.  :  l'Académie  le  reçut  membre  résidant  en  l'année  1821. 
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de  l'Académie  des  Jeux  floraux  de  1810  :  Reg.  1  (1810), 
f.  312.  —  Id.  sur  le  printemps,  de  M.  Alph.  Roslan  :  Reg.  1 
(1810),  f.  172.  —  Id.  sur  le  poème  latin  de  M.  Camberlin 
en  l'houneur  de  Louis  XVIII  :  Reg.  2  (1817)  f.  322.  —  Sur 
la  traduction  en  vers  latins  des  fables  de  M.  Jauffret,  par 
M.  Ad.  Jauffret  fils  :  Reg.  3  (1821),  f.  211.  —  Sur  le  poème 
de  Xoéma,  de  M.  Bosq  (Th.):  Reg.  4  (1836),  f.  262. 

Laforet.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Poney  :  Reg.  5 
(1869),  f.  45.  —  Id.  sur  la  candidature  de  M.  Beuque  :  Reg. 
5(1870),  f.  47. 

Lamanon  (Paul  de).  —  Poésies  diverses  (1806-1 8 16)  :  en  parti- 
culier l'épltre  de  Voltaire  à  M.  le  Secrétaire  de  l'Académie 
Française  (M.  Raynouard),  avec  une  lettre  de  M.  Lautard  ; 
Les  épttres  au  M"  d'Allier i  et  à  Diderot  (1806). 

Lantier.  —  Rapp.  sur  les  fables  de  M.  F.  de  Neufchateau  : 
Reg.  2  (1815),  f.  242.  —  Id.  sur  les  odes  et  dithyrambes  de 
M.  Tézenas  :  Reg.  2  (1815),  f.  247. 

Laugier.  —  Le  temps  présent,  avec  la  copie  d'une  lettre  de 
M.  de  Villeneuve,  préfet  de  la  Meurthe.  —  Deux  autres 
poésies  :  ode  à  Monsieur,  frère  du  Roi  et  épltre  aux  vrais 
Français.  —  Prologue  du  poème  provençal  de  Diouloufet  : 
Leis  magnans  et  épisode  tiré  de  ce  poème  (traduction). 

Lautard  (J.-B.). —  Rapp.  sur  la  traduction  Française  du 
matin,  du  poème  de  Pindemonte,  par  M.  le  Marquis  de 
Montgrand  :  Reg.  3  (1818),  f.  70. 

Lautard  (Laurent),  —  Rapp.  sur  l'hist.  de  France  mise  en 
vers  par  M.  Saint-Etienne,  d'Aix  :  Reg.  5(1840),  f.  335.  — 
Id.  sur  les  premiers  solitaires,  de  M.  Canonge,  de  Nîmes  : 
Reg.  4  (1842),  f.  351.  —  Id.  sur  les  mémoires  de  l'Acadé- 
mie deCaen  :  Reg.  4  (1842),  f.  359.  — Id.  sur  la  candida- 
ture de  M.  Dieuset  :  Reg.  4  (1841),  f.  352. 

Martin.  —  Rapp.  sur  la  dissertation  de  M.  Pons  sur  Hermc- 
sianax,  poète  élégiaque  :  Reg.  1  (1810),  f.  308. 

Matabon.  —  Poésies  diverses  (1875). 

Méry  (Jh).  —  Rapp.  sur  les  Mélancolies  et  Miscellanôes  de 
M.  H.  Garnier  :  Reg.  4  (1840),  f.  334. 

Mévolhon.  —  Rapp.  sur  le  concours  de  poésie  de  1808  : 
Reg.  1  (1808),  f .  98.  —  Id.  sur  deux  poésies  de  Mlle  Sarra- 
zin,  etc.  :  Reg.  1  (1808),  f.  113.  —  Id.  sur  la  tragédie  de 
Pyrrhus  de  M.  Le  Hoc  :  Reg.  1  (1809).  f.  225.. 

Michelet.  —  Poésies  diverses. 

3i 
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Mollevaut.  —  Poésie  sur  le  sujet  du  concours  de  1808, 
(réservé  pour  1809)  :  La  bataille  d'Iêna(l). 

Montgrand  (Marquis  de).  —  Traduction  du  premier  chant 
du  poème  italien  des  quatre  parties  du  jour  de  Pinde- 
monte,  présentée  pour  sa  propre  candidature  de  1818.  — 
Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  G.  de  Flotte  :  Reg.  4 
(184*0),  î.  332. 

Négrel  (Féraud).— Rapp.  sur  les  poésies  de  M.  Bosq  (Th.)  : 
Reg.  4  (1832),  f.  242.— Id.  sur  les  Cris  de  guerre  et  Chants 
d'amour,  par  M.  A.  Bordes  et  sur  sa  candidature:  Reg.  5 
(1850),  f.  27. 

PA8TORBT  (du  Var).  —  Poésies  diverses  (1806-1807),  avec 
une  ode  à  M.  de  la  Lande  et  des  copies  de  lettres  ;  plus 
une  lettre  à  l'Académie  pour  demander  l'association. 

Pons  (Zenon).  —  Hermesianax,  poète  éléglaque  grec  (1809). 

Ricard.  —  Rapp.  sur  les  poésies  de  M.  Michelet  :  Reg.  1 
(1807),  f.  29.  —  Id.  sur  les  poésies  de  Mlle  Sarrazin,  etc.  : 
Reg.  1(1809),  f.  203. 

Rigordy.—  Rapp.  surquelqueschansonsdeM.  Dudemaine  : 
Reg.  2  (1810),  f.  9. 

Robert.  —  Rapp.  sur  l'histoire  des  Jeux  floraux  de  M.  Pei- 
tavi  :  Reg.  2  (1816),  f.  293. 

Rostan  (C.).— Rapp.  sur  l'ode  au  soleil  de  M.  de  Causans,  de 
Montpellier  :  Reg.  1  (1807),  f.  22.  —  Id.  sur  les  poésies  de 
M.  Négrel  :  Reg.  1  (1807),  f.  36.  —Id.  sur  le  recueil  des 
poésies  de  Mlle  Sarrazin,  etc.:  Reg.  1  (1807),  f .  53.— Id.  sur 
le  voyage  à  St-Maur  et  les  poésies  de  M.  A.  de  Labouisse  : 
Reg.  1  (1807),  f.  62.  — Id.  sur  une  poésie  de  M.  Jossaud  : 
Reg.  1  (1808),  f.  104. 

Rostan  (Alpli.).  —Poésie  sur  le  sujet  du  concours  de  1821  : 
l'année  séculaire  de  la  peste  (2).  —  Dialogue  des  morts  : 


(1)  Sept  pièces  parurent  à  ce  concours,  on  1808  ;  aucune  ne  mérita 
le  prix.  En  1809,  il  n'y  eut  que  cinq  pièces.  M.  Mollevaut  obtint  la  mé- 
daille d'encouragement.  L'Académie  inséra  sa  poésie  au  tome  VIII  de 
ses  Mémoires,  3me  série. 

(1)  Un  sujet  facultatif  avait  été  mis  au  concours  pour  1820.  Sur 
vingt-neuf  pièces  adressées  à  l'Académie,  aucune  ne  mérita  un 
témoignage  favorable.  On  fixa  le  sujet  pour  1821  :  l'Année  séculaire  de 
la  peste  de  Marseille.  Six  concurrents  se  présentèrent.  M.  Rostan  seul 
obtint  la  mention  honorable. 
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Louis  XVIII  et  Bonaparte  (1825).  —  Rapp.  sur  les  poésies 
de  M.  H.  Garnier,  de  Toulon  :  Reg.  3  (1824),  f.  341. 

Sarrazin  (de  Montferrier,  MIU).  —  Poésies  diverses  (1805), 
etc. 

Sarrazin  (père).  —  Rapp.  sur  les  recueils  de  poésies  de 
M.  Lair:  Reg.  1  (1808),  f.  71. 

Séjourné  (ainô).—  Poésie  sur  la  naissance  du  roi  de  Rome. 
—  Aualyse  des  poétiques  d'Horace  et  de  Boileau  (sans 
date). 

Sinéty  (Esprit  de).  —  Poésies  diverses  (1806).  —  Rapp.  sur 
une  épitre  de  Mlu  Sarrazin  :  Reg.  1  (1807),  f.  33.— Id.  sur 
Tode  de  M.  de  Causan,  intitulée  :  Puissance  poétique  :  Reg. 
1  (1810),  f.  247.  —  Id.  sur  l'ode  ù  Napoléon  et  sur  la  para- 
phrase du  Super  flumina,  de  M11*  Sarrazin  :  Reg.  1  (1809), 
f.  242. 

Terrasson  (H.)  —  Notre-Dame-des-Anges  (1)  ;  les  Ruines 
du  monastère  sur  les  bords  de  la  Loire  (1820). 

Topin. — Reparacioun  d'ounour  à  la  muso  prouvençalo  (1830). 

Toulousan.  —  Sur  l'hymne  à  Ganga...  lue  par  M.  A.  Denys  : 
Reg.  des  rapp.  4  (1825),  f.  32. 

Anonymes.  —  Poésies  de  M***,  précédées  d'une  épîtro  à 
r Académie  par  la  personne  qui  désirait  remplacer 
M.  Lantier,  décédé.  —  Alcibiade,  pièce  de  théâtre  déposée 
sous  le  sceau  de  l'Académie,  eu  1814;  ouverte  en  1875,  et 
remise  dans  les  archives. 

Concours  poétiques.  —  Concours  de  1813-1814  :  peu  de  pièces 
furent  adressées  à  l'Académie  ;  une  seule  obtint  la  men- 
tion honorable,  elle  avait  pour  titre  :  Observations  sur 
YAndromaque  de  Racine.  —  Id.  de  1816,  sujet  :  Marseille  fidèle 
pendant  l'usurpation  de  1815.  L'Académie  reçut  huit  pièces 
de  vers  toutes  faibles  :  le  prix  fut  remis  à  l'année  1817* 
On  présenta  huit  pièces  à  ce  concours;  aucune  ne  mérita 
davantage  la  couronne.  —  Id.  de  1816.  Pour  cette  année, 
un  prix  d'eucouragement  avait  été  proposé  ;  le  concours 
n'eut  aucun  résultat.— Id.  de  1817.  Deux  pièces  seulement 
parurent  au  concours.  L'épltre  à  la  Soubrette  mérita  une 


(1)  Au  concours  de  1823,  le  sujet  avait  été  facultatif.  Quinze  con- 
currents entrèrent  en  lice.  M.  Terrasson  remporta  la  couronne  ;  la 
pièce  fut  ensuite  imprimée  dans  le  Spectateur  Marseillêis ,  n*  6  (1823). 
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mention  honorable.—  Id.  de  1823.  En  ce  concours  la  pièce 
du  Captif  (anonyme)  obtint  la  mention  honorable.  —  Id. 
de  1824.  A  ce  concours  on  envoya  cinq  pièces.  Celle  qui 
portait  pour  titre  :  A  Dieu  (élégie),  fut  jugée  digne  du  prix. 
L'auteur  ne  se  fit  pas  connaître  et  le  prix  resta  réservé. 

Lettre  de  l'Académie.  — -  Lettre  du  Président  à  M.  P.  Dorange: 
Reg.  des  rapp.  1  (1810),  f.  217. 

Poésies  diverses  avec  noms  d'auteurs,  ou  anonymes  non  cata- 
loguées dans  cette  table. 


II.  ÉLOQUENCE  : 

discours,  éloges;  travaux  de  grammaihb;  de  littérature  ,  etc. 

MM. 

Abeille.  —  Rapp.  sur  les  lettres  de  M.  Bérenger  relatives 
au  voyage  du  Jeune-Anacharsis  :  Reg.  1  (1808),  f.  109.  — 
Id.  sur  les  éloges  de  Suffren,  envoyés  au  concours  :  Reg.  3 
(1817),  f.  29. 

Achard.  —  Rapp.  sur  les  mélanges  littéraires  de  la  Société 
des  Hautes-Alpes  :  Reg.  1  (1807),  f .  34.  —  Id.  sur  l'essai 
de  M.  Millin  relatif  a  la  langue  et  à  la  littérature  proven- 
çales: Reg.  1  (1808),  f.  89. 

Audiffret.  —  Rapp.  sur  les  mémoires  de  la  Société  Aca- 
démique de  Metz  :  Reg.  4  (1828),  f.  113. 

Autran  (P.)  —  Discours  sur  le  concours  de  l'éloge  de  l'abbé 
Barthélémy  :  Reg.  des  rapp.  4  (1829),  f.  219. 

Autran  (A.)  —  Discours  aux  obsèques  de  M.  Morren,  Aca- 
démicien (1870). —Id.  de  M.  G.  Bénédit,  Acad.  (1870). 

Barbet.  —  Éloge  de  M?r  de  Belsunce  (couronné  en  1821)  (1). 

Bazin.  —  Rapp.  sur  la  méthode  de  lecture  de  M.  Patot  : 
Reg.  4  (1829),  f.  210.  —  Id.  sur  l'ouvrage  de  M.  Reynier  : 

(1)  Eu  1820,  l'Académie  mit  au  concours  l'éloge  do  M«r  de  Belsunce. 
Des  huit  pièces  qui  lui  furent  envoyées  aucune  ne  mérita  ses  sulTrages. 
Le  sujet  fut  remis  au  concours  pour  1821.  Six  concurrents  se  disputè- 
rent la  palme  que  l'on  adjugea  à  M.  Paul  Barbet...  Le  lauréat  publia 
son  ouvrage.  —  Paris,  18*21,  in-8°.  —  M.  Grange  avait  aussi  concouru. 
Son  éloge  ne  fut  pas  mentionné  ;  il  le  lit  imprimer,  cependant,  dans 
ses  Essais  littéraires,  tome  II,  page  167  :  et  auparavant  il  lavait  pu- 
blié à  part  (1821). 
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Corrections  raisonnées  des  fautes  de  langage  et  de  pro- 
nonciation :  Reg.  4  (1830),  f.  231. 

Bérenger  de  la  Baume.  —  Rapp.  sur  renseignement  de 
la  lecture  et  de  l'écriture,  par  M.  Faucon  :  Reg.  2  (1812), 
f.  45. 

Bébian.  —  Extrait  du  Journal  grammatical  et  didactique  de  la 
langue  française,  rédigé  par  M.  Marie  (1828):  Sur  la  Stati- 
légie  ou  méthode  Lafforienne  avec  des  attestations. 

Bory  (T.)  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Alb.  Thourel  : 
Reg.  5(1868),  f.  43. 

Brack.  —  Éloge  de  M.  Forty,  membre  du  Lycée,  an  X. 

Croze-Magnan.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de  M.  V.  Orsini: 
Eloggio  alla  letteratura,  etc.  :  Reg.  1  (1809),  f.  206.— Rapp. 
sur  le  tableau  analytique  des  travaux  de  la  Société  du 
Bas-Rhin  :  Reg.  1  (1809),  f.  207.  —  Rapp.  sur  l'éloge  de 
Bitaubé  par  M.  Berr  :  Reg.  2  (1812),  f.  69.  —  Rapp.  sur 
une  lettre  en  italien  de  M.  Baldelli  à  M.  Denina,  etc.)  : 
Reg.  2  (1813),  f.  120.  —  Rapp.  sur  la  correspondance  de 
Suzette-Césarine  d'Arly  ,  par  M.  Lantier:  Reg.  2  (1814), 
f.  221.  —Rapp.  sur  l'essai  de  M.  F.  de  Neufchâteau  sur 
les  meilleurs  ouvrages  en  Français  :  Reg.  2  (1817),  f.  348. 

Dudemaine.  —  Rapp.  sur  des  fragments  d'un  ouvrage  sur 
l'écriture,  de  M.  l'abbé  Laugier:  Reg,  2  (1816),f.  265. 

Dufaur  de  Montfort.  —  Rapp.  sur  les  écrits  et  la  candi- 
dature de  M.  de  Suleau  :  Reg.  5  (1850),  f.  27. 

Dupin  (Ch).  —  Essai  sur  Démosthènes  et  sur  son  éloquence 
(introduction),  (1815). 

Grange.  —  Éloge  de  M.  l'abbé  Féraud  (coufonné)  (1).  — 
Rapp.  sur  l'éloge  historique  de  M.  Palisot  de  Beauvois  par 
M.  A.  Thiébaud  :  Reg.  3  (1821),  f.  241.  —Rapp.  sur  les 
travaux  de  l'Académie  de  Lyon  :  Reg.  3  (1822),  f.  283.  — 
Rapp.  sur  le  compte-rendu  de  l'Académie  de  Mâcon,  par 
M.  C.  de  la  Touche  :  Reg.  3  (1822),  f.  269.  —  Rapp.  sur 
deux  ouvrages  de  M.  Dumas  :  Reg.  3  (1823),  f.  280.  — 
Rapp.  sur  le  précis  analytique  des  travaux  de  l'Académie 
de  Rouen  :  Reg.  3.  (1823),  f.  289. 

(1)  Cet  éloge  avait  été  mis  au  concours  en  1819  :  deux  concurrents 
le  traitèrent.  La  palme  fut  adjugée  à  M.  Grange.  L'éloge  a  été  im- 
primé dans  ses  Essais  littéraires.  —  1824.  in- 12,  tome  II,  page  1. 
M.  Grange  l'avait  déjà  publié  à  part  en  1819.  —  Gui  on,  in-8*  (sans 
nom  d'auteur  ). 
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Hubaud.  —  Rapp.  sur  une  lettre  à  M.  Roetan  sur  les  obser- 
vations grammaticales,  par  M.  P.  de  Lamanon  :  Reg.  des 
rapp.  2  (1813),  f.  113.  —  Rapport  sur  les  éléments  de  loo- 
ture  et  d'écriture  de  M.  Faucon  :  Reg.  2  (1814),  f,  188. 

Jauffret.  —  Rapp.  sur  le  concours  d'éloquence  :  Reg,  3 
(1819),  f.  153.  —Rapp.  sur  le  concours  relatif  à  l'éloge  du 
cardinal  de  Remis  (1).  —  Rapp.  sur  le  concours  d'élo- 
quence et  de  poésie  :  Reg.  3  (1823),  f,  320.  —  Rapp.  sur 
une  dissertation  de  M.  Bruuet  :  Reg.  3  (1824),  f,  333.  — 
Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  À.  de  la  Bouisse  (poète)  : 
Reg.  4  (1825),  f.  6. 

Jossaud.  —  Rapp.  sur  l'épttre  de  M.  F.  de  Neufchâteau  sur 
la  Grammaire  :  Reg.  1  (1809),  f.  228.  —  Rapp.  sur  le 
tableau  littéraire  de  la  France  au  XIII"  siècle,  par  M.  de 
Rosny  :  Reg.  1  (1809),  f.  244.  —  Rapp.  sur  les  opuscules 
de  M."  Maillet-la-Coste  :  Reg.  2  (1812),  f.  28.  —  Rapp.  sur 
le  conc.  du  prix  d'encouragement  :  Reg.  3  (1818),  f.  127. 

Joyeusb.  —  Rapp.  sur  le  concours  des  prix  d'encourage- 
ment: Reg.  2  (1814),  1.206. 

Julliant  (J.)  —  Éloge  du  cardinal  de  Bernis  (1858). 

Lantier.  —  Rapp.  sur  les  Bohémiens,  de  M.  Graberg  de 
Hemso  :  Reg.  2  (1814),  f.  233.  —  Rapp.  sur  l'ouvrage  de 
M.  Masse  :  Sidonie  :  Reg.  2  (1816),  f.  288. 

Lautard  (J.-B.)  —  Rapp.  sur  le  concours  pour  l'éloge  de 
Belsunce  :  Reg.  3  (1820),  f.  189.  —  Rapp.  pour  le  concours 
de  1821  :  Reg.  3  (1821),  f.  229. 

Martin.  —  Rapp.  sur  des  fragments  d'un  ouvrage  intitulé  : 
De  la  tragédie  chez  les  Grecs ,  etc.  de  M.  J.  Lamoureux  : 
Reg.  1  (1809),  f.  205.  — -  Rapp.  sur  divers  opuscules  de 
M.  de  Villeneuve-Bargemont  :  Reg.  2  (1814),  f.  161.  — 
Rapp.  sur  la  traduction,  par  M.  Brack,  de  diverses  lettres 
de  savants  étrangers  :  Reg.  1  (1809),  f.  165. 

MévomoN.  —  Rapp.  sur  le  fragment  d'un  essai  philosophi- 
que sur  la  renaissance  des  lettres,  etc.,  par'M.  J.  Lamou- 


(1)  En  1823,  l'Académie  avait  mis  au  concours  l'éloge  de  son  troi- 
sième Protecteur.  Un  seul  discours  lui  fut  remis.  Réservé  pour  1824  et 
sans  succès,  le  sujet  fut  retiré  en  1825.  Un  poète  avait  envoyé,  à  deux 
reprises,  la  môme  pièce  de  vers,  à  la  mémoire  du  Cardinal.  L' Aca- 
démie ne  s'en  occupa  point  et  la  pièce  est  restée  aux  Archives. 
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reux  :  Reg.  1  (1809),  f.  191.  —  Rapp.  sur  ie  recueil  d'opus- 
cules de  M.  Chaudruc  :  Reg.  1  (1808),  f.  104.  —  Rapp.  sur 
les  bagatelles  sentimentales,  etc.  de  M.  de  Stassart  :  'Reg.  1 
(1810),  f .  270.  —  Rapp.  sur  deux  dissertations  de  M.  Rei- 
naud,  de  Toulon  :  Reg.  1  (1808),  f.  94. 

Négrbl.  —  Rapp.  sur  la  notice  des  travaux  de  l'Académie 
de  Rouen  en  1817  :  Reg.  3  (1818),  f.  133. 

Patot  (Tim.)  —  Étude  sur  Xénophon;  ses  mémoires  sur 
Socrate(1842),  50  pp.  à  double  copie. 

RÉOUis.  —  Discours  prononcé  aux  obsèques  de  M.  Lantibr, 
Académicien  (1826).  —  Imprimé  ensuite. 

Reinaud  (J.)  —  Dissertation  sur  la  particule  grecque  vu 
(1808).  —  Réponse  à  la  critique  de  l'Académie  sur  sa  dis- 
sertation sur  les  particules  explétxves  grecques.  —  Disserta- 
tion sur  un  fragment  du  dialogue  de  Bion,  intitulé  :  Les 
Amours  d'Achille  et  de  Deidamie  (1808). 

Robert.  —  Discours  sur  la  tombe  de  M.  Macarry  :  Reg. 
des  rapp.  4(1836),  f.  261. 

Rostan  (C.)— Rapp.  de  la  commission  de  révision  des  mé- 
moires de  l'Académie  :  Reg.  1  (1808),  f.  123.  —  Rapp.  sur 
l'ouvrage  de  M.  Grégoire  sur  la  littérature  des  nègres  : 
Reg.  1  (1809),  f.  185.  —  Rapp.  sur  Tordre  à  établir  dans 
les  archives:  Reg.  1  (1807),  f.  18. 

Salles  (Eus.  de).  —  Rapp.  sur  le  premier  vol.  de  l'hist.  de 
la  littérature  Hindoui  et  Hindoustani ,  par  M.  Garcin  de 
Tassy  (1841). 

Séjourné.  —  Rapp.  sur  le  premier  semestre  des  travaux 
de  l'Académie  de  Lyon  :  Reg.  2  (1811),  f.  22. 

Sinéty  (Esp.  de).  —  Discours  au  citoyen  Barthélémy,  séna- 
teur, nommé  membre  honoraire  (an  XI), 

Thibaudeau.  —  Rapp.  sur  le  concours  pour  l'éloge  d'Adam 
de  Craponne  :  Reg.  2  (1813),  f.  119. 

Thomas,  avocat.  —  Sur  l'éloquence  et  l'art  oratoire  (1810). 

Thourel,  A.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Mossé  : 
Reg.  5  (1869),  f.  45.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de 
MM.  Allemand,  Legrô,  Meynier(F.),  Rostan  (E.)  et  Mata- 
bon  (H.)  :  Reg.  5  (1870),  f.  47. 

Villbneuve-Bargemont.  —  Des  qualités  et  du  caractère 
de  l'homme  de  lettres  (1824).  (Imprimé  ensuite  par  l'au- 
teur). —  Discours  sur  la  rénovation  de  l'Académie  (1829). 
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M.  Villeneuve-Flayosc  (de).  —  Discours  sur  la  poésie 
religieuse  et  l'avenir  de  la  religion,  prononcé  à  l'ouver- 
ture de  la  séance  offerte  à  Lamartine  en  1832.  —  Discours 
prononcé  aux  obsèques  de  M.  Tempier  (1873). 

Anonymes  :  Essai  sur  la  France  littéraire  au  XVIII*  siècle 
(sans  date).  —  Éloge  de  M.  Gàssier  (1812).  —  Influence 
du  gouvernement  monarchique  sur  les  progrès  des  scien- 
ces et  des  arts  (1812). 
.Lettres  de  l'Académie  :  A  M.  de  Fontanes  pour  que  la  fonda- 
tion de  l'Académie  impériale  ait  lieu  à  Marseille,  plutôt 
qu'à  Aix  :  Reg.  des  rapports  1  (1808),  f.  118.—  Au  Maire  de 
Marseille  (Cercle  Littéraire)  :  Reg.desrapp.  2  (1811),  f.  18- 

Commissions  de  V Académie  :  Rapp.  sur  la  traduction  de  la 
Catilinaire  de  Salluste ,  par  M.  Mollevaut ,  le  jeune  : 
Reg.  1  (1809),  f.  189.  —  Rapp.  sur  la  séance  publique  de 
l'Académie  de  la  Loire-Inférieure  :  Reg.  3  (1821),  f.  247. 
—  Rapp.  sur  la  nouvelle  méthode  de  lecture  de  M.  Laf- 
fore  :  Reg.  4  (1828),  f.  132. 

Concours  d'éloquence  :  l'Académie  proposa  en  1813  l'éloge 
d'Adam  de  Craponne.  A  ce  premier  concours  un  seul 
écrivain  entra  en  lice  :  au  second  (1814)  il  y  eut  deux 
concurrents.  L'un  d'eux  obtint  la  mention  honorable. 
Dans  le  dossier  de  ces  éloges  on  trouve  une  carte  du 
canal  de  Craponne,  dans  toute  sa  longueur  et  quelques 
pièces  historiques  se  rattachant  à  Adam  de  Craponne. 

En  1816,  l'éloge  du  Bailli  de  Suffren  fut  mis  au  concours, 
cinq  pièces  répondirent  à  l'appel  de  l'Académie;  celle  de  M. 
Charles  Beniède  mérita  seule  la  palme  d'encouragement. 
En  1827,  l'éloge  de  l'abbé  Barthélémy  ayant  été  proposé 
par  l'Académie,  dix  pièces  lui  furent  adressées  :  le  prix  ne 
put  être  adjugé.  Le  môme  sujet  fut  remis  trois  fois  au  con- 
cours et  sans  plus  de  succès.  On  le  retira,  avec  une  pro- 
fonde tristesse.  Avant  le  dernier  jugement  porté  par  la 
Compagnie  en  1830,  M.  Audibert,  un  des  concurrents, 
fit  imprimer  son  travail  dans  la  Revue  de  Paris  (n*  14,  mars 
1830),  avec  une  modification  dans  le  titre.  Il  s'exclut  ainsi 
du  concours,  suivant  les  usages  Académiques.  Lorsque  la 
Compagnie  eut  annoncé  que  le  prix  était  retiré,  un  autre 
des  concurrents,  M.  Duquesnay,  qui  avait  envoyé  deux 
éloges,  en  publia  un.  —  Marseille,  Anfonce,  1830,  in-12. 
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III.  BIBLIOGRAPHIE. 

MM. 

Cro3e-Magnàx.  —  Rapport  sur  un  ouvrage  de  Pezzana, 
traduit  par  M.  Brack,  sur  deux  éditions  d'un  ouvrage  du 
XV  siècle  :  Reg.  1  (1810),  f.  310. 

Hubatjd.  — Notice  d'un  livre  rare  sur  les  Sciences  (1814).  — 
Observations  critiques  sur  le  Dictionnaire  bibliographi- 
que de  Four  nier  et  sur  des  articles  relatifs  à  ce  diction- 
naircparM.  Grosier,  insérés  dans  la  Gazette  de  France  (1812). 
— Voir  autom.  XII  desmém.  del'Acad.,  3*  série,  le  tra- 
vail que  publia  plus  tard  M.  Hubaud,  sur  ce  dictionnaire. 

Rostan  (C). —  Rapport  sur  l'Essai  critique  de  M.  Hubaud 
concernant  le  Dictionnaire  bibliographique  de  M.  Four- 
nie!' :  Reg.  1  (1809)  f.  243. 


III. 
ARTS  — BEAUX -ARTS. 


I.  ARTS  : 

INDOSTRIES  DIVERSES  (1). 
MM. 

Abeille.  —  Rapp.  sur  un  mémoire  concernant  les  savons: 

Reg.  1  (1807),  f.  57. 
AchÂrd.  —  Rapp.  sur   les  procédés  de  M.  Vérany  sur  le 

spart  :  Reg.  1  (1806).  f.  8. 
Baudoin.  —  Mémoire  sur  le  sujet  du  concours  de  1807  : 

Fabrication  du  savon  (2). 

(1)  Voir  la  partie  de  cette  table  —  Sciences  —  où  l'on  reconnaîtra 
plusieurs  pièces  qui  auraient  pu  entrer  dans  la  subdivision  des 
industries  diverses. 

(2)  M.  Baudoin  remporta  le  prix  :  il  fit  imprimer  son  mémoire. 
(Voir  une  note,  p.  285  de  ce  livre.; 
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BÉRENGtBR  de  la  Baume.  —  Rapp.  sur  la  machine  nouvelle 
de  M.  Devèze  :  Reg.  2  (1813),  f.  104.  —  Rapp.  sur  une 
jauge  de  M.  Girard  :  Reg.  2  (1813),  f.  142. 

Bournissao  (de).  —  De  l'Extraction  du  sucre  de  betteraves 
(1812),  (voir  à  la  page  507). 

Croze-Magnan.  —  Rapp.  sur  les  plateaux  à  rainures  de 
M.  Devèze:  Reg.  2  (1813),  f.  105. 

Drvèzr.  —  Description  d'une  roue  à  tambour  pour  faire 
tourner  une  meule,  (voir  à  la  page  508). 

Duhamel.  —  Rapp.  sur  le  perfectionnement  de  la  brouette 
de  M.  Oayol  :  Reg.  2(1812),  f.  30. 

Gèdh  (frères).  —  Mémoire  sur  l'emploi  de  l'eau  bouillante 
dans  la  fabrication  du  savon  (1812). 

Gorsse.  —  Rapp.  sur  les  réservoirs  artificiels  de  M.  Caréna 
Reg.  1  (1806),  f.  11. 

Illt.  —  Lettre  sur  la  découverte  d'une  mécanique  relative 
à  la  filature  du  lin  (1812),  (voir  à  la  page  500). 

Joyeuse.  —  Rapp.  sur  divers  échantillons  de  sucre  pré- 
sentés à  l'Académie  :  Reg.  1  (1810),  f.  291. 

Jullien.  —  Mémoire  sur  la  lacque-plate  de  Venise  et  sur 
quelques  autres  lacques  qui  se  fabriquent  à  Marseille 
(an  XII)  (voir  un  rapp.  au  tome  3  des  mémoires,  3e  série. 

Laugier.  —  Mérite  de  la  fabrication  moderne  des  médail- 
les, à  l'occasion  des  spécimens  envoyés  à  l'Académie  par 
M.  Robineau  fils  (1874). 

Laurens.  —  Rapp.  sur  l'influence  d'une  fabrique  de  soude 
sur  la  pêche:  Reg.  3(1824),  f.  349. 

Lautard.  —  Rapp.  sur  le  poème  latin  de  M.  Camberlin  sur 
l'Invention  de  l'imprimerie  :  Reg.  2  (1817),  f.  302. 

Lyle  Saint-Martin  (de).  —  Rapp.  sur  le  môm.  explica- 
tif des  moyens  employés  par  M.  H.  Chicallat  pour 
remettre  à  flot  un  vaisseau  américain  échoué  :  Reg.  1 
(1806),  f.  4.  —  Mémoire  sur  un  moulin  propre  à  produire 
son  effet  par  le  courant  d'une  rivière  et  sans  que  la  gelée, 
etc.,  en  interrompe  le  cours,  (voir  à  la  page  517).  — 
Semoir  économique  avec  planche  gravée,  (voir  p.  511). 
—  Pressoir  économique  (1819). 

Michel  (J.-C.)  —  Notice  sur  l'emploi  du  Kermès  en  teinture 
(1811). 

Péolet.  —  Rapp.  sur  la  nouvelle  jauge  de  M.  Vasse  (do 
Saint-Ouen)  :  Reg  3.  (1820),  f.  170. 
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Poutbt.  —  Rapp.  sur  des  échantillons  de  drap  peints  avec 
l'indigo-pastel  :  Reg.  2  (1812).  f.  39.  —  Rapp.  sur  le  blan- 
chissement  du  fil  d'étoupes,  de  M.  Fouques  :  Reg.  2  (1812), 
f.  92.  —  Rapp.  sur  la  vérification  des  procédés  relatifs  à 
l'extraction  de  l'huile  d'olive  :  Reg.  4  (1828),  f.  117. 

Robert  (Eug.).  — Quels  sont  les  moyens  soit  agricoles,  soit 
industriels  pour  augmenter  et  améliorer  la  production 
de  la  soie  (1842). 

Sarrazin.  —  Rapp.  sur  un  projet  de  Ponton  de  M.  Lau- 
rent :  Reg.  1  (1807),  f.  48.  —  Rapp.  sur  le  nouveau  moyen 
d'extraire  l'or  des  rivières  aurifères,  de  M.  Sollier  :  Reg. 
1  (1809),  f.  209.  —  Rapp.  sur  une  notice  de  M.  Desquine- 
mare  sur  les  voiles  imperméables:  Reg.  1  (1809),  f.  188.  — 

—  Rapp.  sur  le  2#  mémoire  de  M.  Sollier  de  la  Route  : 
Reg.  1  (1809),  f.  230.  —  Rapp.  sur  le  cahier  (numéro  2)  de 
M.  de  Lyle  Saint-Martin  sur  les  ventilateurs  (1820), 
(voir  à  la  page  518).  —  Rapp.  sur  le  mém.  de  M.  Pari» 
(industrie):  Reg. 3  (1821),  f.  249.  — Rapp.  sur  les  mémoi- 
res de  la  Société  des  Arts  du  Mans,  par  M.  Ledruc: 
Reg.  3  (1822).  f.  275.  —  Rapp.  sur  l'art  du  Fontainier- 
soudeur  par  M.  Garnier,  ingénieur  :  Reg.  3  (1822),  f.  276. 

Sollier.  —  Invention  pour  tirer  les  pailletés  d'or  des  sables 
aurifères,  avec  planche  (1809),  etc.,  (voir  à  la  page  506). 

SiNéTT  (de).  —  Rapp.  sur  la  fabrique  du  magasin  central 
des  inventions  nouvelles,  etc.  par  M.  Quentin  Durand  : 
Reg.  4  (1825).  f.  23. 

Thulis.  —  Rapp.  sur  les  moyens  d'encourager  les  manu- 
factures: Reg.  1  (1807),  f.  14.  —Rapp.  sur  une  cheminée 
nouvelle  de  M.  Vasse  :  Reg.  1  (1807),  f.  37. 

Valentin.  —  Rapp.  sur  un  mémoire  de  M.  Fournier  rela- 
tif à  la  pyrotechnie  :  Reg.  3  (1820),  f.  162. 

Vasse.— Fourneau  perfectionné  (1808),  (voir  à  la  page  518). 

—  Rapp.  sur  la  fabrication  du  savon  :  Reg.  1  (1809), 
f.  195.  —  Rapp.  sur  un  moulin  horizontal ,  par  M.  de 
Lyle  Saint-Martin  :  Reg.  3  (1820),  f.  175. 

Villbneuve-Flatosc  (de).  —  Les  filtres  permanents,  etc. 
(Rapport),  (voir  à  la  page  519). 

Anonyme.  ~  Abrégé  de  la  méthode  d'élever  les  vers  à 
soie,  etc.,  (voir  aux  pages  513  et  515). 

Commission  temporaire  des  arts.  —  Informations  sur  la  fabri- 
cation du  corail  (1794). 
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Commmions  Académiques. — Pour  des  expériences  de  moulins 
à  huile  (1814),  (voir  à  la  page  515).  —  Rapport  sur  des 
candidatures  à  la  classe  des  Beaux-Arts  :  Reg.  4  (1827), 
f.  102. 

Lettre.  —  A  la  Chambre  de  Commerce  :  Reg.  des  rapp.  1 
(1807),  f.  37. 


IL  BEAUX-ARTS  (1)  : 

architecture;  peinture;  sculpture:  musique,  etc. 
MM. 

Achard.  —  Rapp.  sur  la  possibilité  d'une  théorie  exacte 

des  principes  naturels  de  la  musique,  de  M.  Villoteau  : 

Reg.  1  (1809),  f.  158. 
Autran  (P.) —  Rapp.  sur  les  projets  de  déplacement  du 

Musée  des  tableaux,  de  la  biblioth.  etc.  :  Reg.  4  (1841), 
î.  340. 
Berteaut  (S.) —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  Alexis 

Rostand  :  Reg.  5  (1873),  f.  57. 
Chasseriau.  —  Rapp.  sur   le   concours  du    projet   d'un 

Musée  des  Sciences  et  Arts  :  Reg.  4  (1839),  f.  322. 
Clapier.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  M.  E.  Parrocel  : 

Reg.  5  (1866),  f.  39. 
Coste  (P.)  —  Deuxième  rapp.  sur  la  candidature  de  M.  E. 

Parrocel  :  Reg,  5  (1866),  f.  39. 
Gassend.  —  Rapp.  sur  la  candidature  de  MM.  Reynier  et 

Poitevin  :  Reg.  5  (1870),  f.  53.  —  Rapp.  sur  la  candidature 

de  MM.  Mcynier,  Bontoux  et  Rogier  :  Reg.  5(1870),  f.  53. 

—  Rapp.   sur  la  candidature  de  M.  H.  Révoil  :  Reg.  5 

(1875),  f.  61. 
Gentet  (V.)— Projet  d'un  Musée  des  Sciences  et  des  Arts: 

1839.  (Couronné)  (2). 

(1)  A  la  partie  de  la  table — Sciences  historiques  —  on  trouvera 
quelques  sujets  relatifs  aussi  aux  Beaux- Arts. 

(2)  L'Académie  avait  annoncé,  en  1838,  un  prix  pour  l'auteur  du 
meilleur  projet  d'un  Musé»  des  Sciences  et  Arts.  On  prorogea  le  con- 
cours à  cause  do  la  faiblesse  des  travaux.  Au  second ,  M.  Victor 
Gentet  mérita  la  médaille  (voir  le  dossier). 
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MM. 

Henry.  —L'Amphithéâtre  d'Arles  a-t-il  été  achevé?  (Voir 

à  la  page  522). 
Jauffret.  —   Sur   une  médaille  d  or  de  Louis,  duc  de 

Savoie.  (Voir  à  la  page  522.  ) 
Lautard  (J.-B).  —  Mémoire  sur  l'amour  des  Arts  :  Reg. 

4  des  rapports  (1832),  f.  234. 
Magaud.  —  Rapport  sur  la  candidature  de  M.  Lagier  : 

Reg.  5  (1872),  f.  53. 
Méry  (Jh).  —  Rapp.  sur  l'utilité  du  déplacement  du  Musée 

des  tableaux  :  Reg.  i  (1841),  f.  339. 
Mortreuil.  —  Rapp.  sur  la  candid.  de  M.  Révoil,  archit.  : 

Reg.  5  (1873),  f.  57. 
Négrel.  —  Rapp.  sur  la  collection  des  dessius  apportés 

d'Egypte  par  M.  Rifaud  :  Reg.  4  (1829),  f.  198. 
Niquet.  —  État  des  ouvrages  faits  pour  les  fêtes  publiques 

à  Marseille  en  1793  et  1794  (réclamations  de  paiement). 
Penchaud.  —  Rapp.  sur  le  dessin  et  les  lettres  sur  la  statue 

de  Desaix,  par  M.  Dejoux  :  Reg.  2  (1810),  f.  11. 
Pfeffer.  —  Notice  sur  une  ancienne  tapisserie  du  Château 

des  Eigalades  (1808).  (Voir  à  la  page  524.) 
Poize.  —  Rapp.  sur  le  discours  de  M.  Émeric-David  sur  la 

gravure  :  Reg.  1  (1809),  f.  153. 
Renaud,  Alexandre.  —  Rapp.  historique  sur  le  transport 

des  tableaux  aux  Bernardines  (an  Ë)  ;  copie  iidèle  de 

l'inventaire  des  tableaux  trouvés  à  la  Commune  et  leur 

convenance    (1794).—  (Réclamations  de    ce  statuaire 

emprisonné). 
Rostan  (C.)  —  Lettre  au  Préfet  sur  les  médailles  Académi- 
ques :  Reg.  1  (1807),  f.  55. 
Ricard  (d'Allauch).  —  Rapp.  sur  la  statue  de  la  Paix  de 

M.  Chinard  :  Reg.  1  (1810),  f.  254. 
Sinéty  (de).  —  Rapp.  sur  le  mém.  et  les  plans  de  construc- 
tions rurales  présentés  par  M.  Penchaud,  architecte  :  Reg. 

1  (1809),  f.  204. 
Villeneuve-Baroemont  (de).  —  Essai  sur  les  monuments 

à  élever  aux  hommes  qui  ont  rendu  des  services  à  la 

patrie  :  (1818)  (m*,  autographe).  (Il  a  été  ensuite  imprimé). 
Vincent.  —  Rapp.  sur  les  ouvrages  de  musique  de  M.  de 

Valernes  :  Reg.  4  (1828),  f.  124. 
Anonymes.  —  Observations  sur  un  arrêté  des  représentants 

du  peuple  relatif  au  transfert  des  livres,  tableaux,  etc., 
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des  Bernardines  à  l'ancienne  maison  des  Frères  Ignorân- 
tins  en  Rive-Neuve  (1794).  —  Divers  mémoires  sur  réta- 
blissement de  la  Bibliothèque  et  du  Musée  à  l'ancien  cou- 
vent des  Bernardines....,  de  Tan  III  à  Tan  VI.  —  Rapport 
où  Ton  propose  de  faire  porter  à  Marseille  la  biblio- 
thèque Méjanes,  léguée  aux  États  de  Provence. 
Nous  rangeons  sous  le  titre  des  Beaux-Arts,  quelques 
pièces  qui  ne  lui  sont  pas  étrangères  : 

Inventaires  d'objets  d'art,  de  livres.— Quittances  de  Tan  III 
de  la  République ,  remises  à  l'administration  du  Musée  des 
Arts  par  des  veuves  de  condamnés,  par  des  héritiers  ou  par 
les  émigrés  eux-mêmes  réintégrés,  après  en  avoir  retiré 
les  livres,  les  tableaux  et  les  objets  d'art ,  mis  précédem- 
ment sous  séquestre  (1). 


IV. 
MISCELLANEA. 


Communications  ministérielles,  etc.,  de  1810  à  1$76. 
Lettres  de  quelques  Sociétés  savantes,  etc. 
Certificat  de  l'Académie  pour  M.  de  Lyle  Saint-Martin  : 
Reg.  2  des  rapports  (181 1),  f .  205. 

(1)  Ce  n'est  pas  sans  émotion  que  nous  avons  reconnu,  parmi  ces 
quittances,  celles  qui  furent  délivrées  par  la  veuve  de  M.  de  Seimandy 
et  par  le  fils  de  M.  Collé,  deux  Académiciens  victimes  politiques  en 
1704.  (Voir  la  page  122  de  cet  ouvrage.)  M.  Collé  avait  été  possesseur 
du  plus  beau  cabinet  d'histoire  naturelle,  de  Marseille.  Dans  les  pièces 
du  dossier  se  trouve  la  description  de  ce  cabinet  qui  fut  rendu  à  son 
fils. 

On  remarque,  au  même  dossier,  l'inventaire  des  objets  d'art,  livres, 
etc.,  qui  appartenaient  à  un  autre  Académicien,  l'abbé  Martin  Com- 
pian,  alors  émigré ,  et  qui  rentra  dans  la  Compagnie  a  sa  réorganisa- 
tion. Il  fallut  quatre  séances  aux  Commissaires  du  district  pour  dres- 
ser cet  inventaire.  La  bibliothèque  de  M.  Martin  était  composée  de 
près  de  3,000  volumes,  dont  233  in-fol.  ;  400  in-4»,  etc. 
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Adresses  de  l'Académie  à  l'Empereur,  au  Roi,  aux  Princes  ; 
compliments;  projets  d'inscriptions  à  leur  sujet,  etc. 
(1804-1816),  etc.  —  Inscriptions  en  l'honneur  d'Adam  de 
Craponne  (1818). 

Demande  au  ministre  pour  l'Académie  de  la  description 

•  de  l'Egypte  :  Reg.  "2  des  rapp.  (1815),  î.  240. 

État  de  la  caisse  de  l'Académie  en  1808  :  Reg.  1  des  rapp. 

(1808),  f.  127. 
Comptes  du  Trésorier  :  Reg.  1  des  rapp.  (1809).  f.  233. 
Lettre  de  l'Académie  à  M.  le  préfet  Thibaudeau,  en  faveur 

de  la  veuve  et  des  enfants  de  M.  Achard,  biblioth.  :  Reg.  1 

des  rapp.  (1810),  f.  270. 
Lettre  de  M.  Thibaudeau  à  l'Académie  pour  ses  travaux  : 

Reg.  1  des  rapp.  (1807),  f.  277. 

Délibération  de  l'Académie  sur  le  budget  de  la  bibliothèque 
publique  :  Reg.  2  des  rapp.  (1812),  f.  96. 

Reddition  des  comptes  par  M.  Hubaud  :  Reg.   3  des  rapp. 

(1817),  f.  23. 
Situation  financière  de  l'Académie  :  Reg.  3  des  ràpp.  (1823), 

f.  301. 
Demande  des  journaux  de  l'Académie  faite  par  M.   Croze- 

Magnan,  bibliothécaire  de  la  ville:  Reg.  2  des  rapp.  (1817), 

f.  357.  —  Rapp.  sur  la  situation  de  l'Acad.,  par  M.  Lau- 

tard  :  Reg.  4  (1834),  f.  255. 

Commission  plu  Règlement  :  Reg.  4  des  rapp.  (1829),  f.  148.  — - 
Deux  rapports  sur  les  publications  des  mém.  de  l'Aca- 
démie: Reg.  5(1847),  f.  21. 

Rapport  des  auditeurs  des  comptes,  pour  l'exercice  (1827- 
1828):  Reg.  4(1829),  f.  202. 

Deux  rapports  sur  un  projet  d'impôt  Académique  :  Reg.  5 
(1856),  f.  33  et  35,  (M.  Plauche  et  M.  Carpentin.) 

Rapp.  sur  la  position  financière  de  l'Académie  :  Reg.  5 
(1856),  f.  31.  (M.  Tempier.) 

Projet  d'un  nouveau  règlement  (rapp.)  :  Reg.  5  (1868),  f.  41. 

Rapp.  sur  la  réintégration  de  M.  M.  (L.)  dans  son  fauteuil 
Académique  :  Reg.  5  (1871),  f.  49. 

Rapport  sur  la  confirmation,  avec  modification,  de  l'article 
XL  du  règlement  encore  en  vigueur,  celui  de  1868  :  Reg.  5 
(1874),  f.  59. 

Ajournement  d'élection  ;  Reg.  5  des  rapp.  (1874),  f .  59. 
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Vingt-neuf  cahiers  in-fol.  (  trois  à  double,  pour  les  livres), 
rédigés  vers  1819  ou  peu  après,  sous  le  titre  d'archives  de 
l'Académie  royale  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
de  Marseille.  —  Plusieurs  autres  cahiers  ou  catalogues  des 
livres  de  l'Académie  —  les  derniers,  de  1842. 

Enfin  une  multitude  de  pièces  de  la  comptabilité  Acadé- 
mique et  un  registre  des  recettes  et  dépenses,  tenu  par 
divers  trésoriers,  etc. 


Ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment  (p.  455),  nous  avons 
déposé  dans  des  cartons  et  par  ordre  chronologique  les 
autographes  des  lettres  adressées  à  l'Académie,  soit  celles 
qui  ont  été  copiées  sur  des  registres  ou  classées  dans  les 
portefeuilles,  soit  les  autres  qui  ne  l'ont  pas  été,  à  cause  de 
leur  faible  intérêt. 

On  trouvera  aussi  dans  des  cartons  (  suivant  l'indication 
que  nons  avons  déjà  donnée,  à  la  page  425)  les  manuscrits 
d'un  nombre  considérable  de  travaux  imprimés  dans  nos 
mémoires,  ou  transcrits  dans  les  Registres  des  rapports.  Nous 
nous  sommes  dispensés  de  les  cataloguer  dans  notre  table 
spéciale  aux  manuscrits.  Tous  ces  cartons  seront  régulière- 
ment étiquetés. 


L'ACADÉMIE  DE  MARSEILLE 


»   »   « 


QUATRIÈME  PARTIE 


SES  MEMBRES. 


PROTECTEURS  ;  HONORAIRES  ;  DIRECTEURS 

ET    PRÉSIDENTS;    SECRÉTAIRES-PERPÉTUELS; 

RÉSIDANTS  ;  NON  RÉSIDANTS  ;  ASSOCIÉS. 


Les  corps  savants  conservent  avec  distinction  sur 
leurs  tablettes  les  noms  de  leurs  membres,  de  ceux 
en  première  ligne  qui  ont  été  revêtus  de  quelque 
dignité,  et  de  tous  les  autres  ensuite,  suivantla  caté- 
gorie à  laquelle  ils  ont  appartenu. 

Ils  doivent  être  heureux  de  pouvoir  présenter  au 
public  lettré  ces  noms  dignes  d'avoir  pris  place  dans 
une  honorable  galerie. 

L'avantage  qui  revient  aux  corps  eux-mêmes , 
parcourant  ces  listes  fraternelles,  jaillit  des  sages 
paroles  d'un  historien  romain  :  «  La  contemplation  » 
dit-il  «  de  ce  qui  rappelle  les  ancêtres  à  notre  sou- 
«  venir  tend  à  enflammer  très-fortement  les  esprits 
«  du  désir  de  marcher  sur  leurs  traces  (1).  » 

Le  public  lettré,  pour  sa  part,  à  l'examen  de  cette 
suite  de  noms  religieusement  conservés,  éprouve, 
à  leur  sujet,  des  sentiments  de   sympathie  et  de 

(1)  Gùm  Major  a  m  imagines  intuerentur,  vehementissimè  sibi  ani- 
m u m  ad  virtutem  accendi.  —  Sallust.  (  Bella  Jugurthina.  ) 

35 
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respect.  Il  parcourt  avec  intérêt  ces  longues  listes 
d'hommes,  dont  plusieurs  n'ont  pas  été  sans  gloire, 
qui  ont  participé  avec  plus  ou  moins  de  succès  à  la 

VIE  ACADÉMIQUE. 

Les  lecteurs  d'élite  à  qui  je  m'adresse  tiendront 
donc  à  connaître  ces  amis  des  bonnes  études  qui, 
successivement ,  ont  accru  la  considération  de  la 
Provence  et  de  Marseille  en  particulier  par  leurs  tra- 
vaux scientifiques,  littéraires  et  artistiques  ;  ils  trou- 
veront ,  ainsi ,  l'occasion  de  féliciter  de  commun 
accord  les  protégés  de  l'intelligence  auxquels , 
comme  l'a  dit  encore  Salluste  «  La  nature  a  si  bien 
«  montré  la  voie  spéciale  qu'ils  avaient  à  suivre  dans 
«  le  vaste  empire  des  connaissances  humaines  (1).  » 

Pour  rendre  plus  utile  la  production  des  listes  des 
divers  membres  de  l'Académie,  nous  ne  nous  conten- 
terons pas  d'en  dérouler  la  nomenclature.  A  chacune 
de  ses  divisions  nous  attacherons  des  prolégomènes 
historiques,  comme  il  a  été  fait  pour  la  partie  Biblio- 
graphique de  ce  livre,  et  pour  celle  qui  a  été  consacrée 
à  la  connaissance  de  nos  archives. 

L'exposé  des  applications  réglementaires  se  mêlera 
de  plus  à  des  aperçus  biographiques,  lorsque  le  sujet 
le  réclamera. 


I. 


PROTECTEURS. 


n  decus  !  o  fam«  merito  pars  maxima  nottra 

Miecenas  ! 

Geoic.  lib.  II;  10. 


Aux  termes  des  lettres  patentes  de  sa  fondation  , 
l'Académie  de  Marseille  devait  être  placée  sous  le 

(*)  Sed  in  magnâ  copia  rerum,  aliud  alii  natura  iter  ostendit.  — 
ld.  (  Bella  CaUlmaria.) 
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protectorat  d'un  des  quarante  de  l'Académie  Fran- 
çaise (1). 

Le  premier  Protecteur,  le  Maréchal  de  Villars,  lui 
fut  donné  par  le  roi  lui-même. 

L'Académie  de  Marseille  se  choisit  les  autres  Pro- 
tecteurs; mais  ce  fut  toujours  dans  les  rangs  de 
l'illustre  compagnie  de  Richelieu. 

Elle  vécut  sous  leur  haut  patronage,  pendant  la 
période  de  son  histoire  qui  s'écoula  de  1726  à  1793. 
.  Après    s'être    réorganisée   en    1799 ,  l'Académie 
rechercha  un  nouveau  Protecteur  :  on  verra  bientôt 
que  ses  tentatives  ne  furent  pas  suivies  de  succès. 

Ainsi  elle  ne  peut  en  montrer  que  trois  dans  ses 
diptyques. 

Les  deux  premiers  lui  ont  rendu  des  services  con- 
sidérables. Le  troisième  était  moins  bien  placé  pour 
utiliser  largement  son  patronage  ;  mais  par  ses  rela- 
tions habituelles,  il  a  honoré  l'Académie  de  sa  propre 
gloire. 

Le  Maréchal  de  Villars.  Nous  n'avons  pas  à 
revenir  ici  sur  la  part  principale  qu'il  a  eue  à  la 
fondation  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  de  Mar- 
seille :  nous  ne  rappellerons  pas  non  plus  le  prix 
annuel  dont  il  la  dota  pour  couronner  le  meilleur 
ouvrage  d'éloquence  ou  de  poésie. 

Les  bienfaits  du  Maréchal  furent  persévérants; 
la  gratitude  des  Académiciens,  nos  prédécesseurs, 
mit  tout  en  œuvré  pour  y  correspondre  et  les  égaler. 

Tant  qu'il  vécut ,  son  nom  figura  partout  où  la 
Compagnie  put  le  placer  :  à  la  tête  de  ses  membres , 
au  frontispice  de  ses  recueils.  Sur  les  listes  Acadé- 
miques, on  l'inscrivit  d'abord  avec  le  titre  seul  de 
Protecteur  ;  mais,  dans  la  suite,  on  y  joignit  la  quali- 
fication de  Fondateur,  et  dès  lors,  les  deux  appella- 


(1)  Archives  de  l'Académie  (Titres  historiques:  pièce  cotée  A), 
citée  à  la  page  19  de  cet  ouvrage. 
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tions  devinrent  inséparables  :  elles  étaient  d'ailleurs 
Tune  et  l'autre  parfaitement  méritées. 

Jamais,  dans  ses  solennités  périodiques,  notre 
Académie  ne  laissa  échapper  l'occasion  d  acclamer  le 
Maréchal  et  de  redire  ce  qu'il  était  pour  la  France, 
et  ce  qu'il  avait  daigné  devenir  pour  la  société  litté- 
raire de  Marseille. 

Les  lauréats  publiaient  ou  chantaient  ses  victoires 
et  les  récipiendaires  lui  apportaient,  tour  à  tour, 
l'hommage  de  leur  admiration  et  de  leur  respect. 

A  la  mort  du  Maréchal  de  Villars  (  17  juin  1734), 
l'Académie  se  livra  à  une  douleur  profonde  :  les 
honneurs  quelle  décerna  à  sa  mémoire  furent  dignes 
d'elle,  au  témoignage  des  personnes  qui  recueilli- 
rent ses  larmes  et  ses  éloges. 

L'un  de  ses  membres  les  plus  distingués,  M.Charles 
Peyssonnel,  se  fit  l'écho  des  premiers  regrets,  dans 
l'Assemblée  publique  du  mois  d'août  qu'il  présida; 
mais  ce  n'était  point  assez,  ni  pour  l'élévation  du 
défunt,  ni  pour  l'étendue  de  la  reconnaissance  de 
l'Académie  :  le  même  orateur  fut  chargé  (le  préparer 
son  éloge  funèbre. 

On  disposa  une  pieuse  cérémonie  de  deuil  et  l'on 
prépara  une  séance  extraordinaire. 

Le  9  décembre  au  matin,  l'Académie  satisfit  sa 
religion,  par  le  service  qu'elle  fit  célébrer  dans 
l'Église  des  Carmes  déchaussés. 

L'Assemblée  du  soir  fut  des  plus  émouvantes. 

Après  quelques  paroles  inspirées  par  la  circon- 
stance au  Directeur,  M.  Félix  Cary,  l'avocat  Charles 
Peyssonnel  prononça  l'oraison  funèbre  (1). 

M.  de  la  Visclède  lut  ensuite  une  ode  sur  cette 
mort  fatale  qui  frappait  si  cruellement  la  Compa- 
gnie. 


(1)  Cet  éloge  remarquable  esl  imprimé  dans  le  Recueil  de  l'Acadé- 
mie, année  1731,  p.  33  :  il  a  été  publié  ù  part.  Voir  à  !a  page  63  de 
cet  ouvrage. 
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A  la  fin  de  la  séance ,  le  Directeur  invita  les 
Membres  «  à  présenter  leur  tribut  à  un  Mécène  qui 
«  les  aimait».  Or,  l'appel  du  Directeur  retentit  au- 
dehors  de  l'Assemblée.  Un  grand  nombre  de  poètes 
adressèrent  des  pièces  de  vers  à  l'Académie. 

On  inséra  les  cinq  meilleures  dans  le  Recueil  publié 
"  en  1735.  Parmi  les  oraisons  funèbres  que  divers 
prédicateurs  adressèrent  à  la  Compagnie ,  elle  en 
distingua  deux,  prononcées,  l'une  àParis  dans  l'église 
Saint-Sulpice  par  l'abbé  Ségui  et  l'autre  à  Lambesc 
par  le  P.  Sube,  Cordelier,  devant  les  États  de  Pro- 
vence. On  les  lut  avec  le  plus  vif  intérêt  dans  une 
suite  de  séances. 

Mais  le  Maréchal  avait  laissé  un  fils  qui  était 
devenu  promptement  le  but  des  espérances  de, 
l'Académie.  Ce  fils,  en  effet,  prolongea  les  bienfaits 
du  père  et  contribua,  de  tout  son  pouvoir,  à  déve- 
lopper la  vie  et  la  gloire  de  la  Compagnie. 


Le  Duc  de  Villars  devait  donc  hériter  du  Protec- 
torat de  l'Académie  de  Marseille. 

Dans  une  séance  particulière  qui  se  tint  peu  de 
jours  après  la  mort  du  Maréchal,  l'Académie,  entraî- 
née par  l'enthousiasme ,  avait  proclamé  spontané- 
ment son  fils  Second  Protecteur  ;  mais  elle  n'avait 
pas  songé,  peut-être,  à  une  clause  essentielle  des 
Lettres  patentes  de  1726  :  le  Protectorat  ne  pouvait 
être  exercé  que  par  un  des  Quarante  de  l'Académie 
Française  ;  le  Duc  de  Villars  n'était  pas  de  leur  nom- 
bre. Si  elle  y  avait  songé ,  elle  dut  se  résoudre  à 
garder  son  secret  et  à  empêcher  qu'on  ne  révélât 
au  public  le  choix  que  ses  vifs  sentiments  lui  avaient 
dicté.  Tout  embarras  cessa  au  bout  de  quelques 
mois.  Le  Duc  fut  appelé  à  s'asseoir  au  fauteuil  du 
Maréchal  son  père,  le  5  aoïtt  de  la  même  année  :  sa 
réception  eut  lieu  le  9  décembre.  Les  vœux  de 
l'Académie  de  Marseille  étaient  donc  exaucés  :  le 
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public  applaudit  généreusement  à  l'intelligence  qui 
avait  arrêté  la  nomination  du  nouveau  Protecteur , 
comme  aux  heureux  résultats  qui  devaient  en  dé- 
couler. 

Plusieurs  lettres  échangées,  à  cette  époque,  entre 
le  Duc  de  Villars  et  notre  Compagnie,  révèlent  de 
nobles  et  gracieux  épanchements  de  cœur. 

«  Je  suis  d'autant  plus  flatté,  écrit  le  Duc  aux 
Académiciens,  de  l'honneur  que  m'a  fait  l'Académie 
Française,  que  cette  place  me  rend  plus  digne  de 
vous  et  me  met  dans  le  cas  de  suivre  les  intentions 
d'un  père  qui  vous  honorait,  Messieurs,  et  qui  ne 
perdait  aucune  occasion  de  vous  le  prouver.  Je  puis 
certainement  vous  assurer  des  mêmes  dispositions 
que  je  conserverai  toujours»  (1). 

Huit  jours  après,  l'Académie  lui  adressa  une  lon- 
gue et  délicate  missive  :  «  Depuis  que  par  les  soins 
et  les  bontés  de  Monseigneur  le  Maréchal  de  Villars 
votre  illustre  père,  l'Académie  existe,  elle  vous  a 
toujours  regardé  comme  un  autre  Protecteur  pen- 
dant sa  vie,  et  comme  son  successeur  en  ce  titre...., 
après  sa  mort.  Si  quelque  chose  a  pu  nous  adoucir 
l'extrême  perte  que  nous  avons  faite,  en  la  personne 
de  ce  héros,  c'est,  Monseigneur,  le  doux  espoir  de  le 
retrouver  en  vous....  Vous  le  savez,  Monseigneur, 
l'Académie  est  l'ouvrage  du  héros  à  qui  vous  devez 
le  jour;  elle  vous  devra  ses  progrès....  L'Académie 
vous  supplie  de  vouloir  bien  la  regarder  comme  une 
portion  de  l'héritage  de  son  illustre  fondateur, 
etc.  »  (2). 

En  répondante  cette  lettre,  le  Duc  dit  :  «Je  sais 
tout  ce  que  l'Académie  de  Marseille  mérite  et  surtout 
ce  que  m'impose  d'attachement  et  de  reconnaissance 


(1)  Portefeuille:  Hist.  Acad.  de  1716  à  1793,  lettre  datée  du  10  août 
1734.  (Archives  de  r  Académie.) 

(?)  Portefeuille  :  Hist.  Acad.  de  1716  à  1793,  lettre  du  18  août  1734. 
(Archiv.  de  TAcad.) 
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le  titre  honorable  quelle  veut  bien  me  donner.... 
Je  l'engage  à  demander  en  quoi  je  puis  l'obliger,  et 
bientôt  on  verra  que  je  m'y  emploierai  avec  plaisir. 
Je  désire  qu'elle  en  soit  bien  persuadée,  etc.  ». 

Le  Duc  envoya  à  ses  nouveaux  protégés  son  dis- 
cours de  réception  à  l'Académie  Française,  et 
l'accompagna  de  quelques  paroles  flatteuses,  «  Ce 
discours,  »  dit-il  en  particulier,  a  est  un  tribut  que 
je  vous  dois  ;  il  est  le  gage  du  lien  qui  m'attache 
à  vous.  »  Les  Académiciens  de  Marseille  lui  avaient 
demandé  son  portrait  :  «jusqu'à  présent  »  leur  écri- 
vit-il «  je  n'ai  point  été  peint  ;  je  suis  bien  sensible 
aux  désirs  de  l'Académie.  Ce  sera,  assurément ,  la 
principale  raison  qui  me  fera  peindre.  » 

Ces  compliments,  ces  marques  de  confiance,  ces 
promesses  ne  furent  pas  de  vains  mots.  Le  Duc  se 
montra  magnanime  envers  l'Académie  de  Marseille. 

En  1732,  le  Maréchal  de  Yillars  avait  fondé  sur  sa 
principauté  de  Martigues  une  rente  de  300  livres 
pour  un  prix  annuel  d'éloquence  ou  de  poésie  :  le 
Duc  ajouta  une  rente  de  môme  somme  pour  un  prix 
annuel  dans  l'ordre  des  sciences  et  des  arts. 

On  à  vu  dans  les  Origines  de  la  classe  des  Sciences 
comment  il  avait  contribué  à  l'annexion  des  Sciences 
aux  Belles-Lettres  dans  l'Académie  ;  on  a  remarqué 
aussi  dans  Y  appendice  Iconographique  comment  il  assit 
sa  fondation  et  celle  de  son  père  sur  un  capital 
de  20,000  livres  confié  à  la  ville  et  accepté  par  elle, 
moyennant  une  rente  au  3  0/o  pour  l'acquisition  de 
deux  médailles  en  or. 

Par  cette  double  raison ,  le  Duc  a  été  considéré 
non  seulement  comme  Protecteur;  mais  encore 
comme  Fondateur  de  la  Compagnie.  Les  Lettres  pa- 
tentes de  la  fondation  de  l'Académie  avaient  été 
obtenues  par  l'ascendant  très-marqué  du  père  sur 
l'autorité  et  sur  les  dispositions  du  roi.  Celles  qui 
sanctionnèrent,  en  1766,  la  création  d'une  classe 
des  Sciences,  furent  le  fruit  des  démarches  sage* 
et  actives  du  fils,  auprès  du  même  souverain. 
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L'Académie  eut  donc  raison  de  confondre  les  deux 
Villars  dans  les  termes  dune  semblable  vénération  ; 
elle  fit  bien  de  l'imposer,  comme  loi  invariable,  à 
chacun  de  ses  récipiendaires  et  de  ses  lauréats,  dans 
leurs  remerciements  traditionnels. 

Toutes  les  fois  qu'il  la  pu,  le  Duc  de  Villars  a 
présidé  aux  assemblées  publiques  de  l'Académie  : 
Nos  registres  citent  celles  qui  se  tinrent  dans  les 
années  1738,  1752,  1755,  1757,  1760,  1763  et  1767. 
En  1770,  il  avait  exprimé  à  la  Compagnie  le  désir 
de  se  trouver  encore  à  sa  tête,  pour  la  séance  du 
mois  d'avril.  Fiers  d'un  si  généreux  empressement* 
les  Académiciens  avaient  différé  la  tenue  de  cette 
séance  ;  mais  le  Duc  mourut  dans  l'intervalle.  Son 
trépas  renouvela  la  douleur  si  vivement  sentie,  à  la 
mort  du  Maréchal. 

Pour  honorer,  religieusement,  la  mémoire  du 
second  Protecteur,  l'Académie  fit  célébrer,  dans  la 
môme  Église  des  Carmes,  le  6  décembre  1770,  un 
service  de  Requiem,  h  la  solennité  duquel  rien  ne 
manqua  ;  le  môme  jour,  en  séance  publique,  le  Mar- 
quis Vento  des  Pennes  prononça  son  éloge  funèbre 
qui  prit  place  dans  le  Recueil  de  Tannée  1770  (1). 

Un  concours  poétique  avait  été  ouvert  pour  célé- 
brer les  mérites  du  Maréchal;  d'où  vient  que  l'Aca- 
démie n'a  pas  suivi  cette  marche  à  l'égard  du  Duc 
son  fils  ?  Sans  doute  le  Duc  n'avait  pas  été  un  grand 
homme  :  il  avait  eu  des  défauts  et  même  des  vices  ; 
mais  sa  bienfaisance  fort  connue,  mais  la  sensibilité 
de  son  cœur,  sa  tendresse  paternelle,  la  sagesse  de 
son  gouvernement  en  Provence,  son  amour  pour  le 
progrès  des  Arts,  son  dévouement  intarissable  aux 
intérêts  de  l'Académie,  ses  largesses  successives.... 
n'y  avait-il  pas  là  pour  les  orateurs  et  les  poètes,  un 
thème  vrai,  abondant  et  surtout  légitime? 

(4)  Éloge  funèbre  d'Honoré  Armand  Duc  de  Villars,  etc.,  par 
M.  le  Marquis  Vento  des  Pennes,  Directeur  de  l'Académie.—  Recueil 
1770,  page  lr. 


•  ■:  «1 
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Le  Cardinal  de  Bernis.  Dans  le  cours  de  son  orai- 
son funèbre  du  duc  de  Villars,  le  marquis  des  Pennes 
s'était  écrié  :  «  qu'il  nous  soit  permis  de  suspendre 
un  moment  nos  justes  éloges,  pour  nous  féliciter  du 
choix  de  notre  nouveau  Protecteur.  Le  nom  de  Ber- 
nis, sirecommandable  dans  l'Église,  si  cher  à  l'État,  si 
célèbre  au  temple  de  mémoire,  va  nous  ombrager  de 
ses  lauriers  et  nous  guider  dans  la  carrière  que  nous 
avons  à  parcourir  »  (1). 

En  effet,  à  la  mort  du  duc  de  Villars,  l'Académie 
avait  jeté  les  ye  ux  (2:2  août  1770)  sur  le  Cardinal  de 
Bernis,  poète  renommé  et  membre  de  l'Académie 
Française  depuis  1744,  un  des  hommes  éminents  de 
l'époque.  Il  venait  d'être  nommé  ambassadeur  de 
France  auprès  du  Saint-Siège. 

En  sa  qualité  de  Directeur,  le  marquis  des  Pennes 
lui  avait  offert,  par  lettre,  le  Protectorat,  au  nom  de 
sa  Compagnie.  Sensible  au  choix  dont  il  était  l'objet, 
le  Cardinal  avait  accepté  d'être  inscrit  à  la  suite  des 
Villars,  dans  les  mêmes  fonctions  qu'ils  avaient  rem- 
plies avec  tant  d'éclat.  Son  acceptation  combla  de 
joie  l'Académie.  A  ce  sujet,  de  Bernis  publia  lui- 
même  dans  les  journaux  les  plus  répandus  que  : 
«  l'honneur  de  ce  Protectorat  le  flattait  plus  que 
toutes  les  dignités  dont  il  était  revêtu.  » 

Nos  registres  contiennent  de  nombreuses  lettres 
que  le  Cardinal  adressa  à  l'Académie  pendant  vingt 
années. 

Ces  lettres  le  montrent  surtout  aimable,  toujours 
aimable  envers  la  Compagnie.  11  en  recevait  les 
Recueils  avec  des  compliments  pleins  d'élégance  ; 
les  réclamait,  au  besoin,  avec  une  charmante  déli- 
catesse. 

De  Bernis  proposa  comme  associés  ses  secrétaires 
d'ambassade,  même  son  médecin  et  le  préfet  de  la 
bibliothèque   du    Vatican,  Monseigneur  Assemani 

(l)  Éloge  funèbre,  etc.  —  Recueil  de  1770,  page  1'. 
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Evodio.  L'Académie  s'empressa  de  faire  droit  à  ses 
désirs. 

Le  troisième  Protecteur  n'alla  guère  au  delà  de 
ces  bienveillantes  relations.  Une  fois,  cependant,  il 
crut  avoir  trouvé  l'occasion  de  satisfaire  les  Acadé- 
miciens, autrement  que  par  une  correspondance 
exacte  et  flatteuse.  Il  ne  la  laissa  pas  échapper. 

Instruit  que  l'Académie  avait  le  projet  de  recueillir  • 
des  matériaux  pour  une  nouvelle  histoire  de  Marseille 
et  de  la  Provence ,  le  Cardinal  se  donna  du  mouve- 
ment; il  chargea  Monseigneur  Assemani  de  faire 
d'activés  recherches  dans  la  bibliothèque  du  Vatican, 
et  de  lui  remettre,  sans  délai,  tous  les  manuscrits 
relatifs  à  cette  histoire.  Des  pièces  importantes  ré- 
pondirent aux  vœux  du  Cardinal;  Monseigneur 
Assemani  en  fit  des  extraits  suffisants.  Ils  furent 
expédiés  à  l'Académie,  par  les  soins  du  Protecteur 
lui-môme  qui  tint  à  la  convaincre  que  personne  ne 
faisait  profession  de  lui  être  attaché  plus  inviola- 
blement  que  lui. 

Les  précieux  documents  plurent  à  la  Compagnie  : 
par  les  ordres  du  Cardinal,  le  bibliothécaire  de  Rome 
chercha  et  trouva  de  nouveaux  trésors  et  les  remit 
à  T  Académie. 

Nous  n'avons  pas  à  examiner  quel  fut  le  résultat 
de  pareilles  communications.  Rien  n'annonce,  d'ail- 
leurs, qu'on  se  mît  seulement  à  l'œuvre  pour  réaliser, 
enfin,  cette  fameuse  Histoire,  objet  constant,  depuis 
la  fondation  de  l'Académie,  de  ses  délibérations  et  de 
ses  plans.  Nous  avons  rappelé  ce  fait  afin  d'établir, 
en  une  circonstance  au  moins,  la  part  que  le  Protec- 
teur avait  promis  de  prendre  aux/  travaux  et  à  la 
gloire  de  nos  confrères.  Par  le  zèle  qu'il  apporta  à 
favoriser  leur  demande,  il  est  permis  de  croire  que 
les  occasions  ont  seules  manqué  à  sa  noble  estime  et 
à  sa  bonne  volonté. 

Aux  jours  lugubres  où  la  Compagnie  dut  forcé- 
ment cesser  ses  réunions,  le  Cardinal  de  Bernis  vivait 
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encore  ;  la  révolution  de  France,  fatale  à  sa  fortune, 
l'avait  plongé  dans  l'abîme  des  épreuves,  parce  qu'il 
avait  refusé  le  serment.  Il  cessa  de  suivre  les  tradi- 
tions du  Protectorat,  sans  renoncer  à  les  reprendre, 
quand  les  temps  reviendraient  meilleurs  ;  mais  la 
mort  y  mit  un  obstacle,  le  2  novembre  1794.  De  Bernis 
n'avait  donc  survécu  qu'un  an  à  la  suppression  de 
l'Académie. 

Lorsqu'elle  se  recomposa  de  ses  anciens  membres, 
en  grande  partie,  il  eût  été  bien  naturel  de  rendre 
en  public  au  troisième  Protecteur  l'hommage  qui 
avait  été  rendu  aux  Villars.  Rien  ne  se  fit  à  ce  sujet, 
jusqu'en  l'année  1822.  L'Académie  ne  chargea  pas, 
alors,  un  de  ses  orateurs  de  prononcer  son  oraison 
funèbre  ;  elle  mit  son  éloge  au  concours. 

Or,  ce  concours  ne  fut  pas  brillant.  Deux  fois  la 
palme  de  l'éloquence  avait  été  présentée  à  l'émula- 
tion des  littérateurs  ;  l'Académie  eut  le  regret  de  ne 
pouvoir  l'adjuger. 

Enfin,  un  des  membres  principaux  de  notre  Com- 
pagnie, M.  Jules  Julliany,  vint  réparer  un  si  fâcheux 
échec,  sensible  à  la  fois  à  l'honneur  des  Muses  et  à  la 
gratitude  respectueuse  de  l'Académie.  Son  œuvre  fut 
beaucoup  louée  ;  la  Revue  de  Marseille  l'imprima  dans 
la  livraison  d'octobre  1858.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  E. 
de  Barthélémy  dans  la  Revue  des  Sociétés  Savantes , 
après  en  avoir  donné  le  résumé  :  «  M.  Julliany  fait 
bien  ressortir  les  qualités  du  Cardinal,  sa  bonté,  etc. 
Il  apprécie  avec  équité  ses  œuvres  poétiques  qui, 
en  effet,  sont  dignes  d'être  lues  »  (1). 

Le  X  prairial  an  XII,  l'Académie  réorganisée  arrêta 
une  adresse  à  l'empereur  Napoléon  pour  le  compli- 
menter sur  son  élévation. 

Dans  la  vivacité  de  son  dévouement,  elle  osa  lui 

(1)  *2~  série,  tom.  n,  p.  236. 


—  *)Mi  — 

demander  la  permission  de  l'inscrire  dan9  ses  fastes 
avec  le  titre  de  Protecteur. 

M.  Girard  aîné,  secrétaire-général  de  la  Préfec- 
ture, qui  la  présidait ,  cette  année  ,  avait  rédigé 
l'adresse  en  très-beaux  termes.  Il  disait,  en  la  ter- 
minant :  a  Si  votre  Majesté  daigne  accepter  le  titre 
de  Protecteur  ,  nous  dirons  avec  orgueil  :  a  César 
Auguste  protégea  V ancienne  Académie  de  Marseille'; 
Nous  serons  pi%otégés  par  Napoléon.  » 

Mais  il  n'y  eut  pas  de  réponse  à  cette  confiante  sup- 
plique... Ou  peut-être  ne  fut-elle  pas  présentée  (lj. 

Dans  la  séance  du  26  novembre  1807,  l'Académie 
soumit  de  nouveau  ses  respectueux  désirs  à  l'Empe- 
reur. Les  termes  de  cette  seconde  adresse  étaient 
moins  précis  :  C'était  pour  ainsi  dire,  indirectement 
qu'elle  manifestait  ses  espérances  ;  car  elle  lui  appre- 
nait, comme  un  point  principal,  qu'elle  allait  faire 
graver  une  médaille  en  son  nom  et  sollicitait  de  sa 
Majesté  l'autorisation  d'y  représenter  «  le  buste  du 
héros  du  siècle,  du  Protecteur  de  toutes  les  Acadé- 
mies, de  tout  ce  qui  est  grand,  de  tout  ce  qui  est 
bon,  de  tout  ce  qui  est  utile.  »> 

Vaines  prières!  ambition  inutile  !  le  projet  du  qua- 
trième Protectorat  dut  être  retiré,  sous  l'Empire. 

Je  ne  sais  sur  quel  document  M.  Lautavd  s'est 
fondé  pour  croire  à  l'acceptation  de  Napoléon. 

Il  marque,  en  effet,  dans  le  catalogue  qu'il  a  placé 
dans  le  second  volume  de  son  histoire,  et,  sous  la 
rubrique  1804  :  Napoléon  Protecteur  (2). 

Si  l'Empereur  avait  répondu  affirmativement  aux 
demandes  de  l'Académie ,  nos  registres  en  feraient 
foi;  son  protectorat  puissant  aurait  été  l'objet  des 
louanges  de  ses  Présidents  dans  leurs  discours  aux 
assemblées  publiques  ;  on  en  verrait  quelque  témoi- 
gnage dans  les  comptes-rendus  Académiques  ,  et 


(I)  Voir  dans  h*  dossier  :  Misrelîanea.  ind'qirf  à  la  i>a#c  543. 
(i)  flist.  de  l'Acad.,  tom.  II,  p.  m. 
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enfin,  ce  nom  héroïque  figurerait  en  tète  des  listes 
des  Académiciens  qui  concernent  cette  époque. 

Aucun  discours  n'en  parle.  Napoléon  paraît  une 
fois  sur  une  liste  :  celle  qui  termine  le  règlement 
publié  en  Tan  XI  ;  mais  il  est  simplement  qualifié  de 
membre  honoraire.  Son  nom,  d'ailleurs,  n'est  plus  enre- 
gistré, d'aucune  façon,  sur  les  catalogues  suivants 
édités  par  l'Académie 

Les  Bourbons  étant  remontés  sur  le  trône,  l'Aca- 
démie réfléchît  aux  prescriptions  formulées  dans  les 
lettres  patentes  de  172G  et  de  176(j.  Après  avoir  échoué 
sous  l'Empire,  elle  pensa  qu'elle  pourrait  réussir 
sous  lçt  royauté  d'un  des  descendants  de  Louis  XV, 
qui  avait  réglé  lui-môme  et  signé  ces  prescriptions. 

Elle  délibéra  donc,  le  2G  septembre  1816  et  le  6  mars 
1817,  de  se  donner  un  Protecteur. 

Le  duc  de  Lévis  jouissait  alors  auprès  du  Souve- 
rain d'une  grande  considération. 

L'Académie  fut  d'accord  de  s'adresser  h  cet  émi- 
nent  personnage  et  de  lui  offrir  le  quatrième  Protec- 
torat, vacant  depuis  1794. 

M.  Demandolx  l'un  de  ses  anciens  membres,  vété- 
ran de  la  Compagnie  depuis  sa  renaissance,  qui 
demeurait  alors  à  Paris,  accepta  de  sonder  les  dis- 
positions du  noble  Duc. 

Il  eut  l'honneur  de  l'entretenir  sur  ce  sujet,  et 
convaincu  pour  sa  part,  après  une  double  conver- 
sation, que  le  duc  de  Lévis  était  flatté  d'un  pareil 
patronage,  il  apprit  à  l'Académie  le  succès  de  ses 
démarches. 

A  la  réception  de  la  lettre  de  M.  Demandolx,  nos 
confrères  nommèrent  par  acclamation  le  duc  de  Lévis 
Président  honoraire-perpétuel  de  V Académie  de  Mar- 
seille (1). 


;  I;  Registre  des  délibérations,  de  1815  û  182S,  jip.  88  et  06. 
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M.  de  Villeneuve,  Préfet  du  Département,  qui  prési- 
dait cette  année  aux  travaux  et  aux  délibérations  de 
la  Compagnie,  exposa  dans  un  discours  tout  l'avan- 
tage qui  rejaillissait  sur  elle  de  l'acceptation  si  bien- 
veillante a  de  l'un  des  plus  fidèles  serviteurs  du  Roi, 
justement  estimé  pour  son  caractère  personnel , 
comme  par  de  bons  ouvrages,  revêtu  des  plus  hau- 
tes dignités  de  l'État,  appelé  récemment  à  la  Prési- 
dence de  l'Institut  de  France  :  M.  le  duc  de  Lévis, 
trouvera  quelque  satisfaction  à  s'acquitter  de  la  dou- 
ble mission  que  nous  lui  avons  confiée,  de  nous  rap- 
peler sans  cesse  aux  bontés  du  Roi  et  de  retremper  la 
chaîne  de  nos  relations,  trop  longtemps  interrompues 
avec  l'Académie  Française  »  (1). 

Les  Académiciens  si  soumis  aux  ordres  royaux  des 
lettres  patentes  avaient  donc  rempli  leur  devoir.  Un 
membre  de  l'Académie  Française  se  plaçait  de  nou- 
veau à  leur  tête  :  ils  se  livraient,  là-dessus,  aux  plus 
douces  satisfactions. 

Mais  leur  joie  avait  été  trop  prompte  :  elle  fut  de 
courte  durée 

Mieux  renseignés  par  M.  Demandolx  lui-même, 
ils  ne  tardèrent  pas  à  apprendre  que  M.  le  duc  de 
Lévis,  absorbé  par  d'autres  goûts,  ne  se  souciait 
pas  du  titre  pompeux  qu'on  lui  avait  décerné,  pas 
plus  qu'il  n'aurait  tenu  à  remplir  les  fonctions  du 
Protectorat  Académique. 

La  déceptiou  courut  rapide  et  amère  dans  tous  les 
esprits  ;  hélas  î  elle  les  pénétra  plus  profondément 
encore,  quaud  je  ne  sais  quelle  parole  cruelle  leur 
arriva. 

M.  le  "duc  de  Lévis  aurait  refusé,  avec  un  certain 
dédain,  l'hommage  et  la  proposition  de  l'Académie 
de  Marseille  ! 


(1J  Discours  d'ouverture  de  la  séance  du  6  novembre  1817.  —  Re- 
gistre des  délibérations,  de  1815  à  1828t  p.  97. 
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Cela  se  déduit  d'une  lettre  adressée  en  réponse  à 
M.  Demandolx  par  M.  Lautard,  secrétaire-perpé- 
tuel (1).  Qu'il  nous  soit  permis  de  ne  pas  souscrire 
à  cette  vivacité  d'appréciation,  qui  se  traduit  dans 
le  procès-verbal  par  les  termes  :  avec  dédain. 

Le  gentilhomme,  à  qui,  sans  doute  et  avant  tout 
entretien ,  la  liste  des  Académiciens  vivants  avait 
été  soumise,  dut  parcourir  les  noms  des  Villeneuve- 
Bargemont,  du  Général  Pascalis,  de  Philippe  Girard, 
de  l'avocat  Thomas,  des  Lacour-Gouffé  et  de  Lyle- 
Saint-Martin,  des  Rigordi,  du  poète  Lantier,  de 
Lajard  ,  Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions,  de 
M.  de  Montgrand,  du  peintre  Aubert,  et  de  bien 
d'autres  qui  avaient  un  nom  dans  les  Sciences,  les 
Lettres  et  les  Arts...  Comment  le  Duc  de  Lévis 
aurait-il  été  capable  de  leur  infliger  l'affront  d'un 
procédé  dédaigneux  I! 

Les  paroles  du  Duc  auront  pu  être  mal  inter- 
prétées.... Mais,  si  ces  choses  furent,  alors,  jugées 
vraies,  constatons  que  l'Académie  se  montra  digne 
d^elle-môme,  en  les  ensevelissant  dans  le  silence. 

Quoiqu'il  en  soit,  et  prêt  à  passer  outre,  je  dis 
encore  un  mot  : 

En  s'adressant  à  Napoléon,  sous  l'empire,  et  au 
Duc  de  Lévis,  pair  de  France,  sous  la  Restauration, 
pour  retrouver  des  Protecteurs,  l'Académie  n'avâit- 
elle  pas  oublié  son  époque  ? 

Était-il  possible,  sous  l'influence  des  idées  du  dix- 
neuvième  siècle,  de  ressusciter  les  usages  Acadé- 
miques du  dix-huitième,  et  celui-là  en  particulier? 
qu'on  en  juge  I  Nos  honorables  confrères  l'avaient 
cru  ;  ils  appartenaient  pour  la  plupart,  par  leur  âge, 
à  ces  temps  de  traditions  toujours  bien  accueillies  ; 
malgré  l'échec  essuyé  auprès  de  Napoléon,  ils  vou- 
lurent tenter  une  seconde  fois  de  renouer  la  vieille 


(1)  Registre  n*  5  :  Correspondance...  lettre  du  6  janvier  U19* 
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chaîne  ;  l'incident  du  Duc  de  Lévis  leur  fut  une 
rude  et  suprême  leçon. 

Il  leur  apprit  que,  désormais,  les  corps  savants, 
littéraires  et  artistiques,  devaient  s'accorder  h  ne 
tenir  leur  gloire  que  d'eux-mêmes,  en  dehors  des 
patrons  et  des  Mécènes  ;  que  le  mérite  de  leurs  tra- 
vaux remporterait  sur  les  plus  hautes  faveurs,  et 
qu'enfin,  l'émancipation  dans  la  dignité  leur  serait, 
de  tout  point,  préférable. 

Depuis  cette  époque  ,  l'Académie  a  suivi  cette 
ligne  ;  ses  Protecteurs  se  réduisent  donc  à  trois  : 

Le  Maréchal  de  Villars,  de  1726  à  1734. 
Le  Duc  de  Villaus,  1734  à  1770. 

Le  Cardinal  de, Bernis,  1770  à  1793. 


II. 


HONORAIRES. 


Ergo  agite,  f  I  Iwtum  cuncti  cclebromus  hooorem. 
.tNEib.  Iibr.  V,  v.  US. 


Durant  la  première  ère  de  son  existence  ,  l'Aca- 
démie de  Marseille  n'a  accordé  que  deux  fois  le  titre 

de  membre  honoraire. 

Dans  ses  intentions,  ce  titre  devait  suivre  de  près 
la  haute  qualité  des  Protecteurs  :  il  ne  pouvait  être 
conféré  qu'à  des  bienfaiteurs  insignes. 

Les  seuls  personnages  à  qui  elle  l'a  offert  l'accep- 
tèrent avec  cet  esprit  de  bienveillance  et  cette  noble 
sympathie  qui  caractérisent  les  hommes  supérieurs. 


—  561  — 

On  va  voir  combien  avait  été  juste  le  choix  de 
l'Académie  à  leur  égard. 

Le  Marquis  de  Castries  :  C'est  par  un  modeste 
bienfait  artistique  que  M.  de  Castries,  ministre  de  la 
Marine,  s'ouvrit  les  cœurs  des  Académiciens  de  Mar- 
seille. 

Par  son  intermédiaire,  le  roi  Louis  XVI  enjoignit 
Tordre,  en  date  du  4  septembre  1781,  de  faire  remettre 
à  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de 
Marseille,  une  statue  antique  (1),  déposée  au  jardin 
de  l'intendance,  pour  être  placée  dans  la  salle  des 
séances,  comme  un  don  de  sa  Majesté. 

Cet  humble  prélude  fut  bientôt  suivi  d'un  bienfait 
de  premier  ordre. 

L'Académie  avait  respectueusement  demandé  au 
ministre  de  la  Marine  la  concession  de  l'Observa- 
toire :  empressé  à  répandre  les  grâces  du  roi,  lors- 
qu'elles avaient  h  ses  yeux  un  motif  juste  et  un  objet 
utile,  le  Marquis  de  Castries  soumit  au  souverain  la 
demande  de  la  Compagnie,  l'appuyant  de  toute  son 
influence.  Louis  XVI  accorda  la  direction  de  l'Obser- 
vatoire, le  5  octobre  1781. 

Voici  en  quels  termes  le  ministre  de  la  Marine  fit 
connaître  la  décision  royale,  par  l'entremise  d'un 
personnage  officiel. 

«  ...  Sa  Majesté  a  bien  voulu  donner  à  l'Acadé- 
mie des  sciences  et  belles-lettres  de  Marseille  la  di- 
rection de  l'Observatoire  de  la  Marine  dans  ce  port, 
et  l'usage  des  bâtiments  et  instruments  qui  y  sont 
attachés.  Je  vous  prie,  en  remettant  cet  arrêt  à  l'Aca- 
démie, de  témoigner  à  tous  les  membres  qui  la  com- 
posent, combien  je  suis  flatté  d'avoir  pu,  en  contri- 
buant à  leur  procurer  une  marque  particulière  des 
bontés  de  sa  Majesté,  leur  donner  une  preuve  cer- 
taine de  mon  estime  et  de  l'empressement  que  je  metr- 

(1)  Statue  Égyptienne  d' florin.  (Voir  à  la  page  420  de  cet  ouvrage.) 
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trai  toujours  à  faire  valoir  auprès  du  roi  le  zèle  qu'ils 
témoignent  pour  l'accroissement  des  sciences  qu'ils 
cultivent  et  particulièrement  des  connaissances  astro- 
nomiques qui  sont  très-intéressantes  pour  la  ma- 
rine... »  (1). 

Nous  n'avons  pas  à  reproduire  ici  les  belles  pagres 
inscrites  dans  nos  registres  sur  cette  partie  de  notre 
histoire  Académique  ,  à  l'occasion  de  la  remise  de 
l'Observatoire  :  les  faits  qui  précèdent  expliquent 
abondamment  la  conduite  que  tint  la  Compagnie, 
pour -répondre  aux  sentiments  de  sa  vive  gratitude. 

Dans  la  séance  où  l'arrêt  du  Conseil  d'État  du  roi 
lui  fut  communiqué,  l'Académie,  après  avoir  témoi- 
gné la  plus  expressive  sensibilité  au  souverain  qui  la 
mettait  à  portée  de  se  rendre  utile  au  service  de  la 
marine,  par  la  direction  de  l'Observatoire,  s'empressa 
de  prendre  les  plus  dignes  délibérations  envers  le 
généreux  ministre. 

Elle  décida  que  «  le  nom  du  vainqueur  de  Closter- 
camp  serait  inscrit  dans  les  registres,  à  côté  de  celui 
du  vainqueur  de  Denain  ;  que,  dans  tous  les  discours 
publics  du  Directeur,  M.  le  Marquis  de  Castries  serait 
nommé,  comme  Bienfaiteur,  après  les  Fondateurs  et 
Protecteurs  de  l'Académie  ;  que  chacun  des  Recueils 
de  l'Académie  lui  serait  envoyé. 

La  Compagnie,  enfin,  le  proclama  Académicien  hono- 
raire. 

M.  Necker  :  le  jour  môme  où  l'Académie,  convo- 
quée extraordinaireinent  à  l'intendance  de  la  marine, 
à  la  réquisition  de  M.  de  Malouet,  fut  mise  par  lui 
en  possession  de  l'Observatoire,  elle  ne  voulut  pas  se 


(1)  Registre  des  délibérations  ,de  1774  a  1781  (séance  du  29  octobre 
1781).  Lettre  de  M.  de  Castries  à  M.  de  Malouet,  commissaire  du  Roi 
à  Marseille  pour  l'aliénation  de  l'Arsenal.  Reçu  associé  lo  17  mars 
1781  et  très-zélé  pour  les  intérêts  de  l'Académie,  M.  de  Malouet  avait 
disposé  admirablement  M.  de  Castries  en  sa  faveur. 
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séparer  sans  manifester  sa  reconnaissance  envers  un 
autre  Bienfaiteur. 

Elle  arrêta  que  M.  Necker,  ci-devant  Directeur 
général  des  finances,  serait  inscrit  sur  la  liste  comme 
Académicien  honoraire,  et  son  nom  associé  à  celui  du 
ministre  de  la  Marine  auquel  était  dû  rétablissement 
confié  à  la  Compagnie. 

M.  Necker,  en  effet,  étant  ministre,  avait  singuliè- 
rement favorisé  les  intérêts  temporels  de  l'Académie. 
Le  roi  ayant  donné  à  la  congrégation  de  l'Oratoire 
la  salle  de  Saint-Jaume  (  jadis  aux  Jésuites  )  et  con- 
cédée par  la  ville  à  l'Académie,  après  la  suppres- 
sion de  ces  religieux,  il  fallait  songer  à  sollici- 
ter un  autre  local  pour  y  tenir  les  assemblées.  La 
demande  en  fut  portée  au  conseil  municipal  qui  crut 
devoir  la  rejeter.  Sous  le  coup  de  ce  refus  qui  leur 
fut  très-sensible,  les  Académiciens  exposèrent  leur 
situation  à  M.  le  Directeur  générai  des  finances  et 
obtinrent  que  le  Conseil  municipal  s'occupât  de 
nouveau  de  leur  affaire  ;  mais  le  Conseil  ne  se  rendit 
pas  davantage  aux  désirs  des  solliciteurs  protégés. 
Il  délibéra,  au  contraire,  que  la  ville  n'avait  jamais 
été  tenue  à  loger  leur  Compagnie.  Bref,  il  persista 
dans  son  refus. 

Les  difficultés  grandissaient.  M.  Necker  en  fut  in- 
struit ;  il  manifesta  son  mécontentement  au  Conseil 
et  il  finit  par  décider  que  la  Ville  ferait  désormais 
les  frais  du  logement  de  l'Académie.  Il  chargea  M.  de 
la  Tour,  intendant  de  la  province,  de  terminer  ces 
longs  et  peu  convenables  débats. 

M.  de  la  Tour,  craignant  que  les  officiers  munici- 
paux ne  fissent  rien  de  bonne  grâce,  suggéra  à  l'Aca- 
démie de  chercher  elle-même  un  local  et  de  le  lui 
proposer.  Ce  local  serait  agréé,  certainement,  par 
M.  Necker.  Mais  la  municipalité,  mieux  inspirée,  se 
montra  plus  empressée  qu'on  ne  l'avait  cru.  Dans 
une  de  ses  séances  du  mois  de  mars  1780,  elle  vota 
une  somme  annuelle  de  1,500  livres  «  pour  loger  la 
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Compagnie  où  bon  lui  semblerait,  jusqu'à  ce  qu'elle 
fût  dans  le  cas  de  lui  donner  un  logement  définitif». 

L'Académie  applaudit  à  ce  vote  rassurant.  Se  sen- 
tant patronnée  par  M.  Necker,  elle  ne  résista  pas  à 
formuler  d'autres  demandes.  Ses  députés  représen- 
tèrent à  M.  l'Intendant  que  le  nouveau  logement, 
quel  qu'il  fût,  obligerait  la  Compagnie  à  acheter  des 
meubles  ;  qu'elle  manquait  d'instruments  et  de  fonds 
pour  les  expériences  scientifiques  indispensables  à 
un  corps  savant  ;  que  la  ville  accordait  déjà  chaque 
année  pour  l'impression  du  Recueil,  une  somme 
de  cent  cinquante  livres  approximativement  ;  mais 
que  ces  fonds  réunis  étaient  insuffisants  à  ses  besoins. 
Pour  ces  motifs  les  députés  demandaient  une .  allo- 
cation de  2,400  livres  :  la  Compagnie  s'engagerait, 
avec  cette  pension,  à  payer,  à  l'avenir,  son  logement, 
l'impression  de  ses  Recueils  et  les  autres  dépenses  ordi- 
naires, pour  le  paiement  desquelles  les  Académiciens 
s'étaient  cotisés  jusqu'alors. 

M.  de  la  Tour  approuva  ce  projet  si  bien  combiné. 
Il  le  mit  sous  les  yeux  de  M.  Necker  qui  le  renvoya 
au  Conseil  municipal  avec  une  chaude  recommanda- 
tion. Le  succès  ne  tarda  pas  à  être  complet.  Par  sa 
délibération  du  27  juin,  la  ville  accorda  à  l'Académie, 
annuellement,  la  somme  de  2,400  livres,  suivant  les 
termes  et  les  dispositions  du  projet. 

Le  ministre  des  Finances  venait  de  donner  une 
preuve  éclatante  de  l'intérêt  qu'il  portait  à  l'Acadé- 
mie de  Marseille.  Quelques  mois  après,  le  ministre  de 
la  Marine  renchérissait  Sur  ce  bienfait  en  obtenant 
du  roi  la  direction  de  l'Observatoire  en  faveur  de  la 
Compagnie  (1). 

Mais,  les  bâtiments  de  l'Observatoire  devant,  servir 
de  logement  à  l'Académie  ,   la  ville  tiendra-t-elle 


(1)  Voir  le  registre  des  délibérations,  de  1774  à  1781,  et  en  particu- 
lier les  séances  des  19  juillet  1780;  31  janvier  1781,  21  février, 
24  mars,  2  avril,  4  juillet,  et  22  août  de  la  môme  année. 
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à  son  engagement  du  27  juin  ?  N'effacera-fr-elle  pas  de 
son  budget,  les  1,500  livres  votées,  d'abord,  exclusi- 
vement, pour  le  prix  du  loyer?  Le  chiffre  de  2,400 
livres  sera  maintenu  dans  ses  budgets  subséquents... 
Le  Conseil  municipal  pouvait-il  se  montrer  plus  gra- 
cieux envers  la  Compagnie  ? 

On  voit,  maintenant,  pourquoi  l'Académie  confondit 
le  môme  jour,  dans  les  mômes  acclamations,  les  deux 
ministres  si  préoccupés  de  ses  besoins  et  de  sa  gloire. 
Le  fait  était  d'autant  plus  touchant,  en  ce  qui  con- 
cernait M.  Necker  qu'il  fut  associé  aux  honneurs 
déférés  à  M.  de  Castries,  alors  qu'il  avait  cessé  d'être 
Directeur  général  des  finances.  L'Académie  resta, 
ainsi,  fidèle  au  respect  et  à  la  reconnaissance. 

Charles  Delacroix,  Préfet  des  Bouches-du^Rhône. 
Réorganisée  en  1799,  la  Compagnie  venait  de  com- 
pléter les  cadres  de  ses  membres  résidants— 5  nivôse 
an  IX  —  lorsqu'elle  mit  en  délibération  l'admission 
de  membres  honoraires.  L'affirmative  passa  à  l'una- 
nimité. Séance  tenante,  on  proposa  M.  Charles  Dela- 
croix :  le  nom  de  l'actif  et  intelligent  préfet  fut 
proclamé  par  tous  les  suffrages. 

Bonaparte,  premier  Consul.  A  la  réunion  qui  suivit, 
le  Président  Achard  demanda  qu'on  fit  agréer  à 
Bonaparte ,  premier  Consul ,  une  place  de  membre 
honoraire.  Prévenu  d'avance  de  cette  proposition, 
M.  de  Sinéty,  secrétaire,  prononça  un  discours  à  cet 
effet.  Nous  citons  quelques-unes  de  ses  paroles  :  a  les 
sciences,  à  peine  échappées  à  la  rage  de  la  jalousie 
qui  les  avait  proscrites,  au  délire  de  l'ignorance  qui 
avait  prononcé  leur  arrôt,  aux  fureurs  de  l'anarchie 
qui  avait  creusé  leur  tombeau,  doivent  à  Buonaparte 
leur  régénération  ;  les  trophées  de  ses  premières 
victoires  en  Italie  ont  enrichi  le  temple  que  ses 
exploits  ont  élevé  aux  beaux-arts  dans  le  sein  de  la 
République. 


-  566  - 

«  Buonaparte  est  le  premier  des  conquérants  qui  a 
su  réparer  les  maux  inévitables  de  la  guerre  par  les 
bienfaits  des  sciences  et  des  arts,  et  les  propager  par 

la  victoire ,  etc.  Pénétrés  de  ces  sentiments  que 

tous  les  Français  font  éclater  pour  le  héros  de  la  Ré- 
publique, nous  devons  saisir  cette  occasion  de  lui 
en  faire  hommage,  en  le  priant  d'agréer  une  place  de 
membre  honoraire  du  Lycée  des  Sciences  et  Arts  de. 
Marseille,  k  laquelle,  sans  doute,  nous  allons  le  nom- 
mer par  acclamation ,  etc.  (i). 

Le  discours  de  M.  de  Sinéty  fut  vivement  accueilli, 
et  Bonaparte,  premier  Consul,  acclamé  sur  le  champ 
membre  honoraire. 

Dans  le  procès-verbal  de  cette  séance,  une  main 
indiscrète  et  peut-être  hostile,  a  biffé  par  deux  fois, 
le  mot  honoraire  et  Ta  surchargé  de  ceux-ci ,  associé 
correspondant.  L'historien  de  l'Académie  s'en  est  rap- 
porté à  cette  surcharge  (2).  Nous  maintenons  la 
première  rédaction  comme  l'avait  consignée  le  secré- 
taire-rédacteur,  et  pour  une  double  raison  :  d'abord 
parce  que,  dans  la  séance  précédente,  la  Compagnie 
avait  délibéré  qu'il  y  aurait  désormais,  dans  la  Socié- 
té, des  membres  honoraires  ;  mais  surtout,  parce  que 
le  secrétaire  qui  rédigea  le  procès-verbal  était  le 
môme  orateur  qui  avait  entraîné  les  esprits  à  l'adop- 
tion de  la  proposition  de  M.  Achard.  M.  de  Sinéty 
savait  mieux  que  tout  autre  ce  que  l'Académie  s'était 
empressée  de  voter. 

Le  fait,  au  reste,  a  été  confirmé  :  la  liste  des  mem- 
bres de  la  Compagnie,  imprimée  en  Tan  XI,  s'ouvre 
par  ce  titre  :  membre  honoraire,  et  par  ce  nom  déjà 
illustre  :  Bonaparte  Napoléon,  premier  Consul  de  la 
République  Française ,  etc.  (3). 


(1)  Registre  des  délibérations,  de  1790  h  1808  :  séance  extraordinaire 
du  29  nivôse  an  IX. 

(2)  Tom.  II,  p.  375. 

(3)  On  remarquera,  dans  cette  liste  imprimée  en  l'an  XI,  l'absence 
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Le  règlement,  publié  en  Tan  X  ,  se  tait  sur  l'ar- 
ticle des  membres  honoraires,  adopté,  comme  nous 
l'avons  dit,  lo  5  ventôse  an  IX  ;  mais  celui  qui  fut 
approuvé  le  28  floréal  an  XI,  en  fait  mention  sous 
cette  formule  :  Art.  XI.  L'Académie  pourra  nommer  des 
membres  honoraires.  Dans  le  règlement  de  1806,  il  est 
dit  :  l'Académie  nomme  des  membres  honoraires. 
Les  règlements  de  1810,  de  1829  et  de  1847  reprodui- 
sent cet  article,  et  comme  on  n'avait  plus  nommé  de 
membres  honoraires  depuis  1837,  l'Académie,  ne  ju- 
geant pas  à  propos  de  faire  revivre  cette  dignité,  on 
supprima,  dans  le  règlement  de  1868,  l'article  qui  la 
concernait. 

Le  premier  membre  honoraire  de  l'Académie , 
nommé  à  la  suite  du  Consul  Bonaparte,  fut  le  séna- 
teur F.  Barthélémy,  neveu  de  Fauteur  du  Voyage  du 
Jeune  Anacharsis  ;  l'Académie  le  proclama  sur  la  pro- 
position de  M.  de  Sinéty  Président.  M.  Lautard  ne 
parle  pas  de  cette  nomination  dans  son  histoire  ; 
mais  nos  registres  en  font  foi  dans  le  procès-verbal 
de  la  séance  du  8  thermidor  an  XI  (l).  On  offrit, 
depuis ,  la  même  dignité  à  des  ministres  et  à  des 
personnages  des  plus  distingués  de  France. 

Telle  est  la  liste  complète  des  membres  honoraires 
avec' la  date  de  leur  nomination  :  elle  ne  pèche  pas, 
certainement,  par  excès. 

MM. 

Le  marquis  Lacroix  de  Castries  —  29  octobre  1781. 
Necker  (  Jacques  )  —  7  novembre  1781 . 
Charles  Delacroix,  Préfet  des  Bouches-du-Rhône 
—  5  nivôse  an  IX. 

du  nom  de  M.  Charles  Delacroix,  nommé  auparavant  membre  hono- 
raire :  c'est  que  le  préfet  des  Bouches-du- Rhône  était  devenu 
membre  résidant  de  la  Compagnie ,  le  20  pluviôse  an  IX. 

(1)  Archives  de  l'Académie— Registre  plumitif  n°  2,  de  1803  &  1817: 
les  séances  de  cette  époque  (de  prairial  an  X  à  frimaire  an  XII)  n'ont 
pas  été  transcrites  sur  le  grand  registre  de  1799  à  1808. 
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MM. 

Bonaparte,  premier  Consul  —  20  nivôse  an  IX. 

Barthélémy  (  François  ),  sénateur  —  8  thermidor 
an  XL 

Portalis,  Ministre  des  Cultes  —  4  fructidor  an  XII. 

De  Champagny,  Ministre  de  l'Intérieur  —  25  pluviôse 
an  XIII. 

De  Fontanes,  Président  du  Corps  législatif  —  26  flo- 
réal an  XIII. 

Pelet  (  de  la  Lozère  )  Conseiller  d'État  —  20  floréal 

-    an  XIII. 

De  Fourcroy,  Directeur  de  l'instruction  publique  — 
1"  messidor  an  XIII. 

Gante aume,  Vice- Amiral  —  21  mai  1807. 

Dumuy  (  Félix  ),  Général  —  28  mars  1811 . 

Pastoret  (  Comte  de  ),  Pair  de  France  —  17  août 
1815(1). 

Damas  (  Baron  de  ),  Commandant  la  Division  à  Mar- 
seille —  2Gmars  1818. 

Beausset  (  Cardinal  de)  —  5  novembre  1818. 

Beausset(  de  )  Archevêque  d'Aix  et  d'Arles  —  30  dé- 
cembre 1818. 

Mazenod  (Fortuné  de)  Évêque  de  Marseille  —  23  dé- 
cembre 1824. 

Ricard  (  Comte  )  Pair  de  France  —  26  août  1825. 

Partouneaux  (Comte  de),  Lieut.-grén.— 5  sept.  1829. 

Sauvaire-Barthélemy  (  de  )  —  29  juillet  1830. 

Raillon,  Archevêque  d'Aix,  etc.  —  3  mai  1834. 

Mazenod  (  Ch.   J.-E.  de  ) ,  Évoque  d'Icosie  —  19 
mai  .183(5. 

La  Coste  (de),  Conseiller  d'État, Préfet  desBouches- 
du-RhÔne  —  1 5  mai  1837. 

(I)  M.  Lautard  a  oublié  de  relater  cette  nomination. 
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III. 


DIRECTEURS-PRESIDENTS. 


Omnibus  litc  «rit  unus  hono». 
jEhbid.  lib.  V. 


Les  premiers  dignitaires  de  l'Académie  ont  porté  le 
titre  de  Directeur,  de  1 720  à  1793,  et  celui  de  Prési- 
dent, de  Tan  VII  à  nos  jours. 

Leurs  fonctions  ont  été  annuelles  ;  excepté  dans 
les  trois  premières  années  après  la  réorganisation 
en  1799,  où  elles  furent  semestrielles  (1). 

Dans  la  période  du  XVIII*  siècle,  les  Directeurs 
étaient  désignés  par  le  sort. 

Dès  l'ouverture  de  la  seconde  période,  les  Prési- 
dents furent  soumis  à  l'élection.  Ils  le  sont  encore 
en  1876,  selon  le  règlement  qui  dirige  l'Académie. 

En  1730,  on  statua  que  les  Directeurs  sortant  de 
charge,  ne  pourraient  être  nommés  de  nouveau 
qu'après  une  interruption  de  deux  années  ;  en  1740, 
on  recula  encore  de  deux  ans  révolus  l'éventualité 
d'une  autre  élection  ;  dès  lors,  l'urne  Académique  ne 
reçut  plus  les  noms  des  quatre  derniers  Directeurs. 

Suivant  le  règlement  du  XIII  floréal  an  VII,  le  Pré- 
sident sortant  de  charge;  pourrait  reprendre  son  fau- 
teuil, après  une  seule  année  d'intervalle  ;  mais  le 
règlement  de  1806  revint  au  terme  primitif  de  deux 
ans,  et  cette  disposition  est  encore  en  vigueur  dans 
la  Compagnie. 

(1)  Le  règlement,  approuvé  le  13  floréal  an  VII,  portait,. à  l'article 
IV,  que  le  Président  serait  élu  pour  six  mois  :  ce  point  ne  fut  pas 
observé  a  la  deuxième  élection.  La  première  avait  eu  lieu  le  17  ger- 
minal, la  suivante  se  fit  le  25  ventôse  an  VIII  ;  les  autres  s'accom- 
plirent régulièrement. 
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La  liste  des  Directeurs  s'ouvrira  par  le  nom  de  l'abbé 
Le  Fournier,  religieux  de  l'abbaye  Saint-Victor  : 
nous  déclarons ,  cependant,  qu'on  ne  trouve  ni  dans 
nos  registres,  ni  dans  la  correspondance,  ni  dans  nos 
recueils  du  XVIÏP  siècle,  aucune  trace  qui  nous  ré- 
vèle que  le  savant  abbé  ait  dirigé  la  Compagnie  avant 
l'élection,  par  le  sort,  de  M.  de  Robineau.  Au  con- 
traire, tous  les  titres  connus  de  nous,  s'accordent  à 
placer  celui-ci  h  la  tête  de  la  liste  des  Directeurs  (1). 

C'est  uniquement  sur  la  foi  de  l'historien  de  TAca- 
démie  que  nous  avons  inscrit  l'abbé  Le  Fournier  en 
l'année  1726.  M.  Lautard  cite,  à  l'appui  de  sa  nomi- 
nation, deux  lettres  portant  sa  signature  avec  la 
qualification  de  Directeur  (2j.  L'une  de  ces  pièces 
n'existe  plus  dans  nos  archives  ;  mais  l'autre,  écrite 
de  la  main  de  M.  de  la  Visclède,  secrétaire  perpétuel, 
donne  la  signature  de  Le  Fournier  sans  aucune  qua- 
lification (3). 

Quant  au  fait  lui-môme  de  l'élection  du  religieux 
de  Saint- Victor ,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  écrivant 
son  histoire,  M.  Lautard  avait  en  mains  le  premier 
registre  des  actes  de  la  Compagnie  se  rapportant  à 
cette  époque  :  ce  registre  a  disparu  depuis  bien  des 
années ,  et  avec  lui  le  moyen  de  vérifier  le  fait 
produit. 

Il  ne  serait  pas  étonnant,  d'ailleurs,  que  pour  l'Aca- 
démie, le  premier  Directeur  ait  été  traditionnelle- 
ment M.  de  Robineau.  C'est  lui  qui  fut  élu  aussitôt 
après  la  délivrance  des  lettres  patentes  de  fondation 
et  l'approbation  du  règlement  ;  c'est  lui  qui  eut  l'hon- 
neur de  présider  la  première  séance  publique  et  de 

(1)  Réponse  de  M.  Dubollis,  premier  lauréat.  (Recueil  de  V Acadé- 
mie, 1727,  p.  51.)  —  Éloge  historique  de  M.  de  Robineau,  par  le  Mar- 
quis de?  Pennes.  (  Recueil  de  l'Académie  de  1764,  p.  203.)  —  Registre 
des  délibérations  n°  5 ,  de  1768  à  1774  :  Discours  de  M.  Guys,  Direc- 
teur ,  p*  135. 

(2)  Histoire  de  l'Académie,  tome  I,  pp.  14  et  27. 

(3)  Portefeuille:  Histoire  Académique,  de  1716  à  1793— Année  1726. 
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présenter  l'Académie  à  rassemblée  d'élite  qui  assista 
et  applaudira  son  inauguration.  M.  de  Robineau  étant 
le  premier  Directeur  légal  de  la  Compagnie,  devait 
occuper  naturellement,  dans  les  Dyptiques,  la  place 
qui  lui  est  partout  assignée  ;  mais  il  est  indubi- 
table que  dans  les  mois  qui  précédèrent  l'approba- 
tion des  statuts,  avant  la  concession  des  lettres  pa- 
tentes et  pendant  que  MM.  de  la  Visclède,  Taxil  et 
de  Gérin  traitaient  à  Paris  la  question  de  la  recon- 
naissance royale  et  l'adoption  de  la  Compagnie  par 
l'Académie  Française,  il  y  ait  eu  entre  nos  fonda- 
teurs, des  séances  de  préparation.  Or,  pour  régler  la 
marche  de  ces  séances,  un  Directeur  transitoire  a 
dû  être  nommé.  Le  mérite,  l'âge,  la  profession  de 
l'abbé  Le  Fournier  expliqueraient  suffisamment  la 
préférence  dont  il  aurait  été  l'objet. 

L'abbé  Le  Fournier  dirigea  une  seconde  fois  la 
Compagnie,  en  l'année  1730.  De  son  côté,  M.  de  Robi- 
neau présida  quatre  fois  à  ses  travaux. 

En  suivant  la  liste  des  Directeurs  de  l'Académie 
pendant  le  XVIII'  siècle,  on  voit  que  M.  Raymond 
fut  désigné  également  quatre  fois  au  môme  honneur; 
MM.  Dulardet  Artaud  en  jouirent  trois  fois  ;  cette 
haute  charge  fut  remplie  deux  fois  par  MM.  de  Gérin, 
de  la  Visclède  (1),  l'abbé  Eymar,  Elzéar  de  Sinéty,  le 
poète  Barthe,  l'abbé  Aillaud,  Seren,  Augustin  Guys, 
De  Paul,  l'abbé  [de  Luminy,  le  Marquis  des  Pennes, 

(1)  En  acceptant,  deux  fois,  les  fonctions  de  Directeur,  M.  de  la 
Visclède  ne  cessa  pas  de  remplir  celles  de  secrétaire-perpétuel: 
l'Académie  n'y  vit  aucun  obstacle,  et  le  règlement  se  taisait  la- 
desbus.  Dans  le  règlement  de  Tan  xi  on  marqua  (article  IX)  que  les 
secrétaires-perpétuels  ne  pourraient  être  élus  à  aucune  autre  place  * 
mais  cet  article  disparut  dans  le  règlement  de  1810  ;  aussi  ne  fit- 
on  aucune  difficulté  d'élever  à  la  présidence,  et  c'était  pour  la  seconde 
fois,  M.  Esprit  de  Sinéty,  l'un  des  deux  secrétaires-perpétuels,  comme 
l'ancienne  Académie  l'avait  fait  pour  M.  de  la  Visclède.  L'article  n'a 
pas  reparu  dans  les  Statuts  suivants.  Tout  en  gardant  la  liberté 
de  ses  choix  l'Académie  n'a  pas  jugé  à  propos,  depuis  1810,  de  nom- 
mer pour  Président  un  de  ses  secrétaires. 
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de  Seimandy.  Le  sort,  il  est  vrai,  décida  de  ces  nomi- 
nations ;  mais  le  sort  ne  se  montra  jamais  aveugle, 
on  peut  s'en  convaincre  en  parcourant  les  registres. 
Tant  étaient  nombreux  les  Académiciens  dignes 
d'être  placés  à  la  tète  de  la  Compagnie  ! 

L'élection  par  scrutin  fut  préférée  au  sort  dans  la 
seconde  époque,  en  môme  temps  que  les  chefs  dé  la 
Société  renaissante  prenaient  le  nom  de  Présidents- 

Indiquons  ici  ceux  des  Présidents  qui  ont  obtenu 
de  nos  confrères  des  élections  répétées. 

M.  Thulis,  Directeur-adjoint  de  l'Observatoire  delà 
marine,  avait  rempli  le3  fonctions  de  Directeur  de 
l'Académie,  aux  plus  mauvais  de  ses  jours  (1792-1793)  ; 
il  fut  appelé  le  premier  au  fauteuil  Présidentiel,  en 
1799.  A  sa  suite,  nous  aimons  à  signaler  M.  de  Saint- 
Jacques  Silvabelle  que  le  sort  avait  aussi  désigné 
Directeur  quelques  années  avant  la  Révolution  et  qui 
fut  élu  pour  remplacer  M.  Thulis,  le  25  ventôse  de  Tan 
VIII.  Académicien  éminent,  s'il  n'a  pas  exercé  ses 
fonctions,  soit  en  1783,  soit  en  l'an  VIII,  ce  n'a  pas 
été  sans  de  graves  motifs.  Il  s'en  est  abstenu,  à  la 
première  nomination  ;  à  la  seconde,  il  a  demandé  un 
remplaçant.  Son  abstention  en  1783  eut  pour  cause 
principale  un  conflit  long  et  très-regrettable  qui 
s'éleva  entre  M.  de  Saint- Jacques,  Directeur  de  l'Ob- 
servatoire, et  l'Académie,  elle-même,  chargée  par  le 
roi  de  cet  Observatoire,  au  sujet  des  réparations  que 
l'Académie  avait  cru  devoir  exécuter  dans  le  bâti- 
ment. L'état  de  gêne  où  se  trouvait  le  Directeur  dans 
ces  circonstances  difficiles  ne  lui  avait  pas  permis  de 
se  montrer  h  son  poste  de  Président.  Et,  lorsque  à 
Vapproche  de  la  séance  publique  du  2.">  août,  on  l'in- 
vita à  en  remplir  les  devoirs,  il  ne  put  que  refuser  de 
condescendre  à  de  pressants  désirs.  Peut-être  aurait- 
il  di\,  en  cet  état  de  choses,  adresser  sa  démission  de 
Président.  Il  ne  le  fit  pas  :  mais,  quand  l'année  de 
son  exercice  fut  écoulée,  M.  de  Saint-Jacques  qui 
était  profondément  attaché  à  l'Académie,  malgré  la 
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vivacité  des  conflits,  reprit  ses  anciennes  habitudes 
et  assista  aux  séances,  fréquemment,  dans  les  années 
qui  suivirent,  même  en  1792  et  1793,  quoiqu'il  n'ait 
fait  à  l'Académie,  pendant  ce  laps  de  temps,  qu'une 
seule  communication  scientifique,  en  1790  (1). 

Nos  lecteurs  qui  ont  parcouru  les  pages  que  nous 
avons  écrites  sur  les  Origines  de  la  troisième  époque  de 
la  Compagnie  (2),  auront  été  frappés  (le  la  profonde 
considération  dont  cet  illustre  survivant  de  l'an- 
cienne Académie  se  vit  environné  par  ceux  qui  la 
réorganisèrent  en  1799.  M.  de  Saint-Jacques  venait 
d'être  proclamé  Président,  au  scrutin  de  Tan  VIII. 
Sensible  à  l'empressement  qui  avait  inspiré  sa  nomi- 
nation, le  noble  élu  s'assit  au  fauteuil  pour  remercier 
ses  confrères;  mais  il  témoigna,  aussitôt,  le  regret 
qu'il  éprouvait  de  ne  pouvoir  satisfaire  à  leurs  vœux. 
Il  renouvela  ses  regrets  à  la  séance  suivante,  invo- 
quant à  leur  appui  son  grand  âge  et  ses  infirmités  ; 
il  avait  atteint  sa  soixante-dix-huitième  année.  Le 
vénérable  Directeur  de  l'Observatoire  mourut,  moins 
d'un  an  après  la  séance  d'installation  ,  le  10  février 
1801. 

M.  Achard,  quatrième  Président  élu  depuis  la  réor- 
ganisation, avait  été  comme  M.  de  Saint-Jacques 
et  comme  M.  Thuiis,  Directeur  de  l'Académie  ayant 
la  Révolution.  Ainsi  la  Compagnie  tint  à  honorer,  en 
première  ligne,  ceux  d'entre  ses  anciens  membres 
qui  avaient  concouru  avec  le  plus  de  dévouement 
à  sa  renaissance. 

Les  membres  de  la  Compagnie  qui,  à  la  suite  des 
Présidents  que  nous  venons  de  citer,  ont  obtenu  plu- 
sieurs fois  les  suffrages  de  leurs  confrères  à  la 
dignité  Présidentielle  sont,  d'abord  :  MM.  de  Mon1>- 


(1)  Registre  des  délibérations  de  l'Académie,  de  1782  à  1793...  pat- 
sim.— Étude  sur  M.  de  Saint -Jacques  Silvabelle,  par  M.  l'abbé  Aoust. 
(Mémoires  de  l'Académie.)  Années  1870-1871,  p.  35. 

(2)  Page  126  de  cet  ouvrage. 
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grand  et  Réguis,  cinq  fois  élus  ;  M.  Duderaaine,  qua- 
tre fois  ;  MM.  de  Villeneuve  -Bargemont  et  Pierre 
Albrand,  trois  fois.  Viennent  après,  deux  fois  élus  : 
MM.  Esprit  de  Sinéty,  Ricard,  Président  du  tribunal 
de  première  instance ,  Croze-Magnan ,  le  général 
Pascalis,  Paul  Autran,  Audiffret,  L.  Méry,  Mortreuil, 
Matheron,  de  Villeneuve-Flayosc  et  l'abbé  Aoust. 

M.  Audiffret  avait  été  nommé  une  fois,  de  plus,  en 
1840,  mais  il  déclina,  à  cette  époque,  le  témoignage 
de  confiance  et  d'estime  qui  lui  avait  été  décerné, 
à  cause  de  l'exigence  de  ses  travaux  professionnels. 

Dans  l'ancienne  Académie ,  parmi  les  Directeurs 
nommés  par  le  sort,  il  y  en  a  eu  trois  qui  n'ont  pas 
siégé,  môme  une  seule  fois,  à  la  tête  de  la  Com- 
pagnie ;  le  premier  des  trois  fut  le  Marquis  de 
Beausset,  absent  de  Marseille,  le  jour  où  le  sort  le 
désigna.  D'après  l'usage,  le  Chancelier  aurait  dil 
présider  les  séances  à  sa  place  ;  mais  le  Chancelier, 
M.  Bérenger  de^la  Baume,  se  trouvait  aussi  absent. 
Le  retour  de  l'un  et  de  l'autre  ne  devant  s'effectuer 
qu'après  Tannée  Académique  de  leur  nomination,  la 
Compagnie  maintint  ce3  titulaires  de  nom,  et  auto- 
risa le  Directeur  et  le  Chancelier  précédents  à  rem- 
plir, douze  mois  de  plus,  les  mômes  charges,  avec  le 
titre  de  vice-Directeur  et  de  vice-Chancelier.  Le  second 
Directeur  qui  laissa  son  siège  vacant  fut  M.  de  Saint- 
Jacques,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut.  Le  troi- 
sième avait  déjà  exercé,  trois  fois,  les  fonctions  de 
Président  ;  nommé  par  le  sort  une  quatrième  fois, 
il  ne  prit  pas  môme  possession  du  fauteuil.  Comme 
le  Marquis  de  Beausset  n'avait  pas  été  remplacé , 
MM.  de  Saint-Jacques  et  Raymond  ne  le  furent  pas 
davantage  ;  pour  les  deux  derniers,  les  Chance- 
liers de  Tannée  présidèrent  les  séances. 

L'Académie,  réorganisée  à  la  fin  du  siècle,  suivit  la 
même  marche  :  M.  Esprit  de  Sinéty  étant  mort  peu 
après  son  installation  (  31  Janvier  1811  ),  son  fauteuil 
resta    vacant  jusqu'aux    élections  réglementaires. 
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Bien  plus,  M.  Vincent  Martin,  nommé  Président  en 
1825,  étant  décédé  avant  la  séance  de  rentrée,  il  n'y 
eut  pas  une  nouvelle  élection  ;  M.  Réguis  ,  vice- 
Président,  dirigea  toute  Tannée  les  délibérations  et 
les  travaux  de  la  Compagnie  :  en  sorte  qu'ayant  été 
à  son  tour  élu  Président  en  1826,  il  eut  à  en  exer- 
cer les  fonctions  pendant  deux  années  consécutives. 

C'est  que  les  anciens  comme  les  nouveaux  règle- 
ments n'avaient  jamais  rien  statué  pour  les  cas  que 
nous  venons  de  rappeler.  Refus,  absence  totale,  décès 
des  Présidents,  l'un  de  ces  faits  échéant,  on  attendait 
la  séance  d'élection  pour  demander  au  sort  ou  au 
scrutin  un  autre  Président  titulaire. 

Le  règlement  publié  en  1829  s'expliqua  à  cet  égard. 
Il  y  est  dit,  art.  XIV  :  «  En  cas  de  vacance  de  la  place 
«  de  Président  ou  de  vice-Président,  il  sera  pourvu 
a  immédiatement  au  remplacement  de  ces  officiers  ». 

Depuis  cette  époque,  l'Académie  a  été  exacte  à 
opérer  de  pareilles  réélections.  Ainsi  a-t-elle  agi  à 
l'égard  de  trois  Préfets  qu'elle  avait  choisis  pour 
Présidents  :  M.  de  Villeneuve,  pour  la  troisième  fois 
en  1829,  M.  d'Arbaud-Jouques  en  1830  et  M.  Tho- 
mas en  1831.  M.  de  Villeneuve  mourut  avant  son  ins- 
tallation. La  Compagnie  ayant  été  informée  que  les 
deux  autres  Préfets  se  croyaient  dans  l'obligation  de 
refuser  le  fauteuil  Présidentiel,  pourvut,  au  plus  tôt, 
à  l'élection  de  nouveaux  titulaires. 

Et,  tout  récemment ,  l'application  du  règlement 
précité  s'est  imposée  à  l'Académie,  avec  une  bien 
triste  aggravation.  Dans  l'intervalle  de  sept  mois, 
trois  Présidents  lui  ont  été  ravis  : 

M.  de  Villeneuve-Flayosc,  nommé  au  mois  d'août 
1873,  succombait  le  11  mai  1874  ; 

M.  Coste  fut  élu,  en  sa  place,  dans  la  séance  du 
28  mai  et  décédait  le  3  juillet  de  la  môme  année  ; 

Son  successeur,  M.  Berteaut,  nommé  le  30  juillet, 
installé  le  5  novembre,  ne  lui  survécut  que  cinq  mois, 
étant  mort  le  14  décembre  ;  et  il  fallut  recourir  encore 
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après  un  terme  très-abrégé  (  7  janvier  )  au  scrutin 
d'élection,  à  travers  les  témoignages  d'une  douleur 
trop  motivée  par  ce  triple  deuil ,  inouï  dans  nos 
annales ,  , 

Dans  la  liste  des  Directeurs  et  des  Présidents  de 
l'Académie  qui  va  suivre,  comme  dans  celle  des  se- 
crétaires-perpétuels que  nous  donnerons  à  sa  place, 
nous  supprimerons  les  prénoms  qu'on  trouvera 
d'ailleurs  au  catalogue  général  des  Académiciens 
résidants. 

Les  dates  disposées  dans  cette  liste  indiqueront 
l'élection,  dont  l'époque  a  varié  jusqu'à  celle  de  1733, 
et  dans  les  premiers  temps  de  la  réorganisation. 
Dans  les  autres  années,  l'élection  réglementaire  a 
eu  lieu  au  mois  d'août  :  le  lendemain  de  la  séance 
publique  pendant  longtemps  ;  puis ,  le  matin  môme 
de  la  séance  publique,  * 

Elle  a  été  enfin  assignée  au  mois  qui  termine  l'an- 
née Académique  ;  mais  sans  que  le  jour  en  ait  été  fixé. 

Nous  avons  publié  nous-môme,  dans  le  volume  des 
mémoires  de  1872-1874,  une  liste  des  Directeurs  et 
Présidents.  A  cette  époque,  nos  recherches  n'avaient 
pu  être  complètes:  elles  le  sont  maintenant,  et  nous 
devons  réparer  quelques  erreurs  que  nous  avons 
commises. 

Page  VI,  note  3,  il  est  dit  que  le  registre  de  l'Aca- 
démie de  cette  époque  ne  fait  pas  connaître  la  date 
de  la  nomination  de  M.  Achard.  En  effet,  le  procès- 
verbal  de  la  séance  du  15  fructidor  an  VIII  est 
resté  en  blanc;  mais  une  note  détachée  nous  apprend 
que  M.  Achard  a  été  élu  ce  jour  là  :  aussi  à  la  rentrée 
du  15  brumaire  an  IX,  prit-il  possession  du  fauteuil. 

Môme  page,  note  4,  il  est  dit  que  les  registres  de 
l'Académie  n'ont  pas  de  procès-verbaux  pour  Tan  XI, 
(  constatant  pour  cette  année  Académique  la  Prési- 
dence de  M.  de  Sinéty  ).  Cela  est  vrai  :  toutes  les  pa- 
ges entre  le  14  messidor  an  X  et  le  8  frimaire  an  XII 
sont  restées  sans  écritures  ;  mais  nous  avons  eu , 
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depuis,  entre  les  mains  le  registre  nommé  plumitif 
h*  2,  qui  s'ouvre  par  le  procès-verbal  de  la  séance  du 
8  nivôse  an  XI,  et  cette  séance  est  présidée  par  M.  de 
Sinéty.  Il  avait  dû  être  élu  Président  avant  les  vacan- 
ces, au  milieu  de  fructidor  an  X. 

Il  y  a  aussi  à  rectifier,  comme  elle  suit,  la  liste  des 
Présidents ,  à  partir  de  la  réorganisation  :  (môme 
page  VI  ). 

M.  Thulis  fut  élu  le  17  germinal  et  non  le  16. 

Après  M.  Thulis,  il  faut  placer  M.  de  Saint-Jacques 
Silvabelle,  élu  le  25  ventôse  an  VIII  ; 

M.  Achard  a  été  nommé  le  15  fructidor  an  VIII  et 
non  Tan  IX;  M.  Girard  le  20  fructidor  an  XI,  et 
non  en  l'an  XII  ;  M.  Borelly  le  18  fructidor  an  XII,  et 
non  en  1805.  % 

A  la  page  VII,  après  M.  Audiffret,  il  faut  inscrire 
M.  Thomas  Préfet,  élu  en  1831,  qui  refusa  le  fauteuil 
avant  la  séance  d'installation.  Après  M.  Réguis,  en 
1839,  on  doit  placer  M.  Audiffret ,  élu  en  1840,  quoi- 
qu'il ait  décliné  sa  nomination. 


DIRECTEURS.  _ 

DATES 

MM.  *•  r*i«Utt. 

Le  Fournies,  religieux  de  l'abbaye  St-Victor.  1726 

De  Robineau,  commissaire  des  guerres.   .   .   .  1726 

De  Croze,  religieux  de  l'abbaye  Saint-Victor.  1727 
Etmar,   chanoine   théologal   de   l'Église   de 

Marseille 1728 

De  la  Visclède  (de  Chalamont) 1729 

Le  Fournier,  religieux  de  Saint-Victor.   .  .   .  1730 

Le  Comte  de  Roanès 1731 

D'Héricourt,  intendant  des  galères  de  France.  1732 

Cary,  avocat 1733 

De  Gérin,  lieutenant  civil  et  criminel  de  l'Ami- 
rauté   1734 

Dulard 1735 

De  Robineau 1736 

37 
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•  _t»  DATE» 

MM.  uvi 


De  Sinéty,  commissaire  des  galères  du  roy.  .  1737 
Le  Marquis  de  Pilles,  lieutenant  du  roy  en 

Provence 1738 

Le  chevalier  d'Argens  d'Éguilles 1739 

DeGéeik 1740 

Le  chevalier  Lopès  de  la  Pare 1741 

De  Robineau 1742 

Dulard •   .   .  1743 

De  la  Viscl4de  (de  Chalamont) 1744 

L'aboéEYMAR 1745 

Bertrand,  docteur  en  médecine 1746 

Artaud,  avocat  au  parlement  d'Aix 1747 

De  Robineau 1748 

Ricard,  avocat  au  parlement  d'Aix 1749 

BiRENGER  de  la  Baume  ,  chef  d'escadre  des 

galères 1750 

L'abbé  Aillaud 1751 

Dulard 1752 

De  Saint-Michel,  lieutenant  général  au  siège 

de  Marseille 1753 

Guys  (Augustin) 1754 

Artaud 1755 

DePorrade 1756 

De  Sinéty 1757 

Le  Marquis  de  Beausset,  ministre  plénipoten- 
tiaire   1758 

Barthe  fils  (1) 1759 

L'abbé  Aillaud 1760 

Artaud.  .   .   . 1761 

De  Saint-Tropès,  prévôt  du  Chap.  de  St*  Victor.  1762 
Seren,  conseiller,  avocat  du  roy  en  la  séné- 
chaussée   1763 

De  Seimandy,  secrétaire  du  roy 1764 

Raymond,  docteur  en  médecine 1765 

De  Paul,  lieutenant  gén.  en  la  sénéchaussée. .  1766 

(1)  M.  Barthe  n'avait  été  élu  Académicien  que  le  22  août  ;  te  sort 
le  nomma  Directeur,  le  27,  cinq  jours  après. 
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DATES 
MM.  fe  l'flMtiM. 

L'abbé  de  Luminy,  chanoine,  vicaire  général 

et  officiai 1767 

Raymond,  D.  M 1768 

Le  Marquis  des  Pennes 1769 

Seben 1770 

Demende,  conseiller,  procureur  en  la  séné- 
chaussée   1771 

Gtjys 1772 

L'abbé  de  Robineau,  chanoine  de  l'Église  de 

Marseille. 1773 

L'abbé  de  Peynieb,  Comte  de  Saint- Victor.   .  1774 

De  Paul .1775 

L'abbé  de  Luminy 1776 

Campion,  contrôleur  général  des  fernjies  du  roy .  1777 

Raymond,  D.  M 1778 

Le  R.  P.  Menc,  dominicain 1779 

L'abbé  Martin,  prévôt  de  l'Église  de  Marseille.  1 780 

Le  P.  Papon,  de  l'Oratoire 1781 

Grosson,  courtier  royal 1782 

De  Saint-Jacques  Silvabelle,    directeur   de 

l'Observatoire  de  la  marine 1783 

Bertrand,  directeur  de  la  compagnie  d'Afrique  1784 

Le  Marquis  des  Pennes 1785 

DeSeimandy 1786 

Raymond,  D.  M 1787 

Vidal,  D.  M 1788 

DeMalijay 1789 

Achard,D.  M 1790 

Collé,  chimiste 1791 

Thulis,  directeur-adjoint  de  l'Observatoire  de 

la  marine 1792 

Tollon,  D.  M.  (1) 1793 

(1)  M.  Tollon  fut  élu  le  21  août  1793...  îl  ne  put  entreren  fonctions. 
Déjà  le  8  août  un  décret  avait  été  porté  par  la  Convention  nationale, 
sur  le  rapport  de  Grégoire»  et  inséré  au  Monitmr  ie  lendemain  : 
c  toutes  les  Académies  et  Sociétés  littéraires  patentées  par  la  nation 
sont  supprimées.  » 
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PRÉ8ÏDENTS. 

DATVS 

MM.  h  v 


Thulis,   directeur-adjoint  de   l'Observatoire 

(Direct,  en  1792) 17  germinal  an  VII 

Saint -Jacques  Silvabelle  (Directeur  en 

1783) .25  ventôse  an  VHI 

Richaud-Martelly,  auteur  et  artiste  dra- 
matique   15  germinal  an  VIII 

Achard,  D.   M.    Bibliothécaire  de  la  ville 

(Direct,  en  1790) .  .  15  fructidor  an  VIE 

Delacroix,  Préfet  des  B.-du-R.  .  •  25  ventôse  an  IX 
Ricard,  Président  du  tribunal  civil.  5  vendém"  an  X 

De  Sinéty  (Esprit) fructidor  an  X 

Girard,  secret,  général  de  la  Préfect.  20  fruct.  an  XI 
Borellt,  ancien  profes.  d'éloquence.  18  fruct.  an  XII 
Thibaudeau,  Préfet  des  Bouches-du-Rhône.  ,    1805 

D'anthoine,  Maire  de  Marseille 1806 

Joyeuse,  D.  M 1807 

Ricard 1808 

De  Permon,  commissaire  général  de  police.  .     1809 

De  Sinéty 1810 

Pascalis,  adjudant  général 1811 

Croze-Magnan,  bibliothécaire  de  la  ville.   .   .    1812 

Lautard,  D.  M 1813 

Le  Marquis  de  Lyle  Saint-Martin  .   .....     1814 

Croze-Magnan .     1815 

Abeille 1816 

De  Villeneuve-Bargemont,  PréfetdesBouches- 

du-Rhône 1817 

Rigordy,  Président  du  tribunal  civil 1818 

Pascalis,  Général 1819 

De  Montgrand,  Maire  de  Marseille 1820 

Réguis,  Procureur  du  roi 1821 

Autran,  négociant 1822 

De  Villeneuve-Bargemont,  Préfet 1823 

Le  chevalier  du  Dbmaine .    1824 

Martin,  ancien  secrétaire-perpétuel 1825 


MM.  tt  !■*»«, 

Requis 1826 

Marquis  dk  Montgrand 1827 

Aotran 1828 

De  Villeneuve,  Préfet 1829 

DoDbmaine i829 

Marquis  d'Arbaud-Jouqces,  Préfet  des  Bou- 

ches-du-Rhone 1830 

Audiffket  avocat 1830 

Thomas  Préfet  des  Bouches-du-Rhone .  .  .   .  1831 

De  Villeneuve-Flayosc,  ingénieur  des  mines.  1831 

Requis.  Président  du  tribunal  civil 1832 

Marquis  de  Montgrand 1833 

Ax.bra.kd,  avoué 1834 

Robert,  D.  M 1835 

Négrbl-Frraud 1836 

Marquis  de  Montgrand 1837 

Toulouzan,  professeur  au  collège  royal.  .  .  .  1838 

Requis,  Président  du  tribunal  civil 1839 

Audiffret      1840 

Du  Demaine 1840 

Albrand,  avoué 1841 

Marquis  de  Montgrand 1842 

Dieuset,  ancien  directeur  des  contributions 

directes 1843 

Catel™,  lieutenant  de  vaisseau 1844 

Regois 1845 

Méry  ("Louis),  professeur  à  la  faculté  d'Aix  .  .  1846 

Miéqe   ancien  consul 1847 

DbDemaine 1848 

Tempier,  avoué 1849 

Audiffret,  avocat 1850 

Gaston  de  Flotte 1851 

Luce,  Président  du  tribunal  civil 1852 

Albrand 1853 

Mortreuil,  juge  de  paix 1854 

L'abbé  Jeancard,  chanoine,  vicaire  général.  ,  1855 

Patot,  chef  d'institution 1856 
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»«r  ***** 

MM.  *i 


Clapier,  ancien  député 1857 

Plauche,  ancien  régisseur  de  la  manufacture 

des  tabacs 1858 

Morren,  doyen  de  la  faculté  des  Sciences.  .  .  1859 

MiRY  (Louis) 1860 

Carpentin  ,  commissaire  près  le  conseil  de 

guerre 1861 

L'abbé  Dassy,  directeur  de  PInstitution  des 

Jeunes  aveugles 1862 

Laporet,  juge  au  tribunal  civil 1868 

L'abbé  Bayle,  aumônier  du  lycée 1864 

Itibr,  ancien  receveur  général  des  douanes  .  1865 
L'abbé  Aoust  ,  professeur  à  la  faculté  des 

Sciences 1866 

Mortreuil 1867 

Matheron,  ingénieur  civil 1868 

Bory,  avocat 1869 

Autr an,  vice-Président  du  tribunal  civil .  .  .  1870 

Matheron 1871 

Favre,  doyen  de  la  faculté  des  sciences.  .   .  .  1872 

Db  Villeneuve-Flayosc 1873 

Goste,  directeur  de  l'école  de  médecine.  .  .  .  1874 
Berteaut,  ancien  secrétaire  de  la  chambre  de 

commerce. 1874 

Mbynier,  avocat 1875 

L'abbé  Aoust 1875 

Rogier  (Camille) 1876 
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IV. 

SECRÉTAIRES-PERPÉTUELS. 


Quld  reram  ûtque  deceni  euro  et  rogo  et  ornais  in  hoc  ram. 

Hoiat.  EpUt.  Ub.  I,  dplst.  I. 


Les  secrétaires  de  l'Académie  de  Marseille  ont 
porté,  d'ordinaire,  le  titre  de  secrétaire-perpétuel. 

On  ne  voit  dans  nos  annales,  de  secrétaires  tem- 
poraires qu'à  deux  époques  :  de  1764  à  1767  et  du 
17  germinal  an  VII  au  26  fructidor  an  XL 

Nommé  secrétaire-perpétuel  en  1760,  M.  Ricaud 
offrit  sa  démission  en  mai  1764  ;  il  en  renouvela  la 
demande,  invoquant  le  dérangement  de  sa  santé; 
mais  l'Académie,  comptant  sur  l'amélioration  de  cette 
santé  qui  lui  était  précieuse ,  maintint  M.  Ricaud 
dans  son  titre  et  lui  donna,  pour  remplir  ses  fonc- 
tions, des  secrétaires-annuels. 

Les  choses  ne  changèrent  qu'au  temps  où  les 
sciences  furent  annexées  aux  Belles-Lettres  dans 
l'Académie. 

Dans  les  premières  années  de  la  réorganisation  de 
la  Compagnie,  on  préféra  ne  nommer  que  des  secré- 
taires amovibles.  Leurs  fonctions  ne  devaient  durer 
qu'un  an;  mais  le  règlement  permettait  de  les 
réélire.  Une  délibération  de  l'an  XI  rétablit  l'ancien 
secrétariat-perpétuel. 

Tant  que  l'Académie  de  Marseille  resta  consacrée 
exclusivement  à  la  culture  des  Belles-Lettres ,  il  n'y 
eut  qu'un  seul  secrétaire-perpétuel.  A  l'époque  de 
l'annexion  des  sciences  et  conformément  aux  statuts 
donnés  par  le  roi,  le  6  mars  1766,  on  en  élut  deux  : 
l'un  pour  les  Sciences  et  l'autre  pour  Les  Belles- 
Lettres.  Un  règlement  spécial  et  fort  détaillé,  daté 
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du  20  novembre  1782,  détermina  plus  tard  leurs 
fonctions  réciproques  (1). 

Il  y  eut  aussi  deux  secrétaires  à  la  réorganisation 
de  la  Compagnie.  Puis  on  s'en  tint  à  un  seul  titulaire 
avec  un  secrétaire-adjoint,  chacun  d'eux  amovible, 
comme  il  a  été  dit  précédemment.  —  Enfin,  en  môme 
temps  que  cessa  l'amovibilité  au  secrétariat,  l'Aca- 
démie statua  qu'il  y  aurait  deux  secrétaires-perpé- 
tuels comme  avant  la  Révolution,  avec  cette  diffé- 
rence :  que  se  trouvant  composée  de  trois  classes, 
tandis  que  l'ancienne  Académie  n'était  formée  que 
de  deux,  la  troisième  classe,  celle  des  Beaux-Arts, 
serait  attribuée  au  secrétaire  chargé  de  celle  des 
Belles-Lettres. 

Nos  règlements  conservèrent  la  combinaison  de 
deux  secrétaires-perpétuels  jusqu'en  Tannée  1868. 

Cette  combinaison  n'avait  pas  été  heureuse,  à 
l'époque  des  premières  nominations  (1768).  Les  deux 
secrétaires-perpétuels,  élus  alors,  ne  marchèrent  pas 
longtemps  d'accord  :  l'un  d'eux,  l'abbé  Eymar,  secré- 
taire pour  les  Belles-Lettres,  dut  se  retirer  pour 
s'épargner  un  désagréable  conflit  avec  son  confrère 
désigné  pour  les  Sciences  et  les  Arts.  Ce  confrère 
était  M.  Mourraille  dont  le  nom  est  déjà  revenu  bien 
souvent  sous  ma  plume  (2). 

M.  Mourraille  était  un  homme  d'une  activité  pro- 
digieuse ,  d'un  dévouement  rare  aux  intérêts  de 
l'Académie  ;  mais  d'un  caractère  ambitieux  et  absor- 
bant, incapable  de  supporter  tout  partage  dans  ses 
fonctions.  L'Académie  laissa  s'éloigner  le  secrétaire 
des  Belles-Lettres  et  ne  le  remplaça  point.  M.  Mour- 
raille exerça  donc,  à  lui  seul,  la  double  charge. 

(1)  Voir  ces  Statuts.  Registre  des  délibérations,  de  1781  à  1782, 
pp.  53-56. 

(2)  En  retrouvant  ici  ce  nom,  je  fais  remarquer  que  généralement, 
on  a  fait  erreur  sur  son  orthographe.  J'ai  suivi  cette  erreur,  mais  je 
la  réforme,  dès  cette  page,  et  je  dis  Mourraille,  suivant  sa  propre 
signature. 


—  585  — 

Dans  l'avertissement  du  Recueil  publié  en  1771,  il 
est  dit  que  «  Ton  doit  s'adresser  à  M,  Mourraille, 
secrétaire  perpétuel  »  (sans  indication  de  classe),  et  il 
s'agissait  du  programme  pour  le  prix  des  Belles- 
Lettres. 

Bon  gré  mal  gré  —  on  le  sent,  on  s'en  convainc  en 
parcourant  les  registres  dont  il  est  Tunique  rédac- 
teur—  la  Compagnie  subissait  en  ce  temps  là  l'in- 
fluence de  son  secrétaire-perpétuel,  et  elle  la  subit 
encore  bien  des  années,  à  un  degré  très-prononcé  ; 
si  bien  que,  dans  la  séance  du  19  décembre  1781, 
réunie  pour  nommer  enfin  un  secrétaire-perpétuel 
pour  la  classe  des  Belles-Lettres ,  l'Académie  alla 
jusqu'à  supplier  M.  Mourraille  de  tenir  les  deux 
places.  Celui-ci  la  remercia  de  cette  marque  de 
confiance  (ces  mots  sont' au  procès-verbal)  et  redoubla 
de  zèle  en  ses  fonctions.  Mais  le  l*'mai  de  Tannée 
1782,  les  dispositions  de  M.  Mourraille  n'étaient  plus 
les  mêmes.  Invoquant  son  grand  âge  et  ses  travaux 
astronomiques,  il  demanda  un  successeur...  Boutade 
passagère  !  L'Académie  avait  besoin  des  services  de 
M.  Mourraille,  chargée  qu'elle  était  de  la  direction  de 
TObservatoire.  Elle  n'accepta  pas  sa  démission  et  le 
secrétaire  reprit  la  plume. 

Enfin  survinrent,  justement  au  sujet  de  l'Obser- 
vatoire, des  débats  personnels  rudes  et  déplorables. 
On  donna  tort  à  M.  Mourraille. 

Le  secrétaire-perpétuel  se  crut  outragé  et  il  envoya 
sa  démission  avec  les  registres  dont  il  était  dépo- 
sitaire. L'Académie  tint  bon,  soulagée  par  cette 
démission  et  plus  libre  en  ses  actes.  Elle  se  hâta,  à 
cette  occasion,  de  rentrer  dans  la  voie  régulière,  et 
nomma  promptement  deux  secrétaires-perpétuels  (1). 

A  travers  les  événements  successifs  de  notre  his- 
toire, on  n'a  jamais  eu,  d'autres  fois,  à  signaler 
des   difficultés    sérieuses   entre    les   Académiciens 

(1)  Registre  des  délibérations,  de  1781  à  1782.  p.  58. 
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investis,  en  môme  temps,  de  l'honorable  emploi  de 
secrétaire-perpétuel.  Si,  en  1868,  l'Académie  a  cru 
devoir  statuer  que  dorénavant  un  seul  secrétaire- 
perpétuel  serait  nommé  pour  les  trois  classes  et 
qu'on  élirait,  à  ses  côtés,  tous  les  cinq  ans,  un 
secrétaire-adjoint  pour  le  remplacer  en  cas  d'absence 
ou  de  maladie,  elle  n'a  pas  eu  en  cela  d'autre  pensée 
que  celle  d'établir  en  règle  ce  qui  s'opérait,  pratique- 
ment, depuis  de  nombreuses  années  et  sans  qu'il  en 
résultât  aucun  inconvénient.  En  effet,  les  secrétai- 
res-perpétuels de  la  classe  des  Sciences  rédigeaient 
seuls  les  procès-verbaux  des  délibérations,  tenaient 
la  correspondance  et  surveillaient  les  archives;  la 
charge  de  secrétaire-perpétuel  pour  les  autres  classes 
était  une  sorte  de  sinécure,  sans  parti  pris,  cepen- 
dant, mais  par  la  force  des  choses. 

Au  décès  du  vénérable  M.  Àutran,  dernier  secré- 
taire-perpétuel de  la  classe  des  Belles-Lettres,  le 
règlement  de  1868  reçut  l'application  de  cette 
mesure.  Celui  qui  écrit  ces  lignes,  déjà  secrétaire- 
perpétuel  pour  les  Sciences,  le  devint  ainsi  pour  les 
deux  autres  sections. 

Le  terme  de  perpétuel  accolé  au  titre  de  secré- 
taire, a  détourné  plusieurs  fois  l'Académie  de  rem- 
placer, de  leur  vivant  et  malgré  leurs  instances,  ceux 
de  ses  membres  qui  en  exerçaient  les  fonctions.  C'est 
lorsque  l'unique  motif  de  leurs  suppliques  dérivait 
de  leur  âge  ou  de  leurs  infirmités,  ou  qu'on  traversait 
une  époque  orageuse.  Ainsi  M.  de  la  Visclède  avait 
déjà  rempli  cette  charge,  pendant  trente-trois  ans  ; 
ses  forces  s'affaiblissant,  il  supplia  un  jour  la  Com- 
pagnie de  pourvoir  à  son  remplacement.  Ses  con- 
frères ne  souscrivirent  pas  à  sa  demande;  mais  ils 
lui  donnèrent  un  adjoint  avec  le  titre  de  secrétaire 
en  survivance. 

Nous  avons  vu  la  conduite  de  l'Académie  envers 
M.  Ricaud,  en  1764. 

Deux  secrétaires-perpétuels ,  MM.  Capus ,  avocat , 
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et  Bernard ,  directeur-adjoint  de  l'Observatoire,  ne 
parurent  pas  une  seule  fois  aux  séances  publiques 
ou  particulières  de  l'Académie,  de  1790  à  1793.  Les 
temps  étaient  difficiles  !  Mais  l'Académie  ne  discon- 
tinuait pas  ses  travaux.  Or,  on  ne  consentit  point  & 
nommer  à  leur  place  d'autres  secrétaires  titulaires. 
Tous  les  actes  furent  signés  par  des  pro-secrétaires- 
Aussi,  M.  Lautard  a-t-il  été  inexact  en  écrivant  que 
M.  Achard  avait  été  nommé  en  leur  absence  secré- 
taire-perpétuel (1). 

Le  registre  porte  que  le  2  iûai  1792  l'Académie 
délibéra  «  de  prier  M.  Achard  de  remplir  les  fonctions 
de  secrétaire  jusqu'au  retour  des  secrétaires-per- 
pétuels ou  jusqu'au  moment  où  ils  enverraient  leur 
démission.  »  MM.  Capus  et  Bernard  ne  revinrent 
pas  et  n'envoyèrent  pas  leur  démission.  Tout  resta 
dans  le  statu  quo.  Je  n'inscrirai  donc  pas  M.  Achard 
dans  la  liste  des  secrétaires-perpétuels  du  XVIII' 
siècle. 

Quand  M.  Lautard,  secrétaire-perpétuel  depuis 
1816,  demanda,  en  1850,  après  trente-quatre  ans  de 
services ,  de  résilier  sa  charge,  à  cause  des  graves 
indispositions  qu'il  éprouvait  et  de  son  âge  avancé , 
les  Académiciens  ne  voulurent  pas  y  condescendre. 
A  l'unanimité  ils  le  supplièrent  de  conserver  son 
titre  (2).  M.  Lautard  se  soumit  et  vécut  encore  cinq 


(1)  Histoire  de  f  Académie,  tome  I,  p.  467. 

(2)  On  sera  bien  aise  de  lire  les  bonnes  paroles  qui  furent  inscrites 
au  procès-verbal ,  comme  la  digne  expression  des  sentiments  de 
l'Académie  envers  notre  historien. 

«  Quoique  le  droit  de  jouir  d'un  repos  si  bien  mérité  fût  justement 
acquis  à  M.  Lautard,  l'Académie  qui  le  possède  depuis  plus  de  qua- 
rante ans,  qui  a  vu  constamment,  par  l'assiduité  la  plus  persévérante, 
le  zèle  le  plus  empressé,  la  variété  et  la  profondeur  de  ses  talents, 
ainsi  que  par  l'importance  de  ses  travaux,  combien  le  dévouement 
d'un  tel  confrère  lui  était  utile  et  glorieux,  décide  à  l'unanimité  que 
sa  démission  du  secrétariat  ne  sera  point  reçue  et  qu'il  sera  prié  par 
Messieurs  les  Membres  du  Bureau  de  vouloir  bien  conserver  tou- 
jours le  titre  et  l'honneur  de  secrétaire-perpétuel,  »  (Séance  du  28  lé- 
vrier 1850.  —  Registre  plumitif,  n*  5.) 
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ans,  objet  de  touchants  égards  de  la  part  de  la 
Compagnie. 

Avant  dé  publier  la  liste  des  secrétaires-perpétuels 
et  annuels,  je  relaterai  un  privilège  fort  singulier, 
Unique  peut-être  en  son  genre,  accordé  par  le  roi 
en  1782  au  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  pour 
la  classe  des  Sciences. 

a  II  avait  droit  à  être  exonéré  de  toute  charge 
municipale,  de  Conseiller  ou  d'Officier  (1).  » 

Le  secrétaire  qui  obtint  ce  privilège  pour  lui  et  ses 
successeurs  était  eiîcore  M.  Mourraille.  L'Académie 
avait  la  direction  de  l'Observatoire,  on  le  sait.  Le 
secrétaire-perpétuel  était  désigné  à.  la  haute  sur- 
veillance de  l'établissement  et  à  la  transmission 
officielle  des  travaux  astronomiques.  Pour  qu'il  ne 
fût  pas  distrait  de  ces  graves  occupations,  l'Académie 
elle-même,  pressée  par  M.  Mourraille,  avait  demandé 
pour  lui  l'exemption  des  charges  municipales  ;  elle 
l'obtint  facilement.  Mais  M.  Mourraille  ne  garda  pas 
longtemps  ce  privilège,  puisqu'un  autre  secrétaire- 
perpétuel  le  remplaça  la  même  année. 

Voici  la  liste  complète  des  secrétaires  de  l'Aca- 
démie. 


MM. 

De  la  Visclède  (de  Chalamoî^t)  —  de  1726  à  1760. 

Dulard  —  1760. 

Ricaud  fils,  Échevin  —  de  1760  à  1768. 

Seben,  Secrétaire-annuel  en  absence  —  1764. 

Le  Marquis  des  Pennes,  Secrétaire-annuel  en  ab- 
sence —  1765. 

Audibert,  [négociant,  Secrétaire-annuel  en  absence 
—  1766. ' 


(1)  Voir  dans  le  registre  des  délibérations,  de  1774-1781,  p.  45; 
dans  le  registre  de  1781-1782,  p.  26,  et  dans  celui  de  1782-1793,  p.  5, 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette  affaire  et  sa  conclusion. 
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MM. 

De  Villeneuve,  aide-major,  Secrétaire-annuel  en 

absence  —  1767. 
Etmar  (l'abbé),  chanoine,  Secrétaire-perpétuel  pour 

les  Belles-Lettres  —  de  1768  à  1774. 
Mourràille,  astronome,  Secrétaire-perpétuel  pour 

les  Sciences  —  de  1768  à  1782. 
Guys  (Belles-Lettres)  —  de  1781  à  1784. 
Robineau  (l'abbé  de),  chanoine  (Sciences)  —  de  1782 

à  1785. 
Audibert  ,  négociant  (Belles-Lettres)  —  de  1784  & 

1787. 
Bertrand  ,  directeur   de  la  Compagnie    d'Afrique 

(Sciences)  —  de  1785  à  1787. 
Capus,  avocat  (Belles-Lettres)  —  de  1787  à  1793. 
Bernard  ,  directeur-adjoint  de  l'Observatoire  (Scien- 
ces) —  de  1787  à  1793. 
Chirac,  Secrétaire-temporaire  —  du  17  germinal  an 

VH  au  25  ventôse  an  VIII  (1). 
Blanpain,  professeur  de  mathématiques  (temporaire) 

—  du  10  floréal  an  VII  au  25  fructidor  an  VIII. 
Brack  ,   directeur  jdes  douanes  (temporaire)  —  du 

25  ventôse  an  VEU  au  25  ventôse  an  IX. 


(1)  Quelques  erreurs  se  sont  glissées  dans  la  liste  des  secrétaires- 
perpétuels  insérée  par  nous  dans  le  vol.  des  mémoires,  années  1872- 
1874  :  nous  allons  les  rectifier  : 

Note  1,  page  IX,  il  est  dit  que  les  secrétaires  ont  été  annuels  de 
1799  à  1804  :  c'est  en  1803  (26  fructidor  an  XI)  qu'ils  sont  redevenus 
perpétuels. 

Même  note  :  c'est  en  1868  et  ndn  en  1869  que  la  délibération  d'un 
8eul  secrétaire-perpétuel  a  été  prise  ;  mais  ce  règlement  ne  s'est 
appliqué  qu'en  1869. 

Page  X  :  les  deux  secrétaires-perpétuels  ont  été  titulaires,  de  1787 
à  1793  et  non  à  1792. 

Même  page  en  note  :  il  est  dit  que  les  registres  de  l'Académie  ne 
désignent  aucun  secrétaire  pour  l'an  XI  :  la  rectification  se  trouve 
dans  le  registre  Plumitif  n*  2,  nous  l'avons  iudiquée  sur  notre  liste. 

S'il  y  a  encore  des  incorrections  dans  la  disposition  des  noms  et  des 
dates  des  secrétaires-annuels,  de  l'an  VII  à  1809  exclusivement,  la 
liste  présenta  sera  seule  à  consultefé 
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Db  Sinbty  [(Esprit)  (temporaire)  —  du  15  fructidor 
t  an  Vin  au  5  vendémiaire  an  X. 
Girard  (Camille)  (temporaire)  —  25  ventôse  an  IX  et 

du  5  vendémiaire  an  X  et  au  26  fructidor  an  XI. 
Db  Sinbty  ,  Secrétaire-perpétuel  (  Sciences  )  —  du 

26  fructidor  an  XI  à  1811, 
Achard,  bibliothécaire  de  la  ville  (Belles-Lettres) 

—  du  26  fructidor  an  XI  à  1809. 

Rostan  ,  professeur  (Belles-Lettres)  —  de  1809  à  181 7„ 
Martin  (J.-V.)  (Sciences)  —  de  1811  à  1816. 
Lautard,  D.  M.  (Sciences)  —  de  1816  à  1855. 
Croze-M agn an  ,  bibliothécaire  de  la  ville  (Belles- 
Lettres)  —  de  1817  à  1818. 
Jauffrbt  ,  bibliothécaire  de  la  ville  (Belles-Lettres) 

—  de  1818  à  1840. 

Autran  (P.)  (Belles-Lettres)  —  de  1841  à  1869. 
Tbmpibr,  avoué  (Sciences)  —  de  1855  à  1866. 
Dassy  (l'abbé)  (Sciences)  —  de  1866  à  1869.  Nommé 

ensuite  Secrétaire-perpétuel  pour  les  deux  autres 

classes,  en  1869... 


V. 


académiciens  résidants  ou  titulaires. 


Qui  studet  optatam  cursu  contingere  meta  a 
Milita  lulii,  fecilque...  Hokat.  de  mtU pectUâ* 


L'Académie  de  Marseille  ne  fut  d'abord  composée 
que  de  vingt  membres  (1). 

(1)  En  réalité,  les  premiers  membres,  qualifiés  toujours  de  fonda- 
teurs, ont  été  au  nombre  de  vingt-un,  quoique  le  règlement  primitif 
n'ait  parié  que  de  vingt.  (Voir  ce  qui  en  a  été  dit  à  la  page  61  de  ce 
livre.) 
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Ils  s'appelaient  Académiciens  ;  le  règlement  de  1766 
les  nomme  Académiciens  domiciliés;  mais  cette  expres- 
sion ne  parut  jamais  dans  les  actes  de  la  Compagnie. 

Ce  n'est  que  dans  ce  siècle,  en  1806,  qu'on  a  com- 
mencé &  joindre  à  leur  titre  originel  celui  de 
résidants. 

Leur  nombre  se  porta  à  trente,  à  la  création  de  la 
classe  des  Sciences  (1766),  dont  quinze  pour  la  classe 
des  Belles-Lettres,  qui  fut  ainsi  diminuée  de  cinq 
membres,  et  quinze  autres  pour  la  classe  des  Sciences. 

Ce  chiffre  de  trente  Académiciens  ne  subit  aucune 
variation  dans  le  XVIII*  siècle. 

Il  y  eut  à  son  sujet,  dans  les  premières  années  de 
la  renaissance  de  la  Compagnie,  des  modifications 
expliquées  par  les  circonstances. 

Le  Lycée  avait  arrêté,  en  premier  lieu,  de  n'ad- 
mettre que  vingt  membres  résidants.  On  ne  tarda 
pas  d'en  admettre  trente  de  plus.  Le  cadre  s'agrandit 
jusqu'au  chiffre  de  soixante,  pour  se  resserrer  enfin 
en  l'an  XI  par  celui  de  quarante,  nombre  qui  n'a 
plus  varié.  La  réduction  des  vingt  membres  rési- 
dants ne  s'opéra  qu'au  fur  et  à  mesure  des  vacances 
que  la  mort  ou  la  vétérance  produisit.  Sur  ce 
nombre  de  quarante,  n'étaient  pas  compris,  comme 
on  le  voit  dans  le  règlement  de  l'an  XI,  les  deux 
secrétaires-perpétuels.  Les  Académiciens  résidants 
étaient  donc  au  nombre  de  quarante-deux.  Il  en  a  été 
de  même  jusqu'en  1868.  Par  son  règlement  de  cette 
année  l'Académie  statua  que  les  secrétaires  seraient 
compris  dans  le  chiffre  de  quarante.  Cette  mesure 
devait  conduire  à  supprimer  deux  fauteuils  (1). 

Les  réceptions  Académiques  ont  eu  lieu,  pendant 
de  longues  années,  en  séances  particulières;  on 
régla,  en  novembre  1781,  qu'elles  se  feraient  désor- 
mais en  séances  publiques;  mais  on  a  dérogé  plu- 


(1)  Voir  le  registre  des  délibérations,  de  1866  à  1874,  p.  110. 
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sieurs  fois  à  cette  disposition,  jusqu'en  Tannée  1785, 
où  il  cessa  d'être  permis  de  procéder  aux  réceptions 
en  dehors  des  séances  publiques. 

C'est  cette  même  année  1785  que,  par  une  curieuse 
délibération,  l'Académie  imposa,  à  ses  directeurs  et  & 
ses  récipiendaires  l'obligation  de  lire  leurs  discours 
en  ces  séances,  avec  des  gants  blancs  et  le  chapeau  sur  la 
tête.  Il  ne  paraît  pas  que  l'usage  s'en  soit  maintenu 
quand  l'Académie  eut  à  se  montrer  en  public  dans 
les  années  suivantes. 

Les  divers  statuts  de  l'Académie  fixent  les  condi- 
tions que  doivent  présenter  les  candidats  pour 
pouvoir  être  élus.  Ils  déterminent  aussi  les  devoirs 
des  Académiciens  ;  l'admonition  à  adresser  aux 
absents;  la  pénalité  qu'ils  peuvent  encourir  s'ils 
s'éloignent  un  certain  temps  des  assemblées  sans 
une  cause  légitime,  ou  s'ils  n'envoient  pas  quelqu'ou- 
vrage  de  leur  composition. 

Évidemment,  je  n'ai  pas  à  exposer  ici  ces  articles 
constitutifs.  Pour  connaître  l'esprit  de  nos  législa- 
tions successives,  il  faut  les  étudier  dans  les  codes 
imprimés  par  ordre  de  la  Compagnie. 

Dans  le  catalogue  des  Académiciens  résidants, 
nous  inscrirons  deux  dates  qui  accompagneront 
leurs  noms  et  leurs  titres  :  la  date  de  leur  élection  (1) 
et  celle  de  leurs  décès. 

A  l'égard  de  cette  dernière,  elle  restera  quelquefois 
en  blanc  ;  car  nous  ne  donnerons  que  des  chiffres 
exacts,  et  jamais  par  approximation.  L'absence  de  la 
date  du  décès  prouvera  donc  que  nous  n'avons  pu 
arriver  à  en  reconnaître  l'époque. 

On  ne  s'étonnera  pas  du  nombre  relativement 
grand  de  ces  lacunes.  Le  mouvement  des  Académi- 
ciens, à  travers  les  périodes  de  leur  vie  sociale,  est 

(1)  Il  n*  y  aura  qu'une  exception  à  cet  arrangement  et  ce  sera  pour 
les  fondateurs  commençant  tous  le  même  jour  leur  existence  Acadé- 
mique légale. 
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tel  pour  plusieurs  d'entre  eux  que,  devenus  vétérans 
et  ayant  quitté  la  cité  pour  toujours,  ils  s'en  vont 
continuer  ailleurs  leur  carrière  scientifique  ou  litté- 
raire, administrative  ou  commerciale.  A  quelles 
recherches  ne  faudrait-il  pas  se  livrer  pour  savoir 
authentiquement  le  jour  et  Tannée  de  leur  décès,  le 
pays  où  ils  ont  terminé  leur  vie  ?  N'étant  pas  tous  de 
l'heureuse  catégorie  des  Immortels,  si  ce  n'est  par  le 
titre  insuffisant  d'Académicien,  ils  sont  morts  sans 
laisser  après  eux  ces  témoignages  d'immortalité  qui 
se  transforment  en  une  sorte  de  diplôme  dans  les 
grandes  Biographies.  Pour  leurs  confrères  en  Aca- 
démie, ils  se  sont  à  peu  près  endormis  dans  le 
silence;  à  moins  qu'une  circonstance  privilégiée, 
quelquefois  imprévue,  ne  vienne  un  jour  réveiller 
leur  mémoire. 

L'Académie  tiendrait  assurément  à  entretenir  une 
correspondance  avec  ses  honorables  vétérans  :  on  ne 
peut  que  le  désirer  ;  mais  cela  est  comme  impossible. 
D'autre  part,  les  parents  oublient  au  décès  de  leurs 
membres  jadis  Académiciens,  de  prévenir  la  Com- 
pagnie d'une  perte  à  laquelle  elle  prendrait  part 
dans  les  plus  sympathiques  condoléances.  C'est  là 
l'explication  de  bien  des  dates  de  décès  restées  pour 
nous  sans  solution. 

Les  lettres  majuscules  placées  à  la  suite  des  noms 
des  Académiciens  indiquent  la  classe  à  laquelle  ils 
ont  appartenu  : 

(L.)  Belles-Lettres;  (S.)  Sciences;  (A.)  Beaux-Arts. 

Nous  n'avons  pas  fait  usage  du  premier  sigle 
pour  l'époque  comprise  de  1726  à  1766,  lorsque 
l'Académie  n'était  livrée  qu'à  l'étude  des  Belles- 
Lettres. 

Les  sigles  commencent  à  l'époque  où,  l'annexion 
des  Sciences  s'étant  effectuée,  on  nomma  quelques 
Académiciens  qui  devaient  faire  partie  de  la  nouvelle 
classe  (16  décembre  1767),  en  attendant  d'en  com- 
pléter   le  cadre;  et   comme  on  choisit  parmi  les 

38 
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anciens  membres  quelques  Académiciens  qui  entrè- 
rent dans  ce  cadre ,  j'ai  placé  le  sigle  (S),  à  côté  de 
leurs  noms.  Les  Académiciens  survivants  à  cette 
date,  dont  les  noms  ne  seront  accompagnés  d'aucun 
sigle ,  appartiennent  comme  avant  à  la  classe  des 
Belles-Lettres. 

Les  nouveaux  élus  de  cette  classe  porteront  le 
sigle  (L.) 

Notre  liste  ne  procédera  pas  par  lettres  alphabé- 
tiques, ni  par  groupes  classificateurs.  n  nous  a  paru 
qu'il  y  aurait  un  intérêt  plus  réel  à  suivre  Tordre 
chronologique  ou  la  date  de  chaque  élection.  Quant 
au  système  de  classement,  on  en  retrouvera  le  côté 
avantageux  à  l'aide  des  sigles,  et  la  série  générale 
des  dates  ne  sera  pas  brisée. 

On  a  remarqué  précédemment  quelques  erreurs 
et  des  inexactitudes  dans  Y  Histoire  de  V  Académie,  par 
M.  Lautard.  Je  touche  maintenant  à  un  appendice 
de  son  œuvre  où  des  fautes  d'une  autre  nature  et  des 
méprises  se  sont  multipliées. 

M.  Lautard  a  publié,  en  effet,  à  la  fin  du  tome  II 
de  son  Histoire,  un  catalogue  des  membres  de  l'Aca- 
démie depuis  la  fondation,  en  1726,  jusqu'en  1826. 
C'est  un  catalogue  où  des  noms  ont  été  omis,  d'autres 
placés  en  dehors  de  leur  rang.  Les  dates  surtout  y 
pèchent,  en  assez  grand  nombre. 

En  comparant  nos  deux  listes,  on  sera  surpris  de 
leur  différence  sur  plusieurs  points.  Notre  historien 
avait  entre  les  mains,  comme  je  les  ai  eus,  tous 
les  recueils  et  les  mémoires  de  l'Académie,  les  regis- 
tres des  actes  et  des  délibérations ,  en  un  mot,  les 
vraies  sources  où  la  vérité  des  faits  se  laisse  toucher 
sans  peine.  D'où  provinrent  donc  ses  erreurs  ? 

Il  me  répugne  de  les  attribuer  personnellement 
à  M.  Lautard.  Probablement,  il  n'eut  pas  le  temps 
de  rechercher  par  lui-môme  les  points  qu'il  avait  à 
préciser  dans  son  catalogue  ;  car  c'était  un  travail 
long,  mais  assez  ennuyeux  et  tout  matériel.  Il  en 
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aura  chargé  un  agent  inexpérimenté  ou  peu  atten- 
tif :  de  là,  cette  suite  de  défectuosités  que  nous 
devons  éviter,  et,  pour  la  correction  desquelles,  nous 
avons  dépouillé  nous-même  les  documents  avec  le 
soin  que  réclame  une  liste  dont  on  désire  offrir  le 
dernier  mot. 

1726 

(année  de  la  fondation.) 

KM. 

àubépin  (Hect.-Léon  de  Ste-Colombe  de  1'),  Commandeur, 
cap.  et  iuspec.  des  Galères  —  décédé  le  10  octobre  1736. 

Belsunce  (H.-F.-Xav.  de)  Évôq.  de  Marseille  —  4  juin  1755. 

Bertrand  (J.-B.),  doct  en  méd., —  10  septembre  1752(1). 

Cary  (Félix),  avocat  — 15  décembre  1754. 

Croze  (Melchior  de),  religieux  de  St-Victor  —  27  mai  1743. 

Dulard  (Alex.-Paul)  —  7  décembre  1760. 

Dupont  (J.-B.),  l'abbé  —  25  décembre  1748. 

Etmar  (Balth.),  chan.  de  l'Église  cath.  —  5  juin  1759. 

Gérin  (J.-J.  de),  Lieutenant  général  civil  et  criminel  en 
l'amirauté  de  Marseille  —  1785. 

Gravier  (J.-J.-Félix),  avocat  —  décédé  le  11  mars  1747. 

Le  Fournier  (Thom.),  relig.  de  St-Victor  —  18  déc.  1743. 

Olivier  (Math.-Claude),  avocat —  24  octobre  1736. 

PETS90NNEL(J.-André),doct.  en  méd.  —1759. 

Peyssonnel  (Charles),  avocat  — 16  mal  17571 

Porrade  (l'abbé  Paul-Augustin  de)  —  11  avril  1782. 

RiGORD(J.-Pierre),  subdél.  de  l'intend.  —  20  juillet  1727. 

Robineau  (Pierre  de),  commiss.  des  guerres  —  26  janv.  1764. 

Soissans  (l'abbé  Ch.  de),  relig.  de  St-Victor  —  7  juin  1742. 

Taxil  (Marc.-Ant.)  —  juin  1783. 

Vaooon  (Jh-Ls  de),  chan.  de  la  Cathôd.  —  9  mai  1731. 

Visclède  (Ant.-Louis,  Chalamont  de  la)  —  22  août  1760. 

lato  4e  Yiktfoê.  MM. 

1727  (4  octob.)  FoRB8TA-CoLONGUE(Ign.  de)  ancien  Évoque 

d'Apt—  décédé  le  18  décembre  1736. 
1729  (mars)      Bastide  (J.-Joach.  de)   lieut.-gén.  crim. 

au  siège  de  Marseille  —  22  mars  1743. 

(1)  Les  dates  placées  à  droite  dans  ce  catalogue  des  Académiciens 
sont  celles  de  leur  décos...  Chacun  d'eux  est  inscrit  avec  ses  tttœg  ai 
sa  profMoa  connus  eu  Jour  de  son  élection. 
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fetei  de  Nfactin.  MM. 

4729  (46  mars)  Fare  (Marcel  de  Lopès  de),  lieutenant  des 

galères,  décédé  le  12  juin  1748. 

1730  (29  nov).  Roanès  (Louis  Comte  de),  lieutenant-géné- 
ral des  galères.  —22  avril  1734. 
t  Héricourt  (Bénigne,  Jér.  du  Trousset  d*), 

intendant  des  galères. 

1733  (18  mars)  Sinéty-de-Puylon  (Elzéar,  J.-B.-Ign.  de) 

commiss.  des  galères  — 14  avril  1779. 
»    (20  mai)  Pélisséry  (Ant.),  docteur  en  médecine — 

6  avril  1748. 

1734  (12  mai)  Orléans  (J.-Phil.,  chev.  d'),  grand-prieur 

de  France  —  16  juin  1748. 

1736  (18  janv.)  Argens  (Alex.-J.-B.  Boyer,  Marq.  d'Éguil- 

les,  chevalier  d*)  enseigne  des  galères  du 
roy  — 1783. 

1737  (2  janv.)  Fortia-de-Pilles  (Touss.-Alph.,   Marquis 

de),  lieut.  du  roy  en  Provence  — 1775. 
»  Ricard  (Louis-Et.),  avocat  —  24  août  1777. 

»  Pennes  (H.-Nic.  de  Vento,  Marquis  des) 

chef  d'escadre  des  galères  de  France  — 

18  mars  1738. 

1738  (26  mars)  Bérenger  de  la  Baume  (J.-F.)  —  20  fé- 

vrier 1775. 

1743  (19  juin)  Artaud  (Louis),  avocat,  orateur  de  la  Ville. 

—  29  avril  1768. 

1744  (22  janv.)  Pennes  (Louis-Nic.  de  Vento,  Marquis  des) 

enseigne  des  galères  — 1792. 
»    (22  avril)  Dieudé  (Hon.),  avoc.  au  Pari.  d'Aix  — 1787 
1746  (16  mars)  Serbn  (Espr.-Jos.),  conseiller  et  avocat  du 

roy  en  la  sénéchaussée  —  28  juillet  1783. 
1748(15  mai)    Saint-Michel  (Jos.   de),  Lieut.-gén.  au 

siège  et  sénéchaussée  —  1783. 
»   (10  juillet)  Aillaud  (l'Abbé  Pierre)  —  19  février  1764. 
»   (24déc.)    Thaon  de  Revbl  (J.-B.  Ch.  de),  de  l'Ordre 

de  Saint-Jean  de  Jérus.  —17  janvier  1783. 
1750  (25  nov.)    Besson   (Pierre),  auditeur  à  la  Chambre 

des  Comptes  de  Paris. 
»  Dandré-Bardon  (  Michel-Fr.  )  professeur 

en  l'Académie  royale  de  peinture,  etc.— » 
avril  1783. 
1752  (26  juillet)  Beausset  (Nic.-Math.  Marquis  de),  Minis- 
tre-plénipotentiaire —  28  avril  1767. 
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Dabi  de  l'AeetUi.  MM. 

4752  (26  juillet)  Forbin-Gardanne  (J.-Cl.-Palam.  Marquis 

de),  décédé  en  1780. 
»  Guys  (P.-Augustin)  —  18  août  1799. 

1753  (3  janv.  )    Guibu  (J.-B.)  —  30  janvier  1755. 
1755  (11  juin)    Charron  (Barth.-Louis),  Commissaire-gé- 
néral de  la  Marine—  12  juiUet  1760. 
1756(24nov.)    Belloy  (J.-B.  de),  Évoque  de  Marseille  — 

10  juin  1808. 
1757  (8  janv.  )    Raymond  (Fr.),  doct.  en  médecine  —  1788. 
1759  (14  fév.)      Suffren  de  Saint-Tropès  (l'Abbé),  Prévôt 

du  Chapitre  de  Saint-Victor. 
»  Ricaud  (Hon. -César)  —  15  juin  1806. 

»   (22  août)    Barthb  (Nic.-Thom.),  avocat  au  Parlement 

—  15  juin  1785. 

1760(24déc.)    Peynier   (  Jacques. -L.- Auguste    de  Tho- 

massin  de),  chan.  et  Comte  de  St- Victor. 
»  Florbt  (Jacques) ,  négociant. 

1763  (9  août)     Paul  (Guill.  de),  lieutenant-général  de  la 

sénéchaussée  —  30  juillet  1793. 
»  Demendb  (Dque),  lieut.  en  la  sénéch. 

»  Seimandy  (Jacq.  de),  secrétaire  du  roi  — 

février  1794. 
»  Audibert  (Dominique) ,  négociant. 

1765 (20 mars)  Eymar (Fr.-Ange  d'),  chan.  delà  Cathéd. 
»  Borély  (L.-J.  Denys),  écuyer—  6  avril!784. 

»  Luminy  (L.-Fr.-Georg.  d'Ollières  de),  cha- 

noine de  la  Cathédrale  —  1789. 
»  Saint-Jacques  Silvabelle  (Guill.  de), 

directeur  de  i'Observ.  —  10  février  1801. 
1766(26févi)     Villeneuve  (Gabriel  de),  aide-major   au 

fort  Saint-Jean. 
1767  (  16  déc.  )    Mourraille  (J.-Raym.)  (1),  astronome  (S.) 

—  31  décembre  1808. 

»  JoysusB  (Abrah.-Molse),  docteur  en  méde- 

cine (S.)  — 1815. 


(1)  L'annexion  des  sciences  aux  lettres  s'élant  opérée  (voir  ce  qui 
en  a  été  dit,  page  98)  l'Académie  nomma,  à  la  séance  du  16  décem- 
bre 1767  les  premiers  Membres  qui  devaient  composer  la  classe  des 
8ciences.  —  MM.  de  Saint-Jacques  et  Raymond  en  firent  partie  dès 
ce  jour:  on  élut  ensuite  MM.  Mourraille,  Joyeuse  et  Fortic. 
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1767  (16  dôc.)    Fortic  (Ant.-Valère)  (S.),  décédé  en  1769. 
1773(27  janv.)  Rigaud  ,  négociant   et  botaniste  (S.  )  — 

3  février  1777. 
»  Mbno  (Paui-Ant.),  relig.-dominieain  (L.). 

»  Papon  (  J.-Pierre  ) ,  de  l'Oratoire  (L.)  — 

15  janvier  1803. 
»      (17  fôv.)   Magnan  (Vict.-Améd.),'  aggrôgé  au  Collège 

de  médecine  (S.). 
.   »    (10  mars)  Robinbau  db  Bbaulieu  (Jos.-Balth.de), 

chanoine  de  la  Cathédrale  (S.) 
»  Grosson  (  J.-B.-Bernard  ),  courtier    royal 

(S.)— 20  décembre  1800. 

1774  (20  avril)    Journu  (L.  de  Montagny),  négociant  (S.) 

»   (31  mai)      Malijay  (L.-Maximii.-Touss.  Noguier  de) 

(L.)  —  23  décembre  1808. 
»   (24  dôc.  )    Martin  (Jaeq.-Aug.),  prévôt  de  la  Cath.  (L.) 

1775  (19  juillet)  Villet  (Ant.),  négociant  (S.) 

1776  (27  nov.  )    Campion  (Jean-Ch.-Mich.),  Direct.-gôn.  des 

ferm.  du  roi  en  Prov.  (L.)  —  31  mars  1784. 
1778  (11  fév.)     Bertrand  (Dque),  directeur  de  la  Comp. 

d'Afrique  (S.) 
»  Salze  (J.-Math.),  subdél.  de  l'intend.  (S.). 

»   (18  fév.)      Collé  (César),  chimiste  (S.)  —  février  1794. 

1781  (28  nov.)  Maloubt  (Vict.-Pierre  de),    conseiller   du 

roy(S.)  — 1814. 

1782  (14  août)  Bernard  (Jos.-Pons),  directeur-adjoint  de 

l'Observatoire  (S.)—  29  juillet  1816. 
»    (20  nov.)  Thulis  (Jacques),  (S.)  — 25  janvier  1810. 

1783  (20  août)  Marin  (Fr.-L.--Cl.),  lieut-gén.  de  l'amirauté 

àlaCiotat(L.)  — 1811. 

1785  (2  avril)    Capus  (Joseph),  avoc,  (L.)  —  janvier  1828. 

»  Liquier  (André),  négoc,  (L.)  —  mai  1789. 

1786  (14  août)  Vidal  (Barth.),  D.  M.  (S.)  —  20  nov.  1806. 

»  Achard  (C.-Fr.),  D.  M.  (S.)  —  29  sept.  1809 

1787(3  janvier)  Bardon  ,  négociant,  (L.). 
1789  (9  mars)    Tollon  (Jh-H.),  D.  M.  (S.)  — 23  déc.  1805. 

»  Davin  (l'abbé),  (L.)  (1). 

(1)  M.  Lautard,  au  tome  1"  de  son  histoire  de  l'Académie,  p.  443,  a 
rangé  par  erreur  l'abbé  de  Poulhariés  parmi  les  Académiciens  nom- 
més en  1789.  Il  avait  été,  en  effet,  proposé  pour  remplacer  le  chan.  de 
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1791  (9  févr.)     Calvet  (Espr.-Fr.-C.),  D.  M.  (S.),  décédé  le 

26  juillet  1810. 
»    (4  mars)    Roussier  (Michel),  ci-devant  député  à  l'As- 
semblée nation.  (L.)  —29  janvier  1806. 
1793  (25  mars)  Paris (J . -Joseph), D.  M.— (S.) 
An  VII  (45  fera.)  Micoulin  (Pierre)  magist.  de  sûreté  (L.)  (1), 
»  Gautier  (Jul.-Fr.),  négociant,  (L.) 

»  Chirac  J.-Pierre),  prof,  de  botan.  (L.) 

»  Odossaint  (Claude),  administrât,  du  Musée 

National,  (S.)  —  1823. 
»  Aubbrt  (J.-Fr.),  administrateur  du  Musée 

National,  (L.)  «—  (frimaire  an  X). 
»  Guenin  (Joach.),  adm.  du  M.  N.  (A.)— 1816. 

»  (15germ.)  Audibbrt  (J.-B.),  adm.  du  M.  N.  (S.  )  — 

4  frim.  an  X. 

»   (17germ.)  Blanpain  (J.-Jacques),  astronome,  (S.)  — 

5  août  1843. 

»  Bbsson  (Ch.-Fr.),  phar.,  (S.)— Janv.  1828. 

»  Mazure-Duhambl  (J.-Ant.),  professeur  (S.) 

»  Barthbt,  ingénieur  mécanicien,  (S.)— 1808. 

»  Dantoinb  (Etienne),  sculpteur,  professeur 

d'hydrographie,  (A,)  —  23  mars  1809, 

»  Darquibr  (Ferdinand),  (S.) 

»   (25germ.)  Forty  (J.-J.),  artiste-peintre,  (A.)—  1801. 

»  Riohaud-Martbllt  (Hon.-Fr.),  auteur  et 

art.  dram.  (A.)  — 11  juillet  1817. 
»    (30  flor.  )  Pascal  (Alexis),  négoc,  (S.)  —  9  fév.  1824. 
»    (15prair.)  Pomme  (J.-Ant.),  commiss.  de  marine  (S.) 
»    (15  mess.)  Poize  (Pierre),  graveur  (A.)  — 19  fév.  1846. 
An  VIII  (3»  frk.)  Martin  (François),  botaniste  (S.) 
»    (15  vent.)  GASSiER(Jacq.),  jurisconsulte)  (L)  — 1811. 

»  Brack  (Oh.-Pierre)  (L.) 


Luminy,  mais  c  le  nombre  de  suffrages  favorables  ayant  manqué  à 
son  élection,  elle  fut  renvoyée  à  un  autre  temps  ;  puis  il  n'en  fût  plus 
question,  i  (Arch.  de  l'Acad.,  reg.  desdélibér.  de  1782  à  1793,  p.  171.) 
(  l)  On  a  vu  dans  les  origine*,  pp.  120-128,  comment  fut  supprimée 
l'Académie,  et  comment  elle  se  réorganisa.  Nous  nous  sommes  dis- 
pensés de  placer  une  seconde  fois  les  noms  des  Académiciens  qui  se 
mirent  &  la  tôte  de  cette  réorganisation  en  1799,  ou  qui  en  firent 
partie  peu  après.  Ces  détails  ont  été  indiqués  (toc.  cit.) 
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An  VIII  (45  fini.)  Chirac  (Auguste)  (S.) 
»    (15  dor.  )  Féraud  (l'abbé  J.-Fr.)  (L)  —  8  févr.  1807. 
»    (15prair.)  Demandolx  (Jean-Gasp.),  botaniste  (S.) 

»  Bertrand  (Jean-Claude)  (A.) 

»    (5  therm.)  Sinéty  (L.-And.-Esprit  de)  ancien  membre 

de  l'Assemblée  constit.  —  31  janvier  1811. 
»  Manuel  (Aug.)  profess.  de  mathém.  (A.) 

»  Aulagnier  (Aiex.-Fr.)  D.  M.  (S.) 

An  IX  (45  frii.)  Caillol  (J,-Jacq.),  juge  de  paix  (S.) 

»  Lacour-Gouffé  (Bern.-Roch,  Marie),  direc- 

teur du  jardin  botanique  —  5  nov.  1834. 
»  Chardigny  (Barth.-Fr.),  sculpt.  (A.)— juil- 

let 1813. 
»  Faurr'at  (Marc.-Ant),  négociant  (S.) 

»  Thurbet  (Vict.),  négoc.  (S.) —28  juill.  1818. 

»  Girard  (Fréd.)  (S.)  —  fév.  1819. 

»  Girard  (Philippe)  (S.)  —  août  1845. 

»     (5  niv.)  Ricard  (J.-Louis),  Président  du  Tribunal 

civil  (L.) 
»  Defougères  (Christophe),  ing.  en  chef  (S.) 

»  Sarrazin  de  Montferrier  (  J.-Pierre  ) , 

ingén. -mécanicien  (S.)  —  l*r  juillet  1823. 
»     (  20  ploY.)  Girard  (Camille)  (L.)  —  24  mars  1814. 
»  Delacroix  (Charles),  Préfet  des  Bouches- 

du  Rhône  (L.)  —  13  brumaire  an  XIV. 
»     (5  vent.)  Delattre  (J.-Jos.-Marie),   maître  de  mu- 
sique (A.)  —  nov.  1831. 
»  Legrand  (Pierre),  maître  de  musique  (A). 

—  1809. 
d  Fontainieu-Barrigue  (Prosper  de),  peintre 

en  paysages  (A.)  —  28  septembre  1850. 

»  Azuni  (Domin. -Albert),  jurisc.  (L.)  — 1827. 

o  Authier  (d'),  officier  de  la  marine  (S.) 

»  Lyle  Saint-Martin  (J.-Gasp.-Henri  de), 

ancien  officier  de  marine  (S.)  —  mai  1821. 

•>     (7  mu.)    Gorsse  (Raymond),  ingénieur  ordinaire  des 

Bouches-du-Rhône  (S.)  — 1814 
»  Mélicy  (Pierre),  anatomiste  (A.)  —  2  prai- 

rial an  XII. 
An  X  (5  vent.  )  Cervoni  (J.-B.),  Gén.  (L.)  —  22  avril  1809. 
»  Louet  (Alexandre),  musicien  (A.)  —  1807. 
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AnX(prair.)   Girard  aîné  (Fr.-H.-Joseph)  (L.),  décédé 

en  1854. 
»  Champion  de  Cioé  (Jér  .-Mar.),  Archevêque 

d'Aix,  etc  (L.)  —  22  août  1810. 
An  XI  (7  flor.)  Borelly  (J .-Marie),  professeur  d'éloquence 

au  Lycée  (L.)  — 1808. 
»    (19  pnir.)  Thibaudeau  (Ant.-Claire),  C.  &.  Préfet  des 

Bouches-du-Rhône  (L.)  — 1840. 
An  XH  (22frw.)  Rostan  (Casimir)  (L.)  —  vers  1837. 

»      (6  niv.)  Goubaud  (Innoc.-Louis),  artiste  peintre  (A.) 
»      (12  plu.)  Lamy  (L.-Aug.),  peintre  en  paysages  (A.) 

—  juillet  1831. 
»  Giry  (Fr.),  dessinateur  et  peintre  (A.)  — 

11  octobre  1809. 
An  XIII  (14  fr»  )  Fortia  de  Pilles  (Touss.-Alph.  de)  (L.)  — 

18  février  1826. 
»      (21lri«.)  Ollion  (Arn.-Claude),  chirurgien-oculiste 

(S.)  —  26  août  1812. 
»      (28frw.)  Jourdan  (André-Joseph),  #,  ex-Lég.  (L.) 

1805  (19  nov.)  Anthoine  (Antoine-Ignace  d'),  *,   Maire 

de  Marseille  (S.)  —  23  juillet  1826. 

1806  (27  fév.)     Pascalis   (  Ant.  ) ,   #,  adjudant-comman- 

dant (L.)  —  mars  1833. 
»   (20  mars)  Valbntin  (Louis),  D.-M.  (S.)— 11  fév.  1829. 
»  (31  juillet)  Vasse  (Arm.-Thom.-Guiil.  de  St-Ouen)  (S.) 

1807  (2  avril)     Abeille  (J.-J.-André) ,   ancien  Député  à 

l'Assemblée  Constit.  (S.)  —  février  1842. 

1808  (7  avril)     Blancard  (Pierre),  ancien  navigateur  (S.) 

— 16  mars  1826. 
»  Robert  (L.-J.-Marie),  D.-M.  (S.) 

»  Martin  (J.-Vinc.)  (L.)  — 19  août  1825. 

»  Mévolhon,  professeur  au  Lycée  (L.) 

»   (21  juillet)  Permon  (Louis  de),  commissaire-général 

de  police  (A.) 

1809  (8  mars)      Jossaud  (Louis),  professeur  au  Lycée  (L.) 

» .  Lautard  (J.-B.),  D.-M.  (S.)  —  5  oct.  1855. 

»  Laurens  (Louis),  pharmacien  (S.) 

»  (27  juillet)  Croze-Magnan  (  Simon-Célestin  )  (A.)  — 

11  août  1818. 

1810  (12  avril)    Reboul,  prov.  au  Lycée  (S.)  —  avril  1816. 
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1810  (12  avril)  Pbnohaud  (  Mich.-Raym.  ),  archit.  du  dé- 

part. (A.),  décédô  le  16  décembre  1833. 
»   (26  Juillet)  Rioordy  (J.-J.-Madeleine) ,  Président  du 

tribunal  civil  (L.)  —  27  mai  1827. 
»  Thomas  (J.-Ant.  Moustiers),  avocat  (L.)  — 

août  1839. 

1811  (4  avril)     Séjourné  (Arsène)  (L.)  —  novembre  1814. 

»  Du  Dbmaine  (Louis)  (L.)  —  novem.  1852. 

1812  (19  mars)    Bérenger  de  la  Baume  (Fr.-J.-B.)  (1), 

mathématicien  (S.)  —  22  septembre  1832. 

»  Poutet  (J.-Jh-Et.),  pharmac.  (S.)  —  1858. 

»  Hubaud  (L.-Jh),  propriét.,  (L.)— 7  juil.  1866. 

»  Aubert  (Augustin-Jacq.-Raymond),  direc- 

teur du  Musée  (A.) — 5  novembre  1857. 
1814  (11  août)  Lantier  (Et.-Fr.)  (2),  (L.)— 31  janvier  1826. 

»  Castagne  (Louis- Auguste  (négociantes.) — 

16  mars  1858. 

»  MEYNIBR(P.-Jh-Justinien)  (L.)—  5  av.  1815. 

»  Aymon  (Lôop.),  profess.  de  musique  (A.) 

1816  (28  mars)  Villbnbuvb-Bargemont  (Christ.  Cl*de),fc. 

Préfet  des  B.-du-Rh.  (L.)  —  13  oct.  1829. 
»  Lamy  (Jean-Aug.)  (A.)  —  février  1844. 

1817  (20  mars)  Jauffret  (Louis-Fr.),  (L.)  — 11  déc.  1840. 

»  Dubois-Aymé,  direct,  gén.  des  Douanes  (S.) 

»  Ecxstein  (Baron  d'),  commiss.  général  de 

police  (S.) 
»  Péclet,  profess.  de  physiq.  et  dechim.(S.) 

»  Lajard  (Félix),  #,  de  l'Acad.  des  inscript. 

et  Belles-Lettres  (S.) 
»  Négrel-Féraud  (Fr.)  (L.)  —  2  avril  1853. 


(1)  M.  Lautard  a  cru  que  cet  Académicien  était  fils  de  feu  Béren- 
ger, élu  en  1738  et  décédô  en  1 775.  (Histoire  de  l'Académie,  tom.  III, 
page  381  (dans  son  éloge)..  M.  Bérenger  élu  en  1812,  était  son  petit- 
fils.  (Voir  le  tom.  X  de  nos  Mémoires,  3*  série,  pages  7-10.) 

(2)  M.  Lautard  a  dit  au  premier  vol.  de  l'hist.  de  l'Acad.,  p.  428 
que  M.  Lantier  avait  été  élu  Académicien  dés  1786;  qu'il  avait 
suoeédé  au  poète  Barthe.  C'est  inexact  ;  M.  Lantier  fut  alors  nommé 
simplement  associé.  M.  Barthe,  vétéran,  mort,  avait  été  remplacé  dès 
1766,  par  M.  de  Villeneuve,  aide-major  au  fort  St-Jean  (Reg.  des 
délibér.  de  1758  à  1768.  P.  127.) 
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1817  (24  juillet)  Auîran  (  Paul  ),  négociant  (L.),  décédé  le 

24  novembre  1869. 

1818  (5  mars)  Montgrand  (Marquis  de),  0.  #,  Maire  de 

Marseille  (L.)  — 19  août  1847. 
»    (11    août)  Requis  (J.-Fr.-Fort.),  #,  procureur  du  roi 

(L.)  —  21  septembre  1847.  t 

1819  (20juillet)  Salze  (Félix) (S.)  — 13  février  1860. 

1821  (12  avril)  Toulouzan  (Nicolas),  professeur  d'histoire 

au  collège  (S.)  —  27  mai  1840. 
»    (2  août)    Grange  (J.-B.-Henri,-Améd.)  (L.)  —  25  fé- 
vrier 1826. 

1824  (1°  avril)  Brunet  (l'abbé,  J.-Louis),  profess.  d'élo- 

quence au  collège  (L.)  —  16  mars  1843. 
»  Rostan  (Alphonse)  (L.)  —  février  1842. 

»  Jourdan  (G.  duRouret)  (S.)—  30  janv.  1859. 

1825  (24  mars)  Lautard  (Laurens)  (S.)  —  3  décemb.  1848. 

1826  (9  mars)  Boyer  (l'abbé),  anc.  chev.  de  Malte  (S.)  — 

1°'  avril  1830. 
»    (27  juill.)  Bazin,  (Ém.)  chef  de  bur.  à  la  préfecture  (S.) 
4827  (29  mars)  MACARRY,profes.d'harm.(A.)--18fév.l836. 
»  Vincens,  compos.  de  musiq.  (A.)  —  3  fé- 

vrier 1836. 
»    (19  juill.)  Audiffrbt  (L.-D.),  avoc.  (L.)—  il  juin  1869. 
»  Bally,  peintre  d'hist.  (A.)— 31  janv.  1835. 

1829(9  avril)    Villbneuve-Flayosc  (Hipp.  de),£,  ingôn. 

des  mines  (S.)  —  11  mai  1874. 
»    (30  juill.)  Tocom    (Esprit-M.),  essayeur  de  métaux 

à  l'hôtel  de  la  monnaie  (S.)  — 17  juil- 
let 1856. 
»    (5  nov.)    Arbaud-Jouques   (d')  Préf.  des  Bouches- 

du-Rhône(L.)—  5  juin  1849. 
»    (12  nov.)  Sinéty  (A.-Mar.-L.  de)  (S.) 
1830  (22  avril)  Durand  (F.),  profess.  de  Belles-Lettres  (L.) 
»    (29  juill,)  Julliany (Jules),  #,  nég.(S.)— 4  juill.  1862. 
1832  (26  juill.)  Pellicot  (de),  peintre  d'hist.  (A.)—  novem- 
bre 1837. 
»  Albrand  (P.-J.-B.),  #,  avocat,  (L.)  —  23 

octobre  1855. 
1836  (24  mars)  Matheron  (Phii.-P.-Em.),  #,  ing.  civil  (S.) 
»  Laurens  (Gust.).  pharmacien  (S.) 

»  Mbynibr  (P. A),  profes.  de  chim.  pharm.  (S.) 


* 
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1836  (24  mars)  Chasseriau,  directeur  des  trav.  pubL  (A.) 

»  Coste  (Pasc),  #,  architecte  (A.) 

»  Albrand  (père),  profess.  de  musique  (A/ 

décédé  le  8  mars  1847. 
»  Thêvenau,  professeur  de  musique  (A.) 

1837  (20  avril)  Barges  (l'abbé,  Louis)  (S.) 

»  Autran  (Jb)  (L.) 

1838  (9  avril)    Barthelemy-Lapommbraye  (Jér.),  conser. 

du  cab.  d'hist.  nat.  (S.)  —  4  oct.  1869. 
»  Valz  (Benjamin),  # ,  direct,  de  TObserv.  (S.) 

—  22  février  1867. 

1839  (13  juin)    Catelin  (J.-A.-Firmin),  #,lieut.  de  vaiss. 

en  retr.  (S.)  —  7  mai  1857. 

1840  (28  mai)    Méry  (Jh),  #,  (L.)— 17  juin  1866. 
»    (30  juill.)  Clapier  (Alexand.),  avocat  (S.) 

»  Flotte  (Gaston  de)  (L.) 

1841  (15  avril)  Méry  (Louis),  archiv.  de  la  Ville  (L.) 

»    (29  juin)    Castellanne  (Jules,  Comte  de)  (S.)  —  24 

février  1861. 
»  Dieuset  (Jacq.-J.-B.)  #,  anc.  direct,  des 

contrib.  dir.  (S.)  —  1*  sept.  1856. 

1842  (28  avril)  MiÉGE(Dque),  #,  agent  des  rel.  consul.  (S.) 
1843(11  mai)    Patot  (Timoth.),  chef  d'institution  (L.) 

»    (18  mai)    Carle  (Adolphe  (A.) 
1844  (11  avril)  Bonafous  (Norbert),  profess.  de  rhét.  au 

collège  (L.) 
»  Roux  (P. -M.)  #,  D.  M.  (S.)— 2  octobre  1864. 

»  Forbin-Janson  (Marquis  de)  (A.) 

»    (23  mai)    Dassy  (J.-Jh),  conserv.  du  Musée  (A.)  —  26 

juillet  1865. 

1846  (30  juill.)  Bbrteaut  (Sébast.),  #,  secret,  de  la  cham. 

de  commerce  (A.)  —  14  décembre  1874. 
».  TBMPiER(Jh),  avoué  (S.)  —  27  mars  1873. 

»  Mortreuil(J  .-Anselme-Bern .),  juge  de  paix 

(S.)  —  24  mai  1876. 

1847  (15  avril)  Montricher  (Frantz  Mayor  de),  O.  #,  ingé- 

nieur en  chef  (S.)— 28  mai  1858. 
»  Loubon  (Émile-J.-B.),  peintre  et  profess.  à 

l'école  des  B.-A.  (A.)  —  1"  mai  1863. 
»    (29  avril)  Bénedit  (Gust.),  profess.  au  Conservatoire 

de  musique  (A.)  —  8  décembre  1870. 
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Dates  de  féUetwi.  MM. 

1849  (10  mai)    Dufaur-de-Montfort  (J.-B.-Jacq.)  direct. 

des  contrib.  ind.  (S.) 
»  Canorgue  (Victor  de  la)  (L.) 

1850  (20  juin)    LuCE(Éd.),  0.  #,  Présid.  dutrib.  civil  (S.) 

1851  (15  mai)    Plauche  (Marius-Mart.) ,    # ,  rég.  de  la 

manuf.  des  tabacs  (S.),  déc.  le  21  nov.1866. 
»    (22  mai)    Jeancard  (J.-Jacq.)  vie.  gén.  (L.)—  6  juil- 
let 1875. 
»  Suleau  (Louis-Ange,  A.-E.  de),  #,  Préfet 

des  Bouches-du-Rhône  (L.) 

1852  (22  avril)  Marcotte  (Ed.-M.-Ant.),  #,  directeur  des 

douanes.  (S.) 
»  Bayle  (Ant.),  chap.  de  Ste-Geneviève  (A.) 

1853  (2  mai)     Rondelet  (Antonin)  agrégé  de  philosophie 

au  Lycée  (L.) 
»  Barry  (Fr.),  artiste  peintre  (A.) 

»  Morel  (Auguste),  direct  du  Conserv.  (A.) 

1855  (  3  mai)    Guys  (Hri),0.  $,anc.  cons.  de  Beyrouth  (L.) 

1856  (6  mars)  Morren(J.-F.-A.-E),  #,  doyen  de  la  Faculté 

des  Sciences  (S.) —  25  oct.  1870. 
»  Carpentin,  #,  comm.  du  Gouv.  prés  le 

conseil  de  guerre  (S.) 
»  Reynibr  (Paul)(L.)  — 11  mars  1856. 

1857  (16  avr.)  Laforet (Auguste),  $.  juge  au  trib.  de  Ire 

instance  (S.) 

1858  (12  mai)    Dassy  (l'abbé  Louis),  direct,  de  l'instit.  des 

Jeunes  aveugles  (S.) 
»  Bory  (Thom.),  avocat  (S.)  —  6  février  1875. 

1859  (2  mai)    Favre  (P.-Ant.),  #,  prof ess.  de  chimie  à  la 

Faculté  des  Sciences  (S.) 

»  Gras  (l'abbé  Henri),  profess.  de  physique  au 

Petit-Séminaire  (L.) 

»  Aoust  (l'abbé  Louis-Stan.-Xav.),  #,  profes- 

seur de  math,  à  la  Faculté  des  Sciences(S<) 

»  Itier  (Jul.),  #,  recev.  princ.  des  douan.  (S.) 

1860  (7  juin)     Clot-Bey  (A.-Barth.),  O.  #,  D.  M.  (S.)— 28 

août  1868. 

1861  (18  avril)  Blancard  (Louis),  archiv.  du  départ.  (L.) 

»  Surian  (Alfr.  de),  anc.  Député  (A*)  —  10 

mai  1863. 
»  Lucy  (Adrien),  $,  recev.  gén.  du  Départe^ 

ment  (A.),  —  en  1875. 
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Data  ta  rélectioi.  MM. 

4862  (20  mars)  Cruice  (M.-P.),  $,  Évoque  de  Marseille (L.) 

décède  le  12  octobre  1865. 
1863  (13  août)    Gassend  (Aug.),  #,  ingénieur  en  chef  de 

la  voirie  municipale  (A.) 
»  Vaines  (Maurice  de),  $,  artiste  peintre  (A.) 

—  14  août  1869. 

1865  (16  mars)  Leverrier,  G.  0.  s,  direct.  desObserv.  de 

Paris-Marseille  (S.). 
»  Pascal  (Hilarion),  0.  *,  ingén.  en  chef  des 

ponts-et-chaussées  (S.). 

1866  (19  avril)  Maqaud  (Dque-Ant.),  artiste  peintre  (A.). 
»    (2  mai)     Benoist  (Eug.),  pjrofess.  au  Lycée  (L.). 

»  Autbjln(A.),  $,  vice-Prôsid.  du  tribunal  de 

Ire  instance  (L.) 
»  Parrockl  (Etienne-Ant.)  (A .). 

1868  (2  avril)   CoST*(Eutrope),  0.  #,  direc.  de  l'école  de 

méd.  (S.)  — 3  juillet  1874. 

•  Thourel  (Albin),  avocat  (L.). 

1869  (22  avril)  Lespés  (Charles) ,   profess.  de  Zool.  à  la 

Faculté  des  Sciences  (S)  —  7  juillet  1872. 

1870  (7  avril)    Legré  (Ludov.)  avocat  (L.). 

»  Meynier  (Ferdinand),  avocat  (A.). 

»  Rogier  (Camille),  0.  #,  commiss.  du  gou- 

vernement près  les  comp.  marit.  (A.). 
1872  (25  avril)  Saporta  (Gaston,  Comte  de)  (S.). 

t  Lauoiejr  (J.-Fr.),cons.  du  cab .  des  môd .  (A.) 

»  Lagier  (Eug.),  artiste  peintre  (A.). 

1874  (22  janv.)  Bbrtulus  (Évar.)  *,  D.  M.  (S.). 

»  Croullebois,  (Marcel-Désiré) ,  chargé  du 

cours  de  phys.à  laFac.  des  Sciences  (S.). 

»  Rousset  (Gust.),  juge  au  trib .  de  1  re  inst.  (S) 

»  Rostand  (Alexis),  sous-direct,  du  comptoir 

d'escompte  (A,)- 

1875  (29  juill.)  Teissier (Octave),  *,archiv.delaVille(S.) 

»  Rostand  (Eug.),  propriétaire  (L.). 

»  Retnès  (Pierre),  conserv.  du  muséum  d'his- 

toire naturelle  (S.)- 

•  Matabon  (Hippol.)  (L.). 

»  Revoil  (Henri),  #,  archit.  de  la  Cathéd.  (A) 
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VI. 


ACADEMICIENS  NON-RESIDANTS. 


OmAM  «nim  tnhimur  et  dacimar  ad  seteoti* 
cupidltatem..  Cic.  de  Ont. 


Les  membres  de  l'Académie  de  Marseille  désignés 
sous  le  titre  d'Académiciens  non-résidants  ne  paraissent 
dans  la  Compagnie  qu'avec  le  règlement  de  1810. 

Au  nombre  de  vingt,  ils  devaient  être  choisis  «  de 
nécessité  parmi  les  personnes  domiciliées  dans  le 
département  des  Bouches-du-Rhône,  qui  s'occupent 
de  l'agriculture  ou  des  manufactures  »  (1). 

Ils  perdaient  ce  titre,  s'ils  venaient  se  domicilier 
dans  la  commune  de  Marseille,  et  ils  étaient  alors  de 
droit  candidats  pour  les  places  qui  pouvaient  deve- 
nir vacantes  dans  la  classe  des  Sciences  (2). 

Ils  avaient  droit  aux  distributions  des  mémoires 
comme  les  membres  résidants,  et  voix  délibérative 
dans  toutes  les  séances  de  l'Académie,  à  l'exception 
de  celles  où  il  s'agissait  d'élections,  de  règlements  et 
de  comptabilité  (3). 

n  est  encore  question  des  membres  non-résidants 
dans  les  règlements  de  1829  et  de  1847. 

L'Académie  n'en  avait  plus  nommé  après  le  11  avril 
1844  :  aussi,  en  imprimant  le  règlement  de  1868,  on 
supprima  les  articles  qui  s'occupaient  de  ces  mem- 
bres. ' 

La  première  nomination  des  Académiciens  non- 
résidants  se  fit  dans  la  séance  du  28  mars  1811.  Ils 


(1)  Art.  VI. 

(2)  Môme  règlement,  môme  article. 

(3)  Art.  VH. 
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furent  pris  parmi  les  Associés  de  la  Compagnie , 
à  l'exception  de  M.  Paris,  ancien  sous-préfet,  qui 
n'avait  pas  été  préalablement  du  nombre  de  ces 
derniers. 


Dites  de  l'électiii.  MM. 

1811  (28  mars)  Arbaud-Jouques  (Marquis  d'),  à  Aix. 

»  Fauris-de-Saint- Vincent,  Président  de  la 

Cour  d'Aix. 
»  Arl atan  (d*)  de  Lauris  fils,  conseiller  à  la 

Cour  d'Aix. 
»  Pontier,  inspect.  des  eaux  et  forêts,  à  Aix. 

»  Gibelin  (Esprit- Antoine),  peintre,  à  Aix. 

»  Lestang  (Parades-Alexandre  de),  proprié- 

taire,, à  Aix. 
»  Gavedell  (David-Victor  de) ,  colonel   au 

service  de  la  Suisse,  à  Aubagne. 
»  Artaud,  d'Arles,  ancien  lieutenant  civil. 

»  Lamanon  (Auguste-Paul  de),  propriétaire, 

à  Salon. 
»  Sufpren  (Palamède  de),  ancien  officier  de 

la  marine,  à  Salon. 
»  Guérin  (J.-A.-F.),  de  la  Ciotat,  propriét. 

»  Paris  (Jean-Joseph) ,  de  Marseille,  ancien 

sous-préfet  à  Tarascon. 

1811  (4  avril)    Dauphin  (Jacques,  notaire  à  Salon. 

1812  (6  août)    Montvallon  (Casimir  de),  fils,  propriétaire 

à  Montvallon-les-Vitrolles. 

•  Bournissac,  aîné,  D.  M.  propriét.,  à  Noves. 

»  Quenin,  D.  M.,  à  Château-Renardi 

1814  (24  août)    Truchet,  propriétaire,  à  Arles. 

»  Pomme  fils,  ancien  commissaire  de  la  ma- 

rine, propriétaire,  à  Arles. 

»  Truchement,  propriétaire  à  Salon. 

»  Colomb,  à  Aubagne. 

1825  (24  mars)  Sinéty  (Ant.-Marie-Louis  de). 
1835  (18  juin)    Lagoy  (Marquis  de),  à  Aix. 
1844  (11  avril)  Bonnet  (Jules). 
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VIL 


ACADEMICIENS   VETERANS. 


Iftte  quldem  veteivt  inler  ponetur  honrtlè. 
Hokat.  lib.  II,  epi«t.  t.. 


Tous  les  règlements  de  l'Académie  s'occupent  de 
la  vétérance  accordée  ,  réservée  ou  imposée  à  ses 
membres  suivant  les  circonstances. 

Le  règlement  primitif  de  1726  ne  parlait  pas  de  la 
vétérance;  mais,  par  délibération  du  2  mars  1729,  on 
y  ajouta  un  article  —  c'est  le  vingt-sixième  —  ainsi 
conçu  :  «  On  accordera  la  vétérance  aux  Académi- 
«  ciens  qui,  à  cause  de  leur  vieillesse  ou  de  leurs 
«  infirmités,  la  demanderont,  et  ce  sera  à  l'Académie 
«  à  juger  s'ils  sont  fondés  à  la  demander  ou  non  ;  et 
«  selon  qu'elle  jugera  l'un  ou  l'autre,  elle  l'accordera 
«  ou  la  refusera. 

«  Les  vétérans  seront  remplacés  et  conserveront 
«  le  droit  de  séance  dans  les  assemblées  et  voix 
«  consultative  et  non  délibérative.  » 

Ainsi  la  Compagnie  prononçait  que,  dans  aucun 
cas,  la  vétérance  ne  serait  un  droit  pour  les  Acadé- 
miciens; il  fallait  une  autorisation  régulière  pour 
pouvoir  entrer  dans  ses  cadres. 

Les  membres  dont  les  noms  figurent  sur  la  liste 
qui  va  suivre,  jusqu'à  M.  Charles  Peyssonnel,  rangé 
parmi  les  vétérans  le  11  janvier  1736,  en  ont  reçu, 
sur  leur  demande,  l'autorisation  d'après  l'article 
XXVI  du  règlement.  Mais,  en  1740,  le  zèlede  quelques 
Académiciens  s'étant  refroidi,  ce  qui  avait  été  consi- 
déré jusque-là  comme  une  faveur  pour  certains 
membres,  devint,  tout  à  coup,  l'effet  d'une  pénalité 
quoique  sous  des  formes  très-polies. 

39 
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Voici  un  nouvel  article  qui  fit  loi  dans  la  Compagnie 
depuis  cette  époque. 

M.  le  Directeur  d'Éguilles  ayant  représenté  que 
quelques  Académiciens  passaient  des  temps  considé- 
rables sans  assister  aux  séances  et  privaient,  par  là, 
la  Compagnie  de  leurs  lumières  et  de  leurs  produc- 
tions, proposa  un  règlement  qui  put  remédier  à  ces 
inconvénients.  En  conséquence,  on  prit  cette  délibé- 
ration :  «  Tout  Académicien  qui,  sans  raison  d'absence 
«  ou  de  maladie,  aura  passé  trois  mois  sans  assister 
«  aux  séances  de  l'Académie,  sera  averti  par  le 
«  Directeur  d'y  venir,  et  s'il  passe  encore  trois  mois 
«  après  cet  avertissement,  sans  s'acquitter  de  ce 
«  devoir,  il  sera  regardé  comme  souhaitant  la  vété- 
«  rance  et  elle  lui  sera  donnée  ;  et,  attendu  les  gran- 
«  des  occupations  de  Monseigneur  VÉvéque  (Belsunce),  il  a 
«  été  dispensé  de  cette  règle.  (1  )  » 

Des  deux  premiers  Académiciens  à  qui  cet  article 
fut  appliqué,  l'un  était  du  nombre  des  Fondateurs  : 
c'était  M.  de  Gérin,  lieutenant  civil  et  criminel  en 
l'amirauté  ;  l'autre  était  le  Marquis  Fortia  de  Pilles, 
lieutenant  du  roi  en  Provence.  La  chose  s'opéra  très- 
délicatement  à  leur  égard.  On  avait  arrêté,  d'abord, 
de  leur  écrire  pour  leur  offrir  la  vétérance}  dans  le  cas 
où  leurs  occupations  ne  leur  permettraient  pas 
d'assister  aux  séances  de  l'Académie.  Les  réponses 
des  Académiciens  durent  faciliter  h  la  Compagnie 
l'accomplissement  de  son  devoir  ;  car  dans  la  séance 
du  24  décembre  1748,  nous  les  voyons  rangés  dans  la 
classe  des  vétérans. 

On  lit,  plusieurs  fois,  dans  les  registres  que  l'Aca- 
démie hésita  beaucoup  avant  d'accorder  la  vétérance 
à  ses  membres.  En  l'accordant  enfin  à  la  suite  de 
sollicitations  renouvelées  et  motivées,  elle  regardait 
sa  condescendance  comme  un  acte  de  faveur,  en  ce 


(l).  Reg.  dosdélib.  de  1739  à  1757,  p.  17. 
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quelle  dégageait  l'Académicien   des  devoirs   qu'il 
s'était  volontairement  imposés. 

La  Compagnie  poussa  assez  loin  la  durée  de  ses 
refus.  Le  règlement  de  1766,  approuvé  par  le  roi 
pour  l'annexion  des  Sciences  aux  Belles-Lettres, 
détermine,  dans  l'article  XI,  que  «  la  vétérance  ne 
«  sera  accordée  à  aucun  Académicien ,  qu'après 
«  quinze  ans  d'exercice,  et  en  conséquence  d*une 
«  délibération  prise  par  scrutin.  » 

Les  points  essentiels  concernant  la  vétérance,  tels 
qu'ils  avaient  été  formulés  à  l'époque  où  l'Académie 
n'était  composée  que  de  littérateurs,  ont  été  repris 
quelques  années  après  sa  réorganisation  en  1799. 
De  môme,  cependant,  que  la  première  législation 
Académique  —  celle  de  1726  —  n'avait  pas  fait  men- 
tion de  la  vétérance,  le  code  qui  fut  voté  le  10  floréal 
an  VII  ne  s'en  occupa  paint;  mais  avec  le  règlement 
de  l'an  X,  il  y  eut  retour  à,  l'ancienne  pénalité,  avec 
un  peu  moins  de  formes  dans  son  application.  Il  est 
dit  à  l'article  XVIII  :  «  Lorsqu'un  membre  résidant 
«  aura  négligé,  sansaucune  raison  valable,  d'assister 
«  aux  séances  du  Lycée  pendant  six  mois  consécutifs, 
«  il  sera  regardé  comme  démissionnaire  et  pourra 
«  être  remplacé.  » 

Le  troisième  règlement,  imprimé  en  Tan  XI,  traite 
aussi  des  vétérans  ;  mais  il  n'y  est  plus  question  de 
pénalité  :  a  Les  membres  qui  quitteront  Marseille 
«  seront  classés  parmi  les  vétérans,  de  même  que 
«  ceux  qui  après  un  certain  temps  demanderont  la 
«  vétérance. 

La  pénalité  est  reprise  avec  la  législation  de  1806 
et  après  avoir  reproduit  l'article  de  1740  cité  plus 
haut,  au  lieu  des  mots  :  «  la  vétérance  lui  sera 
donnée  »,  on  formule  ce  texte  accentué  :  a  il  sera 
pourvu  à  son  remplacement.  »  Le  règlement  de  1810 
ne  fait  pas  mention,  dans  son  article  XVIII,  de  ces 
derniers  termes.  Même  rédaction  dans  celui  de  1829. 
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Dans  la  législation  de  1847,  on  lit  que  les  absents 
pendant  quatre  mois  ,  après  un  avertissement 
donné  au  terme  des  trois  premiers  mois,  seront  mis 
d'office  parmi  les  vétérans.  L'Académie  alla  plus  loin 
en  imposant  cette  même  pénalité  à  ceux  qui  laisse- 
raient passer  Tannée  Académique  sans  présenter  un 
ouvrage  de  leur  composition. 

L'article  XL  du  règlement  publié  en  1868  est  rédigé 
de  la  même  manière,  avec  une  concession  relative  à 
la  durée  de  cette  double  négligence  ;  mais  avec  une 
application  dont  la  rigueur  était  plus  forte,  puisque 
le  démissionnaire  n'avait  plus  même  en  perspective, 
le  droit  à  la  vétérance  :  «  Tout  Académicien  résidant 
qui,  n'ayant  pas  de  cause  légitime,  laisse  s'écouler 
un  an  sans  assister  aux  séances  ordinaires  ou  sans 
communiquer  quelque  travail,  est  rappelé  par  le 
Président  à  ses  devoirs  ;  s'il  laisse  passer  encore  un 
an  sans  tenir  compte  de  cet  avertissement,  il  sera 
réputé  démissionnaire.  » 

La  rigueur  de  cet  article  a  été  modifiée  par  une 
délibération  du  19  mars  1874  ;  on  a  ajouté  une 
clause  qui  concorde  avec  les  dispositions  du  règle- 
ment de  1847.  Après  le  mot  démissionnaire  on  lit  :  de 
la  classe  des  membres  résidants  et  rangé  dans  la  classe 
des  Associés  (qu'on  appelait  jadis  vétérans). 

Les  vétérans  qui  composent  la  liste  qui  va  suivre 
seront  désignés  le  plus  brièvement  possible.  On 
retrouvera  leurs  prénoms,  titres  et  qualités  dans  le 
catalogue  général  des  membres  résidants. 

Les  dates  qui  précèdent  leurs  noms  fixent  le  jour 
où  leur  vétérance  a  été  déclarée.  Quelques  vétérans 
sont  dépourvus  de  dates,  les  registres  et  la  corres- 
pondance ne  nous  les  ayant  pas  fournies. 

•Dates  de  la  léléranre.       MM. 

1729  Peyssonnel  (J.-A.)  ;  1729  (  9  mars  )  l'abbé 

DE  VACCON. 

1730  (20  nov.)  de  Porrade  ;  Taxil  ;  Gravier. 
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Dalrs  de  la  vétéraoee.       MM. 

i733  (18  mars)  l'abbé  de  Soissans  ;  l'abbé  Dupont. 

4736  (H  janv.)  Peyssonnel  (Ch.). 

1746  (16  mars)  de  la  Fare-Lopès(M.). 

1748  (24  déc.)  Pilles  (Marquis  de)  ;  deGérin. 

1750  (25  nov.)  Éguilles  (Marquis  d')  ;  Ricard  (L.-E.)- 

1752  (26  juill.)  deRevel;  Dieudé  ;  (17  août) d'Héricourt. 

1759  (14  févr.)  Dandré-Bardon  ;  de  Saint-Michel  (Jh). 

1763  (9  août)    de  Porrade(I);  Bérenger  de  la  Baume 

(J.-F.). 

1765  (20  mars)  Suffren  de  Saint-Tropês   (Jér.)  ;    Bes- 

son  (P.). 

1766  de  Sinéty  (Elz.)  ;  (5  févr.)  Barthe  (N.-T.). 
1768  de  Forbin-Gardanne  (J.-C.-P). 

1781  Ricaud  (H.)  ;  d'Eymar  (F.-A);  Floret  (J.). 

1782  Magnan  (V.-A)  ;  (20  nov.  )  Journu  (L.). 

1786  (14  août)  Papon(J.-P);  Villet(A.). 

1787  (11  janv.)  Mourraille  (R.). 
1789  (26  févr.)  Guys  (P.-A.). 

A  la  suppression  de  l'Académie  (août  1793)  la 
Compagnie -comptait  vingt-sept  membres  résidants. 
Deux  d'entre  eux  périrent,  en  1794,  victimes  des 
troubles  politiques  ;  d'autres  s'éloignèrent  de  Mar- 
seille pour  n'y  plus  revenir. 

Quand  l'Académie  se  réorganisa  au  commence- 
ment de  ce  siècle ,  les  anciens  Académiciens  qui 
habitaient  encore  Marseille,  rentrèrent  successive- 
ment dans  leurs  classes  respectives. 

Vers  l'an  XI  on  rouvrit,  et  l'on  imprima  ensuite  la 
liste  des  vétérans.  On  y  inscrivit  une  partie  des 
Académiciens  qui  ne  résidaient  plus  à  Marseille  : 
leur  nombre  s'élevait  à  six  ;  on  aurait  pu  joindre  à 
cette  première  liste  deux  anciens  vétérans ,  MM. 
Magnan  (V.-A)  et  Mourraille.  Ceux  qui  survivaient 
reprirent  aussi  leur  place  et  l'on  en  voit  figurer  six 


(1)  Nous  voyons  M.  dp  Porrade  inscrit,  une  deuxième  fois,  parmi  les 
vétérans.  Il  était  revenu  à  Marseille  en  1746  et  avait  repris  sa  place 
d'Académicien.  Reparti  de  nouveau  en  1763,  il  redevint  vétéran. 
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autres  sur  le  catalogue  imprimé  de  1806.  Le  dernier 
des  Académiciens  du  siècle  précédent,  M.  le  vir- 
caire  général  Martin  ,  ne  fut  inscrit  qu'en  1808. 
Nous  reprenons  la  liste  des  vétérans  à  commencer 
par  les  anciens  Académiciens. 

Dites  de  b  létérince.       MM. 

Vers  Tan  XI      Robineau  (l'abbé  de)  ;  Audibert  (  Dque  )  ; 

Roussier  ;  Capus  (J.)  ;  Calvet  (E.-C.-F.) 
Bertrand  (Dque)  ;  de  Belloy  (cardinal)  ; 

TflOMASSIN  DE  PEYNIER  (J.-L.-A.)  ; 

Demandolx  (Dque)  ;  Malouet  (V.  de)  ; 

Bernard  (Jh)  ;  Marin  (Fr.-L.-C.). 
An  XI  Demandolx  (J.-G.)  ;  Pomme  (J.-A)  ;  Aubert 

(J.-F.)  ;  ;  Féraud  J.-F.)  ;  Gautier  (J.)  ; 

Gassier  (Jacq.);  Girard  Philippe);  Louet 

(Al.)  ;   Richaud-Martelly  ;   Sarrazin 

(J.-P.);  Chirac  (J.-P..);    Martin  (Fr.); 

Duhamel  (J.-A.)  ;  Bertrand  (J.-C.). 
An  XII  (47  bruB.j  Caillol  (J.-J.)  ;  Girard  (Frôd.j;  (5flor.) 

Pascal  (Al.);  Chirac  (Aug.). 
An  XIII  (46  brun.)  Faurrat  (  M.-A.)  ;   Darquikr    (Ferd.)  ; 

Legrand  (P.). 

1805  (7   nov.)    AzuNi(Alb.);  (14  nov.)  Brack  (C.-P..);  de 

Fougères  (C.)  ;  Borelly  (J.-M.)  ;  Aula- 
gnier(A.-F.). 

1806  (27  mars)  Odossaint  (CL);   Turbet    (V.);  Ckrvoni 

(général);  Micoulin  (P.);   Guenin  (J.) 
1808  (25  févr.)  Barthet  (  E.  );  Martin  (J.-A)  vie.  gén.  ; 

(10  mars)  Manuel  (A). 
1812  (5  mars)    Ollion  (A.-C.);  Mkvolhon  ;  GoubaudcIii.) 

1815  (9  nov.)    Gorsse  (Raym);  Jourdan  (A.-J.). 

1816  (29  févr.)  Valentin  (L.);  Vasse    de  Saixt-Ouen  ; 

de    Fortia-de-Pilles   (ï.-A.)  ;  Girard 
(Jh)  :  Castagne  (L.-A.)  ;  de  Permon  (L.) 

1825  (3  août)      Jourdan  (Baron). 

1835  (juillet)      Durand  (Fr.). 

1842  (mars  )       de  Villeneuve- Flayosc (H.)  (1  ). 

(I)  M.  di*  Villeneuve  à  son  ivlour  à   Marseille,   redevint   résidant 
en  nars  1870. 
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Dates  de  la  vétéraice.       MM. 

1842  (28  avril)  Bazin  (Émilien). 

1843  Barges  (l'abbé). 

1846  (30  Juill.)  Poutbt(J.-J.E.). 

1847  (8   avril)    de  Fontainieu-Barrigue  (Prosp.). 

1848  (17  févr.)  Aubert  (Aug)  ;  (8  juin)  de  Forbin-Janson  ; 

Tocchi  (D.-M.);  Dieuset  (J.-J.);   Chas- 
seriau. 

1850  (16  mars)  Miège  (D.)i  PéCLET(profess.). 

1851  (*20  mars)  Dufaur  de  Monfort. 

1857  (  4  juin  )    Thévenau  f  (sept.)  Marcotte. 

1859  (2  mai)      Rondelet  (Antonin). 

1861  ^21   nov.)  Jeancard(J.-J.),  Évoque  in  part,  de  Cérame. 

1864  (12  mai)    Lucy  (Adr.). 

1867  (7  nov.)    Benoist  (E.)  (1). 

1868  (16  juill.)  Carpentin  ;  Barry  (F.). 

1871  (5    janv.)  Autran  (Jh)  ;  Carle  (Ad.)- 

1872  (5   déc.)    Bonafous  (N.);  Patot(T.). 

1875  (15   avril)  Luce  (Edouard). 

1876  (20  juill.)  Pascal  (Hilar.). 


VIII. 

ASSOCIÉS  —  correspondants,   régnicoles 

et  étrangers. 


Dans  l'Académie  de  Marseille,  il  y  a  toujours  eu 
des  Associés  ou  Correspondants.  Leur  nombre  était 
réduit  dans  le  principe  ;  il  s'éleva  ensuite  au  chiffre 
de  vingt. 

Ce  chiffre  n'a  pas  été  dépassé  jusqu'en  l'année  1750. 
Plus  tard,  on  l'augmenta,  mais  faiblement. 

(1)  M.  Benoist  rentré  à  Marseille,  redevint  résidant  en  1873  ;  fixé 
ensuite  à  Paris,  il  a  été  de  nouveau  rongé  dans  le  cadre  des  vétérans 
m  1876. 
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Le  sixième  article  du  règlement  donné  par  le  roi 
en  1766  porte  que  «  l'Académie  pourra  avoir  pour  les 
Sciences,  quinze  Associés  étrangers  ou  régnicoles, 
divisés  suivant  les  classes  qui  étaient  mentionnées 
dans  l'article  V. 

Trois  ans  après,  l,r  mars  1769,  sur  le  rapport  d'une 
commission  nommée  pour  examiner  s'il  conviendrait 
d'augmenter  le  nombre  fixé  à,  trente,  on  statua  ce 
qui  suit  : 

Art.  1. —  Qu'il  ne  convenait  pas  de  fixer  le  nombre 
des  associés  parce  qu'il  serait  fort  désagréable  de 
refuser  l'association  à  une  personne  d'un  mérite 
distingué,  par  la  seule  raison  que  le  nombre  des 
associés  serait  rempli  ;  parce  qu'il  est  bien  évident 
que  l'avantage  que  l'Académie  peut  retirer  de  ses 
Associés  croît  en  raison  de  leur  nombre  et  de  leur 
mérite. 

Art.  II.  —  Que  quiconque  désirerait  d'être  reçu  en 
qualité  d'Associé,  devrait  demander  lui-môme  l'asso- 
ciation à  l'Académie  et  présenter  un  ouvrage  de  sa 
composition  qui  fût  jugé  recevable  par  l'Académie, 
à  moins  qu'il  n'eût  déjà  donné  des  preuves  de  son 
mérite  par  quelque  bon  ouvrage  imprimé  ;  qu'on  ne 
pourrait  recevoir  qui  que  ce  soit  qu'au  préalable  il 
n'ait  rempli  les  conditions  ci-dessus  ;  qu'avant  de  pro- 
céder à  l'examen  du  mérite  Académique  d'un  préten- 
dant on  aurait  à  connaître  ses  qualités  sociales  (1). 

Après  ce  règlement,  le  nombre  des  Associés  s'accrut 
jusqu'en  1783.  Il  était  alors  de  soixante-quatre  sans 
y  comprendre  les  Associés  étrangers. 

Le  19  février  de  cette  année,  l'Académie  défendit 
de  procéder  aux  élections  d'Associés  plus  de  deux 
fois  l'an.  Les  séances  qui  précédaient  les  assemblées 
publiques  étaient  désignées  pour  ces  élections.  Du 
reste  on  se  réserva  de  les  différer,  si  le  nombre  des 


(l)  Registre  des  délibérations,  de  1768  à  177i,  p.  19. 
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Associés  paraissait  suffisant.  Ce  règlement  subit  de 
rares  exceptions. 

Les  Associés  élus  étaient  proclamés  aux  séances 
publiques  s'ils  s'y  trouvaient  présents:  leur  réception 
s'opérait  de  droit  après  le  discours  d'ouverture  du 
Directeur. 

A  la  renaissance  deJa  Compagnie  le  nombre  des 
Associés  a  beaucoup  varié. 

Il  fut  fixé  dans  le  règlement  de  Tan  X  à  soixante 
pour  les  Associés  répandus  hors  du  département  ou 
des  départements  voisins,  dans  les  autres  parties  de 
la  République  ;  à  vingt-quatre  pour  les  étrangers  ;  à 
un  chiffre  illimité  pour  les  habitants  de  Marseille , 
du  département  des  Bouches-du-Rhône  et  des  dépar- 
tements voisins.  Il  s'augmenta  encore  par  le  règle- 
ment de  Tan  XI  qui  repoussait  toute  limite  dans  le 
monde  des  savants,  des  littérateurs  et  des  artistes. 

Il  y  eut  une  réforme  en  1810.  Le  nombre  des  Asso- 
ciés ou  Correspondants  fut  arrêté  à  quatre-vingts 
non  compris  les  Associés  étrangers  :  quarante  pour 
la  classe  des  Sciences,  trente  pour  celle  des  Belles- 
Lettres  et  dix  pour  celle  des  Beaux- Arts  ;  mais  on 
régla  alors  qu'il  ne  serait  fait  aucune  nomination 
d'Associés  qu'il  n'y  eût  au  moins  deux  candidats 
inscrits  par  place  vacante  dans  chaque  classe. 

Malgré  les  prescriptions  des  règlements  imprimés 
de  1810  à  1847,  on  a  étendu  la  liste  des  associés.  Sui- 
vant les  temps  ou  les  circonstances  on  l'a  resserrée, 
et  même  fermée.  Finalement  le  silence  a  été  gardé 
sur  l'étendue  de  leur  nombre.  Mais  dès  l'année  1856, 
l'Académie  se  montra  plus  difficile  pour  admettre 
des  Associés,  si  bien  que  pendant  ces  vingt  dernières 
années  elle  n'en  a  admis  que  vingt-quatre.  Le  nom 
d'associé,  réservé  dans  le  règlement  de  1868  aux 
membres  jadis  nommés  vétérans,  a  été  remplacé 
par  celui  de  Correspondant  :  l'unique  article  qui  leur 
est  consacré  est  celui-ci  : 

«  Les  Correspondants  de  l'Académie  doivent  être 
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domiciliés  hors  de  la  commune  de  Marseille  et  ils 
perdent  leur  titre  en  venant  y  résider  »  (1). 

De  tout  temps,  les  Associés  se  trouvant  à  Marseille 
aux  jours  d'Assemblées  publiques  ou  particulières, 
avaient  pu  se  mêler  aux  Académiciens  résidants  ; 
mais  ce  droit,  regardé  d'abord  comme  incontestable 
et  sans  restriction,  fut  sujet  par  la  suite  à  discussion. 

Les  Associés  étaient  admis  aux  séances  môme  où 
on  lisait  et  jugeait  les  pièces  des  concours,  ils  pou- 
vaient prendre  part  à  ces  concours  (ce  qui  était 
défendu  aux  Académiciens  résidants).  A  la  longlie  il 
parut  dangereux  «  qu'ils  connussent  l'opinion  des 
délibérants  et  les  motifs  sur  lesquels  elle  s'appuyait  ; 
la  liberté  des  suffrages  en  pourrait  être  gênée.  C'est 
pourquoi  on  statua  dans  la  séance  du  13  mai  1788 
«  qije  les  Associés  ne  seraient  admis  à  aucune  des 
séances  particulières  de  l'Académie,  à  compter  du 
15  mai  jusqu'à  la  Saint-Louis  et  depuis  le  15  jan- 
vier jusqu'à  la  séance  publique  du  mercredi  après 
Pâques.  » 

Dans  les  premières  années  de  l'Académie,  au  mot 
(V associés  on  voit  se  joindre  diverses  qualifications. 
De  1726  à  1730,  le  mot,  tout  seul ,  est  désigné  dans 
les  registres  ;  en  1730  on  les  appelle  Associés  étrangers 
ou  externes  quoiqu'ils  appartiennent  tous  au  royaume. 
Quand  on  admit,  dès  1732,  quelques  Associés  vivants 
hors  de  France,  on  les  confondit  sur  une  même  liste 
et  à  la  date  de  leur  élection.  Mais,  en  1740,  l'Aca- 
démie prit  une  délibération  d'après  laquelle,  à  l'ave- 
nir, le  nombre  de  vingt  Associés  serait  rempli  par  des 
habitants  du  royaume  qui  seraient  nommés  regni- 
coles;  les  vrais  étrangers  déjà  reçus  ou  à  recevoir 
désormais,  seraient  exclusivement  distingués  par  le 
vocable  à* Associés  étrangers. 


\\)  Htyjlomeiii  .to  1808,  ari.  VIII.  —  Mémoires  de  l'Académie  (IV* 
sm<0,  années  1868-1869. 
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Sur  la  proposition  de  quelques-nus  de  ses  membres, 
l'Académie  avait  réglé,  le  2  août  1735,  qu'on  pronon- 
cerait en  assemblée  publique  l'éloge  des  Associés 
décédés  pendant  l'année.  Un  seul  d'entre  eux  a  reçu 
cet  honneur  pendant  le  dix-huitième  siècle,  c'est  le 
poète  et  chevalier  de  Romieu,  d'Arles,  dont  M.  de 
la  Visclède  célébra  les  talents  h  la  séance  du  25  août 
de  la  même  année  (1  ). 

Des  personnages  d'une  haute  célébrité  ont  pris 
place  dans  la  liste  de  nos  associés  ;  des  membres  de 
l'Académie  Française  et  de  celle  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  n'ont  pas  dédaigné  de  demander  par 
lettres  la  faveur  de  leur  admission  dans  la  Compa- 
gnie ,  et  môme  de  venir  siéger  dans  son  sein.  Ou 
savait  l'affiliation  de  l'Académie  de  Marseille  à  l'Aca- 
démie de  Richelieu  :  ce  privilège  qu'elle  partageait 
avec  un  petit  nombre  de  sociétés  littéraires,  la  ren- 
dait encore  plus  honorable.  Nos  lecteurs  jugeront, 
par  les  noms  que  nous  allons  insérer,  de  la  faveur 
dont  jouissait  la  Compagnie. 

Nommons  ici  Voltaire,  par  exception,  pour  rap- 
peler qu'il  sollicita  sa  nomination  comme  tant 
d'autres  littérateurs  l'avaient  fait  avant  lui  et  qu'il 
écrivit  ensuite  une  lettre  de  remerciement.  Cela  est 
hors  de  doute,  d'après  nos  registres.  L'Académie  de 
Marseille  est  la  première  société  littéraire  de  France 
et  de  l'étranger  où  le  nom  de  Voltaire  s'est  trouvé 
inscrit.  On  l'y  reçut,  en  effet,  Associé  le  12  jan- 
vier 1746,  par  conséquent  quelques  mois  avant  son 
élection  à  l'Académie  Française. 

Le  lecteur  reconnaîtra,  en  parcourant  la  liste  des 
Associés,  quù  travers  bien  des  noms  illustres,  il  y  a 
des  noms  qui  sont  restés  obscurs.  Nous  citerons 
tous  les  Associés  sans  distinction  et  à  leur  place 
chronologique. 


v  t  »  L'éiog**  n'a  pa>  été  inséré  dans  lo  recueil  do  l'Académie,  publié 
on  1735. 
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Il  n'y  eut  dans  leursTangs,  dans  la  première  période, 
que  des -hommes  et  jamais  alors  s'était  agitée  dans 
les  séances  la  question  relative  &  l'admission  des 
femmes  (1). 

Il  en  fut  autrement  peu  après  la  réorganisation  de 
1799.  Le  15  frimaire  an  IX,  le  Lycée  des  sciences  et  arts 
mit  en  délibération  si  Ton  n'inscrirait  pas  au  nombre 
des  Associés  correspondants  les  femmes  qui  auraient 
des  titres  à  présenter.  On  conclut  affirmativement  et 
à  l'unanimité  des  suffrages  ;  le  Lycée  nomma  alors 
M"  Constance  Pipelet,  Fauteur  de  Sapho,  qui  dans 
la  suite  épousa  en  secondes  noces  le  prince  de 
Salm-Dyck.  M-  Pipelet ,  au  reste ,  avait  déjà  été 
reçue  au  Lycée  des  Arts  de  Paris  en  1795,  et  môme  elle 
y  avait  lu  des  poésies  et  des  éloges  en  séances 
publiques. 

L'an  X,  le  Lycée  de  Marseille  classa,  parmi  ses 
Associés ,  M—  Verdier  d'Usez.  M"*  Gacon-Dufour 
obtint  la  même  distinction  en  1806.  Deux  ans  après, 
M,u  Sarrazin  de  Montferrier  dont  le  père  était 
membre  de  l'Académie,  fit  plus  encore  :  comme  elle 
habitait  Marseille,  elle  se  présenta  pour  occuper  un 
fauteuil  vacant,  parmi  les  membres  résidants,  dans 
la  classe  des  lettres. 

Par  deux  fois  sa  demande  fut  mise  à  Tordre  du 
jour.  On  en  délibéra  ;  mais,  chaque  fois,  on  arrêta 
qu'aucune  personne  du  sexe  ne  serait  admise  parmi 
les  Académiciens  résidants.  Cependant  cette  décision 
n'alla  pas  jusqu'à  interdire  l'Association  aux  femmes. 


(1)  Vers  les  dernières  années  du  XVIIIe  siècle,  quelques  Acadé- 
mies de  France  avaient  reçu  dans  leurs  rangs  des  personnes  du  sexe, 
en  qualité  d'honoraires  et  d'associées. —  Voir,  dans  le  tome  XXXV  des 
mémoires  de  l'Académie  d'Arras,  l'histoire  de  l'ancienne  Société  (an- 
uée  1787)  et  au  sujet  de  la  séance  publique  du  18  avril  les  réflexions 
singulières  et  curieuses  du  Directeur,  qui  n'était  autre  que  M.  de 
Robespierre,  lequel  prouva  en  termes  très-flatteurs  qu'il  serait  avan- 
tageux d'admettre  les  femmes  dans  les  Compagnies  littéraires 
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Aussi  —  quoique  à  un  long  intervalle,  23.  avril 
1840  —  l'Académie  inscrivit  encore  parmi  les  Associés 
Mlu  Eulalie  Favier,  poète  d'une  belle  réputation,  et 
le  14  mai  1846,  M,u  Stéphanie  de  Roquefort,  poète 
aussi  et  lauréat  de  notre  Société. 

A  partir  de  cette  époque,  aucune  personne  du  sexe 
n'a  plus  pris  rang  dans  le  catalogue  des  Associés. 

Le  nombre  des  Correspondants  de  la  Compagnie  est 
considérable. 

La  liste  des  premiers  Associés  que  M.  Lautard  a  in- 
scrits au  commencement  de  l'histoire  de  l'Académie, 
s'écarte  de  l'exactitude  au  point  de  vue  des  dates  (1). 
Pour  en  garantir  l'authenticité ,  notre  historien 
assure  qu'elle  fut  dressée  telle  quelle,  et  affichée 
dans  lasalle  où  la  Compagnie  tenait  ses  séances, 
en  même  temps  qu'on  terminait  l'élection  des  vingt 
membres  qui  commencèrent  l'Établissement. 

Mais  ce  temps  appartenait  encore  à  Tannée  1726; 
car  le  dernier  des  fondateurs,  M.  de  Rigord,  avait 
déjà  été  nommé  Directeur  le  20  novembre  pour  pré- 
sider la  séance  publique  d'inauguration  fixée  au 
2  janvier  1727  ;  or  la  liste  donnée  par  M.  Lautard  se 
compose  en  partie  d'Associés  élus  dans  les  années 
1728,  1730  et  même  1731.  Ainsi  le  témoignent  les 
registres  ou  des  lettres  conservées  dans  nos  archi- 
ves (2).  La  liste  qui  fut  affichée  et  qui  est  écrite  de 
la  main  de  M.  de  la  Visclède  ,  secrétaire-perpétuel, 
n'a  pu  être  apposée,  qu'en  1731  dans  la  salle  des 
assemblées.  C'est  encore  le  deuxième  registre  qui  en 
fait  foi  (3).  Il  n'y  avait  à  la  fin  de  1726  que  cinq  Asso- 
ciés et  non  pas  quinze  suivant  le  calcul  de  notre  esti- 
mable historien. 

On  me  dispensera,  je  l'espère,  de  répéter  que  je 
n'ai  rien  négligé  pour  dresser  avec  le  plus  de  pré- 

(1)  Histoire  de  l'Académie,  tome  I,  p.  43  et  tome  II,  pp.  311-314. 

(2)  Registre  des  délibérations,  de  1729  à  1739.  passim.  —  Porte- 
feuille :  Histoire  Académique,  de  1716  à  1793. 

(3)  Registre,  do  1729  à  1739,  pages  25, *6. 
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cision    possible    les  diverses   listes    que   j'ai    déjà 
publiées  et  celle-ci  qui  sera  la  dernière. 

Tous  les  documents  relatifs  aux  élections,  aux 
nominations  ont  passé  sous  mes  yeuix  et  c'est  par 
leur  secours  que  j'ai  pu  contrôler  tous  les  catalogues 
imprimés  antérieurement,  et  en  corriger  les  erreurs 
quand  il  y  a  eu  lieu  de  le  faire. 

En  inscrivant  le  célèbre  François  de  Neufchâteau 
à  la  date  de  son  élection  comme  Associé,  15  janvier 
1766,  nous  ne  maintiendrons  pas  le  prénom  de  Fran- 
çois sous  lequel  M.  Grosson,  dans  ses  almanachs 
historiques,  Ta  désigné,  et  sous  lequel  il  paraît  aussi 
dans  les  cinq  listes  publiées  par  l'Académie  elle- 
même  en  1773,  1774,  1777,  1785  et  1787  (1).  Au  regis- 
tre des  délibérations ,  les  secrétaires  en  le  nom- 
mant ne  l'appellent  jamais  autrement  que  M.  Fran- 
çois (2).  Le  jeune  élu  a  assisté  à  six  séances  en  1766 
et  à  neuf  séances  en  1768  ;  il  signe  François  deux  des 
procès -verbaux.  D'autre  part,  les  historiens,  les  ora- 
teurs, les  biographes  et  les  bibliographes  lui  donnent 
pour  prénoms  Nicolas  ou  Nicolas-Louis,  et  nul  ne  Ta 
présenté  sous  les  noms  de  François-François  (3).  Il  est 
difficile,  sans  doute,  d'admettre  que  Grosson,  membre 
de  l'Académie,  que  les  secrétaires  qui  ont  présidé 
h  la  confection  des  listes  Académiques  se  soient 
trompés  sur  le  prénom  de  François  de  Neufchâteau. 
Dans  le  doute,  nous  signalerons  cette  divergence 
comme  une  incertitude  de  plus  planant  encore  sur 
le  berceau  de  cet  homme  qui  réunit  en  sa  personne 
tant  d'illustrations. 

Dans  sa  liste  de.s  Associés,  M.  Lautard  a  dû  se 
trouver  fort  embarrassé  à  l'endroit  de  l'élu  du  15  jan- 
vier 1766;  il  a  cru  trancher  la  difficulté  en  inscri- 
vant deux  Associés  à  la  môme  date  :  M.  François  de 


(1)  Recueils  do  l'Académie,  tl*  série  :  élection,  de  l'année  1760. 
(2j  Registre,  de  I7Ô3  à  1768,  passim. 
i3)  Michiud,  Feller.  Didot.  Quérard.  etc. 
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Neufchâteau  et  M.  François-François  (  1).  La  dupli- 
cation des  personnes  est  ici  une  erreur  manifeste. 
Il  n'y  a  eu  qu'un  M.  François  reçu  en  1766.  A  la 
suite  de  M.  François-François,  notre  historien  a 
joint  le  titre  de  procureur  général  du  roi  au  conseil 
souverain  du  Cap  (Saint-Domingue)  :  en  effet,  Fran- 
çois de  Neufchâteau  a  exercé  cette  fonction  en  1783  ; 
les  lectures  poétiques  qu'il  attribue  au  second  sont 
exactement  les  œuvres  de  François  de  Neufchâteau. 
Le  jeune  Associé  lut  son  poème  sur  le  Printemps  à 
la  séance  du  26  février  1766  et  son  conte  drama- 
tique en  vers,  Diane  et  l  Amour  à  celle  du  11  mai 
1768  (2). 

On  verra,  dans  notre  catalogue  des  Associés-Corres- 
pondantsyque  nous  passerons  sous  silence  les  prénoms, 
les  dignités  et  les  professions  de  plusieurs  d'entre 
eux.  Nos  registres  sont  à  leur  égard  d'une  concision 
désespérante.  Les  recherches  auxquelles  il  aurait 
fallu  me  livrer  pour  arriver  h  des  renseignements 
exacts,  ne  m'ont  pas  paru  indispensables. 

Après  la  réorganisation  qui  concourt  avec  la  der- 
nière année  du  dix-huitième  siècle,  le  Lycée  crut 
devoir  envoyer  ou  donner,  sur  leur  demande,  de  nou- 
veaux diplômes  aux  Associés  qui  avaient  fait  partie 
de  l'ancienne  Académie,  dans  la  môme  catégorie  ; 
nous  nous  sommes  dispensés  de  publier  ces  noms  une 
seconde  fois,  comme  nous  avons  déjà  évité  dans  une 
des  précédentes  listes  de  reproduire  les  noms  des 
anciens  Académiciens  résidants. 


(1)  Histoire  de  l'Académie,  tome  II,  page  333. 

(2)  Registre  des  délibérations,  de  1758  à  1768,  t>age  1?6;  R*g.  de 
17G8àl774,  page  7. 
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ASSOCIÉS  RÉGNICOLES. 

Dates  df  Passoriatiti.       MM. 

1726  Rome  d'Ardbne  (E.-J.  de),  à,  Paris. 

»  Là  Bastie  (Marquis  de),  à.  Avignon. 

»  Aubaîs  "de  Bach  y  (Charles,   Marquis  d').  a  Aubais 

(Languedoc). 
h  Chalamont  (de)  Procureur  du  Roy,  à  Arles. 

»  Romied  (chevalier  de),  à  Arles. 

1727  Sablier  (Armand-Gaston),  greffier  criminel  du  Par- 

lement,  à  Paris. 
»  Gaumont  (Marquis  de),  à  Avignon.  . 

»  DUBELLIS. 

1728  (avril)      Remerville  Saint-Quentin  (de),  à  Apt. 

1730  (26  avril)  La  Fare-Lopès  (l'abbé  de)  (L.-F.) 
)>    (24  mai)   Saint-Marc  (l'abbé  de). 

»    (15  nov.)  Valoûze  (Joseph-Guillaume  de  Boutin,  Comte  de),  à 

Carpentras. 
»    (6  dôc.)    Sinéty  (Elzêar),  à  Apt  (1). 

1731  (5  sept.)   Bellecourt  (de),  comm.  gén.  des  galères,  à  Paris. 

1732  (23  janv.)  Hebenstreit  (Ernest)  D.  M.,  de  l'académie  de  Leipzig. 

1733  (21  janv.)  Hopken  (Baron  de),  secrétaire  du  Roi,  à  Stockolm. 

1734  (14  juill.)  Cuens,  conseill-  d'État  de  la  rép.  de  St-Gal,  à  Paris. 
»   (28  juill.)  Gerbier  (Ant.),  maître  èz-arts  de  l'Université  de  Paris. 

1735  (19  janv.)  Dubu  (Fréd.-Maur.),  secr.  du  Duc  de  Villars,  à  Paris. 
»  (9  févr.)  La  Touche  (Jacq.,  Ign.,  Ch.  de),  Chalons-sur-Marne). 
i    (25  mai)    La  Roque  (Ant.  de),  auteur  du  Mercure,  à  Paris. 

»         »         La  Roque  (Jean  de)ch.  de  l'Ordre  m.  de  St-L.,  à  Paris. 
i    (13  juill.)  Nicolaï  (Guillaume  de),  à  Arles. 

1737  (8  mai)   Ménard  (Léon  de)  conseiller  au  présidial  de  Nîmes, 
i    (Il  déc.)  Pagy,  prévôt  de  l'Église  de  Cavaillon. 

1738  (29  oct.)    Villeneuve,  Marquis  de  Vence(Alex.-Gasp.  de)  à  Aix. 
1739(28janv.)  Mazaugues  (Thomassin  de),  prés,  aux  enquêtes,  a  Aix. 

1740  (8  août)    Rippert  (Fr.  Baron  de  Montclar),  procur.  gén.,  à  Aix. 

1741  (26  avr.)   Gueydan  (de)  (Gasp.  de  Valabre),  Pr.  à  mortier,  à  Aix. 

1742  (7  mars)  Riquetti  (de)  (Vict.,  Marquis  de  Mirabeau),  cap.  au 

régiment  Duras. 

1743  (19  juin)  Modène  (de)  (Ch.  Raymond,  Marquis  de  Pomerols),  ù 

Tarascon. 


(1)  M.  Laiitard  a  Tait  erreur  à  l'égard  de  cet  associé.  Il  l'a  placé,  dès  1730,  parmi  les 
Académiciens  (résidants),  (Histoire  de  l'Académie,  tom.  II,  page  312).  De  plus  dan? 
une  note  du  tora.  1,  page  313,  il  l'appelle  Fondateur,  oubliant  que  ce  titre  très- 
honorifique  avait  toujours  été  réservé  dans  l'Académie,  aux  membres  déjà  réunis  on 
1736. . .  M    de  Sinéty  n'a  été  élu  Académicien  que  le  18  mars  1733. 
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Dates  et  l'assMiitioi.       MM. 

1743  (4  déc.)     Lb  Franc  de  Porapignan  (J.-J.)  avocat  général  à  la 

Cour  des  Aides  de  Montauban. 

1746  (12  janv.)  Voltaire  (Fr.-Mar.  Arouet  de). 

»        »         Venuti  (Phil.  de),  abbé  de  Clérac,  à  Bordeaux. 

1747  (25  janv.)  TrroN    du   Tillbt    (Evrard),    commiss.   prov.    des 

guerres,  à  Paris. 
d  (19  avril)  Racine  (Louis),  de  l'Académie  des  Inscr.,etc.  à  Paris. 

1748  (15  mai)  Bologne  (Pierre  de)  secret,  du  Roi,  à  Angouléme. 

1749  (26  nov.)  Goujet  (l'abbé  Glaud. -Pierre),  chan.  à  Paris. 
1753  (3  janv.)  Garlencas  (Fôl.-de-Juvônei  de),  à  Pézenas. 

»    (26  août)  Leblanc  de  Gastillon  (J.-F.-And.),  avec,  gôn.,  à  Aix. 

1755  (2  juill.)  David  (J.-B.),  secrétaire  du  Maréchal  de  Noailles. 

1756  (3  mars)  MoNTVTLLE(Sim.-Ph.  de  Méziéresde),  Gh.,  à  Bordeaux. 
»  »       Rességuibr  (Clém.~Gér-Ign.,  de)  à  Paris. 

»  »       Palissot  de  Montenoy  (Gh.)  à  Avignon. 

»  (13  mars)  PELOuxde  Clai refontaine  (Pier.-And.),  secrétaire  du 

Duc  de  Viliars. 
»    (14  juill.)  Frbron  (Éiie  Cath.). 
»   (25  juill.)  Des  Gallois  de  la  Tour  (Ch.-J.-B),  Int.  de  Provence. 

1758  (23  nov.)  Rbzzonico  (Ant-J.,  Comte  de  la  Tour  de),  col.  d'inf . 

1759  (3  janv.)  Marin,  avocat  de  Paris. 

1760  (9  mars)  Allés  de  Gorbet  (Vicomte  d'),  de  l'Acad.  d'Angers. 
»    (2  juill.)  Laugibr  (l'abbé),  de  l'Académie  d'Angers. 

»    (24  déc.)  Gampion,  contr.  gén.  des  ferm.  du  Roy,  à  Antibes. 

1761  (13  août)  Pevssonnel  (Gh.  Claude),  Consul  de  Fr.  à  La  Ganée. 

1763  (19  janv.)  Rochbfort  (de),  secrétaire  du  gouvern.  de  Provence. 
»    (9  août)    Pujolas  (Goste  de). 

1764  (15  fév.J  Paul,  médecin,  à.  Saint-Chamas). 
1766  (15  janv.)  Necker  (Louis),  négociant. 

»         »         Neufchateau  (François,  de). 

»   (5  avril)    De  Fauris  Saint- Vincent,  Présid.  à  mortier,  à  Aix. 

1769  (21  mars)  Rioaud,  de  Genève,  négociant. 

»  (5  juillet)  Auffray,  de  l'Académie  de  Metz. 

»         9        Gardannb,  médecin,  de  la  faculté  de  Paris. 

»    (15  nov.)  Dbsforges-Maillard. 

»     '    »         Sade  (de),  abbé  commendat.  de  l'abb.  d'Ébreuil. 

»         »        Gaillard,  de  l'Académie  des  Inscriptions,  etc. 

1770  (30  mai)  Menc,  de  l'ordre  de  Saint- Dominique. 

»    (27  juin)  Expilli  (l'abbé),  secrétaire  d'ambass.  de  Sa  Maj.  Sicil. 

1771  (12  juin)  Arnoult  D.  M.,  de  l'Université  de  Montpellier. 

»  (17  juill.)  Dbshaises  (l'abbé  Nie.  Mar.),  secrétaire  d'ambassade 

du  Cardinal  de  Bernis. 
»         »        Chapus,  vicaire  général  de  Sisteron. 
»  (24  juill.)  Beguillet,  avocat  au  parlement  de  Dijon. 

1772  (8  fôv.)  Mont  von  (Baron  Ant.  J.-B.-Rob.),  int.  de  Provence. 

40 
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Dates  de  l'uMciitiin.       MM. 

1772  (22  août)  Gabriel  (l'abbé),  premier  secret,  du  Gard,  de  fierais. 
1778  (17  fév.)  Boisjelin  de  Cucé  (de),  Archevêque  d'Aix. 

»         »         Darluc,  D.  M.,  professeur  à  l'Université  d'Aix. 

»         •        Archb  (d'),  professeur  de  médecine  à  l'Univ.  d'Aix. 

»  (16  juin)  Hozier  (l'abbé),  ancien  directeur  de  l'école  deméd. 
vétérinaire,  à  Lyon. 

»         »         Nogaret  (Félix  de),  commis  du  Duc  de  la  Vrillière. 

1774  (5  janv.)  Ansse  db  Villoison  (d'),  de  l'Acad.  des  Inacript.,  etc. 
»  (23  mars)  Laseere  (l'abbé),  des  Académies  de  Lyon,  Dijon,  etc. 
»    (31  mai)  Hautbfort  (Comte  d')v  grand-d'Espagne. 

•       *»        Chabanon  (de),  de  l'Académie  des  Inscriptions,  etc. 

»    (21  déc.)  Querlon  (de),  auteur  des  Affiches. 

»         i        Ghamport  (de),  secrétaire  du  prince  de  Gondô. 

1775  (9  juill.)  Bbrtholon,  prêtre  de  Saint-Laiare. 
»         »         Filassier  (l'abbé). 

1776  (3  fév.)    Pazery,  avocat  au  parlement  de  Provence. 

&         »        Simbon  père.  Avocat  au  parlement  de  Provence. 

»    (15  mai)  Villbrs  (de),  de  l'Académie  de  Lyon. 

9    (27  nov.)  Sabatier  de  Cabre,  Ministre  plénip.  du  Roi  auprès  de 

l'Électeur  de  Cologne. 
»       »  Paul  (l'abbé),  de  Saint-Chamas. 

1777  (19  fév.)  Débours,  médecin  ord.  oculiste  du  Koj. 

»    (5  mars)  Latour  d'Aicues  (Baron  de).  Prés,  à  mortier,  à  Aix. 

1778  (18  fév.)  Ollion,  chirurgien  oculiste  de  la  Province. 
9         9         Gudin,  de  la  Brônel liera,  à  Paris. 

9    (12  août)  Bernard,  de  Trans,  directeur-adj.  de  l'Observatoire. 
»    (25  nov.)  Bai;p  de  Baptestain,  censeur  royal,  à  Paris. 

1779  (4  mars)  Albon  (Comte  d')  Prince  d'Ivetôt. 

>    (7  juill.)   Gérard  (Louis),  médecin,  à  Col ignac. 
9         »         Paris  (Honoré  Genest),  médecin,  à  Arles. 
9         9         Granbt,  Lieutenant-gén.  civ.  en  la  Sénêch.  de  Toulon. 
9    (25  août)  Chardon  (Dan.  Marc-Ant.),  maître  do  requêtes,  à  Paris. 
9    (24  nov.)    Marie   (l'abbé  Joseph- Pr.),   sous-^précept.    du  Duc 
d'Angoulême,  à  Paris. 

1780  (10  fév.)  Hoban  Chabot  (Duc  de),  Prince  de  Léon,  à  Paris. 
9    (16  fév.)   Dbsprbs  de  Boissi. 

»         9         Turpin  de  Crisse,  Maréchal  de  camp,  à  Paris. 
»    (12  avril)  Anibbrt,  avocat ,  à  Arles. 

»    (26  avril)  Barbier  de  Crainvilliers,  offîc.  au  serv.  de  Pologne. 
»    (4  juin)    Castillon  (de),  vicaire  général  de  Lyon. 

1781  (17  mars)  Malouet  ((P.-Vict.  de),  Conseiller  du  Roi,  commis- 

saire général  des  colonies,  etc. 
9     (9  mai)    Keboul,  avocat  au  parlement  d'Aix. 
9    (17  août)  Bbrangbr  (Pierre-Laurent,   de  Toulon),  Professeur 

d'éloquence,  à  Orléans. 
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Dates  de  l'associatioi.       MM. 

1781  (17  août)  Pastoret  (Cl.-Emm.-Joseph),  CoBfleiiterà  ta:  couî*  des 

aides,  à  Paris. 

1782  (20  fôv.)  Granet,  lieutenant-gên.,  en  la  sênéch.  de  Toulon. 
»    (8  mai)    Mèjanes  (J.B.,  Marquis  de),  à  Arles. 

»    (5  juin)    Gibelin  (Jacques),  D.  M.,  à  Aix. 

1783  (29  janv.)  Fabrb,  ingénieur  de  la  Province,  à  Aix. 

»  (U  fév.)   Hugdes  (d).  Marquis  de  la  Garde,  au  ch.  de  la  Garde. 

»  (20  août)  Brrnardy,  lieutenant  au  siège  du  comté  de  Sault. 

»  »       Guérin,  avocat  au  parlement  d'Aix. 

»  »       Langeac  (de),  à  Paris. 

»  (24  déc.)  Thiard  (Comte  de),  command.  en  chef  en  Provence. 

1784  (23  août)  Giraud  de  Soulavie  (l'abbé),  de  plusieurs  Académies. 
»         »         Le  Hoc,  secrétaire  d'ambassade,  à  Constantinople. 

1785  (2  avril)  Leblond,  à  Paris. 

»        ,»         Grimaud  de  la  Reynièrb  fils,  homme  de  lettres. 
»         »         C haussier,  docteur,  a  Paris. 
»         »         Gdbieres  (chev.  de),  des  Académies  de  Lyon,  etc. 
i>         »         Beradd  (J.-J.),  de  l'Oratoire,  professeur  de  physique 

expérimentale,  à  Marseille. 
»         »         Dantoine,  ancien  apolh.,  à  Marseille. 
»    (25  août)  Roland  de   la  Platière,  inspecteur  des  manuf.  de 

Picardie,  à  Lyon. 

1786  (22  avril)  Bissy  (Henri  Ch.,  Comte  de),  de  l'Académie  Française* 

à  Paris. 
»   (14  août)  Bouche,  avocat  au  Parlement  d'Aix. 
•    »         »         Lantier  (Et.-Fr.),  à  Paris. 
»         »         Marnezia  (Marquis  de),  à  Paris. 

1787  (16  avril)  La  Lauzierb  ( Jean-Fr  ,  de  Noble  de). 
»         »         Cousin   Dbspréaux. 

»    (8  août)   Bastide  (de  Morelle),  à  Paris. 

1788  (13  fév\)  Agevillb  (Claude  d'),  archit.  de  la  ville  de  Marseille. 
»  »  Olivier,  D.  M. 

»   (19  août)  Morel,  Doctrinaire,  prof,  de  rhétorique,  à  Aix  (1). 
»         »         Boutbills,  D.  M.,  à  Maoosque. 

1789  (26  fév.)  Jarente  (de  Senas  d'Orgeval  de),  Évéque  d'Orléans. 
»   (15  avril)  Calvet,  professeur  à  l' Université  d'Avignon. 

»  (20  avril)  Barthélémy  (l'abbé  J.-J,),  de  l'Académie  Française. 

»  (18  août)  Arcy  (d')  Marquis  de  Gouy,  à  Paris. 

d         »         Gouan,  professeur  de  botanique,  à  Montpellier. 

»  »         Morbau-Saint-Mbry  (M.-L.-É,),  à  Paris, 

»         »         Léveqoe  (P.),  professeur  d'hydrogr.,  à  Nantes. 

(1)  M.  Morel  avait  été  refusé  une  première  fois,  a  cause  de  la  faiblesse  des  poésies 
qu'A  avait  envoyé**  en  4786.  Il  adressa  d'autres  pièce*  en  1788  qui  furent  mieux 
accueillies  et  il  fut  admis  a  l'association. 
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1791  (23  août)  Dbsgraxce9,  médecin  et  chirurgien,  à  Lyon. 

1792  (28  mars)  Constantin,  d'Aurel,  (l'abbé). 

Anvn(30flor.)  Millin  (Aubin-Louis),  conserv.  à  la  bibl.,  à  Paris  (1). 

»  »     Domergde  (Urbain),  de  l'Institut,  à  Paris. 

»  (25  prair.)  Dblla  Maria  (Domin.),  artiste-compositeur. 

»  î     Jacqubmoxt,  de  l'Institut,  à  Paris. 

»  9      Fauris  de  Saint-Vincent  (Al.-Jul.-Ant.)  antiquaire. 

»  c         »      Delislb  (Louis-Joseph),  botan.,  à  8ainte-Marguerite. 

»  (25  mess.)  Lbscalier  (Daniel),  de  l'Institut. 
An  vitt      »      Chaptal,  de  l'Institut. 

i  (30  frim.)  Gamoin  (J.-P.)  profess.  à  l'école  centr.  des  R-du-R. 

»  »       Briançon  (Claude),  prof,  à  l'école  centr.  des  B.-du-R. 

9  (10  pluv.)  Gillbt-Laumont,  profess.  à  l'école  des  Mines. 

»   (15  vent.)  Achard  (J.-B.),  avocat,  de  Saint-Remy. 

»   (5  therm)  Blanchard  (Laurent),  peintre,  à  Paris. 

»         »         Humbert,  professeur  de  chimie,  à  Toulon. 

»         »         Giraudy,  bibliothécaire  de  l'école  centrale  du  Var. 

»         »         Pomme  père,  médecin  de  la  marine. 

9    (5  fruct.)  Pascaus,  adjudant-général. 

»         9        Dubois,  préfet  du  Gard. 
An  ix  (15  fr.)  Girard  aîné,  (Cl.-Xav.-Joseph). 

9  9       M"  Pipelet  (Constance),  à  Paris. 

9  9       Pougbns  (Charles),  de  l'Institut. 

»  (25  vent.)  Mbntellb,  de  l'Institut. 

»  (23germ.)  Pontier,  chimiste,  à  Aix. 

»         9         CALVET(E.-Cl.-Fr.),  médecin,  à  Avignon. 

»         9         Jaupfret  (J.-L.),  secrétaire-perpétuel  de  la  Société 
des  observ.  de  l'Homme. 

»    (5  flor.)    Thdrbet  (Joachim-Luc),  négociant. 

»    (30  flor.)  De  Nantes  (Français),  conseiller  d'État. 

9  (26  mess.)  Humdon,  professeur  à  l'hôpital-militaire,  à  Toulon. 
An  x  (10  niv.)  Villoteau.  membre  de  l'Institut  d'Egypte,  Savigny, 

id.  ;  Geoffroy,  id.  ;  Dutertre,  id.  Protin,  id.  ;  Père, 
id.  ;  Fournier,  id. 

»  (5  vent)  Fabrb,  ingénieur  en  chef  du  Var,  a  Draguignan  ; 
Crassous,  ingénieur  do  la  mar.,  à  Toulon  ;  Boyer. 
de  Fonscolombe,  à  Aix  ;  Bernard,  de  Trans.  ingé- 
nieur du  Var  ;  Girard,  ingénieur  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Egypte  ;  Gérard  ,  botaniste,  à  Cotignac  ; 
Robert  fils,  à  Brignoles  ;  Lamanon  (Paul- Auguste, 


(t)  Nous  ne  reproduirons  pas  les  noms  des  anciens  associés  quoiqu'ils  aient  demandé 
un  nouveau  diplôme  après  la  réorganisation  en  4799. 
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An  x  (  5  vent.)    do),  à  Salon  ;  Lêgier  de   Fontvielle  (Etienne),  à 

Tarascon  ;  Fauché,  préfet  du  Var  ;  Fortia  d'Urban, 
à  Avignon  ;  Girard  père,  à  Lourmarin  ;  M"*  Ver- 
dier,  à  Uzôs;    Blaze,  de  l'Institut,  musicien,    à 
Gavaillon;  Arlatan-Lauris  fils,  à  Aix;   Coriolis 
(Ch.),  à  Aix;  Sabathier,  du  Lycée  de  Vaucluse. 
»    (30  flor.)  Minuti,  à  Brignoles. 
An  xi  (7  flor.)  Ratte  (de),  pr.  de  la  soc.  des  sciences  de  Montpellier. 
»    (14  flor.)  Gavedbll  (Victor-David). 

»         »         Poitevin  (Jacq.),  de  la  soc.  des  Sciences  de  Montpellier. 
»         »         Choisy-Martin  (P.-J.-D.),  do  la  soc.  des  8c.  de  Montp . 
»  (I5therm)  Roman,  proviseur  du  Lycée. 
»  (29therm)  Permon  (de),  commissaire  de  police. 
»         »         Morel,  secrétaire  de  l'Athôoée  de  Vaucluse. 
Anxu(13niv.)  Sdffren  Palambdb  (de),  à  Salon. 
»         »         Rêattu,  (Jacques),  peintre,  à  Arles. 
»    (20  niv.)  Arbaud-Jouqubs  (d'). 
»    (27  niv.)  Baldblly,  préf.  du  palais  de  la  princesse  Élisa. 
»    (9  vent.)  Labarben-Forbin  (Auguste),  directeur  général    des 

musées  de  France. 
»  (11  fruct.  Cousinéry  iE.-M),  ant.,  cons.  de  France  d.  le  Levant. 
An  xiii  (30  br.)  Dupuys,  avocat,  à  Avignon. 
»  (21  frim.)  Guérin  fils,  médecin,  à  Avignon. 
»         i         Suzanne,  professeur  de  mathématiques,  à  Paris. 

1805  (30  mai)  Bonnet,  jurisconsulte,  à  Paris. 
»    (20  juin)  Vauquelin.  de  l'Institut. 

»         »         Lbfèvre-Ginbau,  de  l'Institut. 

»  (27  juin)  Isnard  (Maximin),  ex-législateur. 

»  (Il  juill.)  Raynouard,  de  l'Institut,  à  Paris. 

»         »         Du  Veyrier  (Honoré),  membre  du  Tribunat. 

»  (l"r  août)  Esménard,  poète. 

»         »         Jauffret,  vicaire-général  de  la  grande  aumônerie. 

»         i         Marcel,  directeur  de  l'imprimerie  impériale. 

»  (8  août)    Portalis  fils,  conseiller  d'État,  à  Paris. 

1806  (20  mars)  Gorsse  jenne,  naturaliste. 

»  »         Gibelin,  peintre,  antiquaire,  à  Versailles. 

»  »         Servan,  législateur. 

»  »         M"e  Gacon-Dufour,  à  Paris. 

»  »         Thibaudeau  père,  prés,  de  la  Cour  d'appel,  a  Poitiers. 

»  (8  mai)  Ponce,  graveur. 

»  (31  juill.)  Demore,  sous-inspecteur  de  la  marine,  à  Toulon. 

1807  (12  mars)  Du  Rouve,  littérateur,  à  Montpellier.. 
»  »         Gausan  (de),  officier  de  cavalerie. 

»         »         Magnat*  (Joseph),  D.  M.,  à  Aix. 
»         »         Gail,  de  l'Institut. 
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1808  (31  mars)  Artaud,  à  Arles. 

»         »         Huz\rd  (T.-B.),  insp.  gén.  des  écoles  vétér.  de  France. 

»         »         Lbstang-Paradès  (Alexandre  de),  à  Aix. 

<>         »         Guérin,  a  La  Giotat. 

»         o         Cafford,  chanoine  de  l'Église  d'Aix. 

»         »         Pons  (Zenon),  professeur,  à  Toulon. 

»         »         Serres  (Marcel  de). 

»    (»5  sept.)  Moreau,  de  Saint-Méry. 
1810(20  juill,)  Berne au-Thiebaud  (Arsène de). 

»         »         Dorangb  (Pierre). 
1811  (23  août)  Champein,  musicien  compositeur,  à  Aix. 

»         »         Laurent  (Henri),  de  Marseille,  graveur,  à  Paris. 

1813  (5  août)    Soumet  (Alexandre),  poète. 

1814  (31  mars)  Hkrnandez,  D.  M. 

»         »  Cavelier,  inspecteur  de  la  marine,  à  Toulon. 

»         »  Girault  (Cl.- Xavier),  jurisconsulte,  à  Auxonne. 

»         »  Mollevaut,  correspondant  de  l'Institut,  à  Paris. 

»         »  Gandolle  (de),  professeur  de  botanique. 

»         »  Dbsgenettes,  médecin  en  chef  de  l'armée  d'Egypte. 

o         »  Villeneuve- Bargemont  (Christophe  de). 

»  (30  avril)  Coetlogon  (de),  inspecteur  de  l'Université. 

»  »  Saint-Laurent  (Vincent  de). 

'  »         »  Mollet,  de  l'Académie  de  Lyon. 

»  (2(>  août)  Martin  (Aimé),  à  Lyon;  Stassart  (Baron  de); 
Beaujour  (Félix,  de);  Mouton-Fontenille.  à  Lyon  » 
Lafont-Gouzk,  docteur  en  médecine,  à  Toulouse. 

1816  (8  août)  Poitevin-Peita vi.  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie 

des  Jeux  Floraux. 
•         »         Pastoret  flls,  maître  des  requêtes,  a.  Paris.- 
»         »         Mkvolhon  (Baron  de),  à  Paris. 
»    (10  août)  Heutzel-d'Arboval. 

1817  ('20  mars)  Michel  ^Etienne)  ;  Lardier,  du  Var. 
»         »         Foucou,  de  Riez,  statuaire,  a  Paris. 

»   (24  juill.)  Martin  (François-Xavier),  juge  à  la  cour  suprême  de 

la  Louisiane. 
»    (18déc.)  Rousseau,  ex-consul  général,  à  Alep. 
1819  (29  juill.)  IIerpin,  secrétaire  de  la  soc.  des  Se.  et  Arts,  de  Metz. 
»         »         Auribkau    (l'abbé   d' );    Révoil,   peintre,    à   Aix: 

Diouloufbt,  à   Aix;   Têzbnas,    de    Montbrison; 

Hugon,  d'Agen,   poète;   Henri,  de  Draguignan  ; 

Hazard-Mirault  ;  Dbpbin  ;  (5  août)  Grivaud  de  la 

VmcELLB  (Claude-Madeleine),  à  Paris. 
»         »         Perrier  (l'abbé  de),  chanoine,  à  Aix. 
»    (18nov.)  Bouchahlat  (J.-L.),  à  Paris. 
W 9  (2  dec.)    Chardigny  fils,  graveur,  a  Paris. 
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1810  (30  déc.)  Allier  de  Hautekocmb,  anc.  consul  en  Asie,  à  Paris. 

1820  (20  janv.)  La  Doucette  (Baron  de),  à  Paris. 

»  (13  avril)  Villeneuvb-Bargemont  (François  de). 
»    (21  mai)  Mionnet,  numismate,  à  Paris. 
»    (7  dec.)    Saint-Martin  (Jean  de),  à  Paris. 

1821  (5  avril)  Boum,  D,  M.,  à  Metz. 

»         »         Abeille,  colonel,  à  Sain t-Cha mas. 

»         »         Jaufpret  (Adolphe),  avocat,  à  la  cour  d'Aix. 

»    (9  août)    Thêdénat-Duvent. 

1822  (Il  avril)  Sarrazw,  de  Montferrier  fils. 

1823  (9  janv.)  Caillaud,  de  Nantes. 

»  (23 janv.)  Pouqubvillb,   ancien   consul  général,    membre  de 

l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. 
d    (13  fév.)  Dumas,  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  de  Lyon. 
9    (16  août)  Jauffret  (Gustave),  chanoine,  à  Metz. 
o         d         Marchxnt  (Baron),  antiquaire,  à  Metz. 
»         »         Bonafous  (Mathieu),  chef  d'institution  en  Piémont. 
»    (21  août)  Gabcin-de-Tassy,  membre  de  l'Institut,  à  Paris. 

1824  (18  mars)  Robert,  directeur  du  jardin  des  plantes  de  Toulon. 
»  (tM  avril)  Agoub  (Joseph),  à  Paris. 

v    (12  août)  Lagoy  (de)  ;  La  Pradb  (de)  ;  Guérin  (Paulin). 
1825(17mar3)  La  Bouisse  (Rochefort  de). 
»    (7  avril)    Ghoris  (Louis). 
»    (Il  août)  Dents  (Alphonse),  de  la  société  Asiatique  de  Paris. 

»      (26  aOÛt)   M0REaU-DE-JôNNÈ€J. 

1826  (16  mars)  Greusê-db-Lbssert,  préfet  de  l'Hérault. 
»         »         Durante  (chevalier),  de  Nice. 

»         •        Durand  (Pr.),  lauréat  de  l'Académie  de  Marseille, 
i         *         Bosq  frères,  à  Auriol, 

1827  (19  juill.)  Jauffret,  maître  des  requêtes,  à  Paris. 

»         »         Geoffroy-Saint-Hilairb,  membre  de  l'Institut. 

»         »        Delcroix,  secret,  perpétuel  de  l'Académie  de  Cambrai. 

»         »         Véran,  graveur,  à  Paris. 

»         »         Moreau  (César),  statisticien,  à  Paris. 

1828  (27  mars)  Valernes  (Comte  de). 

d         i»         Desmoulins  (Charles),  à  Bordeaux. 

»  (8  mai)    Cochard,  de  Lyon. 

»  (22  mai)  Riffault,  antiquaire,  de  Marseille. 

»  (3t  juill.)  Véran,  notaire,  à  Arles. 

»         »         Bard  (Joseph),  de  la  Côte-d'Or. 

»  (7  août)    Pariset. 

»  (18  déc.)  Pardessus,  député. 

1829  (5  fév.)  Chaudruc  de  Crazannbs  (Baron),  officier  de  l'Umv. 
»  (2  avril)   Dumont  d'Urvillb  (Jules). 

»    (2 avril)  Quoy  (Joseph),  médecin  de  lr*  classe. 
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1829  (2  avril)   Gaymard  (Paul),  docteur  médecin. 

»    (6  aoûi)*RAYNAUD,  de  Lambesc,  orientaliste,  à  Paris. 

»    (20  août  Montmbyam  (de),  secret,  perpét.  de  l'Académie  d'Aix 

1830  (28janv.)  Ghampolliom  (le  jeune). 

i    (22  avril)  Georges,  professeur  de  mathématiques,  à  Nancy. 
»         »        Begin,  à  Metz. 

1831  (9  avril)  Ghristol  (Jules  de). 

»        »        Pons,  inspecteur  de  l'Académie  Universit.  d'Aix. 

»         i        Chavanon   (Achille). 

»   (23  nov.)  Poujoulat,  ancien  représentant  du  peuple. 

1832  (23  août)  Oblort  (Baron),  lieutenant  général,  à  Marseille. 
9    (8  nov.)  Guys  (Charles-Edouard). 

i    (20  déc.)  Breghot-de-Luc,  secrétaire  de  l'Académie  de  Lyon, 
i         »        Péricaud  aîné,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lyon. 

1833  (21  mars)  Berthelot. 

»  (18  juill.)  Gapepigue,  à  Paris. 

î        »        Auoin  (Etienne). 

»    (5  août)    Dauvergne,  D.  M. 

»        »        Des  Halleurs,  secr.  perpét.  de  l'Académie  de  Rouen. 

1834  (13  mars)  Bosq  (Théophile). 

»  (14  août)  Baldy,  professeur  de  rhétorique,  à  Beauvais. 

»   (18  déc.)  Nicot,  recteur  de  l'Académie  du  Gard. 

»         •  Dulçat. 

1835  (5  fév.)  Panckouke  frères,  imprimeurs  libraires,  à  Paris. 
»    (4  juin)  David,  d'Angers,  sculpteur. 

»   (17  déc.)  Dubois,  architecte,  à  Paris. 

1836  (30  juin)  Saint-Etienne  (de),  ancien  négociant. 
»   (14  juill.)  Nayral  (Magloire),  de  Castres. 

»    (18  août)  Jaupfrbt  (Anatole),  professeur  de  philos.,  à  Paris. 
»    (10  nov.)  Just-Paqubt. 

1837  (5  janv.)  Papéty,  artiste  peintre. 

i    (23  fév.)  Jacquemin,  pharmacien,  à  Arles. 

i    (9  mars)  Félix,  de  la  Gapelette. 

»         »         Robert,  agriculteur,  à  Sainte-Tulle. 

»    (25  mai)  Fallût  de  Broignard. 

»         »         Laplane,  de  Sisteron. 

»    (30  mai)  Grateloup. 

»    (30  nov.)  Thourel  (Albin),  de  Montpellier. 

1838  (18  avril)  Salles  (Eusèbe  de). 
»  (19  juill.)  Ganonge,  à  Nîmes. 

»    (20  déc.)  Ramey,  de  l'Institut. 
»         »         Baume,  naturaliste. 

1839  (4  avril)  Tiran  (Melchior),  de  Marseille. 

»  De  Lamartine,  de  l'Académie  Française. 

|8$0  (5  mars)  Barbaroux,  juge  de  paix,  à  Aubagnc. 
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1840  (5  mars)  Bonnet,  propriétaire. 

»  »         Plauchb,  agriculteur,  à  Paris. 

»  (2  avril)  Robert  neveu,  agriculteur,  à  Paris. 

»  (23  avril)  Vangavbr  (Jules).  • 

»  »         Favibr  (M1U  Eulalie). 

"  (13  août)  G  armer  (Henri),  poète. 

»  (17  dôc.)  Féraud  (l'abbé),  de  Paris. 

1841  (3  juin)  Eyriès,  géographe. 

»    (8  juill.)  Mornay  (de),  Mauny,  inspecteur  de  l'agric,  à  Paris. 
*    (15  oct  )  Tanneur  (Philippe),  peintre  de  marine.  :. 

>    (16  déc.)  Gêné  (Joseph),  direct,  du  musée  d'hiit.  nat.  de  Turin. 

1842  (17  fév.)  Clair,  avocat,  à  Arles. 

»  »  Gras  (l'abbé),  pr.  de  phys.  au  sém.  du  S.-C,  à  Mars. 
»  (7  avril)  Guindon,  chef  de  b.  aux  arch.  de  la  ville  de  Marseille. 
»   (Ujuill.)  Cavalier,  poète. 

1843  (ôjanv.)  Girardin,  correspondant  de  l'Institut,  à  Rouen. 
(3  fév.)  Barjavel,  D.  M.,  àCarpentras. 

»  (16  fév.)  Barrubl  (Vicomte  de). 

»  (27  juill.)  Roux-Ferrand,  professeur. 

»         »         Héricourt  ( Boche t  d'). 

»  (10  août)  Tretaignk  (Michel,  Baron  de). 

»  (30nov.)  Brikrb  (de),  à  Paris. 

w         »         IIombres  (Baron  d'),  Firmas,  corr.  de  l'Instit.,  à  Mais. 

1844  (8  nov.)  Gousset  (Thomas),  Archevêque  de  Rheims. 

1845  (6  fév.)  Rouard,  bibliothécaire  de  la  ville  d'Aix. 
»      (5  juin)  Skgur  du  Peyron,  consul  à  Beyrouth. 

»         »         La  Canorgue  (J.,  de),  à  Nice. 

1846  (26  fév.)  Pontmartin  (Armand). 
»  (14  mars)  Chavet,  mathématicien. 

»  (16  avril)  Bibron,  aide  naturaliste  au  musée  de  Paris. 

»   (23  avril)  La  Cuisine  (de),  jurisconsulte,  à  Dijon. 

»    (14  mai)   Roquefort  (M11*  Stéphanie  de). 

»    (11  juin)  Flbury  (Hippolyie),  consul  de  France  à  Valence. 

»  (23  juill.)  Payan,  docteur  en  chirurgie,  à  Aix. 

»    (19  nov.)  Itier,  inspecteur  principal  des  douanes. 

»         »         Assenet,  anc.  pharmac.  en  chef  des  hôpitaux,  à  Aix. 

»         »         Grégori  (J.-C.). 

»         »         Caumont  (de),  correspondant  de  l'Institut,  &  Caen. 

1847  (25  fév.)  Batillat,  pharmacien,  à  Màcon. 

»   (15  avril)  Guys  (Henri),  consul  de  France  de  1M  cl.,  à  Beyrouth. 
»  (15  juill.)  Rendu,  membre  de  l'Institut. 
»  (19  nov.)    Léguillon,  D.  M. 

1848  (6  janv.)  Guyon,  D.  M.,  membre  de  laComm.  scient.  d'Afrique- 

1849  (21  fév.)  Guillemin,  dir.  gôn.  des  mines  de  Mouzaïa,  en  Algérie, 
»    (24  mai)  Guérir  de  Menneville  (G,  -E.),  agronome,  à  Paris. 
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1850  (2  mai)  G  allifet  (Marquis  de),  colonel,  à  Aix. 

1851  (3  juill.)  Hedde  (Philippe),  de  l'Académie  du  Gard. 
»    (8   août)  Sain-d'Harod  (Prosper),  à  Lyon. 

»   (27  nov.)  Clément  (Pierre),  chef  do  div.  au  minist.  des  finances. 

1852  (19  août)  Giraud  (Magloire),  chanoine  recteur,  i  St-Cyr  (Var)- 

1853  (20janv.)  Beaumb  (Joseph),  artiste  peintre,  à  Paris. 
»      (9  mai)  Rey  (Charles),  de  l'Académie  du  Gard. 

»    (12  mai)  Isoard  de  Gra.net,  fabuliste. 
1855  (25janv.)  Commarmosd,  conserv.  des  musées  archéol.  de  Lyon. 
»•  (l"fêv.)  Vaïsse,  sénateur,  &  Lyon, 
i   (19  avril)  Martin  (l'abbé),  curé  de  Brusquet  (Basses- Alpes). 

1857  (8  janv.)  Castets,  juge  de  paix,  à  Cayenne. 

1858  (15  juill.)  Rey  (B.),  sous-bibliothécaire  de  la  vilte,  à  Montauban. 
»    (16  déc.)  Dofaur  de  Pibrac  (Vicomte). 

1859  (6  janv.)  Vidal  (Léon),  inspecteur  général  des  prisons. 
»         »         Féradd-Giraud,  conseiller  à  la  Cour  d' Aix. 

1860  (5  janv.)  Azaïs  (Gabriel),  ancien  avocat,  à  Bériers. 
»     (2  août)  Pidoux,  instituteur  a  Ferrières. 

1861  (10 janv.)  Millet-Saint-Pierre  (J.-B.),  au  Havre. 

1865  (16  fév.)  Herbert,  professeur,  &  Orange. 

1866  (l,r  mars)  Dumont,  à  Monteux. 

1867  (19  déc.)  Saint-Simon,  D.  M.  (Alfred  de). 

1868  (16  juin)  Faidherbb,  général,  à  Hippone. 

»         9         Morin,  professeur  d'hydrographie,  à  Arles. 

1869  (21  janv.)  Mossé  (Benjamin),  rabbin. 
->    (22  avril)  Poncy  (Charles),  à  Toulon. 

»    (20  mai)  Du  Boys  (Albert),  ancien  magistrat,  à  Grenoble. 
t>    (18  nov.)  Secourgeon,  D.  M. 

1870  (19  mars)  Beuque  (Adrien),  à  Besançon. 

1872  (7  mars)  Vallier  (Gustave),  à  Grenoble. 

1873  (20  nov.)  Révoil,  inspecteur  des  monum.  diocésains,  à  Nîmes. 
1875   (20  mai)  Labor  (Charles),  à  Béziors. 

1876(13janv.)  Bbllin  (Gaspard),  à  Lyon. 
»    (16  mars)  Giron  (Aimé). 
»    (l,rjuin)  Falsan,  à  Lyon. 

ASSOCIÉS    ÉTRANGERS  (1). 

■ 

Dates  de  l'association.        MM. 

1745  (24  nov.)  Biixtorf,  professeur  de  langues  orientales,  à  Baie. 
1747  (Ier  fév.)  Seigneux  deCorrovon  (Gabriel  de). 

(1)  Nous  no  répéterons  pas  ici  les  noms  des  deux  étrangers  qui  avaient  éié  reçu» 
on  1732  et  1733  alors  qu'il  n'existait  qu'une  seule  list»*  :  on  les  verra  à  leur  première 
place. 
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Dates  de  l'association.     '  MM. 

1762  (t7 mars)  Schmith  (Frédéric  Samuel),  a  Berne. 

1772  (21  dôc.)  Assbmani  (Evodio),  préfet  de  la  bibliotb.  du  Vatican. 

1773  (2  août)  Kibrxaïrd  (chevalier  James-Bruce). 
»    (24  déc.)  Bernoulli  (Jean),  astronome. 

1776  (13  mai)  Luchet  (Marquis  de),  c.  pr.  du  Landgr.  de  Hesse-G. 

1777  (28  juin)  Borrelly  (J.-A.),  de  l'Académie  de  Berlin. 

1778  (2  août)  Targioni  (Louis),  D.  M.,  à  Florence 

1780  (8  mars)  Êllis  (Henri),  anc.  gouv.  delà  Nouvelle  Ecosse,  etc- 
1783  (20  août)  Samoilowitz  (de),  gentilhomme  Russe. 
»         »         Zach  (de),  astronome. 

1785  (3  août)  Pownall,  gouverneur  de  la  Géorgie. 

1786  (14  août)  Lartig  (Comte  de),  à  Pragues. 

1787  (3  janv.)  Rotha  (Comte  de)  (  Duc  de  Saxe-Gotha). 
»     (8  août)  Saussure  (de). 

1783  (13  fév.)  CoftRÉA  de  8err\  (l'abbé  Joseph),  à.  Lisbonne. 
1792  (28  mars)  Achard,  membre  de  l'Ac.  Royale  d&  Prusse,  à  Berlin, 
An  vu  ,(30  0.)  Obbrlin  (Jérêm. -Jacob),  bibliothécaire,  à  Strasbourg. 
An  vin  (25  pi.)  Viscokti  (Ennius),  de  l'Institut  de  Rome. 

»  (15  vent.)  Brunacci  (Vincenzo),  à ,Pavie. 

»  (15prair.)  Wrooschi-Hoehnê,  officior  polonais. 

»  (5  therm.)  Sénébibr  (Jean),  bibliothécaire  de  Genève. 

»         »         Messia  (Ferdinand),  de  l'Institut  de  Bologne. 
An  xii  ( 20  ni v.)  Fitscher,  membre  de  l'Académie  de  Grottingue. 
t806  (31  juill.)  Dalcho  (Fréderio),  D.  M.,  à  Charlestown. 

»         »         Watherousb  (Benjamin),  de  Cambridge,  professeur 
au  jardin  botanique. 

»         »         Thumbbrg. 

»         »         Pay  Kdll  (Baron  de,  Gustave),  conseiller  du  Roi  de 
Suède,  à  Upsal. 

1807  (12  mars)  Mitchill,  à  New-York. 

1808  (31  mars)  Tuputi,  propriétaire*,  à  Naples. 

»         »         Decarro  (Jean),  docteur,  à  Vienne. 
1810    (9  août)  Risso,  directeur  du  jardin  botanique,  à  Nice. 

»      8  nov.)  Gôthe,  président  de  la  société  minérale  d'iôna. 

»         i         Lenz  (Jean-Georges),  direct,  de  la  soc.  minérale  d'Iéna. 

»         9         Hendrick  (Baron  de),  membre  de  la  soc.  min.  d'Iéna. 
1812    (d  août)  Vogwt  (Baron  de),  à  Hambourg. 

»         »         Baldelli  (chevalier  de),  à  Florence. 
1813(11  mars)  Canova  (chevalier),  sculpteur,  à  Rome. 

»         »         Hemsoo  (de),  Graberg,  à  Genève. 
1816  (18  janv.)  Oxenstierna  (Comte),  conseiller  d'État  en  Suède. 

»         »         Engestron  (Comte  de,  Laurent),  ministre  secrétaire 
d'État  en  Suède. 

»         »         Werstertedt  (Baron),  l'un  des  dix -huit  de  l'Acad. 
dp  Suède. 
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Dates  et  rastttkiioi.       mm. 

1816  (18  avril)  Thurnbull  (John)  père,  do  la  soc.  Royale  de  Londres. 

1817  (20  nov.)  Caréna  (Hyacinthe)  ;  —  Bouilly  (Franc-André)  ;  — 

Gioberti   (Jean-Antoine)  ;  —  Vassali  (Eandi)  ;  — 
Zannini  (Paul),  de  Venise. 

1818  (20  nov.)  Borrelly,  professeur  de  zoologie,  à  l'Univ.  de  Turin. 

1820  (2  mars)  Bauks,  président  de  la  société  Royale  de  Londres. 
»         »         Nota  (Albert). 

1821  (4  janv.)  Humbert,  de  Genève;  —  (18  janvier)  Bailly  (Louis). 

consul  d'Espagne. 
»    (26  avril)  Taitbodt,  de  Marigny. 

1822  (2  avril)  Drovetti,  consul  général  en  Egypte. 
»     (7  nov.)  Robley-Dunguson. 

1824  (22  janv.)  Bubayb,  secrétaire  de  la  société  Royale  de  Londres. 
»    (24  fév.)  Pahlin  (Comte  de). 

1825  (Il  août)  Kirckoff,  (docteur)  officier,  d'Anvers. 
1828  (31  juill.)  Schoemberg  ;  —  Bard,  (chevalier). 

1832  (20  déc.)  Cibrario  (Louis),  de  l'Académie  de  Turin.       % 
»         »         Manno  (Joseph),  de  l'Académie  de  Turin. 

1833  (25  avril)  Parker- Webb. 

1834  (13  mars)  Renzi  (de)  (Salvatore),  à  Naples. 

»    (14  août)  Westreenem  (Baron  de),  a  la  Haye. 
»    (18  juin)  Bbaupoy,  colonel. 

1837  (6 juill.)  Boccblati,  docteur. 

1838  (18  avril)  Millinghen. 

1839  (10  janv.)  Cacciatore  (Nicolo),  directeur  de  l'observ.  de  Panne. 
»    (20  juin)  Petrucci,  à  Pavie. 

1841    (15ocl.)  Ridolphi  (Marquis,    Cosimo),  président  général  du 

congrès  de  Florence. 

1845  (6  fév.)  Bogaerths  (Félix  de),  de  Keys,  membre  de  la  société 

archéologique  de  Belgique. 
»         >»         Kerchove-Varent  (Eugène  de),  membre  de  la  société 
archéologique  de  Belgique. 

1846  (5  nov.)  Sioto,  peintre. 

1850  (20  juin)  De  la  Bailard  de  Tudmaïde,  à  Liège. 

1851  (24  juill.)  HARRis(WUliamThadeus),deCambridg.  (États-Unis). 

1852  (17 juin)  Malibran  (de)  (Dom  Juan),  secrétaire  général  de 

l'Académie  des  Beaux-Arts  des  Iles  Canaries. 
1861  (27  juin)  Lanzia,  de  Brolo,  secret,  de  l'Académie  de  Palerme. 
18G6  (10T  fév.)  Tizzani  (Vincenzo),  arch.  ia  partit).  deNisibe,  à  Rome, 
1868  (17  déc.)  Zingarelli  (chevalier,  Joseph),  à  Aveilino  (Italie). 


FIN. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 


Page  29,  ligne  3',  lisez  :  Académie. 

Page  40,  en  note,  lisez:  Lipsiae...  Breitkopf. .  p.  329. 

Pages  59,  ligne 20,  et  478,  ligne  16,  lisez:  de Rez. 

Page  61,  en  note,  lisez  :  Charles:  Jean-André,  etc. 

Page  70,  ligne  29,  et  Passim,  liiez  :  Mourraillb. 

Page  98,  à  l'épigraphe,  lisez  :  Dis. . 

Page  124,  ligne  24,  lisez  :  15  germinal. 

Page  137,  fin  de  la  note,  lisez  :  voir  le  discours  à  la  table  des  mss. 
au  mot  Brack,  p.  533. 

Page  158,  ligne  1,  lisez  :  Primis. 

Page  258,  notes  1  et  2,  lisez  :  Amoreux. 

Page  314,  ligne  19,  lisez:  p.  497-499. 

Page  318,  note  8,  lisez  :  22  mars  1849. 

Page  366,  ligne  24,  avant  la  note,  lisez  :  1839. 

Page  386,  ajoutez  au  titre  Achard  :  explication  d'un  monument  anti- 
que trouve  à  Martigues  :  G.  tom.  iv.  P.  36. 

Page  392,  au  titre  Turlier,  supprimez  :  explication,  etc.  ;  et  ajoutez  : 
donné  par  lui. 

Page  405  et  463,  lisez  :  Rostand. 

Page  450,  au  titre  du  XV*  registre,  lisez  ;  21  décembre  1865. 

Page  470,  ligne  38,  lisez:  Morel,  doctrinaire,  professeur  de  poésie, 
a  Aix. 
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